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MONSIEUR, 


UN zx connoiffance de l’Hiftôire 
NZ & des meurs des-Nations 
SRés Étrangeres fut toûjours ef 
timée un des moyens les: plus faci- 
les & les plus feurs-pour aquérir cet- 
te prudence, qui fait l’ornement & le 
lien.-de la Societe Civile. C’eft pour 
la pofleder -qu’on l’érudie dans les 
livres, &:qu'on cherche à s’en in{- 
truire dans des voyages: La Jeu- 
nefle étant la faifon propre pour 
vaquer aux uns & auxautres, ilne 
faut pas s’étonner fi.on lui prefente 
des. Rélations, qui abbregent de 
plus-;grandes letures, & .quiracon- 
tent ce qu’on voit dans les Pays €- 
trangers, à céuk.qui ont naturelle- 
ment du goût pour. cette forte de 
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-connoiflances. Je viens, Monjieur., 
vous faire un prefent de cette natu- 
re, dans la penfée que vous entre-. 
tenant de l'étude, & vous prépa- 
rant à connoitre bientôt par vôtre : 
propre expérience, le geme & les 
mœurs des divers Peuples de l’Eu- 
rope, que VOUS verrez en VOoyage- 
ant, vous ne defagréres pas une €- 
bauche de ma main des révolutions 
& des coutumes d’un Etat, qui eft 
un des objets qui piquent le plus 
la curiofité publique, L'Italie a 
de tout temps attiré toutes les Na- 
tions de Univers. Êlles y ont cher- 
ché & trouvé le goùt du meilleur 
& du plus fin dans les manieres, 
& même dans les Arts &les Scien- 
ces: Mais Venife en particulier fut 
toüjours confidcree comme l’école 
la plus fçavante de ces fublimes in- 
fruétions, où tous les. Princes de 
PUnivers, & chacun à proportion 
de fa qualité, prend des leçons dans 
la conduite de lAugufte Senat , qui 
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‘la gouverne. Ce n’eft que dans Îa 
vüe de montrer la porte de cette 
célébre Academie, & nullement 
pour en expliquer les Préceptes & 
les Théoremes , que je me mets 
fur le rang des Ecrivains. Quel. 
ques autres l’ont voulu faire, & 
n'y ont reufli qu'à leur confufion. 
Je me contente d’y appeller les Cu- 
rieux, en leur décrivant quelques 
uns des aggréments, qui paroiflent 
au dehors , & cela par une efpece 
de néceflité que m’impofe Ia for- 
tune, que j'ay eù de demeurer af- 
féz long temps dans cet admirable 
fejour pour en concevoir une éfti- 
me raifonnable. L’aquit d’une au- 
tre obligation m’oblige, Monjieur, 
à vous dedier mon travail. Auf 
étranger en Hollande que je l’érois 
en Jtalie je conte pour une fortune 
particuliere d’avoir rencontré dans 
votre amitié une ombre, fous la- 
quelle j'ay pû rendre agiffante cet- 
te douce oifiveté, qui fert de mo- 
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tif aux perfonnes prévenues des mê- 
mes inclinations que moi, à s’ap- 
pliquer à ce travail, qui produit 
des fruits femblables à ceux que je 
vous prefente.  J’ay ébauché d'au- 
tres ouvrages dans ce mème genre 
d’occupations , pour l'achemine- 
ment defquels vous m’avez fourni 
les fecours qui m’étoient neceflai- 
res,&:.que j'aurois pû difficilement 
recouvrer ailleurs. Et que-pouvois- 
je moins , que d’en faire un aveu 
public & de vous en temoigner ma 
reconnoiffance ? Je n’ay point eû 
de peine à obtenir ces obligeants 
fecours que vous avez été difpo- 
fé: à me fournir ,; dés que vous avez 
connu mes fouhaits : Mais j’ay dû 
combattre vôtre modeftie, & luy 
faire violence , quand apres avoir 
eù .connoiflance de la grandeur 
de vôtre extraétion , j'ay voulu en, 
parler en public, & l’expofer à l’é- 
ftime & à la-vénération qu’elle mé- 
rite. Le nom que vous portéz de 
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- Milani n’eft qu’un furnom, dont 
Matthias Vifionti fe couvrir il y a 
quelques fiecles , lorfque Charles 
VIII Roy de France refolu de fai- 
re valoir des droits en Italie qu’on 
lui perfuadoit etre légitimes, paf- 
fa dans la Lombardie, & par la 
terreur des changements qu’il alloit 
caufer , obligea ce Seigneur, ar- 
riere-petit-fils de Bernabo Vifcont: 
Oncle de ‘ean Galeare premier 
Duc de Milan, de transferer fon 
fejour dans les Pays-Bas. 
* Chacun fçait que Bernabô n’a- 
yant pas fçù fe ménager avec fon 
Neveu dans la pofleffion par indi- 
vis de la Seigneurie, de Milan qu'il 
vouloit attirer toute à foy & à fa 
feule famille , en fut privé & fa 
pofterité diffipée; Ce qui fut cau- 
fe qu’à l’extintion de la Branche 
dominante par la mort de Philip- 
pe-Marie, fils puifne de Jean Ga- 
leace , & dernier Duc de Milan, 
elle ne fut point en etat de .. 
oir 
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loir fes raifons. Matthteu trouvoit 
fa famille établie en Afte, où fon 
Pere Yean Vifronti s'etoit retiré 
par ordre de Jean Galeace I. Duc 
de Milan avec un leger entretien, 
pour ne point participer au mal- 
heur de Lourxs fon Ayeul & de 
Bernabô fon Bis-Ayeul, morts tous 
deux en prifon, & en punition 
de cette fatale compétence. ‘Il 
confervoit dans cette éclypfe de 
fortune , l’eclat tout entier de fa 
dignité, toûjours vivante dans les 
droits du fang, qu'aucune violen- 
ce ne peut ravir: Mais obfcurci 
par ce nouveau nuage de guerre 
& de révolutions, il jugea à pro- 
pos de changer de Ciel, & de 
pañler dans ces Provinces, où la 
voix publique ne ceffa point de re- 
connoître dans fa perfonne & dans 
celle de fes fucceffeurs, fa defcen- 
dance des Seigneurs de Milan ,dont 
elle leur fit même un nom parti. 
culier , afin que la gloire de leur 

> illu- 


Ex Pr le T RUE 
illuftre Origine ne put ceffer d’étre 
connue, & de leur étre propre, 
tant qu’ils auroient de la poftéri- 
té. Vôtre quatrième Ayeul Guil- 
laume Vifconti étoit fils immediat 
de ce Matthieu , dit Alan , & 
Jean vôtre Tris-ayeul fut Pere de 
Daniel, celui-ci d’un autre Year 
& ce Jean de vôtre Pere, de mé- 
me nom que vôtre Bifayeul. Sans 
chercher. à fe produire, ces Prée- 
décefeurs ont porté leur nom, & 
l'éclat de leur extraction en divers 
lieux des Pays-Bas, où ils fe font 
multipliés. Ce n’eft point dans 
le feul Duché de Brabant, & dans 
la feule Mairie de Bois-leduc , où 
Mathieu & fon fils Guillaume ter- 
_minerent leurs Jours, qu’on les a 
vüs fe foutenir par des alliances 
nobles & qualifiées. Ils ont pa- 
ru dans le {'omté de Flandres ; 
& Jean vôtre Tris-ayeul, petit fils 
de. Matthieu, fe maria & mourut 
à Plle, d'où vôtre Bifayeul trans- 
M sgh porta, 
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porta, 1l y après d'un'Siecle, fa 
branche : dans cette Ville ‘d’ U- 
trecht ; où. perfonne n’a peine'à 
reconnoître la fucceflion légitime 
du Noble fang qui coule dans 
vos veines, en réflechiffant aux 
emplois, aux richefles, & au trait-: 
tement, qui le foutierment jufques 
à prefent dans leftime publique. 
Ce glorieux patrimoine s'eft toû-! 
jours conferve dans vôtre Maifon: 
Cependant la retenue, & la crain- 
te de fe diftinguer dans un Etat, 
où tous pour mieux confpirér u 
bien public, :femblent fe dépoüil- 
ler de ce ui met dé la diftin: 
étion entre les familles , le tenoït 
caché autant qu'il eft poflible. 
Mais peut on cacher la lumiere, 
& ne fe decouvre-t’-elle pas d’el- 
le même, quelque effort ‘qu’on faf. 
fe pour la renfermer ? 11 eft mé: 
me de l'intérêt public: dans :les 
Republiques mêmes, queles grands 
Noms foyent connus quand ‘ce ne 
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féroit que pour faire voir à l’'Uni- 
vérs qu'entre toutes les plantes, 


qui paroiflent égales, 1l y en a 


qui ont des racines plus Nobles 
que les autres ; & qui fe nourrif- 
fent d'un fuc-plus prétieux & plus 


pur, quoi qu’elles femblent le 
prendre dans le même terrein avec 


le commun des autres plus fim- 
ples (C'eff par cette difference 
muette que dans l’élement même 
de Pegalite & de la modeftie, les 
fages Republiques fe moquent du 
fol empreflement, qui regne en- 
tre les fujets des Etats Monarchi- 
ques, de fe furmonter Pun Vau- 
tre à force de titres & de quali- 
tes mendiées, & fouvent achetées 
à beaux deniers contents, pendant 
que la plus part aufll vuides de 
réalité que de mérite, combattent 
parleur fafte & par leur orgueil 
la patience des particuliers , & le 
bon: ordre dans la police, où 1ls 
antroduifent, une confufion , qui 
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enveloppe le vrai & le faux dans 
le même mépris. : Vôtre famille 
Monjieur , eft reconnue ce qu'elle 
eft par l’oracle même, & à la four- 
ce d’où decoule toute forte de 
grandeurs: C’eft à dire par des pa- 
tentes [mperiales, qui l’autorifent 
à porter les armes pleines des Vif. 
-contis, & à prendre des titres di- 
fungués dans le St. Empire. Cet- 
te reconnoifflance eft reçué par les 
plus puiflants & les plus illuftres 
Rejettons de la Famille Vifconti 
de Milan: & cependant au milieu 
de cette gloire fi légitimement ac- 
quife , & fi hautement autorifée, 
vôtre famille s'obftine à demeurer 
en quelque façon cachée, & con- 
tente de fervir le Public & de 
faire du bien au particulier , elle 
ferme l'oreille aux juftes acclama- 
tions, qué mérite fa qualité & la 
Noblefle de fon Origine. Vous 
Monfieur ; en particulier faites la plus 
éloquente lecon du, monde-de cet- 
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te-modeftie. : Dans la premiere fleur 
de vos ans ,_environné de tous:les 
avantages de la Fortune, vous vous 
diftingués encor plus heureufement 
par les aimables qualités de votre 
Perfonne.. On y voit tous les traits 
de la Jeunefle, ordinairement fl 
vifs dans ceux de vôtre âge, & de 
votre condition , :adoucis par. cet 
air de modeftie & de pudeur, 
qu’on a fi fagement appellé la cou- 
leur des vertus , parcequ: fans el- 
le les vertus mêmes ne font que des 
vices déguifes fous: de fpecieufes 
apparences. Par un-eloignement, 
qui vous eft:naturel de toute.forte 
de diflimulation & de fafte, vous 
vous donnez à tous, & faites de 
vos bonnes qualités un trefor pu- 
blic, où chacun trouve de quoi 
s’enrichir par vos bons exemples. 
Appliqué fans effort , & gai. fans 
diflolut on, vous fecondez en tou- 
te forte d'exercices , l'attente des 
Maitres, & -Egalez la vivacité 54 
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Cavaliers engagés dans la même 
carriere avec vous. De forte que le 
Temps , duquel on a coutume 
d'attendre la maturité de toutes cho- 
fes, & particulicrement des bonnes 
qualités, fe trouve heureufement pré- 
venu, & fes fecours vous font inu- 
tiles par la bonté & la richeffe de 
vôtre Naturel , & par l'attention 
prématurée que vous apportés à 
toute votre conduite. Continuez 
Monjieur , dans ce foin, bien feur 
de pofleder un jour dans cette Pa- 
trie tous les honneurs proportio- 
nés à vôtre qualité. Vous commen- 
cez par celui de Chanoine de l'E. 
glife Imperiale de S° Marie, que 
vous venez d'obtenir, comme com- 
patible & peut étre le feul , que 
l’âge vous permette de pofléder.. 
Vous êtes le dixneuvieme de vôtre 
parenté, qui l’ayez obtenu, & le 
fifieme de vôtre nom &’ famille 
particuliere , entre lefquels vous 
contez Monfieur vôtre Pere ,avant 
| qu’il 
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qu’il fût reçu au Senat de cette 
Ville, & quoique ceux-ci püf- 
fent également afpirer à tous les au- 
tres infignes Chapitres de cette V ille, 
il femble neantmoins qu'ils ayent 
eh un motif particulier de recher- 
cher celui-ci, parce qu’il leur four- 
nifloit une occafion continuelle de 
fe fouvenir de la premiere Patrie 
de leurs Ancêtres plus éloignés. 
Car qui ne fçait que l’'Eglife de 5" 
Marie, aufli bien que fon tres-No- 
ble Chapitre, eft une fondation de 
l'Empereur Henri IV. qui voulut 
relever à Utrecht ce que le jufte 
reflentiment de fes armes avoit dé- 
truit à Milan, lors qu’il s’y vit o- 
bligé de punir l'injufte refiftance 
que les Milanois d’alors apportoi- 
ent à reconnoître les droits de fa Ma- 
jefté Imperiale t Continuez disje, 
Monfieur comme vous avez com- 
mencé, bien feur d’ajouter par une 
éclattante reuflite un nouvel éclat 
à vôtre: famille, qui fe glorifiera au- 
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tant de vous avoir produit, quede 
pouvoir nommer parmi fes Ayeux 
des perfonnes honorées de toute 
forté de titres. Je fçay que tout 
ceci fait violence à votre retenue ; 
mais pardonnez à ma plume la ne-. 
ceflité de s’aquiter d’un devoir in- 
difpenfable d’inftruire le Public de 
la vérité quand l’occafion l’y enga-* 
ge, & continuant à me confiderer 
pour quelque chofe qui eft à vous, 
aggréez que je me dife par le fen- 
timent d’une veritable reconnoiffan- 
ce, 


MONSIEUR, 


Votre tres-humble & tres 
obeyf$fant [erviteur , 


FRESCHOT. 


AE 7 y aura peut étre quelques 
2 perfonnes , qui entendant 
ER parler d'une Nouvelle Hi- 
flore &S Rélation de Venifè, tien- 
dront pour fort inutile la peine qu’o# 

a prife à compofer celle-cr, comme 
s'il ny en avoit pas déja beaucoup 

d'autres. On ne nie pas qu'il ny 
ait quelques livres, pe portent le 
titre d'Hifloire de Venife. Monfr. 

NanitS Monfr. Amelot de la Houf- 

faye lun en Italien ; © Pautre en 
François ont écrit PHifloire de Ve- 

nifè ; Mais le premier écrit P'Hi- 

fioire générale de fon temps , © La 
part que fa Rép. y a eñ pendant en- 
VIT OM 
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tron 60. ans du fiecle paÿé , © 
Pautre n’a entrepris que d’éclaircir 
la forme du Gouvernement particu- 
lier de cette Rép. fans donner. aucu- 
ne fiute des affaires. Outre les Li. 
vres de ces deux Autheurs , on en 
{rouve encor d'autres , dans lef- 
quels 1 ef parlé de la Rép. de Ve- 
nife , mais 15 font ou Ji diffus ou 
Ji abregés en ce qu’ils en difènt , 
que les uns découragent la curiofi- 
té, © Les autres ne la fatisfont que 
fres-1mparfaitement; outre le dan- 
ger qui accompagne quafi toñjours 
La leélure de ces derniers , d'y trou- 
ver des chofes peu fèures , &S peu 
conformes à la Vérité. On a donc : 
cri que celui-ci, outre le merite de 
la nouveauté , contenant d'ailleurs 
un detail allez crrconflantié de plu 
Jieurs chofes particulieres des der- 
LES. LeMps , pourroit plaire à 
Ceux .qui ne veulent [çavoir ni trop 
2 {r0p peu. de l'Hifloire ancienne 
© moderne. Nôtre Jiecle eft un fie- 
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cles où des petits livres ont fait di- 
Jbaroitre les gros Volumes ; & où 
25 fe chaffent mêmes en quelque ma- 
mere les uns les autres. Lls vont 
comme Les modes © mont qu'un 
temps 3 Et dés que Pedition qu’on 
en. fait et débitée 11 faut faire d'au- 
tres Livres fur la même matiere, ou 
laiffer à [ec la curiofité des Le£leurs, 
qui fè trouvent aujourd bu: de tou- 
tes conditions. On ne veut plus fe 
donner la peine d'aller chercher dans 
les anciens Autheurs ce qW'on veut 
Jtavoir des affaires du monde ; © 
fouvent on ne le peut. Outre qu’il 
faudroit avoir pour cela de grandes 
Biblioteques , S beaucoup de temps 
pour s’infiruire par une étude ré- 
glée, on ne trouveroit dans ces Vo- 
umes que ce qui regarde PHifloire 
ancienne , © le plus Curieux fèroit 1g- 
uorË, ftavoir la connoiffance des af- 
faires du temps. I] faut donc quel- 
que chofè qui donne une Idée jüffr- 
Jante du pafé , & qui infiruifè du 
pre- 
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prefènt jufqw à pouvoir former uni 
Jugement raifonnable de ce qui fè paf 
Je à nos yeux, d'autant plus que le 
Premier ufage qu'on fait de cette 
connoiffance ne confifle guerres qw’a 
parler dans les entretiens des af. 
faires. prefèntes on peu éloignées. 
L'importance pour. ceux qui Lfent, 
eff de trouver , & pour ceux qui é- 
crivent ef? dofèr dire la verité par 
tout. Chacun waime pas égale- 
ment cette verité ; quoique. does 
s’en notre quafl également amou- 
reux. Nous: prenons parti , ou par 
les engagements de la naiffance € 
de la fortune ; ou par da préven- 
tion du pur caprice; À dés.que la 
chofè qu'on nous dit choque: nôtre: 
panchant:, ‘nous nee voulons Plus: 
reconnoitre ni pour TTaye ni pour 
ratfonnable. Qué faire à cela ? 
Nous: ne: corrigerons pas. la plus - 
grande partie L Genre bumain. Si 
la paflon ne nous detourne pas du 
chemin que nous croyons droit , ou 

qu'une 
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qu'une jule crainte ne nous empé: 
che pas dy marcher, fivons Le, 
@© Zaffons aux autres la liberté de 
penfèr © de dire tout ce ‘qu’il leur 
plaira de nous. Si Pingénuité de 
nôtre conduite , © de nos expref- 
Jions wefl pas fufifante à nous 
concilier Peflime du public ,en vain 
employerons nous d'autres moyens 
pour nous lacquerir. 
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Contenant l'Hifloire de La Ville depuis 
Ja fondation JHfQu'a prefent. 


AN a tant de Relations de Ja Ville & de 
la Rep. de Venife qu’il femble defor. 
mais inutile d’en écrire de nouvelles, 
{2 Ce qui a porté à publier celle-ci, neft 
pastant Ja vuë de donner quelque cho. 
| fe de tout a fait nouveau au public, 
que de rectifier beaucoup de particularités ; dont les 
Ecrivains ne donnent qu'une idée aflez confufe, ow 
dont ils parlent en des termes entierement oppofés a 
la verité, En effet, rien n’eft plus hardy que d’entre. 
prendre de donner des relations des pays, de leur 
Gouvernement, des Meurs de leurs babitants, & de ce 
qu'ils ont de plus particulier, fur la Connoifance füper. 
ficielle qu’en peut prendre un Etranger en Voyageant ; 
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tant parce que le peu de temps qu’il a occafion d'y 


demeurer n'eft pas fuffifant pour s’inftruire a fond de 
toutes chofes,que par ce que fouvent les moyens qu’il 
employe pour cela, ne font pas tousjours fort fürs. 
Les Relations, que donnent ceux du pays aux Etran- 
gers ,fe fentent fouvent de la diffimulation de la Na- 
tion, qui comme chacun fçait, enItaïie n’eft pas toû- 
jours fort communicative ni fort fincere, Ce n'eft 
guerres qu’ apres un long fejour, & apres beaucoup 
de réflexions faites fur plufieurs cas particuliers qui y 
arrivent, qu’on peut dire que l’on connoit le genie d’un 
Peuple, & les vues generales & particulieres deceux 
qui le Gouvernent, fi tant eft encor qu’on ne s’y trom- 
pe point. L’habileté d’un Ecrivain qui s'applique a ces 
{ortes de Relations ne confifte pas à fçavoir faire de 
pompeufes defcriptions, orneés de belles penfeés des 
Anciens & des modernes fur la Politique & fur la mo- 
sale, mais à écrire les chofes avec exactitude & fi. 
delement, & lesrapporter telles qu’elles font, & non pas 
telles qu’on les feint, ou qu'on veut qu’elles foyent. 
Peut etre appliquera-t-on cette regle contre moy mê- 
me, & que l’on fera valoir ce prejugé contre ce que j’é- 
cris aujourdhuy , puis qu’ enfin ce n’eft pas fouvent 
une grande préuve d’avoir mieux fait que les autres, 
que de les dècrier, Ce que j’ay a répondre eft qu'on 
ne peut pas au moins dire de moy comme de beau- 
‘coup d’autres, que je n’ay pas eû le temps de m’e- 
claircir de ce qui fait le fujet de ma Relation, ou que 
j'aye eù à Venife les empêchements, qu'ont en par- 
ticulier certains Etrangers, qui voudroient s’inftruire 
de ce qui s'y pale de plus fingulier & de plus caché. 
Je ne promets cepandant rien ici de ce qu’on appelle 
Mifteres d'Etat & fecrets de Cabinet, Monintention ne 
fut jamaisd’en faire larecherche, & beaucoup moinsde 
les debiter.Ce que j'ay entrepris eft derelever lesbévües, 
qu'ont affeurément fait plufieurs qui parlent & qui ont 
écrit des chofes publiques de Venife, & d’en Fes 
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larifer certaines autres , qui ne font pas moins commu- 
nes, mais qu’on mapprend qu’en fuite d’un long fé- 
jour en cette grande Ville,où la plus part des chofes font 
affés particulieres pour n’être pas connues de ceux, qui 
apres’avoir efheuré , pour ainfi dire, Petat du pays par 
un fejour de peu de femaines, en parlent en fuite fur les 
Ideés,que les rapports, ou la premiere imagination ou 
le hazard en ont formé dans leurs Efprits. 

J’ay divifé ma Relation en trois parties. Je trait- 
te dans la premiere lPHiftoire de la Ville & de la 
Rep. dansun abregé, qui expofe l'état & les change- 
ments, qu'elles ont foufferts depuis leur commence 
ment jufqu’ici, Je particularife dans la feconde quel. 
que chofe du Gouvernement & du train des affaires 
publiques , & beaucoup d’autres qui regardent les 
meurs & les coutumes de fes habitants, & j'ay crû 
que la troifieme ne feroit pas moins curieufe, fa- 
voir une connoiflance exacte de toutes les familles 
Nobles, dont il eft impoflible de parler fans éclair. 
cir beaucoup de chofes qui regardent encor le Gou- 
vernement & les Meurs dela Nation. Ces trois cho. 
fes font (fije ne me trompe) la fcience du monde, 
& c’eft pour en acquerir la connoiflance que l’on vo- 
yage , & qu’on lit les Relations qui fe forment de 
toute forte de Pays & d'Etats. 

La Ville de Venife, comme toutes les chofes qui 
dans la fuite des temps deviennent les plus confidera- 
bles , eut de tres petitscommencements, Elle doit fa 
fondation à la peur que les habitants de la Province voi- 
fine eurent des Nations Barbares, qui ayant dès lon 
temps commencé à inonder & defoler l'Empire Ro- . 
main, s’etoient enfin jetteés fur l'Italie, qui en étoit la 
partie la plus confiderable, Radagafle Roy des Gepides 
ayant conduit fes troupes Barbares dans la Province 
de Venife, plufieurs habitants pour fe fouftraire à 
leur fureur fe retirerent dans les Iles qui font au fond 
de la Mer ou Golfe Adriatique ; mais fans aucune 
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intention de s’y’arrêter, comme en effet ils retour- 
nerent chez eux apres ce paffage des Gepides. Six ans 
apres, Alaric.avec fes Gots recommançant à dé- 
foler ce Pavs, & ayant pris & faccagé entre autres 
la ville de Padoûe ; Ceux qui s’etoient evadés la 
premiere fois, avec beaucoup d’autres s’enfuirent de 
nouveau dans les mêmes Ifles : Et ce fut apres que cet- 
te feconde tempête fut paflée que les Confuls de Ja 
Ville de Padoue dans la vûüe de s’aflurer une re- 
traitte particuliere, re{olurent de faire bâtir dans les 
Ifles autour de Rialte (qui fans doute leur apparte- 
noient) une ville &un port pour pouvoir s’y refugier 
dans le befoin, & pour y exercer cepandant dans la 
Marine une partie de leurs fujets, c’eft à dire une 
paitie du petit Peuple de Padoïüe, afindes’en fer- 
vir pour fuir encor plus loin fi la necefité les y 
obligeoit. Sanfovin dans fon Hiftoire de Venife rap- 
porte ce Decret des Padoüans, par lequel ils accor- 
dent des immunités & des Privileges à touts les ou- 
yriers capables de bâtir des vaiflaux qui iroient s’é- 
tablir & travailler. dans les 1fles de Rialte, & il ap- 

elle Ville Portuale Csrr4 Portmale celle qu'ils refo- 
LS de bâtir, 11 fpeciñie de plus que le premier 
& le Chef des ouvriers qui commencerent a bâtir 
des maifons & des barques etoit Ewrinope Can- 
diot de Nation , qui bâtit vingt quatre maifons 
de bois avec la fienne, & la premiere Eglife de Ve- 
nife fous l'invocation de PApotre S. Jacques, à l’oc- 
cafion d'un Miracle que ce premier fondateur crut que 
J'Apotre avoit operé, en faifant tomber du Cid une 
pluye foudaine, qui éteignit le feu qui s’étoit pris 
dans fa maïfon & qui menaçoit de confumer tout la 
nouvelle ville. Cette Eglife futle premier edifice de 
pierre qui fut bâti à Venife. 

C'eft dommage que ce paflage, foit fi expres & 
les paroles d’un Autheur d’ailleurs tout devoué à la 
Rep, de Vénife foyent fi precifes & fi claires con 
f tre 
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tre la liberté originaire dont les Venitiens pretendent 
avoir jouy dès le commencement de leur ville. Car 
enfin non feulement elle fut bâtie par les Padouans,ou 
fous les aufpices de la Ville de Padoïe : mais {es pre. 
miers habitans furent gouvernés pendant de longues 
années par des Confuls, qui leur étoient envoyes de 
Padoue,& qui y adminiftroient la fuftice au nomde cet. 
te ville dominante, qui étoit elle même foûmife a 
l'Empire, Ce ne fut que Pan 453. qu’ Ærsla Roy 
des Huns, furnommeé le Fleau de Dieu ayant fait une 
nouvelle inondation avec fes Troupes Barïbares en 
Italie & y ayant pris & ruine Aquilée & quafi toutes 
Jes Villes des Provinces voifines, un plus grand Peu. 
ple s'enfuit, & fe mit a habiter dans les diverfes 
Ifles repandues au fond de la Mer Adriatique, pour 
le Gouvernement desquelles on commenca d'infti. 
tuer des Tribuns , ou Chefs dans chacune de ces 
Ifles. Maïs qui doute que ces Tribuns & les Peuples 
qu’ils gouvernoient ne fuflent foûmis à ceux qui do- 
minoient en Îtalie, Empereurs ou Rois , puis qué 
ceux-ci leur commandoient à baguette, & les em- 
ployoient aveé une autorité abfolue à tout ce qu’ils 
Jugeoïint à propos pour leur fervice, comme lesSou- 
verains ont contume de faire à leurs fujets? Cecyfe 
voit dans Cafliodore Prefet du Pretoire fous Theo- 
doric, devenu Maitre d'Italie, & fous Atalaric fon 
fils, 1lyÿ a du plaifir à voir Ja naïveté avec la- 
quelle il dècrit la pauvreté des habitans de ces Ifles, 
aufquels il ne femble pas même accorder l'ufage de 
la monoye , mais la pêche, & le fel comme les 
feuls moyens de fuftenter leur vie, tant leur pau- 
vreté étoit extrème. Mais il y a encor plus de plai- 
fix à voir les contorfions que fe donnent les Hifto- 
riens de Venife pour expliquer cette lettre de Cas- 
fiodore en faveur de leur liberté, qu’ils veulenttrou- 
. ver dans les expreflions mêmes, qui y font les plus 

contraires, Le redoutable Morfignore Splendiano ,au- 
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tement Jean Palazzi, s'eft mis en plus grands 
frais qu'aucun autre pour foutenir ce Paradoxe dans 
{es Faffs Ducales, Ouvrage qui a mis le fceau à fa 
gloire, qu'il avoit deja elevée fi haut dans les ad- 
mirables Hiftoires des Empereurs & des Papes de 
fa façon, qui luy ont fait tant d'honneur parmy 
ceux , qui nentendant ny Latin n’y Hiftoire, yont 
admiré la quantité des tailles douces, dont il les 
enrichir, Ce qu'il y a de bien für eft que le fa 
 meux livret de l’Examen de la liberte Originaire de 
Venife parut fi rude aux Venitiens que n’en pou- 
vant parer le coup, & leur Theologien Fra Paolo, 
le croyant un Ouvrage de la Cour de Rome trou- 
va bon, au lieu dy repondre, de compofer par re. 
crimination fa fameufe Hiftoire du Concile de Tren- 
te ,qui a fait autant de mal a cette Cour dans l’ef- 
prit de plufieurs, que le livre de l’'Examen de Ja 
liberté de Venife en avoit fait dans d’autres, en 
detruifant les pretentions de l’independence originaire 
des Venitiens, 

Afin que chacun puifle juger par foy meme de 
Ja verité de ce qu'on écrit au fujet du premier E- 
tat de la Ville de Venife , on infére icy la let- 
tre meme de Cafliodore, dant on a parié, premie- 
rement dans fon texte Original, & en fuitte en 
une traduétion la plus fidelle qu'on a pû, eû egard 
à certaines expreffions demy Barbares, propres au fie- 
cle, où la lettre fut ecritte, & dont il n’eft pas facile 
de rendre le fens bien precis. 

Tribunss Maritimorum Senator Prafectus Vratorio. 
Data pridem jufione cenfuimus ut Iffria vins CS oles 
Jèectes, quarum prefenit anno copià indulta perfruitur 
ad Ravennatem feliciter dirigeret Manfionem. Sed 
Vos qui numerofa navigia 1n ejus confinio poffidetis pa- 
ri devorionss gratia providete ut quod 1lla parata eff 
tradere vos fludeatss fub celeritate portare. Similis erit 
._éippe utriufque gratia perfectiouis, quando unum ex 

bis 
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bs diffociatum implers non permitrit effeéfum. Efo- 

re ergo promptifimi ad vicina, qus fèpe fparia tranf- 

mittitss infinita. Per hofpitia quodimmodo veffra dif: 

curritis qui per patriam navigats, Accedit enim (0om- 
modis veffris quod vobis alrud 1er aperitur perpetu à fe- 

curitaie trarquillum. Nam cum ventis Jevientibus 

mare fuerit claufum ; vita vobis panditur per amaniffima 

flaviorum. Carine veffre flatus afperos nenpavefcunr, 
terram Cum fummafeliitate contingunt, C9 perire ne- 

Jcrunt que frequenter impingunt, Putantur eminus 
quafi per prataferri,cum eorum contingit alveum non 

viders,  Tracfa furibus ambulant, que ffare rudenti- 

bus confueverant : CS conditione mutarà pedibss ju- 

vant bomines naves fuas : Vecrrices fine labore trabunt 

CS pro pavore velorum atuntur paf[a prolperiore naura- 

ram. Juvat referre quemadmodum babisatsones ve. 
ffras fitas effe perfbeximus. Venetie pradicabiles quen- 
dam plens nobilibus ab Auffro Ravennam Padumque 
Contingunt : ab Oriente jucusditate Toni littoris per- 
frauntur , ubi alternus aflus exgrediens modo claudit mo- 
do aperit faciem reciprocà inundarione camporum. Hic 

vobis Aquatilium Avium more domus eff. Numque nunc 

terreffris modo cernstur infularis ; Ut illic magis afli« 

mes ele Cycladas abs fubito locorum factes refpicis sm- 
mutatas.  Enrum quippe fimilitudine per aquora lors. 
ge patentiæ Domicilia videntur fparfa ,que natura non 
Produxit, fed bominum cura fundavit.  Vimintbus e- 
aim flexibilibus slligatis terrema illic foliditas aggrega- 

tur, CO martnoflacrei tam fragilis munitio non dabita- 
fur oppons: Scilscet quando vadofum litius moles ejs- 

cere nefert undarum, CS fine viribus fertur quod alritu. 
dinss auxilio non juvatur.  Habitatoribus autem una 

copa eff, ut folis pifcibus expleantur. Vaupertas ibi 

cum divitibus fub equalirate convivit. Unus cibus omnes 

reficit: babitatio fimilis univerfa concludit,  Nefriunt 

de penatibus mvidere, Co Jub bac manfura degentes 
evadunt vitium,cus mundum confia effe obnoxium. 1» 
À 4 Jalims 
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falinis autem exercendis 1ota contentio eff: Pro ara- 


trss pro falcibus cyhindros volvits : sde vobrs frites 


omnts enaféstur, quando 1n 1pfis que non facitss, pof- 
fiderss.  Monera 1llic quodammodo percuritur victux- 
ls. Arts vefire omnss flucius addicfus eff. Loreft au- 
rum aliquis. minius quarere ; nemo ef} qui falem non 


defideret invenire: merito, quando 1ffr deber omnis 


cibus quod poreff effe gratiffimus, Proimde Naves quas 
more animalium vefiris parietibus illigafiis diligents 
cwrareficites ut cum vos vér experientiilimus Lauren. 
sis, qus ad procurandas fpecies direclus eff, commone. 
re tentaverit , feftinetss excurrere, quateñus expenfas 
neceffarias vullà dificuliate tarderss, qui pro qualira. 
fe aers compendium vobss-poteflss eligere itrners, 

» Aux Tribuns des Peuples Maritimes Caffiodo- 
3 re Senateur & Prefect du Pretoire, 

, Nous avons commandé il y a quelque temps 
», enfuitte des difpofitions faittes, que la Province 
» d'Iftrie, qui a eu cette année une abbendante re- 
, Colte de vin & d'huyle fittenir heureufement ces 
» denrées a-Ravenne: C’eft pourquoy vous, qui 
» avez beaucoup de barqtes dans ces confins, ayez 
, foin avec la même foumiflion de tranfporter au 
,» pluftot ce que cette Province eft préte de four- 
» nir. Vous aurez touts deux un merite egal dans 
» lexecution de ce tranfport, qui depend egalement 
» du contours de l'un & de l’autre. Soyez donc 
»» prompts à ce petit voyage , vous qui faites 
» fouvent des courfes beaucoup plus longues, Vo- 
» tre vie fe pañle même, ei quelque maniere 
” dans ces courfes, puifque vous ne pouvez vo- 
s» yager dans vôtre pays qu’en navigeant. En-quoy 
5» VOUS avez un avantage particulier, a favoir des 
routes dont la feureté n’eft fujette à aucun dan- 
» ger. Car quand les vents empêchent la Mer d’é- 
» tre navigable, vous avez d’autres chemins ouverts 
w. par les agreables canaux des rivieres, Dans le 
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»s fein de ceux ci, vos barques ne craignent point 
le fouffle incommode des vents, rafant conti. 
nuellement la terre & ne pouvant perir à caufe 
de la commodité qu’elles ont d’abborder par tout. 
Quand on les voit de loin, fans voir les rivieres 
qui les portent, on diroit qu’elles navigent fur 
des prairies. Au lieu des cables, qui fervent àles 
arrêter en mer, elles font icy leurs courfes ti« 
rées par des cordes legeres, & par un change- 
ment fingulier de. condition, elles reçoivent le 
mouvement des hommes qui marchentà pied fur 
la terre. Ceuxci tirent fans beaucoup de pei. 
nes ces mêmes bâtiments, qui leur fervoient de 
voitures, & ils aÿyment mieux affürer ainfi leur 
route que de s’expofer à craindre continuelle- 
ment les dangers infeparables de l’ufage des voi. 
les, Je me fais un plaifir de rapporter icy ce 
que j'ay reconnu moy même de la fituation de 
vos demeures. La Province de Venife autrefois 
fi renommée a caufe de la quantité de Noblefle 
qui lhabitoit, a. pour rivage du coté du My- 
di, Ravenne & le PO, & au Levant Paggreable 
vue de la Mer Jonienne, où le flus & le re- 
flus couvre & découvre par des inondations 
alternatives le terrein de la campagne, Vous 
avez votre fejour dans cette region, OU COM 
me des oyfeaux dé mer vous paflez vôtre vie ; 
car tout y eft mer ou Ifles, & ce melange la 
rend femblable aux Cyclades , aufquelles elle 
reflemble encor en ce qu’on y voit vos dos 
miciles épars dans toute l'étendue de la mer, 
où plufieurs n’ont pas etéz fondés par la Natu- 
re, mais par linduftrie-des hommes, qui a {cu 
avec des oziers liss enfemble y former un ter 
rein, qui tout fragile qu’il eft, ne craint point de 
» S’oppofer aux flots de la mer, lors que le riva- 
ge, ordinairement gueyable: eft couvert, & ne: 
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peut, faute d’elevation fe decharger de fes eaux. 
Dans ce fejour , euvironné de touts cotés de la 
mer, toute l'abondance qui y regne eft de pou- 
voir fe raflafier de poiffons, La pauvreté y vit en: 
une parfaitte egalité avec les plus riches ; une 
même forme d’habitation les loge touts, & une 
même viande fert a les repaitre egalement. Per. 
fonne ne fait ce que c’eft que l'envie, & touts é- 
tant egaux dans le vivre & dans le logement. ils 
font exempts d’un vice , auquel le monde eft fi 
fort fujet. Toute la jaloufie qui regne eft qui tra- 
vaillera le plus-aux falines. Au lieu de charrues & 
de faux, vous roulés vos cilindres ,& en cela con. 
fifte tout votre revenu, tousjours prêt, parce qu’il 
n’a befoin que d'être receuilly, confiftant en une 
chofe déja faite. Ce fond auffi infaillible que les 
foutiens les plus neceffaires de la vie eft ce qui vous 
{ert de monoye, & toute l’etendue de la mer eft 
la boutique ou vous la forgés. Quelques uns peu- 
vent fe pafler & meprifer l'or: mais perfonne ne 
fauroit vivre fans fel: & cela avec raifon, puifque 
toute forte de nourriture luy doit fon aggrèment. 
Enfin mettez toute la diligence que vous pourrés 
a refaire & a preparer vos barques que voustenez 
attacheés aux parois de vos maifons comme vos 
bêtes de charges, afin que quand Laurent, homme 
tres-verfé en ces fortes d'affaires, & qu’on a en- 
vOyÉ pour faire conduireces provifions , vous aver- 
tira, vous vous hâtiez de partir, & que vous ne 


sFetardiez point l’ufage que l’on en doit faire, Vous 
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pourrez felon la qualité du temps, choifir la route 
qu’il vous faudra tenir, 


Les termes de cette lettre font fi clairs & fi ex 


prés, & les chofes, qu’elle contient font fi criantes 
pour prouver la petiteffe de l’etat, ou fe trouvoit a- 
lors la Ville de Venife, quatre vingt ans apres fa 


premiere fondation (puisque Caffiodore écrivoit vers 


la 
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la fin du cinquieme fiecle, qu’il faut bien avoir 
envie de trouver ce qu'on cherche, pour y trou- 
ver quelque chofe de riche & de Noble, Cepan- 
dant l’Autheur allegué croit triompher, & infifte 
vivement a ce que le Numeroft navigia pofiderss, 
foit pris pour de puiflantes flottes, comme fi le 
mot de Navigium Vouloit dire autre chofe que des 
barques, & des barques qu'un homme peut tirer 
avec une corde, comme Caffodore le dit luy mé- 
me, & que le Verersa plena nobilibus n'étoit pas la 
Province & non pas le commencement d’une Vil- 
le, qui n'étoit pas même alors ville, puis que Ve. 
nife ne fut proprement telle qu'au temps de Pe-. 
pin, & apres que les Magiltrats & les fuppôts 
du Gouvernement eurent quitté Malamocco , com- 
me on le dira en fon lieu, Outre cela Cafiodore 
ne parle que du pañé plenx quondam nobilibus, & 
nullement du prefent, Le Moneta percutitur mobis 
quodammodo victualis n'elt pas plus une preuve que 
les premiers Venitiens battoient monovye, que cel- 
le par laquelle on voudroit pretendre que les cail- 
Joux font des matelats & des Couffins, parce qu’à 
un homme qui couche fur la dure ils fervent de 
ce que les matelats & les Couffins fervent à ceux 
qui couchent dans des lits, Palazzi pouvoit faire 
honneur aux premiers Venitiens d'avoir échangé 
entre eux les choles comeftibles avec les autres 
chofes neceflaires à la vie ,fans avoir eû befoin de 
monoye, puis qu'il ne trouvera jamais d’autre fens 
raifonable dans les paroles qu’ilallegue, finon que la 
pêche & le fel fervoientaux Venitiens detout, & qu'ils 
faifoient par fon moyen ce que les autres Peuples 
font avec l'argent, ©eft à dire qu'ils en tiroient 
les moyens de vivre, & de fe procurer les autres 
befoins de Ja vie, tout au plus en vendant leur 
poiflon & leur fel aux Etrangers, 

Il'eit étonnant que la bonne foy ayant recu fans 
| À replis 
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seplique pendant tant de fiecles l'Hifloire de la 
Ville de-Venife,. née comme tant d’autres dans 
la fujettion‘, a: laquelle ik efk' contre toute. forte 
de raifons qu’elle ait pu fe fouftraire,a la vue des 
Empereurs & des Princes, qui firent quafi tous- 
jours pendant ce fiecle leur demeure a Ravenne, 
c’eft à dire a. leurs yeux ,on fe foit entêté dans les 
derniers temps du deflein.de nier evidence même, 
& de foutenir un paradoxe, qui ne peut trouver 
aucune foy dans les efprits defintereflés. Rome 
même, qui arriva dans la. fuitte des temps-a de- 
venir la Capitale du monde connu, ne nia jamais 
fes foibles commencements, & fi un Poete en- 
treprit de donner à fes premiers fondateurs une 
naiflance Royale, il ne le fit que par le privile- 
ge de ceux de fa profeffion,,. aufquels il fut toù- 
jours permis de feindre, mais il n'eft jamais per- 
mis de pretendre que leurs fiétions foyent reçues 
comme faits d’'Hiftoire. 

Apres le Gouvernement des Tribuns, dont Ja no- 
mination.étoit peut etre relervée. aux Souverains, 
& peut être permife au peuple, les Venitiens com- 
mencerent à èkre des Doges (comme ils les ap- 
pellent) fcavoir l'an 697. qu’on lit qu’un nommé 
Paul Luce, ou Paoluce Anafefie fut invefli de cette 
Dignité. Ceue Dignité. cepandant n’abolit pas lé 
nom & Plufage des Tribuns, qui continuerent a 
gouverner les Ifles particulieres , fans doute fous 
l'infpeétion du nouveau Magiftrat, qui ne paroit 
pas avoir été plus exempt de la foumiflion ou de 
la reconnoiflance d'un Souverain fuperieur, que 
Javoient été les Tribuns. Et comment l’auroit il été 
puifque dans la.fuite de touts les temps, fans, in- 
terruption, les Empereurs fe fervirent des Venitiens 
contre les Gots.& contre les autres Barbares, qui 
avoient infecté l’Italie? Belizaire fous FEmpire de 
Juftinien les employa_ au fiege de Rayenne, qu’il 
" | VOU- 
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vouloit enlever, comme il fit-aux premiers. Narfes 
s’etant rendu en perfonne à Venife y jugea du 
different que:les Padouans avoient avec eux tou- 
chant la-proprieté du. territoire mème de la Ville de 
Venife, que les premiers appelloient leurs Marais 
& leurs ports, fur. quoy les Venitiens, fans pre- 
tendre aucune independance de l'Empereur Jufti- 
nien, fe juftifierent amplement, & confefferent 
dans leurs juftifications qu'ils avoint reconnu les 
Gots & les Erules, puis qu’ils reprochent à. leurs 
adverfaires d’avoir negligé d'y avoir recours & d'é- 
tre pour cela déchus de leurs premiere domina- 
tion, & que les temps. ècoulés avoint autho- 
rifé la prefcription de leur independance ? La de- 
votion du même Narfes de faire bâtir des Egli- 
fes a Venife pour remercier Dieu des Viétoires, 
qu'il luy avoit accordées contre touts les Karbares 
qu'il chaflar entierement d'Italie, eftune autre preus 
ye qu'il confideroit Venife comme une Ville de 
l'Empire, a-qui les Hiftoriens. aflürent qu’il réu- 
nit toute l'Italie en cette occafion. 

Si les Venitiens ne furent point fujets aux Lom- 
bards dés que ceux ci entrerent en Italie ,. parce 
qu'ils continuerent a reconnoitre l’Empire, com- 
me il paroit dans les Hiftoires, rien ne. perfuade 
que Peleétion du premier Doge de Venife dans 
la perfonne de. Paul Luce Anafefte d'Eraclee ait été 
faite fans l'authorité de l'Empereur, a qui feul il 
appartient de conferer des titres & des Dignitez 
dans. fon Etat, Les Hifloriens de Venife aflüe 
rent touts que non feulement lex Exarques de Ra. 
venne, mais même les Lombards remplirent PIta- 
lie de Ducs; pour quoy ne pourroit il .pas être que 
les Venitiens, qui commençoint a faire. quelque 
figure dans le monde dés l'arrivée des Lombards 
en Italie, pour la raifon qu'on dira maintenant ne 
fouhaitaflent d’avoir un Duc,& n'en demandaient 
da te: un 
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un a l'Empereur ? Bernard Juftinien affeure pofiti. 


_ Yement que les Venitiens envoyerent a Rome trois 
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Ambafladeurs au Pape Deodate pour folliciter le 
pouvoir de fe donner un Duc. La chofe eft fi peu 
vraye par rapport à ce Pape , qu'il étoit mort 21. 
ans avant cette miflion: mais ne peut il pas être que 
ce Juftinien trouvant qu'il eft parléde cet envoy dans les 
Chroniques de fa Patrie, ait pris Rome pour Ravenne, 
& Deodate pour Theodore, ‘qu’on trouve avoir effe. 
étivement été Exarque environ ce tempslàa; & cela 
dans la vûe d’autorifer lindependance de PEmpire, 
dont il fuppofe que fes Compatriotes jouifloint dès 
lors ? La chofe eft au moins fort plaufible, . d’au- 
tant plus que jamais les Venitiens n'ont pretendu re- 
lever de l’'Eglife ou des Papes , ce qui feroir, s'ils 
avoint dùü recourir a eux, pour en avoir l’asgre- 
ment de s’élire un Doge, 

L’occafion ,; pour laquelle on a dit que les Ve- 
nitiens accrurent beaucoup en confideration , dés 
l'arrivée des Lombards, & une nouvellé preuve 
qu’ils reconnoifloint l'Empire, c'eft le choix qu'ils f- 
rent de la perfonne de Paul Luce Anafefre dela vii- 
le d'Eraclée pour leur Doge, La ville d’Eraclée a- 
voir été bâtie quarante ans auparavant par les Ha- 
bitants de celle d'Ouderze dans le Frioul , qui pour 
fe fouftraire à la fureur des Lombards, qui bruloint 
& ruinoient tout ce qu'ils trouvoient, fe retirerent 
avec leur Eveque S. Magnus dans une des Ifles du 
Golfe de Venife, cù ils bâtirent une ville ; qu’ils 
nommerent Eraclce, du nom de Empereur Eraclius 
qui regnoit alors. 1] n’y à guere d'apparence que 
ce refpeét envers l'Empereur fait une marque qu'ils 
abjuroint, ou avoientabjuré la Souverainetéde l'Ern- 
pire , encor moins que ceux de Venife ayent été 
aflez ennemis d’eux mêmes pour aller chercher par- 
my les fujets de l'Empire un homme pour en faire 


leur Doge, s'ils avoient été libres? Il eft beaucoup 


plus 
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plus raifonnable de penfer que les Venitiehs & les 
Eracléens érant egalement fujets d'un même Sou- 
verain, & vivant avec les habitants de toutes les Ifles : 
en une ètroite correfpondance de toutes chofes, fe 
choifirent touts enfemble un Eraclean , dont appa- 
remment la famille, ou luy même venu d'Ouderze 
avoit des diftin@ions de noblefie & de biens, qui le 
faifoient confiderer, Les Hiftoriens de Venife con. 
tent jufqu’à treize de ces Ifles, qui furent habi. 
tées à Poccafion de la venue des Barbares , qui 
étoient gouvernées chacune par un Tribun , qui 
concoururent touts unanimement à l’eleétion du 
premier Doge, & les familles defquels furent pour 
cela appellées Tribunices, dans lefquelles on veut qu’ 
ait refidé la premiere nobleffe de Venife, Ces Ifles 
Etoient Rialte, Grado, Caffel Olivolo, Caorls, Era- 
clex, Equhio, Torcello, Burano, Peleffrina Chiog- 
gra, Capo d'argere , Malamocco & Murano. Ils en 
nomment quatre comme les principales entr’elles, fa- 
voir Rialto, Eraclex, Grado, Caflel Olivolo : & 
il y a bien de l’apparence que Rialte n’eft nommée 
la prentiere, que parce que les Padouans avoient 
commence d’y faire bâtir avant les autres, non pas 
parce qu’elle fut la plus confiderable; Ceci femble 
ipconteltable ; attendu qu’elle ne fut point le fiege 
du premier Doge, qui comme on a dit fut crée a 
Eraclée, ni de la Religion, le Patriarchat ayant été 
étably a Grado, &lEveché a Olivolo, & que ce ne 
fut qu'apres que le fiege du Gouvernement eut été 
transferé d’Eraclée à Malamocco, & de Malamocco 
à Rialo, qu’elle devint la plus confiderable, & que 
par la reunion, qui s’y fit des meilleures familles de 
toutes ces lfles ,elle prit le nom de Venife, qui é- 
toit celuy de tout ce qui étoit habité dans les Ifles, 
comme il avoit été celuy de la Province voifine, 
d’où étoient venus touts ces habitants. 
Le fejour que le nouveau Doge Paul Anafeite fit 
a Era- 


717 


18 Nouvelle Relution de Venife: 

a Eraclée, de même que quelques uns de fes fuc- 
cefleurs eft une nouvelle marque de la füjettion des 
Venitiens à l'Empire, puis qu’ils n’auroient pas fouf. 
ferc que leurs Princes (qui au rapport de Sanfovin 
déja allegué , s’habilloient encor en ce temps là de 
laine) fiflènt leur demeure en une ville, qui portoit 
des marques fi éclattantes d’une dépendance etran. 
gere, s’ils en avoient été eux memesexempts. Mais 
là chofe leur étoit fans doute indifferente, parce que 
les Habitants de toutes les Ifles ne faifoient alors 
qu'un même Peuple, dont le chef recevoit les or- 
dres d’un même Souverain. Le nouveau Prince 
mit des gardes, & fit faire quelques fortifications a 
la maniere du temps, aux embouchures des rivieres 
qui fe dechargent dans les lagunes (fans doute pour 
affeurer autant qu’il fe. pourroit les Ifles contre les 
entreprifes des Lombards, qui s’efforçoient toûjours 
d'étendre leur:Etat aux depends des Grecs, alors 
encor reconnus Souverains en une bonne païtie” 
de J'ltalie, On luy fait cepandant honneur d’'a- 
voir vecu en bonne intelligence avec Luitprand & 
même d’en avoir obtenu diverfes faveurs & immu- 
nités pour {es fujets, ce qui apparemment ne regar- 
doit que le commerce, 1] regla enoutre les confins 
ou les Jurifdictions des Ifles principales, parce qu’y 
en ayant encor plufieurs autres plus petites qui n'é. 
toient peut être pas habitées, & desquelles on pou- 
voit tirer quelques avantages , il étoit a propos de 
fçavoir à.qui ces avantages devroient appartenir. Il 
MS 20. ans, au bout defquels on luy fubfitua 

ans le même lieu d’Eraclée, 

Mar Ce TAGaiLLan.}'Hiltoire donne à celuiciavant 
fon eleétion le titre de Magrfter Equitum , Maitre des 
Cavaliers. El il bien feur, ou même probable qu’il 
eût cet employ dans les Ifles de Venife; ou plus- 
tôt ne doit on pas croire qu'il l’avoit & l’exerçoit en 
terre ferme & dans la-Proyince voifine & qu’à la. 

CON 
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confideration de fon habileté, & de fon merite, les 
Infulaires de Venife, quicertainement ne poflédoient 
rien enterre ferme, l’elürent pour Jeur Gouverneur ? 
Sanfovin & les autres Hiftoriens de Venife, difertt 
exprefflement que ce ne fut que fous le fuccefleur de 
ce Doge que les Venitiens prirentles armes pour la 
premiere fois: Cela étant ,à quoy fervoient des che. 
vaux, & des Colonels de Cavallerie à Venife, où 
il my en a pas même aujourd'huy, & où il n'yen 
eut jamais dés le fondation de la Rep. fi ce n’eft 
dans les places où Provinces qu’elle a acquis du des 
puis? Marcel n’ayant rien eû ‘à faire au dehors s'ap. 
pliqua à regler les chofes au dedans, & cette oc- 
cupation n’eft pas petite dans le commancement d’u- 
ne nouvelle forme de Gouvernement, fi ce n'eft 
qu'on veuille dire que les Venitiens étant alors peu 
riches & n'ayant rien à déméler au dehors, leur 
Prince ne devoit pas avoir de grandes affaires. Au 
“bout de neuf ans, il donna lieu à Peleétion, 
D’orso furnommé Hypato de la même Ifle d'Era- 
clée, qui continua à y tenir fon frege, Ce fur fous fon 
Gouyernement que les Lombards ayant pris la’ ville 
de enne fur l’Exarque Paul, qui fe retira à Ve. 
nife, les Venitiens comme bons fujets de l'Empire 
travaillerent & s’employerent utilement à recouvrer 
cette place, Ce fut, comme on adit, la pr'emie- 
re fois qu'ils prirent les armes, & ce fut apparem- 
ment par le merite de cette expedition, & du fervi. 
ce rendu à l’Empire que le Doge reçut letitre d Hy- 
"pato, où Ecuyer, qui étoit une Dignité, dont les 
Empereurs de Conftantinople honoroient ceux qui 
Jes fervoient utilement. Sanfovin interprete ce mot 
comme s’il fignifioit Corf#l, apparemment pour fai- 
re plus de chemin a conduire les Doges au trône 
Imperial; les Confuls étant autrefois ceux qui avoient 
la premiere autorité dans l'Empire, & dontles Em- 
pereurs même .ne-dedaignoïent pas de prendre le 
| nom 
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nom & la dignité. Il donne en un autre lieu une 
interpretation differente de ce même mot, où ci- 
tant une ancienne Ecriture, il luy fait dire que 
ceux qui vouloient avoir un honneur & un titre 
plus haut que celuy de Trsbur recouroient a l'Em- 
pereur qui les créoit Hypares, avec lequel ils précé- 
doient toute forte de Commandants des Milices : Qus 
volebant meljorem hbonorem habere de Tribune, am- 
bulabant ad Imperium., ‘qui 1llum ordimabat Hypa- 
tum. Tunc 1lle qui Imperialis erat Hypatus 1n emns 
doco fecundum 1llum Magifiratum militum precede- 
bar, Voici encor un facheux recours aux Empe. 
reurs pour avoir des titres d'honneur, & qui n’eft 
gueres favorable a l’independance. 

La bravoure étant entrée dans lame des Veniti- 
ens enfuitte de la bonne reuflite de leurs premie- 
res armes, ils voulurent avoir au lieu de Doge qui 
ne paroifloit être qu’un Magifirat civil, un Maÿrre- 
mile ou maitre des foldats, Jélon l’ufage des Grecs 
de ce temps la, comme écrit Sanfovin : Ce qui 
femble donner a connoitre qu’ils fouhaittoient d’é- 
tre traittés comme les autres fujets de l’Empire, 
parmy lefquels cette charge avoit lieu & ilsmou- 
haittoient fans doute a caufe des occafions, qui fe 
prefenteroient de recourir aux armes: Cette char- 


ge effaçant, comme plus importante, toutes, les 


autres , celle de Doge fut fupprimée,  Cepen- 


dant comme le danger qu’elle ne fervit de. moyen 
à opprimer le peuple, pendant qüe ces Diétateurs 


auroient la difpofition des armes, ils voulurent 
que leur autorité fut annuelle, afin que la brie. 
veté du temps rompit les mefures ambitieufes qu'ils 
pourroient prendre pendant une plus longue do- 
mination. Le premier qui fut élu pour cet employ 
fut, ; 
Dominique LEON, qui fut fuivi au bout d’un an 


d'un nommé Fehx Cornicula, & apres luy on choi- 
fit 
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fit Deodar, qui étoit fils du feu Doge Orfo furnom. 
mé Hypate. Fulien , qui fans étre Doge avoit été 
promü a cette charge d’Hypare par l'Empereur de 
Conftantinople , fut le quatrieme Maitre des fol- 
dats, & au bout d'un an, donna lieu a l'éleétion de 
Jean Fabriciaque qui fut le dernier & depofé de fa 
charge , de laquelle il fut convaincu d’avoir voulu 
abuler pour opprimer le Peuple. On a parlé felon 
le langage des Hiftoriens de Venife, quand ona 
dit que touts ces Maitres des foldats furent élus par 
Je Peuple , car on pourroit bien foubçonner., fans fe 
trop éloigner de la vraifemblance, qu’ils étoient 
envoyés de Conftantinople, pour gouverner les Ifles 
de Venife, & la raifon eft que dés la troifieme an- 
née du Gouvernement du Doge Orfo Hypato, ces 
Peuples avoient commencé à fe dechirer entre eux 
& à fe faire la guerre , ceux d’Jefolo ayant detruit 
Ja ville d'Eraclée, & aflommé le Doge , fous pre- 
texte que celuici favorifoit fes compatriotes à leur 
desavantage. Une autre raifon eft que les Veni. 
tiens ayant recouru a l'Empereur pour que la Digni- 
té de Doge fut retablie , Theodat ou Deodat, qui 
étoit Hypate Imperial, & qui avoit été Maitre des 
Soldats pendant un an fut retably Doge: & fi ce re. 
cours à l'Empereur n’eft pas tout a fait für, au 
moins eft il certain que le choix de ce perfonnage, 
qui étoit Officier de l'Empereur, avoit été en vue 
de faire une chofe agreable à fa Majefté Imperiale, 
DEODATE porta fonfiege à Malamocco , qui devoit 
en ce temps eftre l’Ifle la plus confiderable, & 
babitée des plus honêtes gens, apres la deftruction 
d'Erackée , qui fut rebatie & appellée Cir1% nuova, 
le Ville neuve, Le Dogeaffigna fes confins à celleci, 
à l’occafion defquels elle s’étoit brouillée & avoit eu la 
guerre avec ceux d’Jefolo, ou d'Equilio, qui ne 
fut pas moins maltraittée qu’ Eracke pendant 
leurs querelles. On fait de luy qu’il conçut le def. 
2 {ein 
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{ein de fe venger de la mort de fon pere fur ceux 
qui l’avoient fait perir, de quoy il n’y à pas à s’é- 
tonner, puis que la vengeance eft la paflion qui fait 
la ‘plus forte impreffion dans Péfprit de ceux; qui fe 
fentent quelques moyens de la pouvoir exeçuter. 
L'Hiftoire le charge de ce deffein, qui luy couta la 
vie, quoyque ceux qui la luy ravirent priflent un au- 
tre pretexte. Les Lombards s’étoient de nouveau 
rendus maitres de Ravenne & de tout PExarcat, fans. 
que les Venitiens pour le coup, entraflent dans le dé- 
mêlé , détournés peut étre parle Pape Etienne III. 
qui s’étoit hautement declaré contre l'Empereur Con: 
ftantin, dit Copronime, a caufe des images des 
Saints, dont celuici avoit interdit le culte: les Lom- 
bards aufli ne leur firent aucun mal, foit qu’ils né 
jugeaflent pas que la conquête de leurs petites Ifles 


valut la peine de s'y employer, ou qu’ils n’euflent 
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as des batimens propres pour leur faire la guerre, 
es grands vaifleaux ne pouvant fervir dansles Lagu- 
ges, Où il n'y avoit pas un fond d’eau fufifant pour 
naviger. Cette feconde raifon paroit la plus vrai- 
femblable, Ce qui eft für ef que le Doge faifant 
travailler à quelques fortifications à la bouche de 
lAdice, les mécontents, fous le conduitte d’un nom- 
mé Galla ou Gaulo en prirent occafion de foüle- 
ver le peuple contre luy, comme sil n’eut fait tra- 
vailler à ces fortifications que pour fe rendre le Ty- 
ran du même Peuple, qui prit Theodat, le depofa 
de fa charge & luy creva les yeux. 

GaLLA qui avoitété l’inftigateur de cette Dépofi- 
tion fut élu en fa place, & continua a faire fa refi- 
dence à Malamocco, de même que fes fuccefleurs 
jufques au temps de Pepin Roy d'Italie, qu’ils paf- 
ferent a Rialto pour la raifon qu’on dira. Ce fuccss, 
& le filence des Hiftoriens qui ne fpecifient rien de 
particulier de létat des Venitiens, peuvent donner 
occafion à ceux ci de vanter leur liberté, au 2 

es 
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dés ce temps la, puifque ce fut precifement en cet. 
e année 755. que Pepin Maitre du Palais de France 
ayant depouillé les Grecs de l'Exarcat de Ravenne 
en donna toutes les Villes au S, Siege, entre lefquelles 
] faudroit conter celle de Venife, fi elle avoit obe 
aux Exarques, comme il femble qu’elle fit dés la 
fondation, par les titres que fes Doges recevoient de 
l'Empereur de Conftantinople. Ce qui eft certain 
eft que ce Galla & fon fuccefleur furent depoffedés 
du commandement qu’ils affeétoient peut étre trop 
abfolu ; comme n’ayant point de fuperieur qui les 
eclaira de pres. | 

Dominique MoxEGARE fut contraint de recevoir 
deux Adjoints, à l’aggrêment defquels il devoit con- 
former fes deliberations : mais ayant meprifé leurs 
avis, & fuivant fes caprices, il fut depofled£, & on 
Juy creva les yeux. 

Maurice GalBay luy fucceda & eut pour compa- 
pes dans Ja Souveraineté fon fils Jean ;ce que San- 
Ovin attribue a la bonne volonté du Peuple de Ve- 
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nife , qui le voyant regner avec douceur luy permit . 


3 Y À . CET. Pr 
d'agoreger ce fils à l’exercice de la Souverainité. 


Mais ne peut on pas dire auffi que cette aggregation 
fe fit du gré & par la permilion de Empereur, par 
qui le Doge avoit été, ainfi que quelques uns de fes 
predecefleurs , honoré du titre d'Hypare, peut être 
dans la vue de obliger par la à demeurer attaché a 
Empire qui avoit tout fraichement perdu une fi 
grande partie de PItalie dans les Provinces voifines? 

JEAN reuflittoutau contraire de fon Pere,car ayant 
comme luy obtenu que fon fils fut fon Collegue au 
Gouvernement, ils fe montrerent toutsd’eux l’un Con- 
(eiller & l’autre executeur des plus injuftes violences. 

Maurice étoit ce fils, que le Duc Jean envoya 
on ne fcait pour quelle raifon, contre le Patriarche de 
Grado , fi ce n’eft parce que celuici peut étre cen- 
furoit leur Tyrannie. Le Patriarche fut bleflé en 
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fe deffendant, mais ayant enfin été forcé , il fut 
precipité du haut de Ja tour de fon Eglife & mou- 
rut ainfi. Cette tyrannie fit foulever contre le 
Pere & le Fils les parents du mort & les Tribuns 
dés autres [fles, qui les ayant chaflés, leur fubfli- 
tuerent 
$04  OgBELErIUS, à qui ils fe foümirent, Cequ'ilya 
departiculier en cette éleétion eft qu’elle fe fit au rap- 
port des Hiftoriens, dans la Ville de Trevife, 
qui wappartenoit nullement aux Veniriens, maïs 
bien à Charles-Magne, qui avoit déja fubjugué 
le Royaume des Lombards & inftitué des Gou- 
verneurs appellés du même nom de Ducs, dans le 
Frioul,& dans l'Iftrie: Ce qui fait voir que ces Tri- 
buns Conjurés continuant à ufer du droit d’Ele- 
étion, firent celleci en une Ville, où ils pouvoint 
la faire en toute affeurance & cela au rapport du 
même Sanfovin, avec le concours de beaucoup de 
Venitiens, qui fe tranfporterent en cette ville poux 
cet effet. C’auroit été une terrible politique, fi é- 
2tant Souverains chéz eux, ils fuflent allé élire leur 
Doge fur les Terres d’un autre Prince. 

1 s’enfuivroit donc, dira quelqu'un, que Îles 
Venitiens étoint alors fujets de l'Empereur Char. 
les; à quoy on ne voit guerres rien à répliquer 
d'autant plus que Sigonius afleure pofitivement que 
cet Empereur accorda par une Declaration publi- 
que une éfpece de fauf conduit & d'aflurance à 
Fortunat frere & fuccefleur au Patriarcat du mal- 
heureux Jean, mort à la prife de Grado ,de pou- 
voir marcher & demeurer avec toute forte d’af- 
feurance 12 rerra [ua, de Grado , #7 Hiliria, Ro: 
mantola, iongobardia, CS ubicunque quiere degat 
avec fes Preitres, ferviteurs & adherents ; Ce 
qu’il auroit eû mauvaife grace d’accorder, s'il n’a: 
voit pas été le maitre de touts les lieux, qu’il mar- 
quoit dans fa Declaration, Et en effet, comment 


eft 


Les 


Nouvelle Relation de Venife. 23 
ef il poffible de s’imaginer, que les Venitiens, qui 
étoient alors fi loin de pouvoir faire une aflez gran- 
de figure dans le monde pour s’oppofer aux forces 
de l'Empereur Charles. Magne, ayent cenfervé une 
totale independance, à fon égard , pendant quetouts 
les Peuples voifins luy étoint foumis? Ontrouve au 
contraire expreflement écrit dans Sigebert & dans 
d'autres Hiftoriens, que cet Empereur faifant la paix 
avec Nicephore, Empereur de Conftantinople, & 
reglant avec luy les limites des deux Empires d'O- 
rient & d'Occident, confentit que les Venitiens , qui 
avoient tousjours , & plus volontieres obeï a l’Em- 
pereur de Conftantinople, reétournaflent fous luy, 
& luy demeuraflent encor foumis, avec cet adouciffe- 
ment de leur double fujettion, qu’il leur fut per: 
mis de vivre à leur maniere, & d’adminiftrer chez 
euxla Juftice {elon leurs propres loix. Concedente Ca- 
rolo Principe Fufla Ce Magnanimo (ce (ont les paroles 
de Biondo} permifi funt Veneri legibus propriis 114 vi- 
Vére , ut pariter uirique Imperio obedirent, comme 
Youlant dire que ce fut par une bonté particulie. 
re de l'Empereur Charles que les Venitiens eu- 
rent la permiflion de fe remettre fous l’obeiffance 
des Empereurs de Conftantinople, qu'ils avoint 
tousjours profeflé, ex verafia conftetudine Confian- 
tinopolitano magis parentes. 

Ce fut fans doute en vertu de cet Agrément 
de l'Empereur Charles, que Nicetas General de 
PEmpereur d'Orient étant venu quelque temps a- 
Pres à Venifé, comme le rapporte Sanfovin, y 
fit la fonétion de creér Ecuyer ou Spataire le Do- 
ge Obelerius , comme pour le reconcilier en quel- 
que maniere à l'Empereur de Conftantinople fon 
maitre, & remettre en ufage les honneurs que les 
Predecefleurs du Doge enavointrecu, & les mar. 
ques de leur fujettion, Dans cetteoccafion Nicetas 
exerça une autre marque inconteftable de fon au- 
be. % torite 
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toriré qui fut d'emmener prifonniers a Conftanti- 
nople, l'Eveque d’Olivola, ou de Venize, & qauel- 
ques Tribuns, parce, dit il, qu’ils s'entendoint a- 
vec les François. En effet les Hiftoriens & Esgin- 
hart en particulier qui étoit Chancelier ou Secre- 
taire de l'Empereur Charles. Magne, femble infi- 
* nuer dans la vie de ce Prince que Charles rendit 
Venife à cet Empereur en faifant la paix avec 
luy, ou fe contenta que cette Ville le reconnut 
pour fon feul Souverain, Confiantinopolitanum Im- 
peratorem habere permifit, ut nulla inter partes cu- 
jaslibet fiandali remaneret occafio, la chofe étant im- 
poflible autrement, puis qu'il n’y a pas moyen, 
comme dit l'Evangile ,de fervir entierement à deux 
-Maitres, & Contime Charles venoit de faire la paix 
avec les Grecs, il voulut bien leur laifler une 
Ville, dont les habitants avoint tousjours vecu en 
commerce de tout avec eux, & qui acoutumés à 
leurs manieres, ne parroifloient pas difpofés à s’ac- 
commoder de celles des François, qui neantmoins 
dominoient dans touts les pays voifins. 

On eft venu à cette paix entre les deux Empi- 
res, qui fut faite lan 8cor. fans toucher un autre 
fuccés, qui la preceda & dont le fouvenir femble 
faire mal au cœur aux Venitiens de ces derniers 
fiecles, quoy qu'ils faflent femblant de s'en rejouir, 
& d'en tirer avantage en faveur de leur liberté, 
C’eft la Battaille que Pepin Roy d'Italie donna aux 
Venitiens, & le fiege qu’il fit de Malamocco,où 
étoit alors la refidence du Doge, L’occafion de 
cette guerre fut Ja malice, avec laquelle les Ve- 
niticns, par on ne fçait quel caprice, s’oppofoint 
a la paix que PEmpereur Charles vouloit faire a- 
vec l'Empereur de Conftantinople. D’autres en 
rapportent une autre raifon, favoir que les Veni- 
tiens avoyent chaflé leur Doge Obelerius, qui 
s’en tant allé demander Juftice à Charles-Magne, 


ce- 
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celuyci commanda à fon fils Pepin de leur faire 
la guerre & de les obliger à le recevoir. Ce qu'il 
y a de für, eft que Pepin, où fon armée fe pres 
fenta devant Malamocco & qu’à fon approche , le 
Doge & les principaux de la Ville fe retirerent à 
Rialto ,où eft à prefent la Ville de Venife, & où 
aucun Doge n’avoit fiegé jufques alors : Et com- 
me Pepin ne pouvoit pas les fuivre dans ce fe. 
cond reduit avec fes gros vaifleaux, à caufe du 
peu de fond que la Mer a en cet endroit, il fit 
Joindre enfemble une quantité de radeaux, für lef. 

uels il s’avança & les combattit. Les Hiftoriens 
& Venife, qui ont parlé des particularités de ce 
combat, écrivent que les Venitiens trouverent le 
fécret, par le moyen de certains plongeurs, de 
Souper les cordes, ou les liens, qui joignoient les 
radeaux enfemble, qui s’etant par ce moyen écar- 
tés, les uns des autres, cela donna lieu aux Veni- 
tiens de battre les François, Mais d’où veulent-ils 
; où les Venitiens les ayent pû attaquer, fi ce n’eft 

€ leurs petites barques, qui ne pouvoient pas 
contenir plus de monde que le moindre des rade- 
aux, qu'ils veulent avoir été féparés par les laou. 
nes & par cette feparation oté aux- François le 
moyen de combattre ünis, & de faire des de- 
fcentes à terre ? Outre cette penfée plufque vray- 
femblable, le temoignage des autres Ecrivains 
defintéreflés, prouve clairement que les Venitiens 
furent vaincus, & que Pepin les reduifit à ce qu’il 
voulut. Il paroit qu'il les obligea à reprendre leu 
Doge, & eux memes femblent l’avoüer encor au 
jourd’huy par le nom qu'ils donnent À un de leurs 
Canaux , qui dès lors fut appellé le Cawal Orfano, 
ou Canal des Orfelins, à -caufe fans doute ; que 
les Venitiens, qui y perirent, Jaiflerent Orfeline 
leurs Enfants, qui reftoient dans la Ville. Le me. 
tier de foldats de profeffion tels qu’etoint les Fran- 
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cois, qui fe trouverent à cette guerre, ne laifle au- 

cun fujet de penfer qu’ils fuflent mariés & que par - 
leur mort leurs Enfants deuflent refter Orfelins, 

& il eft étonnant que l'auteur du Squitinio foit alle 

cherchér dans la langue Grecque l’origine du mot 

Orfano, pour donner à ce furnom une explication 

raifonnable en cette rencontre. Sarfovin n’eft pas 
loin de convenir de cette defaite, quand il affeu. 

re dans la vie du Doge Obelerio, qui fut la cau- 

fe de cette guerre, que la Ville de Malamocco 

fut abandonnée à l’approche de Pepin, que ce- 

luyci mit à feu & à fang tout le pays, c’eft à dire 

toutes les Ifles, jufques à Brondolo, & qu’etant 
venu en perfonne à Venife, Obelerius fut à fa 

confideration rappellé. Car qu’elle apparence que- 
Pepin battu, comme il lofe dire, ait pû executer 

tout ce qu'il confefle qu’il a fait, & qu'il ait ob- 

ligé les Venitiens à recevoir, & à retablir un Prin- 

ce, qu'ils égorgerent , comme il écrit, dés que ce 

Roy viétorieux fe fut retiré ? Mais que peut on 

fouhaiter de plus expres que Pinfcription même 

qui eft encor aujourd’huy fous le portrait de ce 

Doge dans la fale du Grand Confeil, par laquel- 
le on confefle qu'il deffendit fa Patrie en gratifi- 
ant, ou fe conformant aux volontés de Pepin) 

L’infcription eft au nom du Doge qui parle, 


Fratris ob invidiam Rex Vipinus in Rivo altum 
Penit: Defendi Parriam [ibs gratificatus. 


Palazzi dans fes Faffs Ducales parlant de ce Doge 
enveloppe la chofe d’un galimatias, où il ne {çait 
aflürément luy même ce qu’il dit, ni ce qu’il en. 
tend. En même temps qu’il confefle que le nom 
de Canal Orphano demeura au lieu de la bataille, 
parceque la Ville perdit quafi tous fes habitans à 
caufe du grand nombre de Venitiens , qui y re-} 
fterent morts, ceuxci, dit-il, firent une telle defql 
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faite des François, que Pepin en mourut de re- 
gret quelque temps apres, , Voici fes paroles, Me. 
tamaveum, Albiolam, Clodiam Regi expofuir furen. 
#1, qui fulminss inffar oppidis sjbis expugraflet ma- 
ritimis, Il àsvoulu dire expugnatis, wrbem 1pfam 
deleffet, n1f5 in Canab, quem Orphanum appellans 
(quod 15 eo Patre liberisque pene viduata parria ja- 
cuerit) occurrens Venetus 1troc5 pugna cum Gallo v5- 
ctore commiflam Regiam Claffem profigafles, Nec . 
longe Pipinus ipfè ex mœrore obiit. 

ANGE Bapoër , ou comme on appelloit alors 860 
cette famille, Parrscipace, ou Parricraque fut elà 
Doge depuis la paix retablie entre les deux Em- 
pires, par laquelle les Grees avoient recouvré la 
fouveraineté de Venife. 1l n’eut rien de plus à 
cœur dés le commencement de fon gouvernement, 

ue d'envoyer fon fils à Conftantinople, pour y 
ctre, comme l'écrit Sanfovin, honoré par l’'Empe. 
reur de quelque dignité, & pour y procurer quel- 
que avantage en faveur de fa Patrie, Il eft vray 
que cet Hiltorien pour aller au devant des confe. 
quences, que cette démarche infpire naturellement 
au, prejudice de l'independance de Venife, dit que 
cet envoy n’avoit point d'autre but que celuy d’a« 
Vantager le commerce, parceque, dit il, ces deux 
Villes étoint les Capitales l’une de l'Orient & l’au- 
tre de l'Occident, de quoy il ne veut pas qu’on 
puille avoir le moindre doute, quefis fenz’ alcun 
dubio capo dell Otcidente. Mais s'il vouloit ren. 
dre la chofe plus vrayfemblable il devoit s’abfte. 
nir de rapporter les deux vers, qu’il afleure avoir 
été mis fous le portrait de ce Doge dans la Sale 
du Confeil, defquels il paroit qu'il jetta les pre- 
miers fondements du Palais public, qui étoit alors 
fi petit, qu'il ne foûtenoit en aucune maniere l’idée 
d'une Ville Capitale, bien mains d’une Capitale de 

tout l'Occident, 
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Tecta Palarina Communis parvula fundo, 
Edifico Sanctum Zachariam , Ilarmmaue, 


On attribue en effet à ce Doge, non feulement la 


premiere fondation du Palais, ou lieu des Affem- 


bleés publiques, qui fut alors à Rialte, mais encor 
beaucoup d’autres inftitutions touchant le Gouverne- 
ment, qui font aflés voir que j'ufqu’ alors il y a- 
voit peu de forme, & de ceremonies parmy un Peu- 
ple, qui fans doute recevoit les loix d’ailleurs. Cela 
donne encor fujet de croire que le Doge de Venife 
commença alors d’etre en quelque confideration, 
& d'avoir une autorité plus grande que celle qu’il 
avoit eûe jufqu’ alors. Les Empereurs d'Orient, 
qui ne pofledoient quafi plus rien en Italie, étoient 
ravis de conferver le nom de Souverains fur ce re- 
fte de fujets, qu'ils combloient pour cela de fa- 
veurs & de graces. 

Pour ce qui régarde le tranfport du Siege du 
gouvernement a Rialto, qui eft l’endroit , où eft 
aujourd’huy Venife, on peut aufli remarquer que la 
Ville ne commença à être telle que dés ce temps ci. 
Car quoyque peut étre elle eut un Tribun particu- 
dier, qui gouvernoit ceux, qui sy étoient habitués, 
dés le commencement, cepandant ce ne fut qu’à l’oc- 
cafion de la guerre de Pepin que les Doges & les 
Principaux de Malamocco laiflerent ce féjour pour 
aller demeurer à Rialto, ils y établirent le Ê 
de la Seigneurie qui n’en eft point forti jufques à 
prefent, Ce qui peut donner occafion de croire le 
contraire eft le nom d’Ifles de Venife Infule Vene- 
tiarum dont les Ecrivains fe fervent ordinairement 
en parlant des Peuples, qui fe retirerent dans les 
lagunes : Mais fous ce nom il ne faut pas feulement 
entendre les petites 1les, ou eft aujourd’huy bâtie la 
Ville de Venife, 1lfaut, comme on a déja dit, y com 
prendre toutesles[fles, qui font dans le fonds de la 
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Mer Adriatique fçavoir Grado, Caorle, Eraclearebâtie 
fous le nom de Crrra nuova Equrlio,Torcello, Malamocco 
& lesautres, lefquelles toutes enfemble étoient appel. 
es Ifles de Venife nf#le Wenersarum , du nom des 
Peuples de la Terre-ferme voifine de la Province, 
qu’ils habitoient, qu’on fçait avoir été nommés He. 
neti, Où Veners & qui commencerent les premiers 
à les habiter, pour les raifons qu’on a touchées de. 
J'inondation des Barbares, qui avoient commencé 
a ravager l’Italie, | 
Pour ce qui eft du nombre des Ifles particulieres, 
qui compofent aujourd'hui la Ville de Venife , il 
eit certain que les Hiftoriens , qui les multiplient 
fi fort, fe trompent, puis qu’il n'y en avoit que deux 
Ou quatre au commencement, fepareés par ce qu’on 
appelle aujourd’huy Cana! grande, fur lequel eft 
bati le pont de Rialto. C'eft ce qui fe voit dans 
plufieurs tableaux du premier état de. la Ville de 
Venife, qu'on trouve encor en diverfes Maifons, 
& qu'on produit, même quelquefois, fur les rues 
à l’occafion de quelque fête ou réjouyflance publi. 
que. Ony voit cette Carte Topographique , ou 
plan de la premiere conftruétion de Venife, qui 
neft diftinguée qu’en deux Ifles, & une Troifie. 
me appellee de Cafiello, où d’Olivola, & la qua- 
trieme de la Zzeca, qui ne fut point habitée dès le 
commencement, On voit encor la forme les Ha. 
bits, dont uferent les premiers habitants, foit po- 
pulaires foit Magifirats, qui affeurement font tres 
curieux, & c’eft domage qu’il n’e s’en trouve. plus 
d’eflampes, ou fort rarement, On y voit marqué 
les premiers edifices dans les endroits , où ils fu- 
rent bâtis avec toutes les particularitez de la fitua- 
tion & du terrein, fur lequel eft aujourd’huy la 
Ville, qui n'eft different, de ce premier état que 
par la quantité de canaux particuliers, qui ont été 
faits dans la fuite pour faciliter la communication 
B 3 des 
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des quartiers par le moyen des petites Gondoles, 
dont on fe fervit dés le commencement, & dont on 
fe fert encor aujourd’huy, les richefles des premiers 
habitants n’etant pas telles, qu’ils puflent avoir des 
Carofles, ou d’autres voitures pour leurs befoins. 
C’eft donc tres-afleurement une fable que ce pi- 
lotage, fur lequel quafi tous les Hiftoriens veulent 
que Venife ait été bâtie, auffi bien que le nombre 
de ces Ifles, qui ne furent que ces quatre ou cinq 


en tout, & fi folides, qu’elles n’eurent befoin 


d’autres pilotis pour afleurer les fondements des 
maifons, que l’on y batifloit, fi ce n’eft peut etre en 
quelques endroits particuliers, ou le terrein pou- 
voit être plus marécageux, & d’autres, où l’on a 
voulu dans la fuite avancer, quelques coins de maï- 
fons un peu avant dans la Mer, Cela s'eft juftifié 
de nos jours dans les palais des Procurateurs Pefa- 
ro, Bon, & quelques autres, dont les fondements 
n'ont été appuyés que fur de groflés pieces de ro- 
cher qu’on à enfevelies dans laterre, comme on fait 
par tout ailleurs & dans les lieux les plus éloignés 
de la Mer; Et la hauteur & folidité de ces bâtiments 
comme de mille autres dans la Ville, fait aflés voir, 


Qu'ils font élevés fur une bafe bien plus ferme que 


des pilotis , fur lefquels comme en Hollande on 
n'oferoit élever de fi pefantes mafles, fans s’expo= 
fer ,& même fans s’attendre à les voir bien toft é- 
boulés, ce qui n’eft jamais arrivé à Veni£e, depuis 
tant de fiecles qu’elle fubfifte. L 

Le Doge Ange Badoer ayant aflocié fon fils 
TFufiinien au Gouvernement, celuici luy fucceda 
& bâtit par ordre de Leon Armenien, Empereur de 
Conftantinople, le Monaîtere des Religieufes de S; 
Zacharie, Cette parole d'ordre où même de com- 
mandement, comme l’exprime Sanfovin en parlant 
de la fondation de cette Eglife, n'eft pas favorable 
à l'indépendance, puis que le Doge parlant en per- 
| fonne 
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fonne avoüe d’avoir reçu le commandement de 
PEmpereur de faire bâtir certe Eglife apres beau- 
comp de graces, qu'il em avoit reçües & des deniers 
même de f# Chambre Imperrale. On ne peut guer- 
re douter que cette Chambre Imperiale, de la- 
quelle l'Empereur veut que l'on conte les deniers 
pour bâtir l’Eglife ne fût à Venife, & au pouvoir 


d'un autre que du Doge, c’eft à dire qu'il ÿ avoit 


à Venife un Officier ou Miniftre de l'Empereur, à 
la garde du quel étoient les Tributs qu’il tiroit & de 
Venife & desautres Ifles, qui le reconnoifloienten- 
cor. Car à quel propos dire que l'Empereur veut 
que Pon cesse au Doge de l'argent; & qu'il envoyæ 
de Conftantinople des Maitres pour diriger le bârs- 
ment de d'Eghfe, fi les ouvriers & Pargent venoient 
d’un même lieu ? Auffi le Doge parle-t-il de cette 
Eglife comme, d’une chofe à laquelle il n’avoit au- 
cune part, fi ce n'eft celle d’exécuteur des volontés 
d'autrui, recommandant qu’on priät Dieu pour le fa- 
lut du St. Empereur , qu'il avoit appelle quelques 
lignes auparavant dans fa Declaration, ée Conférua- 
teur de La paix de tout le Monde, & voulant que lon 
cenfervat dans fa Chambre Ducale l'original des ler- 
tres, qu'il avoit reçies à cette occafion. Le Doge 
 Juitinien Badoer porta comme les autres le titre 
d'Ecuyer Imperial, & ce fut pendant fon pouver 
nement qu’on apporta à Veniie le Corps de S. Marc 
PEvangelifte. 

Ce fut fous celuy de Ÿean Badoer fon fils que 
les Venitiens fe croyant les Peuples les plus riches 
du monde, propoferent , comme il fe lit dans 
quelques unes de leurs Chroniques de bâtir à Mon- 
fieur faint Marc la plusbélle Eglife du monde, Vz- 
da partes di fare à Miffer S. Marco 1l pru bel Tempo 
del mondo. Cette plus belle Eglife du monde ne 
fut cepandant en fon commencement, qu'une 
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fut enfuite rebâtie en forme plus ample , mais de 
briques feulement , & enfuite incruftée de marbre 
comme on la voit aujourd'huy. 11 arriva encor fous 
le gouvernement de ce Doge | un autre accident 
dont la memoire ne plait pas aux Venitiens, Obe- 
lerius , duquel il à été parlé, vivoit encor à Mala. 
mocco , où il avoit obtenu de demeurer avec un 
entretien proportionné à la qualité de Doge, qu'il 
avoit eue autrefois. On l’accufoit d’avoir été caufe 
de la guerre de Pepin, & comme en ce temps-là 
on fit la paix entre les deux Empires , par laquelle 


les Grecs étoint rentrés en pofleffion du Domaine: 


de Venife, les François n’avoient pas. crû devoir fai- 


re d'avantage pour luy. Soit qu’ Obelerius machis 


pât en effet quelque chofe pour remonter à fa pre. 
miere dignité, ou que le Doge Jean Badoer vou- 
1ût s’afleurer entierement de la Seigneurie , il decla. 


ra la guerre à ceux de Malamocco pour les obliger 


à luy remettre Obelerius entre les mains, & fur le 
refus qu’ils en firent, il les affiegea, prit, & -brula 
leur Ville, & fit couper la tefte à fon Rival, Le. 
andre Albert dit fans façon {ur la foy d’autres Au. 
teurs , que le Doge pour cette violence f#s cité. e7 
France Co 3 alla, ians doute pour rendre conte de 
fon action : ce qui fait voir que les Venitiens étoient 
tellement fous. l'Empire Grec, qu’ils étoint encor 
Juitiiables à celuy d'Occident, dont Louis le Dé- 
bonnaire avoit alors le Gouvernement , & non pas 
Charlemagne, comme veut Saufovin, qui pour 
donner un autre motif à ce voyage, affeure que le 
Doge fe rétablit aupres de ce Prince, à caufe que 
quelques Conjurés l’avoient chaflé de fon fiege. 11 
en fut en effet chaflé maïsar l'effort d’une faction 
foülevée par une puiflante famille, qu’il avoit des- 
obligée. 11 fut tondu & renfermé dans un Cloïître à 
Grado, où il mourut quelque temps apres. 
PrEIRE Traponic luy fucceda; Sa pofterité ee 
: ifte 
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file encor dans le rang des familles les plus No- 
bles , ayec Le feul changement de quelques lettres 
dans le nom, qui eft aujourd’huy celuy de Gradenigue, 
Elle étoit originaire de la Ville de Pola en Iltrie, 
& s’étoit habituée à Rialto au temps de la guerre de 
Pepin, Ilaflocia comme fes predeceffeurs, fon fils 
Jean au gouvernement & fut creé Protofpatatre par 
le Patrice Theodore que PEmpereur Grec-envoya 
expreflément à Venife pour en faire la-céremonie, 
Ji fx la guerre peu heureufement aux Sarafins & aux 
Efclavons, lefquels étoient venus ravager les Ifles 
les plus voifines de Venife, 11 envoya. contr'eux 
deux grands Navires de Guerre appellé Palandres, 
ce qui fut la premiere fois, au dire de Sanfovin, que. 
les Venitiens. employegent cette forte de Navires, 
qui cepañdant n'étoïient pas fort grands, s’ilen faut 
juger parce qu'ils font aujourd'huy, Le Doge ob- 
tint des priviléges de l'Empereur Louis 11; mar 


que que fa Souveraineté métoit nullement établie, : 


knfin devenu Scandaleux comme dir Sanfovin &: 
fauteur de faétions entre les familles puiffantes de 
Venife il fut aflafliné en retournant de l'Eglife des. 
Zacarie l'an 864. on n'eut point dégard à fon: 
fils, qu'il avoit aflocié au Gouvernement, & lon 
èlut. 

Orso BaDoër , qui avoit acquis la reputation 
d'homme modéré, qu'il conferva en effet par fa 


conduite, 1l recourut, comme les autres, à la: 


grace des Empereurs d'Orient & d'Occident, a- 
yanr été crée Prorofpataire par PEmpereur Bafile; 
qui luy envoya une paire d’eperons d'or. 11 ob- 
tint de même de Louys IL. la confirmation & l'in- 
veftiture de ce que la Rep, pofledoit dans les li 
mites de l’Empire d'Occident. Les Venitiens ne. 


pofledant encor rien hors de leurs lagunes, onne: 
peut guerre comprendre quelles étoient ces pofle{.. 


ons , fi ce meit les-Ifles mêmes, où ls-habi 
B s toient, 
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toient, & que les Empereurs d'Occident confide. 


roient comme comprifes dans leur Empire. Du 


temps de ce Doge, au rapport de Sanfovin, le plus 
exaét & le plus devoüé de tous les Hiftoriens de 
Venife, les forces des Venitiens étoient fi peu re- 
fpectables, que perfonne navoit bâty & n’ofoit en- 
cor habiter dans l’Ifle qu’on appelle aujourd’huy de 
la Zueca, à caufe dit il, qu'elle étoit trop expofée 
aux incurfions des Corfaires. Si les Corfaires ve- 
noient jufques là fans aucune crainte, comme ils 
n'y pouvoient venir qu’en de petites barques, ils ne 
pouvoient pas être fort terribles, & cepandant tou- 
tes les forces de la Republique métoient pas capa- 
bles de leur. donner de la terreur : Quelle confe- 
quence peut-on tirer de là, qui s'accorde avec ces 
Idées de grandeur & de liberté qu’on nous veut don- 
ner de Ja Republique de Venife en ce temps la? Le 
fils du Doge Orfo. 

JEAN BaDozr, qu'il avoit déja aflocié au Gou- 
Vernement, luy fucceda & ne fit rien de confidéra- 
ble qu'une guerre contre ceux de Comachio , dont 
il prit, & ruina la ville, à caufe que le Comte ou 
Gouverneur, qui y étoit alors , ayant appris que la 
Duc de Venife avoit envie d'y mettre fon frere ,avoit 
furpris &. fait prifonnier celuici. Ce fut peut.être 
pour fatisfaire à Dieu & fe punir de cette violen- 
ce, qu'il renonça à la Souveraineté, & donna lieu 
à l’'éleétion de 

PIERRE CanDIAN, qui étant mort peu apres en 
combattant contre les Corfaires de Narente, Jean 
Badoer reprit le Gouvernement jufqu’à ce que 

PIERRE Tripun fut elü, en faveur duquel il re- 
nonça de nouveau à la dignité Ducale, Quelques 
uns ecrivent que le motif de cette feconde renoncia- 
tion, aufli bien que de la premiere, fut le peu de fan- 
tt, dont il jouifloit, & qui le rendant incapable de 
fetrouver en perfonne aux occafions , où il falloit 

agir, 
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agir, le porta à s'en deffaire. Le Dut fuivant la rou- 
te de fes Predecefleurs, demanda & obtint de l’'Eme 
pereur de Conftantinople le titre de ProrofPataire, 
& de Gay Duc de Spolete , qui s'étoit fait reconnoi. 
tre Empereur en Italie, la confirmation des privi- 
leges , déja accordés à la Republique. De fon temps 
les Hongrois ayant inondé l'Italie, quelques uns de 
ceuxci trouverent moyen d'entrer dans les lagunes 
d'y faccager quelques Ifles, & fe difpoloient à atta- 
quer Venife même, ceft adire Rialto, lors que le 
Doge pour la deffence de la Ville la fit environner 
de Murailles & ferrer les avenues du Grand Canal 
avec des chaines. l'Empereur Berenger cepandant le 
delivra de ce danger, ayant & par la force & avec des 
gratifications en argent qu’il leur fit conter, obligé 
les Honproïs à quiter l'Italie. 

Orso IT. de Îa famille de Badoer luy fucceda, & 
fon premier foin fut d'envoyer fon fils L'ierre à Con- 
ftantinople, où il fut fait Pretofpataire, & honoré 
de queiques prefents de l'Empereur. Le fils à fon 
retour fut dévalifé, & fait prifonnier par un Chef 
des Efclavons, fur les frontieres de la Croatie : 
Mais fon Pere le delivra, par le moyen d’une forte 
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rançon qu’il envoya à ce Tiran par la voye de . 


PArchidiacre de Malamocco & le fit élire Eveque. 
d’'Olivola, qui étoit le nom de la Catedrale de Ve. 


nife. Le Doge étant peu incliné au bruit & à la gu-. 


erre fe démit de fa dignité pour fe faire Moine & 
finir fes jours dans la folitude, Sanfovin veut que 
ce Doge obtint de Rodolphe Roy d'Italie, qui tes 
noit fa Cour à Pavie, le privilege de battre mono- 
ye, & cepandant en parlant de Prerre Badoer, qui 
ne luy fucceda pas immediatement, il rapporte l'é. 
criteau qui eftoit {ous le portrait de celuici dans la 
fale du Grand Confeil par lequel il paroit , que ce 
fat Berenger, qui accorda ce Privilège au Doge de 
Venife, : 
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Multa Berengairus mibi privilegia fecit, 
Atque Moretam crudere polfe dedir, 


Qui que ce foit de ces deux Doges, qui ait obterur 
ce privilege, toûjours eft il certain que le pouvosr 
de battre monoye fut un privilese, dont les Doges 
de Venife ne jouifloient point auparavant & par 
confequent n’étoyent point abfolument Souverains, 
& independants de l’Empire. Cette confirmation 
des Priviléges , que les Ecrivains de Venife veulent 
faire pañlèr pour une reconnoïflance de liberté & 
d’Independance, eft au contraire une preuve eviden. 
te de leur fujettion ; Car aucun Souverain ne deman- 
de la confirmation de fa Souveraineté & de fon in= 
depandance àun autre, &.les Venitiens d’aujourd’'hug 
prendroient pour injure une femblable confirmation, 
fi l'Empereur la leur vouloit donner. Mais la li. 
berté, dont on demandoit la confirmation aux Em- 
pereurs étoit celle de fe M felon fes propres 
loix, de pouvoir exercer la juftice chez. foy, & quel- 
que fois même l’exemption de payer au trône [m- 
perial les tributs que payoient les autres fujets: mais 
soûjours comme l'afleure Sigonius au Liv. 7. de.fon 
Hiftoire, & comme l’entendent les autres, #74 14- 
men ut Sacramentum Regibus dicerent. Sigonius écrit 
VHiftoire.du Royaume d'Italie, c’eft adire de fon 
Gouvernement ; C’eft pourquoy il appelle Rois 
tous fes Souverains, 

Monfieur Amelot obferve judicieufement. dans 
fon Hiftoire du Gonvernement de Venife que les 
années du. Jeune Berenger ne s'accordent point a- 
vec cette donation faite à Pierre Badoer, puisque 
celuici commença d'etre Doge.felon Sanfovin l’an 
939. & mourut lan 942. au lieu que Berenger ne 
commença à regner que l’an 945. & même felon. 
le même M. Amelot 949. Ce qui étant, il eft im- 
pofble que ce Doge ait obteny ce Privilege du Jeu- 

ne. 
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ne Berenger beaucoup moins du vieux, qui étoit 
mort dés Pannée 924. mais M'Amelot n’a pas ré- 
flechy que le Jeune. Berenger commença dés l'an. 
039. à fe declarer contre Hugue Roy d'Italie, & à 
fe porter pour Empereur, quoy qu'il ne put pas alors 
fe bien établir, C’eft pourquoy il peut fort bien é- 
tre que le Doge Pierre Badoer s’addreffa à luy dans 


ces commencements , & luy demanda le privilege,. 


dont il eft queftion. 

Les deux Pixres CanpraN qui luy fuccederent 
l'un Pere, & l’autre fils ne fe firent confiderer le pre- 
mier que par fes malheurs. & l'autre par fes cri- 
mes. Le pere ayant aflocié le fils felon la coùtu- 


942 
958: 


me au Gouvernement, en fut recompencé par une. 


telle ingratitude , qu’elle porta le peuple non feule- 
ment à luy ôter la part, qu’il avoit dans les affai- 
res, mais encor à le bannir & à le chafler de Ve- 
nife, Cepandant par une révolution des efprits en 
{a faveur, ayant été remis fur le trône il continua à 
le deshonorer , ayant repudié fa femme pour en 
époufer une autre, des richefles de laquelle il pre- 
tendoit fe fervir pour opprimer la liberté publique, 
s’il avoit pû établir fà tirannie, Mais il fut affiegé 
dans le palais par le peuple , qui.vouloit l'en chafier; 
& parce qu’il s’y deffendoit contre la force, le feu 


959- 


fut mis au palais même, d'ou le Doge ayant voulu. 


{fortir avec fon petit enfant entre les bras, il fut mal- 
facré avec luy, & non {eulement le Palais Ducal, 
mais l'Eglife de S. Mare , deux autres Eolifes & 
trois cens maifons du voifinage demeurerent confu- 
nées par cet embrafement. Les Venitiens fi mal 
fatisfaits de leur Doge choifirent pour luy fucceder 
Pierre Urfeole homme tout devoié aux œuvres 
de pieté &, qui accepta avec bien de la peine la Puif- 
fance fouveraine. Toutes fes occupationssfurent 
de faire rebâtir l'Eglife de S, Marc & un Hopital ,. 
où ilfervoit Juy même les malades & les pauvres. 
B 7 Mais 
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Mais comme il ne,tenoit à fa dignité par aucun 
attachement, un certain Abbé François étant ve« 
nu à Venife pour y vifiter le corps de S. Marc 
eût la force de Iuy perfuader à quitter le monde; 
ce que fit le Doge, qui avec quelques autres Sei. 
neurs Venitiens fe deroba fecretement , & fui- 
vit l'Abbé dans fon Monaftere de Gafcogne , où 
il mourut dans la fuite, & fut mis au Catalogue. 
des Saints, Le dernier Doge Pierre Candian a- 
voit eû un fils de fa premiere femme nommé Vi. 
tal, qui voyant la volonté de fon Pere changée à 
fon egard s’étoit retiré avec un Oncle du même 
nom & Patriarche de Grade, à Verone. Ce fils 
malgré le peu de füjet, qu’il avoit de vouloir du 
bien à un Pere, qui Pavoit voulu desheriter , le 
Voyant ainfi maffacré par le peuple, fe rendit au- 
pres de l'Empereur Otton II, pour luy demander 
juftice de fes meurtriers, & l’inciter à prendre 
vengeance des Venitiens. Valdrade feconde fem- 
me du Duc mort, en fit de même aupres de PIm- 
peratrice, étant tous deux allés à Plaifance , où 
Otton s’étoit déja avancé dans le deflein de pouf- 
fer jufqu’en Calabre, pour recouvrer cette Pro: 
vince de la main des Grecs, qui s’en étoient ren. 
dus Maïtres, afliflés des Sarafins. Ces pourfuit- 
tes neantmoins n’eurent aucun effet, & 

Viral CanDian le jeune ayant été mis à la 
place du Doge Pierre Orfeole ; on appaifa Val- 
drade avec des promefles, & le Patriarche de Gra- 
do pour mieux afleurer la nouvelle dignité à Vital 
gui étoit fon Neveu, s’employa à reconcilier l’Em- 


se avec les Venitiens, qui apparemment dans 


à crainte qu’ Otton ne prit cette affaire à cœur , 
& ne s’engageit à jeur faire la guerre, plutôt que 
par aucun mouvement de bonne volonté envers 
le fils de celuy , qu'ils avoient fi cruellement traï. 
té, l'avoient elü pour leur Doge, C’eft ce qu’af- 

| feure 
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{eure pofitivement Sigonius, & Sanfovin même, 
quoyque celuyci n’explique point le fujet pour le. 
quel Otton étoit en colere contre les Venitiens, 
Cette demarche prouve, ce femble aflés clairement, 
que l'Empereur étoit perfuadé que le devoir de fa 
charge l'obligeoit, ou l'autorifoit à prendre con. 
noïiflance du mauvais traitement que les Venitiens 
avoient fait à leur Prince, car il fe difpofoit ef- 
fe&tivent à leur faire la guerre fans les bons offi- 
ces du Patriarche & le retabliffement du fils du 
deffunt dans la dignité du Pere. Cepandant Vi- 


tal Candian, ou Sanuto (car ce dernier furnom : 


prit dans la füitte la place du premier) foit qu'il 
fe fiat peû à la bonne volonté que les Venitiens 
luy temoignoient, ou qu’il fût touché d’une veri- 
table dévotion, imita l'exemple de fon predecef- 
feur dans la réfolution de fe démetre du Gouver- 
nement, & prit l'habit de Religieux dans lAb- 
baye de S. Hylaire à quelques milles de Venife 
fx la Brenta, comme lafleurent les Hiftoriens, 
Taieux Memo fut fubftitué. à Candian, hom 
me au rapport de Sanfovin peu verfé dans les af- 
faires du monde, & extremement taciturne & re- 
fervé à parler, felon Leandre Albert, Aufli s’é- 
tant élevé de fon temps une difcorde entre les 
deux familles des Morofins & des Caloprins, ceux- 
&, qui ne pouvoient pas refifter à leurs adver- 
faires favorifés par le Doge ,recoururent au mef- 
me Otton Il. à qui, comme Pecrit Sanfovin, Ot- 
ton accorda fa profetion à Vérone, & fans doute 
mortifia les Venitiens, puis qu’il eft dit dans l'E- 
criteau mis fous le portrait du même Doge à la 
fale du Grand Confeil, qwil deffenait la Patrie con- 
tre les embufches de cét Empereur, CS Jupporta. de 
grandes charges. Les Caloprins obtindrent par fon 
moyen leur retour à Venife, Sanfovin y fait en- 
trevenir les recommandations de llmperatrice A- 
| gelayde 
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delayde Mere d'Otton & celles de la Ducheffe Val 
drade, auquel cas ce Doge auroit tort de fe faire 
un merite d’avoir deffendu fa patrie, sil n’y ae 
voit eù que des prieres employées pour obtenir ce 
retour, Ce qu'il y a de plus vray femblable.eft 
que le Doge n'avoit point:ou la force, ou le cou- 
rage de refifter à J’Empereur, autant que. le peu- 


ple le fouhaittoit, fans doute pour fe delivrer en. 


ticrement de la. jüjettion Imperiale ; auffi le força. 


t’-il de renoncer à. fa dignité &..de prendre Fhabit - | 


de Moyne , dans lequel il mourut quelque temps 
apres. On luy fubftiua 

PiERRE URSEOLE Il. qui eut dés penfées plus 
généreufes, & fit plus d'honneur à fon caraëtere. 


Ce fut luy qui étendit le premier le Domaine des - 


Venitiens fur les rivages de la Mer Adriatique & 
qui fubjuga la Dalmatie dés l’Ifrie, & qui s’em- 


para des Villes de Parenfe &: de: Pola: jufqu' aux. 


dernieres extremités de cette Province, fi nous en 
croyons Leandre Albert plus liberal.en cette oc. 


cafion que les Hifloriens memes de Venife, qui . 


ne parlent que de quelques Villes dans la Croa.- 
tie. Le motif qui engagea le Doge en cette gu- 
erte , fut la querelle née entre deux freres pour 
la fucceflion aux Etats de leur Pere, qui. avoit 
commandé, ou regné en Croatie, qui métoit qu'une 
partie de la Dalmatie, ou de l'ancienne Illirie, 
Sanfovin dit que le Doge & les Venitiens: furess 
appellés par le Fenple de cette Province , ose 1ls = 
rent læ conquête de plufieurs Villes à la gloire du 
“om Veustien. Mais foit que le peuple ; ou l’un 
des competiteurs, ayent appellé les Venitiens, il 
fe paroitra peut être pas à tout le monde que ce 
foit une grande gloire que celle de {e faifir de la 
Souveraineté, quand on n’eft appellé que pour fe. 
sourir, n'y ayant guerres d'apparence que ni l’un 
ni l'autre ait demandé, ou attendu autre chofe des 


Ve. 
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Venitiens que du fecours. Si on n’avoit peur d’offen- 
cer les Venitiens, on leur appliqueroit ici une de ces: 
belles féntences de M. Amelot dans fes Obferva: 
tions fur les Traittés de Paix, qu'il fait fi bien appli- 
auer, quand elles ne luy font point de peine : Que 
lès Ambisieux ne prennent la deffence de la liber- 
té que pour batir leur domination [ur la ruine de 
la puifflance de ceux qu'ils veulent proteger. Quoy 
qu'il en foit du motif qu’eut le Doge: Urfeole en 
entreprenant cette guerre , il eft certain qu'il éten- 
dit fon Domaine, & qu’il fut le premier qui porta 
le nom de Prince de Dalmarie , comme il l’étoit de 
Venife. 

Les Hiftoriens afleurent que PEmpereur Otton 
HI. retournant, ou allant àRome paña par Venife, 
où lé Doge luy fit toutes les honétetés poffibles, &c: 
en obtint aufli des faveurs confiderabies. Comme 
PEmpereur avoit une tres-floriflante Cour, l’un 
des honneurs, que luy fit le Doge, fut celuy d’une 


Joûte , pour prix de laquelle il propofa à celuy qui 


feroit le Vainqueur le mariage d’une Niece , qu’il a- 
voit, nommée Camille, fille d’une extraordinaire 
beauté , avec une dote de deux milles ducats d’or, 
& ce prix échut à un Baron Allemand de la fuite 
d'Otton, qui fut le plus brave , ou le plus heu- 
reux de tous les combattants. Les graces particu- 
lieres, dont l'Empereur reconnut à fon tour leshon- 
neurs qu’on Juy faifoit, furent une double exem- 
pton, l’une-générale de toutes les contributions & 
fablides, qui fe payoient aux Empereurs, & lPau- 
tre particuliere d’une piece de drap d'Or, que les 
Doges de Venife leurs prefentoient tous les ans à 
part, Sanfovin & d’autres Hiftoriens de Venife fe 
contentent de dire qu'il obtint de grandes faveurs ; 
car.s’ils avoient fpecifié ces faveurs, ils auroient re- 
connu la fujéttion de ceux , qu’on exemtoit des 
marques les plus eflentielles de la fervitude Er 

Valiel- 
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Vaflellage, Selon ces mêmes Hiftoriens le Doge 
Urfeole étant retourné à Venife apres fes conquêtes 
de la Dalmatie, aflocia un de fes fils nommé Jean 
au Gouvernement , & l’envoya auffi bien que fon 
Cadet Otton, à Conftantinople, ou l’aifné obtint le 
titre de Patrice & une Niece de l'Empereur Bafile 
en Mariage, Le Doge Pierre Urfeole compatiflant 
à la mifere des Pauvres leur iégua douze mille cinq 
cent Ducats de fon propre, & de la Charte de Do. 
nation, qu'’ilen fit, Sanfovin prétend pouvoir inferer 
que la Dignité de Doge de Venife avoit du Sacré, 
& participoit aux prérogatives de la puifiance Pon. 
tificale, Voici les paroles qui luy ont fourny ma- 
tiere à tirer cette confequence. Je veux que cer- 
te mienne difpofirion foit ferme CS inebranlable dans 
tous les temps à venir, en forte qu'aucun des Ducs 
mes fuceffeurs, ns le penple qus leur fèra fujet ne pre- 
Jaume de diminuer de la ditte fomme , n°7 faire d'au. 
tre maniere que celle dont j'ay difpofe. Que fi quel. 
quun le prefume ,1l eff oppoje, ÉS contraire au Pere, 
Fils, CG S. Efprit, 9 demeure foumrs 4 l'anatheme 
des 318 Peres, (9 fera condanne aux flammes erer- 
nelles avec l'imprudent traitre de F. C. Comme cet 
autheur parle férieufement , il rapporte encor une 
autre preuve de fon feñtiment, fçavoir une efpece 
de Cerémoniel qui étoit pratiqué, dés le temps du 
Dogat de Pierre Polani Pan 1130.oùileft dit,que pour 
obferverle bon ordre dans la proceffion de la Chan- 
deleure , /e Clergé avant que d'aller 4 ln Cathe- 
drale de Caftello, sa fe prefenter au palass à caufe de 
la dignité de ce lieu ,on il recevra la bénédiction du 
Seigneur Doge. C’elt dommage que cet autheur ne 
cite encor la Bulle de quelque Pape qui ait accordé 
cette prerogative au Doge de Venife; Car les Ca- 
tholiques ne croyant pas qu’il foit permis d'ufurper 
un honneur facré à qui que ce foit, qui n’y ait été 
appellé comme Aaron, felon la doétrine de S. Paul, 
‘ per 


Nouvelle Relation de Venife. 43 


perfonne ne fe laiflera perfuader de fon {entiment 
fans cette preuve. C’eft une chofe étrange que l’en. 
têtement de vouloir perfuader ce qu’on croit On 
fait fouvent des efforts pour cela qui y font ou inu- 
tiles, ou tout à fait contraires. Il fut toujours per- 
mis à toute forte de perfonnes de faire lPimpréca- 
tion qu’elle veut contre les Infraéteurs de fes der- 
nieres volontés, & il appartient aufli bien qu'aux 318. 
Eveques du premier Concile de Nicée, à tout Chre- 
tien de dire anatheme aux perfides & aux ufurpa- 
teurs du bien d’autruy.  D’ailleuts la bénédiction que 
le Doge donne encor aujourd’huy au Clergé & à 
toutes les proceflions qui pañlent devant luy, neft 
qu’un baiflement de tefte , par lequel il répond à 
celuy que luy font toutes ces Compagnies Ecciefia- 
ftiques dans ce paflage. Mais les termes imperatifs 
& abfolus dont ufe le Doge Urfeole en defrendant 
a tous les Ducs fes Succefleurs, & au peuple qui 
leur fera fou{mis, d'’alterer l’execution de fes volon- 
tés en appellant leur entreprife temeraire & nulle, 
s'ils ofoient le faire, ne font ils pas bien plus ex- 
prés & plus forts pour prouver qu’en effet il étoit 
Souverain, & que fes volontés lioient les mains à 
tout autre; ce que ne peuvent pas les difpofitions d’un 
Chef de Republique, dont l'autorité eft precaire & 
dépendante ? Jean Urfeole étant mort avant fon 
Pere, | | 
Orron UrseoLe. fucceda à celuici dans fa bra. 1999 

voure & dan; le zele d'étendre fon domaine, ou 
celuy de la République. 11 fe procura premierement 
une Alliance Royale ,ayant obtenu pour Epoufe une 
fille de Geyfa, que Sanfovin nomme mal à propos 
Getta pere d’Etienne, qui avoit été couronné le pre- 
mier Roy de Hongrie. La premiere des guerres 
qu’il fit fut contre ceux d’Adria, dont il prit & de. 
truifit la Ville, qui avoit donné le nom à la Mer 
Adriatique. 1] foutint la feconde contre le ire 
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de Croatie où Dalmatie Crefimire, qui vouloit 
fans doute repeter ce que les Venitiens avoient u- 
furpé de fon Royaume quelque temps auparavant. 
l'Hiftoire ne fpécifie point le faccés de cette fe- 
conde guerre, mais bien d’une troifieme gw’il en- 
treprit contre le Patriarche d’Aquilée, dans la-quel- 
le non feulement il ne fut point heureux, mais à: 
fon retour devenu odieux au peuple de Venife, it 
fut contraint d'aller finir fes Jours à Conftantino- 
-ple l'année 17. de fon Gouvernement. Ce foin: 
des Ducs de Venife qui continuoient encor alors à: 
envoyer leurs Enfants à Conftantinople , où ils 
recevoient des dignités, & même la neceflité d’y: 
aller finir leurs jours, quand ils ne plaifoient point, 
donnent lieu à de facheufes réflexions par rapport: 
à l'Indépendance de la République, 

PIERRE CENTRANICO OÙ BARBOLANO fut mis à 
la place d'Urfeole, banni & releoué à Conftanti- 
nople; Comme il n’avoit pas des qualités à fe fai- 
re beaucoup eftimer , le peuple l'obligea de re- 
noncer au Gouvernement qu'il avoit déja tenu qua- 
tre ans. Les voix ‘allerent à rappeller Otton de 
fon banniflement, & cepandant le Patriarche de 
Grado fon Oncle ft chargé du foin des affaires 
en attendant fon retour. Mais ceux qu’on envoya 
à Conftantinople, ayant rapporté qu’ Otton n’étoit 
plus en état de régner, le Patriarche fe retira & 
donna lieu à l'intrufion.de Dominique Urfeole, qui 
fe fiant apparemment fur la parenté, qu’il avoit 
avec les derniers Doges de fa Maïifon, fe faifit 
du Palais, & voulut fe faire reconnoitre Souve- 
rain, Le peuple ne le laifla:que deux jours dans la 
jouyflance de fon ufurpation : car au troifieme a- 
yant pris les armes, il fe difpofa à le chaffer. Ce 
que voyant Urfeole , ils s'enfuit à Ravenne, où il 
mourut quelque temps apres. 1 


f032 Dominique FLaBAnNico, qui avoit été autheur 


de 
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de la dépofition du Doge Otton Uïfeole, & qui a- 
voit déja été fait Prorofpataire par l'Empereur de 
Conftantinople , trouva le moyen de fe faire élire, 
& cela avec un fi grand afcendant fur les efprits qu’il 
porta les Venitiens à chaflèr de leur Ville toute la 
famille des Vrfeoles, fous pretexte des richeffes qu'ils 
pofiedoient, & qui les pouvoient difpofer à entre. 
prendre contre la Patrie; Aïnfi il trouva le moyen de 
s’afleurer contre des gens, que le reffentiment au- 
roit pù avec le temps armer contre luy. Comme il 
n’avoit point d'enfant il confeilla fous le même pre- 
texte. du bien public, qu'aucun Duc ne püt nom- 
mer fon fuecefleur ,ou aflocier fes fils au Gouverne- 
ment. Il étoit d’ailleurs habile homme , & bien 
intentionné pour le bon ordre dans PEglife. Sanfo- 
vin luy attribue l’honneur d’avoir afflembié un Con- 
cile National dans lEglife de S, Marc, où les Eve. 
ques qui s’y trouverent firent plufieurs Decrets uti- 
les pour le maintien de Ja pure Difcipline Ecclefia- 
ftique, 

Dominique ConTarin luy fucceda , & obtint 1943 
de l'Empereur Henri IL. la confirmation des an. 
ciens priviléges, ce que Sanfovin appelle, pour la 
deguifer, l’ancienne conféderation. Il eft facheux qu’on 
trouve toüjours des marques de la füujettion des Ve- 
nitiens, & de leur dependance des Empereurs même 
d'Occident, pendant que les Empereurs d’Orient 
continuent àleur commander, même dans destemps 
encor plus avancés que celuici, comme nous ver- 

-rons dans la vie du fuccefleur de ce Doge. Il eft 
dit de luy qu’il prit Zara, capitale ou principale vil. . 
le de la Dalmatie, qui augré des Hiftoriens de Ve- 
.nife s'étoit rebellée. On à vû que le titre fous le- 
quel les Venitiens s’étoient rendus Maïtres d’une par. 
tie de la province étoit bien foible. Ils s’en con- 
fervoient neantmoins la pofleffion par la force, mais 
es Princes dépouillés n’en croyoint pas leurs droits 
| moins 
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moins fondés, & efperoient toùjours de recohquEe- 
vir leur ancien Patrimoine. La Ville de ‘Zara com- 
me une des plus importantes de la Province étoit 
fujette à ce changement de Maïtres; c’eft pourquoy 
_ autant de fois que les Venitiens la reconqueroient 
apres qu’elle s’étoit rendue à ces anciens Maîtres , ce 
qui arriva fort fouvent dans la fuitte, ils difoient 
qu’ils triomphoient de fa rebellion. La racede ces 
rinces de Dalmatie & de Croatie finit quelque 
temps apres, & Ladiflaus I. Roy de Hongrie, dont 
Ja fœur avoit epoulé le dernier , à la mort de celui. 
- ci, qui luy laïffa tous fes droits, les transfera à fon 
frere Ladiflaus, qui commença de s’appeller Roy de 
Hongrie & de Dalmatié, & y adjouta même la 
Bulgarie & la Ruffie;- Ce qui fut caufe de plufieurs 
guerres entre les Rois de Hongrie & les Venitiens, 
qu'on touchera dans la fuite. Le Doge Contarin 
étant mort, & le peuple accompagnant fon corps 
à la fepulture dans l'Egiife de l'Abbaye de S, Nico- 
las du Rivage, qu’il avoit fondée, à peine les obfe- 
ques furent elles célébreés, que tous d’une voix, & 

dans le même lieu il choifit pour luy fucceder. 
DomINIQUE SELVO , d’une ancienne famille & 
tellement eftimé que perfonne ne fe récria contre 
cette tumultuaire éleétion, Elle eût même d’autres 
circonftances qui la rendirent remarquable, Le nou- 
veau Doge fut élevé fur les épaules des principaux 
entre les Eleéteurs, qui Payant montré au peuple le 
porterent ainfi à la barque , qui l'attendoit pour le 
conduire à Venife, Le Doge arrivé fur le rivage de 
faint Marc fut rencontré par tout le Clergé en pro- 
ceflion, & fe dechaufla pour entrer dyec plus d’hu- 
milité à l’Eglife, où il vouloit rendre graces à Dieu 
de fon éleétion. 11 y recut un Etendaïd de la ville 
pour marque qu'on Pen reconnoïfloit Seigneur, & 
cette cérémonie, qui fe pratiqua pour la premiere 
fois en cette occafion, continua pendant le cours de 
plu- 
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plufieurs fiecles dans Pinftallation des Doges, Pour 
ce qui regarde leur élection, c'éftoit la coûtume 
dans ces premiers temps, de citer les habitants de 
toutes les Iflesafin de concourir enfémble pour cette 
election, ou du moins pour reconnoitre le nouveau 
Doge, quand il étoit declaré tel par PEmpereur de 
Conflantinople ; Cela paroit avoir été fait en quel- 
ques rencontres, où les Enfants des Doges retour 
noient de cette ville Imperiale avec des dignités, 
qu’ils y avoient obtenues & prenoient la place de 
leurs Peres. Dominique Selvo fut obligé d’armer & 
de préter fes forces à Nicefore Empereur de Con- 
ftantinople contre les Normans, qui s’étoient faifis 
du Royaume de Naples, & corriger par ce moyen 
ce que fon predecefleur avoit fait en s'uniflant avec 
eux contre les Grecs apparemment afin qu’à l’oc- 
cafion de ce fecours qu’il prêtoit aux Normans, il 
s’accommodat de quelque partie de ce beau Royau- 
me. Les Grecs ni les Venitiens ne furent point 
heureux dans cette guerre: Ils le furent d'avantage 
contre les Hongrois occupés du foin de reconquerir 
Ja Dalmatie , dont ils retinrent les places, qu’on 
vouloit jeur Oter. Leandre Albert écrit que ce Duc 
fut dépofé par le peuple à caufe du mauvais fuccés 
de fes armes contre les Normans. Sanfovin le fait 
mourir dans l'exercice de fa dignité apres en avoir 
joii 22, ans. Ce Prince eut une femme Grecque, 
Dame de qualité de la Ville de Conftantinople, d’une 
fi prodigieufe delicatefle que Dieu pour Pen punir 
luy envoya une maladie fi honteufe que fa chair pour- 
rit & fe changea en vers apres avoir fuppuré de tous 
cotés des humeurs tres puantes, 11 falloit avant cela 
pour luy laver, foit les mains foit les autres parties 
de fon corps de eau la plus odoriferante. Elle fe 
fai{oit frotter de pâtes les plus pretieufes & de la meil- 
leur odeur que Part pouvoit inventer. Ses appar- 
tements & beaucoup plus tout ce qu’elle cé 

evoit 
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devoit étre parfumé avec les Onguents les plus ex- 
quis: Tous les meubles, qui luy fervoient- devoient 
étre d’or, ce qui n’étoit point alors fi fort en ufage 
qu'il Peft devenu enfüuite : Enfin on s’ouit jamais 
parler d’une magnificence égale : mais elle eut le 
loifir de payer à Dieu l'abus, qu’elle avoit fait de tant 
de richefles pour le feul luxe, ayant été dans les der- 
niers temps de fa vie, travaillée d’une maladie qui 
devoit exercer toute la patience, dont elle pouvoit 
être pourvue, ï 

1084 Virar.FaLrer fut élà Doge de Venifel’an 1984. 
il portoit déja la qualité de Prorofeuafle, comme l’af 
feure Sanfovin, qui étoit une Dignité qu'il avoit re. 
çue de l'Empereur de Conftantinople, & dont il ne 
jaifloit pas de fe faire honneur à Venife ; ce qui ne 
feroit guerre glorieux, fi le nom & l’autorité des 
Empereurs n’eut pas ét£ refpeté à Venife. 1l ob- 
tint, dit le même Auteur, de l'Empereur Alexis le 
Domaine de la Daimatie & de la Croacie, qu’il a- 
voit retiré des mains des Corfaires. Cet effort de 
liberalité ne dût pas coûter beaucoup à Aïexis, puis 
qu’il donnoit ce qu’il n’avoit point; les Venitiens 
d’un.cote & les Hongrois de l’autre s'étant déja ren- 
dus Maïtres de ces Provinces. Ce qu'il affeure des 
Corfaires ne peut avoir d'autre fens finon que le 
Doge avoit peut étre donné la chafle à quelques uns 
de ceuxci, dont les Grecs avoient tiré avantage; Car 
que des Corfaires tiennent & pofñedent des Provin- 
ces, c'eft contre leur Inftitut , à moins qu’on n’en- 
tende ceux de Narehte, ou de quelque autre port 
dans cette mer, où l’on fçait queles habitans,heritiers 
de l’efprit des anciens Liburniens , fe plaifoient à 
pirater, Mais cette viétoire paroit plutôt devoir étre 
rapportée à fon Predeceffeur Dominique Selve, dont 
l'éloge ou Pinfcription mife fous fon tableau dans 
le Palais, le fait Seigneur de Duras par Pautorité 
de l'Empereur Alexis 


Dyrrachy 
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Dyrrachis Dominum me vocat Prefal Alexis. 


Duras ou Duraflo ayant: été, comme il eft encor 
aujourd’hui , une retraite de Corfaires. Leandre 
Albert écrit que ce Duc obtint de grands priviles 
ges de l'Empereur Henry IV. felon les Italiens, 
& V. felonles Allemans, qui mettent-le premier 
Henry, dit l'Oyfeleur, dans le nombre des Em- 
Pereurs ; mais affeurément il fe trompe auffi bien 
ge Sanfovin, qui femble le favorifer dans ce fen- 
timent, puis que le privilege .eft daté de Panrrir, 
& que Vital Falier mourut l'an 1096. Ce qu’il ya de 
plus vray eft que le nom de Falier les à trom- 
pés, Ordelaphe Falier ayant été Doge, comme on 
le dira, au temps de Henry V.& precifement dans 
l'année du privilege. 11 y eut pourtant entre l'un 
& l’autre des Faliers. 

Virar Micnec crée l'an 1096. & qui n’eft.ou1o5g 
erre renommé que pour avoir fourni une quanti- 
té de bâtiments, au tranfport des Milices d’Eure. 

e, qui s'étant croifees à la perfuafion de Pierre 
‘Ermite, pañloient dans la Paleftine, pour la re- 
tirer des mains des Turcs. Quelques uns luy font 
Phonneur d’avoir été en perfonne à cette expedi. 
tion: Mais il n’y envoya que fon fils Jean avec 
Henri Contarin Evéque de Venife, ou-d’Olivola, 

comme on Pappelloit alors, qui y -conduifirent un 

bon corps de troupes Venitiennes , aufquelles par 
confequent on doit leur part de la conquête de Je. 
zufalem, qui fut prife lan 10909. aufli bien que dans 
celle des autres places, qui furent foumifes .par 
les armes Chrêtiennes. 

ORDELAPHE FALter fils du Doge Vital, revê. 1102 
tu de la même qualité de ?roryfevaffe auffi bien 
que fon Pere & fon Predecefleur immediat ss #e. 
ceda à celuici, & le furpañla en belles qualités & 
en bonheur, 1] étoit éloquent & braye; II pañla 
. C en 
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en perfonne dans la Paleftine avec un nouveau 
fecours de Troupes Venitiennes , avec Jefquelles 
fecondant Baudouin élà Roy de Jerufalem, il ac« 
quit & beaucoup de gloire, & beaucoup d’avanta- 
ges à fa Nation, Baudoüin luy ayant accordé une 
Éoli, une place, & dés maifons dans toutes les 
Villes qu'on avoit déja prifes, & dans celles qu’on 
prendroit encor fur les Infidelles, Les affaires de 
Ja Dalmatie le rappellerent à la maïfon. Il fe por- 
ta contre Zara, quitoûjours affeétionnée aux Roïx 
de Hongrie , s'étoit remife fous lobeïflance du 
Roy Coloman., Il la forçca à retourner fous celle 
des Venitiens, & y fit prifoniers 390, Hongrois 
qu'il conduifit en triomphe à Venife, mais fon ab- 
fence ayant réveillé le courage des Zaratins , ils 
fecoïerent de nouveau le joug, & ce fut pour les 
yemettre encor à l’obeïffance que le Doge ayant 
entrepris contre eux Une feconde expedition, fut 
tué au fiege de cette place, en combattant avec 
la derniere vigueur. 

Ce fut pendant le gouvernement de ce Doge, 
favoir en l'anitar. que l'Empereur Henri V. étant 
à Vérone, à fon retour de Rome, où il avoit 
enfin obligé le Pape Pafchal II. de le laifler jouyr 
des inveflitures qui faifoient alors tant de bruit, il 
lüy envoya des Ambañadeurs, apparemment pour 
fe réjouir avec luy de la viétoire qu'il venoit de 
remporter , & pour le prier de confirmer les ex- 
émptions, que fes Prédecefleurs avoient accordées 
3 la Rep. de Venife. Quelques uns écrivent que 
VEmpereut fut luy mêime à Venife, mais puis que 
le privilege eft daté de Verone, il y a de Pappa- 
rence qu'il ne fit pas ce voyage, & qu'il fe con- 
tenta d'accorder la confirmation qu'on luy deman- 
doit , dans la vüe que les Venitiens jouifloient, 
ainfi qu'ils l'exprime, depuis trente ans, de ces 
éxemptions, qui leur avoient été accordées Fe fon 

ere, 
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Pere, & fon Prédecefleur, Ce qu'il y a de #4. 
cheux pour lindependance totale des Venitiens 
eft qu'au rapport de Sabeilicus, Henri redemanda 
la redevance annuelle de la piéce de Drap d'Or, 
& quelque fomme d’argent, à quoy les Venitiens 
fe foûmirent, fans doute parce qu’ils n'ofoient 
pas difputer avec un Empereur, qui venoitde rans 
ger toute l'Italie fous fes loix, & la Cour de Ro-11% 
me même, qui avoit fi fort maltraité fon Pere & 
luy, quoy que celleci ne demeurät pas long temps 
ans les termes de l'accord. Sanfovin, en par- 
lant du privilege des exemptions accordé par l’'Em: 
pereur Henri en rapporte des termes qui donnent 
lieu à la reflexion qu'on à fait defus , l'excellente 
CS finguliere fidelité dit PEmpereur Eggregin fides 
C9" les preuves d’une fincere dileétion qu'il a tossjours 
témoignée envers Nous ( notre Empire, parlant du 
Doge, vous l'ont rendu particulierement recommun: 
dable. Le mot de fidelité eft relatif à -celuy de 
fujetion, & il ne fert de rien de dire que l'Empereur 
appelle le Doge, Veserici regni Redlor: car le of 
de Reéteur emporte pas plus d'indepandance en 
fa faveur, qu'il en marque dans les Gouverneurs 
des Villes fujetes, aufauels la Republique de Ve. 
nife le donne encor aujourd’hui, & la confirma. 
tion que le même Doge accorde des Donations fai. 
tes à un certain Cloître Ducal CS reçali auctors. 
rate fignifie auf, & plus naturellement qu'outre 
fon autorité propre il fe fervoit encor de celle du 
Souverain, qui luy en avoit donné le-pouvoir que 
de dire qu’il avoit une autorité Roÿale, qu'aucune 
Hiftoire n'a jamais attribué au Doge de Venife, 
Ce fut encor fous ce Doge que deux grands in. 
cendies confumerent une: bonne partie de la Ville 
de Venife, la queile au rapport de Leandre Albert 
wétoit alors bâtie que de bois, & que la Ville 
de Malamocco , qui avoit été le fecond Siege ée 
? : C3 la 
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Ja Domination Venitienne , étant extremement di- 
minuée, & par un incendie, qui l'avoit auf en 
atie detruite, & par des coups de Mer, qui l’a- 
voient inondée , le Doge transfera le fiege de PE- 
veché qui y étoit établi, à Chioggia, où il fit bâtir 
une belle Catédrale, & en fit une Ville par la jon- 
&ion de beaucoup d'édifices qu'il y fit adjouter a 
ceux qui y étoient déja, | 
Domrnique Micuec ayant été élù à la place du 
Doge Ordelaphe Falier, fes premiers foins furent 
de feconder la guerre Sainte; le nom Venitien a- 
yant déja acquis une fi grande réputation dans la Pa- 
icftine, que fes Etendars pañloient immediatement 
apres ceux du Roy de Jerufalem , & avant ceux de 
tous fes autres Alliés. Ce Prince ayant donc fait 
voile en Orient avec 140. Galeres, Leandre Albert 
écrit 200., fur lefquelles il porta toutes forte de mu- 
nitions à l'armée Chrétienne, ilentreprit luy m ême 
le fiege de Tir, dans lequel il fignala fon zéle & 
fa prudence ; le premier en ce que pour affeurer 


pleinement les Alliés qu'il ne fe retireroit point du 


Siege qu'il avoit entrepris , il fit porter à terre &t 
deur fit configner les rames & Jes voiles de fes Ga- 
Jeres, & lefecond en ce que l'argent luy mänquant 
pour payer {es milices, il fit bâtre cértaines mono- 
yes de cuir, aufquelles il dorina cours parmy lesfiens, 
Îes aflürant fur fa parole qu’il les échangeroïit en ve- 
ritable monoye d'Or ou d'argent , dés qu'il feroit 
de retour à Venife; ce qu'ilfits en memoire de 

uoy les armes de cette Maifon des Michieli font 
émailleés de deux champs de fix faces ou cotices 
d'azur & d’argent, chargees de Monoyes d'Or jufques 
au nombre de 21. 

Le Duc Michieli en s’en retournant du Lévant, où 
chacun fe loüoit de fa bonne conduite, s’empara enr 
s’en retournant de Modon dans la Morée, & re 
couvra les Villes de Sebenico &x de Trau dans F 
: Es | Dal 
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Dalmatie , dont les Hongrois sétoient faifis 
pendant Poccupation qu’ avoient les armes Veni. 
tiennes dans la Paleftine. Leandre Albert y adjou- 
te Spalatro. Il faut toüjours fuppofer la querelle 
des Hongrois & des Venitiens pour la pofleffion 
de la Dalmatie, dont les premiers prétendoient la 
proprieté , en vertu de la Donation que le der- 
nier Prince de cet Etat , en avoit faite à fa fem. 
me , fille de Ladiflaus I. Roy d’'Hongrie, & les 
autres s’en étoient rendus Maîtres de la maniere 
qu'on à decrit dans la vie du Duc Pierre Urfeo- 
le 11. le Duc Michieli ennuyé de guerres & de 
gouvernement ayant renoncé au fceptre , pour fe 
faire Religieux on luy fubflitua fon Gendre, 
PIERRE PoLanr, lequel quoy que ‘jeune paroïf-118 

#oit neantmoins doié des qualités neceffaires pour 
bien gouverner. Il conquit l’Ifle de Corfou, & 
Sanfovin luy donne la gloire d’avoir été élû arbi= 
tre d’une querelle entre les Empereurs Conrad II. 
d'Occident & Emmanuel Comnene d'Orient, fans 


mis. Mais il eft honteux à la memoire de Polas 
ni que tous les Hiftoriens affeurent avoir armé & 
fait la guerre en faveur d'Emmanuel, digne de 
lexécration de tous les hommes, pour en avoir 
fait perir un fi grand nombre, foit en leur refu< 
fant des vivres, foit en mélant les farines, qu'il 
leur fournit, avec de la chaux vive & du pläre 
pour les faire mourir. Leandre Albert écrit que 
ce fecours fut anterieur à la noire aétion de l'Em. 

C 3 pereus 
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pereur d'Orient, & que ce fut feulement contre Ro- 
ger Roy de Sicile qu’il l’aflifta : mais outre que 
Sanfovin afleure que le Doge Polani mourut, l’au 
4148. en attendant à Caorle le temps propre à s’em- 
barquer pour mener de nouveaux fecours à Emma- 
muel ; quand il ne fe feroit declaré pour les Grecs 
que contre Roger, fa caufe n’en feroit guerres plus 
jufte : Ces malheureux par pure envie qu'ils avoient 
contre les Latins, ayant appellé les Sarrafins pour 
les ayder à reconquerir le Royaume de Naples que 
ceuxci. prirent pour eux, & dont les Normans les 
avoient enfuite chaflé. Polani entreprit une autre 
guerre dans la Marche. Les Villes d’ltalie depuis 
Ja guerre déclarée entre le Sacerdoce & PEmpire, 
c'eft adire‘entre les Papes & les Empereurs, tà- 
choient non feulement de fe conferver dans inde. 
pendance & dans la liberté qu’elles avoient ufiw- 
pée mais auffi d’aggrandir leurs Domaines en foù- 
metant les Villes, qui leur étoient voifines. Celles 
de Pefaro & de Ravenne travailloient également à 
foûmettre la Ville de Fano, qui navant armcune ds 
ssfition à obeir ni à lune !4 4 l'autre, reclama le 
fecours des Venitiens pour en étre aflifiée, Le fe- 
cours fut de la nature de ceux, que prête le lion. 
Les Venitiens ayant fait comprendre à ceux de Fano 
qu'ils ne pouvoient mieux afleurer leur liberté ,qu’en 


les reconnoïfant pour Maires, le pouvoir de leur - 


Rep, étant tel qu'il êteroit pour toûjours l'envie à 


leurs ennemis de les inquieter , par cette voye Fa-. 


ño entra au nombre des Villes de l'Etat de Venife, 
laquelle ayant commencé peu auparavant à s’aggran- 
dir devint bien toft fi confiderable qu’elle fit envie 
aux plus grandes Puiffances , & s’attira bien des 
émbarras. 


&r48 : Dourique Morosin fucceda à Polani, non feu- 


lement dans la dignité, mais encor dans les enga- 
gements de combattre pour le party d’Emmanuel 
Era - 


Lu 
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Empereur Grec contre les Normans, qui avoient 
faccagé les rivages de la Grece & enevé Corfou aux 
Venitiens Alliés des Grecs, Le Doge donna le com- 
mandement de l’armée à Jean fon fils ( car il étoit 
déja trop avancé en âge pour aller à la guerre) & ce 
fils gagna une grande viétoire par mer contre Ro- 
ger Roy de Sicile qui y perdit vingt de fes Galeres, 
ke Venitien enfüuite luy rendit la pareille des de{o- 
lations qu'il avoit faites, ayant à fon tour ravagé les 
côtes de Sicile, & ce qui fut plus utile aux Ven 
tiens , il reprit fur luy l’Ifle de Corfou ; tout cela 
dés la premiere année du gouvernement de fon Pe- 
re. Ce même fils battit encor Pannée fuivante par 
Mer ceux d’Ancone, qui traverfoient le Negoce des 
Venitiens, & fon Pere pour le recompenfer des bons 
fervices rendus à PEtat, le declara Comte de Zara 
& l’envoya enfüite avec titre d’Ambaffadeur à l'Em- 
pereur Frederic I, qui pafloit par la Lombardie pour 
aller prendre la Couronne Imperiale à Rome. 1] 
obtint de luy, dit Sanfovin la Confirmation ordinai- 
re des priviléges & des exemptions, car fi la con- 
firmation des autres Empereurs eft telle, que fert il 
de l’appeller contédération & Alliance , comme fi 
les Venitiens avoient traité de pair à pair avec PEm« 
ereur ? Sigonius Lib. 14. parlant de l'alliance, que 
ee Villes d'Italie firent avec l'Empereur FredericII, 
beaucoup d'anneés apres , entre lefquelles Villes il 
conte Venife, exprime en termes précis qu’elle con. 
fiftoit à luy rendre les mêmes devoirs qu’elles avoient 
rendus à fes Prédécefleurs, favoir de luy payer pa- 
catum tranfitum Co commentum idoneum , fodrum res 
gale, cum tendit Romam corone caufa, de luy fournir 
les fecours de vivres pour luy & fon armée quand 
il va à Rome recevoir la Couronne Imperiale , 
Sacramentum æ Vaf[alls accipiat emns offenfione re- 
mifsà , moyenant quoyil doit étre content de recevoir 
d'elles le ferment de Vaflilage, ou jurement de f- 
> #4 delité » 
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delité, fans leur faire aucune querelle. 

Ce fut le Doge Dominique Morofin qui fit bâtir 
Je beau Clocher de S. Marc, dont tout le toit était 
doré, aufli bien que l’Ange de bronze, qui eft au 
deflus, dont les ailes prenant le vent, le font tour- 
ner, & indiquent encor aujourd’hui celuy qui fouf- 
fle, De fon temps lIftrie, au moins quelques Vil. 
‘des de cette Province retournerent fous l’obeiflance 
des Venitiens, ce qui fit mettre pour Eloge fous le 
portrait de ce Doge Vriverfe Lfr1e Tributa renovan. 
7ur. Ona oublié de dire que les premiers droits 
des Venitiens fur cette Province, leurs furent acquis 
par le Doge Pierre Vrfeole environ l'an 977. à cet- 
te occafion, Les Habitants de la Ville de Capo d’I- 
ftria, qui eft l’ancienne Emonia dans Piflrie, ayant 
fouvent des querelles à caufe de la Navigation & du 
commerce avec les Venitiens, ceuxci prirent à la 
fin les armes pour les reduire par la force. Cette 
Ville auffi bien que toute la Province avoit un Com 
te nommé Sicard, qui la gouvernoit felon la con- 
tume des Empereurs, qui doanoient les gouverne- 
ments à des Comtes, lefquels quoy que fujets à ë- 
tre reyoqués quand leur mauvaife conduite le méri- 
toit , cepandant étant ordinairement confervés 
dans l’emploi ,ils le tranfmetoient àleurs enfants, & 
ainfi confideroient ces Gouvernemens comme leur 
propre, & comme biens de leur patrimoine, Il 
arrivoit cependant aflés fouvent que ces Gouverneurs 
n'étant pas d'eux mêmes aflés puiflants pour fe main- : 
tenir, pañloient.par de dures néceffités, quand les 
Empereurs occupés ailleurs, ne vouloient ou ne 
pouvoient leur prêter les fecours neceflaires pour fe 
maintenir fous la proteétion & la Souveraineté im- 
mediate de l'Empire: Et c’eft précifément ce qui ar- 
riva à ce Comte d’Iftrie Sicard , qui n'ayant pas les 
moyens prefents pour fe deffendre contre les Veni- 
siens , fut contraint de.fe foümettre à eux n 
Hatite ente« 
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fentement forcé des Peuples: Et dans la fuite la : 
pofterité de ce Comte ayant manqué, les Veni- 
tiens fe porterent pour Seigneurs abfolus de la Pro- 
vince, qui comme il eft naturel de changer à 
contre cœur , un grand Seigneur contre un petit, 
tel qu’étoit le Duc de Venife à égard de PEmpe- 
reur, fit fouvent des efforts pour fe remettre fous 
la Jurifdi@ion immediate de l'Empire, 

Viraz Micmec I. fut fubftitüé au Doge Mo-r156 
rofin:lan-1156, ll avoit de grands talents , & étoit 
en grand credit parmy le Peuple: Comme l'Em- 
pereur Frederic Barberouffe regnoit alors, & que 
par la vigueur qu'il temoignoit à conferver les 
droits de l'Empire contre les Papes, qui le .vou- 
loient traiter comme leur Vañlal, & contre les Villes 
d'Italie, dont la plus part prétendoient de fe ren- 
dre independantes, le Doge peut-être pour profi- 
ter de cette defunion & voulant fe fouftraire à 
Pautorité Imperiale en Italie, prit le party du Pa. 
pe contre Frederic, & s’interefla ouvertement pour 
luy. Frederic de fon côté , voulant tailler de Ja 
befogne aux Venitiens fouleva contre eux ceux 
d’Adria, dont ils avoient opprimé la liberté 8 rui. 11 62 
né la Ville, comme il. a été dit ailleurs, 11 leur 
fit tenir du fecours, & les mit en état de tenter 
de fe relever de leur fujettion. Le Patriarche d’A- 
quilée, qui depuis long temps voyoit avec envie 
la Puiffance des Venitiens, fe mit, à la même per- 
fuafion, fur les rangs, de même que le Roy de 
Hongrie, en faveur duquel la Ville de ‘Zara fe. 
coua de nouveau le joug des Venitiens, Neant- 
moins comme le Doge Michel étoit egalement 
homme de tête & de cœur, il fit face à tout, & 
fortit heureufement des divers embarras, dans fef. 
quels ou croyoit l'avoir jetté, Ceux d’Adria firent 
des efforts inutiles pour fe remettre en liberté, & 
 Ulhic, Patriarçhe de Grade ayant de même été 
Fœ + Ds battu, . 
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battu, donna lieu à linfulte qu'on renouvelle tous 
les ans à fa defaite par le maflacre d’un taureau, à 
qui on coupe Ja tête fur la place de S, Marc, le jour 
le plus bruyant, & parmy les plus grandes folies du 
Carnaval ; à quoy on adjoutoit encor autrefois le 
maflacre de douze cochons, en dérifion des dou- 
æe chanoines, qui compofoient fon Chapitre ; comme 
pour fignifier que leur vie lâche & oifive expri- 
mée par celle de ce fale animal, ne meritoit autre 
traitement que celuy qu’on faifoit à celuici. La Ville 
de Zara fut de même réduite à la premiere fujettion, 
de même que celies de Trau & de Spalatro, que 
l'Empereur Emmanuel avoit de fon coté fait foûle- 
ver, & contre lequel le Duc Vital prit les armes 
quelque amitié & bonne correfpandance qu'il y eut 
1170 eû jufqu' alors entre les Grecs & les Venitiens ,com- 
me on a vü. L’Hiftoire à cette occafion, fait hon- 
meur à l’habileté des Ouvriers Venitiens , qu’elle 
afleure avoir dans l’efpace de cent Jours fabriqué 
sent Galeres & vingt Vaifleaux, avec lefquels , four- 
mis de tout lattirail & les provifions neceflaires, 
le Doge Michel fe mit en Mer contre les Grecs, 
A fut neantmoins à la fin la dupe de ceuxci; Car 
apres avoir repris les places de Dalmatie, qu’ils luy 
avoient enlevées, s’étant mis à aflieger la Ville de 
Negrepont , il fe laifa amufer par le Gouverneur 
fous pretexte de traiter des conditions, aufquelles 
la place luy feroit rendue. Les Grecs ayant pen- 
gant ce temps là empoifonné léau des puits, dont 
fe fervoient les Venitiens , ce qui les fit quafi tous 
perir, le Doge füt contraint de fe retirer avec dix 
fept Galeres feulement , & quelque refte de troupes 
languiflantes: Ce qui fut caufe qu’ étant arrivéà Ve- 
nife, le Peuple fe fouleva contre luy & le maflacra 
1173 le propre jour de-St. Jaques.1l voulut en vain cher- 
cher un Azile dans l'Eglife de St. Zacharie, il y fut 


tué , & enfeveli apres fa malheureufe mont, vous 
ieu 
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fieur Amelot, dont l'Hiftoire du Gouvernement de 
Venife fait fi mal au cœur aux Venitiens, prétend 

ue ce Duc Vital Michel fut le dérnier Prince Sou. 
verain de Venife, & qu'avant luy, tous les Dogses 
l’avoient été dans le fens le plus rigoureux, Ses rai- 
fons font l'autorité, qu’ils paroiflent avoir eû abfa. 
lue dans Ja République, & les Traités faits ayec les 
Etrangers, ou les priviléges, qui leur furent accor« 
dés, dans lefquels il eft fait mention du Doge feu. 
lement & non point de la Republique, Quelques 
Hiftoriens mêmes Venitiens qu’il cite, femblent en 
convenir, mais fi on veut dé fincérement , ces 
raifons ne font point convaincantes, & il y en a d'au 
tres qui font auf fortes au contraire, Dans les Re 
publiques , ou Etats qui jouyflent de la plus grande 
liberté , il faut qu'il y ait quelqu'un qui préte fon 
nom au public, & qui travaille à l’execution des 
affaires, apres qu’elles ont été déliberées; fon ele 


étion volontaire étant un figne qu'il reçoit des au. 


tres lé pouvoir d'agir. Or quoy qu'il y aiteû plu- 
fieurs Doges de Venife, qui ont aflocié leurs enfants 
au Gouvernement, & qui les ont eû pour Succefleurs, 
cependant là nomination ou le confentement du 
Peuple y eft toûjours intervenu, & ce même Peu- 
ple les à depofes ou chatiés, quand il.a cru avoir 
raïfon de le faire, De plus la premiere & la plus ef. 
fentielle marque de Souveraineté, et la difpofition 
des forces publiques pour fa propre garde & feure. 
té: Ce qui a toûjours manqué aux Ducs de Venifes 
l'Hiftoire ne faifant aucune mention qu'ils ayent ja- 
mais eû des Gardes pour leurs ,perfonnes, 

Ce que M. Amelutécrit que ces Princes où Ducs 


ne furent point abfolument indépendants des Empe. 


reurs que longtemps apres leur établiflement, eftbe. 
aucoup plus probable, & femble même ére certain par 
les chofes , qu’on adéduites, & fur la plus part defquel- 
lesona fait quelques remarques, qui ont pour but d'e- 

C6 claix= 
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claircir ce point d’Hiftoire. On pourra en faire d’au- 
tres dans la fuite , qui juftifieront encor davantage 
cette propolition, de laquelle, quoyque les Hifto- 
riens de Venife ne femblent pas convenir, la cho- 
fe n’en fera pas moins avérée dans l’éfprit de ceux, 
qui jugent des chofes fans prévention, 

Le Peuple de Venife ayant teint fes mains du 
fang de fon Prince, & las de dépendre des volon- 
tés d'un feul homme, qui difpofoit abfolument de 
tout, voulut que le foin de la Republique fut mis 
entre les mains de douze perfonnes, qui pourvüflent 
à ce qui feroit néceflaire. Sanfovin écrit que ces 
douze perfonages éleurent incontinent pour Duc ë& 
173 Succefleur à Michieli Sebaffien Zians: mais Leandre 

Albert dit que ce fut avec le fuffrage de tout le Peu- 
ple, comme par le paflé, & que même le Peuple 
+oulut premierement mettre. fur le Trone 4ur10 Ma- 
lipiere , mais que celuici Payant refu{é.il leur con- 
feilla d’élire le fufdit ‘Ziani, qui en effet fut univer- 
{ellement avoüé, proclamé, & reconnu pour Do- 
ge. ‘Ziani étoit déja. âgé de 70, ans mais d'un vi- 
fage & d’un temperamment encor frais; 11 étoit ex- 
tremement riche, de quoy il donna une preuve, 
qui fut fans doute bien agréable au Peuple, & qui 
femble prouver en même temps, que Je Peuple 
eut bonne part à fon Elettion; Ce fut de luy faire 
krgefle d’une grande fomme d’argent, qu'il fit jet- 
ter comme pour reconnoître la bonne volonté qu'il 
luy avoittemoignée en l'élifant. C’elt pour imiter 
la liberalité de ce Doge, comme celuici aVoit imité 
celle des Empereurs, que tous ceux qui l'ont fuivy, 
ont jetté, & fait jetter de l'argent au Peuple le jour 
de leur éleétion : ce qui dans la fuite fut limité a 
200, Ducats tout au moins & soc. tout au plus de 
Ja nouvelle monoye frappée au nom du Doge, ou- 
tre quelques pieces d'or à fa difcretion qu'il a coûtu- 
me de jetter en rentrant dans le Palais aux. paue 

k vres 
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vres Nobles, qui feuls les peuvent recueillir, 
Soit pour s'épargner la peine de prendre le foin. 
de tout, ou. plutôt pour ne fe point expofer mal-à 
propos à l'envie, fi comme fes Predecefleurs, il eût 
youlu gouverner despotiquement, il partagea le 
Gouvernement entre plufieurs Magiftrats, dont il fit 
faire l'érection & particulierement des Confeilliers , 
qui afiftent encor aujourd’huy à la perfone du Doge 
avec un droit particulier de luy faire aggréer leurs 
avis, & d'obferver fa conduite, Mais ce qui rendit 
célébre la régence de ce Duc, fut l’entrevuë qui fe. 
fit à Venife, du Pape Alexandre III. & de l’Em- 
pereur Frederic Barberoufle, qui. y finirent leurs 
querelles par une entiere reconciliation. On a déja 
dit que cet Empereur jaloux de fon indépendence 
des Papes, & de fa Souveraineté fur les Villes d’Ita- 
lie, sétoit terriblement broüillé avec les uns & les 
autres. Les Milanois les plus hardis & les plus ré- 
{olus à fe maintenir contre luy, avoient été non feu. 
lement forcés à le reconnoitre mais même avoient 
perdu leur Ville, que Frederic fit ruiner presque 
entierement, Les Venitiens, peut être autant pour 
tirer avantage de ces broüilleries , que par dévotion 
s’étoient attachés au Pape, & ayant fecouru inutile 
ment les Milanois les avoient aidés, des le temps du 
Duc Vital Michieli, à rébâtir une autre Ville qui 
fut celle d'Alexandrie de la Paille, Is continuoient 
à foûtenir le parti du Pape, & le Doge Ziani, fe- 
lon quelques Autheurs, gagna une bataille navale 
fur le fils de Frederic, que quelques uns nomment 
Henri, & les autres Otton, qui Commandoit la flot- 
te Imperiale , &. qui fut conduit prifonnier à Veni- 
fe, Cette perte, & beaucoup plus la perfidie de 
Henri le fuperbe, Duc de Baviere, qui travailloit 
à ufurper l'Empire fous pretexte que l'Empereur tant 
de fois excommunié, donnoit lieu à fa dépofition, 
firent enfin refoudre Frederic à fe reconcilier pee 
C7 É 
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Je Pape, qui s’étoit retiré à Venife, comme n'étant 
plus en feureté en aucun autre lieu. Alexandre y 
traita avec Je fils de ce Prince, qui en ébaucha le 
traité au nom de fon Pere. Frederic de fon côté, 
fit preceder fa venue de l'envoy d’une Ambaffade 
folemnelle au Pape Alexandre , compofée des Ar 
chevéques de Mayance, de Cologne, de Treves & 
de Magdebourg , de l'Eveque de Vorms, d’un de 
fes Secraires du Cabinet, & d'autres Seigneurs , qui 
ayant ratifié au nom de l'Empereur ce qui avoit été 
traité, l'Empereur lyy même arriva à Venife le 24, 
Juillet fur fix Galeres que le Doge luy avoit envo- 
yées jufqu’a Ravenne, Il fut rencontré au port par le 
Doge même accompagné du Senat & du Clergé, qui 
Payant reçu dans une Galere magnifiquement ornée, 
le conduifirent au rivage de S. Marc, où le Pape 
avec les Cardinaux l'attendoit fous le Daiz. Frede. 
fic s’approcha, falua le Pape, & s’étant mis à ge 
noux Îuy baifa la pantoufle: Ce qui attendrit fi fort 
Alexandre qu'il en verfa des larmes, le releva, & l’em- 
braffant luy donna le baifer de réconciliation & de 
aix. Ils entrerent enfuite dans l’Eglife de St. Marc, 
‘Empereur donnant la droite au Pape , qui chanta 
la mefle, & fe fépara de tres-bonne grace de l’Em- 
pereur , jufque à refüufer abfolument qu’il Paccom= 
pagnât plus loin que la porte de l’'Eglife, Toutes ces 
démonftrations de refpe& & d'amitié reciproque, 
& beaucoup plus le féjour desfix femaines & da- 
vantage qu'ils demeurerent enfemble à Venife, font 
voir combien eft peu vraifemblable l'infule, que 
quelques Hiftoriens écrivent avoir été faite par le 
Pape à l'Empereur en le foulant fous fes piés, a- 
vec des expreflions, qui le traitoient comme une bé- 
te féroce & venimeufe , qu'il falloit écrafer ; puis 
qu'il faudroit que Frederic eût perdu tout fentiment 
pour le fouffrir | & pour foûtenir la vuë du Pape 
pendant un fi long temps, s’il eut été yray ce- 
uii 
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luici luy eut fait un fi grand affront, Pour ce qui 


regarde PHifoire de Venife, il y a des circonftan. 


ces en cette entrevuë fouvent aflés mal rapportées 
par les Ecrivains, Rien n’eft plus fabuleux que la 
Venue du Pape Alexandre à Venife en cachette, & 
fa demeure inconnue dans l’Abbaye des Chanoines 
Reguliers de la Charité, puisque le Pape même dans 
la Bulle de l'Indulgence annuelle qu’il accorde à cet- 
te Eglife la dément, afleurant poftivement qu'il y 
vint pro commodo Generalss Eccleffe , pour y traîter 
une paix qui regardoit l'avantage de toute l’'Eglife. 
Outre cela en accordant cette Indulgence aux Cha- 
noines, il eut fans doute fait mention du fervice qu’il 
en avoit reçu & du féjour qu'il avoit fait dans leur 
Cloître, au lieu qu'il dit expreffément que c’eft à 
leur inftance qu’il l'accorde 44 peritionem veffram, 
pro officrs noffrs debire, D'ailleurs on d‘bite trop en 
gros la conceflion des Graces ,que le Doge reçut a- 
Jors du Pape, .& il parait par ce qu’on en lit com- 
munement qu'il les reçut toutes en une fois, au lieu 
qu’il en reçut une partie à Venife, & l’autre à Ro- 


. me, où Ziani accompagna Alexandre à fon retour. 


Sanfovin rapporte le contenu des tableaux qui étoi. 
ent autrefois dans la fale du Grand Confeil, & qui 
furent brûlés avec une partie du Palais l'an 1577. & 


dans lefquels étoit ce détail, Ce qui pourroit faire 


foubçonner fa relation de peu de fidelité, eft qu’il 
fuppole la.venue fecrete du Pape à Venife, que le 
Pape même contredit, dans la Bulle que le même 
Sanfovin rapporte en parlant de l’Eglife de la Cha- 
rité, Pour ce qui eft du refte, on voyoit reprefenté 
dans le 3x. de ces tableaux ce Pape donnant dans 
PEglife de St. Marc un Cierge blanc an Doge quo 
spfe C9 Ducantes poff eum perpetuo 1n fuss proceffions- 
bus uteretur. La faveur n'étoit pas grande, puisque 


-cCeft aflés la coutume des Catholiques de porter des 
Cierges dans leurs proceffions , fans que pour cela 


ils 
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ils ayent befoin du privilège du Pape. Le Doge 
le porte, ou-lé fait porter encor aujourd’huy ron 
feulement dans les proceflions , mais toutes les 
fois qu'il fort en public, & cela avec cette parti- 
-cularité que le porteur qui eft un Ecclefiaftique, qui 
en a loffice particulier & sappelle pour cela 3/ 
Candeliere del Doge , le porte en un Chandelier 
fans pied, de forte qu’il eft obligé de l'avoir con- 
tinuellement dans fes mains, & ne le peut dépo- 
fer nulle part, Dans le X. de ces tableaux le Do- 
ge y étoit reprefenté en acte d'envoyer des Am- 
bafladeurs à Frederic avec des lettres pour lex. 


horter à confentir à la-paix, & le Pape qui luy 


dit de munir ces lettres d'un cachet de plomb, 
avec le portrait de St. Marc, d’où l’on tire le 2. 
privilege donné aux Ducs de fceéler leurs paten- 
tes avec le fimbole de S, Marcen plomb, : Il y 
a bien de l'apparence que le Pape n’exhortoit le 
Doge à fcéeler fes lettres de plomb, que pour 
faire voir qu’il agifloit de concert avec Alexandre, 
lequel en qualité de Pape étoit en pofleffion de 
fçeler ainfi fes Brefs, au lieu que les Princes, 
particulierement quand ils écrivent à d’autres Prin- 
ces, n’ont point coûtume d’en ufer ainfi, Tout 
<e qu’on peut penfer de plus raifonnable de cet. 
te action eft qu’ Alexandre, qu'on fçait avoir été 
un peu fier, ne voulant pas luy même prier l’Em- 
pereur de s’accorder avec luy, l'en fit prier par 
un autre, & pour montrer que la priere venoit 
auf bien de luy que du Doge, il voulut que ce- 
luici cachetät fes lettres à la Papale, Dans le XIV. 
de ces tableaux, le Pape étoit reprefenté embra£ 
fant le Doge apres la Viétoire, 11 lappeila , dit 
on, Seigneur de la Mer,& luÿ donna un annéawr, 
avec lequel il devoit l’époufer tous les ans, en 
témoignage de cette Seigneurie & Domaine. Ce 
falut & cette dénomination de Seigneur de la Mer 
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ne prefentent guerres. que l'idée d’un compliment, 
avec lequel lé Pape fe rejouifloit d’une viétoire, 
dont il efpéroit retirer avantage. On excéde volon. 
tiers dans ces occafions & les tranfports de joye où 
Von fe trouve alors excufent facilement les loüanges 
hyperboliques, qu’on a coûtume de donner à ceux 
qui ont fait quelque chofe d’eclattant & d’utile ; Car 
enfin m’êft ce pasune hyperbole d’appeller les Veni- 
tiens Rois de la Mer, parce que trente de ieurs 
Galeres en avoient battu quatorze de celles de l'Em. 
pereur ? & fi ce Domaine & cette Seigneurie fur la 
Mer avoit été jufqu’ alors du côté de PEmpereur, 
que toutes les Villes d'Italie, & Venife même re: 
connurent encor l’année fuivante pour leur Seigneur, 
comme on verra ci apres , de quel droit Alexandre 
le pouvoit il transferer aux Venitiens, & leur en 
donner uneinveftiture folennelle, avec ordre d’en fai- 
re une annuelle commémoration? On ne nie point 
aujourd’huy que la République, comme la plus 
confiderable Puiflance, qui ait fes Etats fur le Gol- 
phe Adriatique , ayant pris fur foy le foin d’en af: 
feurer la navigaion à tous les Peuples, ne puifle 
s’en dire la Souveraine: mais de tirer cette Souves 
raineté de Ja donation d'Alexandre , ce feroit appus 
yer fon droit fur un fondement auffi foible, qu’elt 
celuy d’un compliment, & de quelques cérémonies 
pratiqueés & recommandées par un homme, dont 
elle même ne reconnoit pas les droits fur les chofes 
temporelles ,& fur les matieres qui font le fujet des 
prétentions & des difputes des Princes. Dans le 
XXI Tableau, le Pape l'Empereur & le Duc de 
Venife font reprefentés entrant à Rome & reçusde 
tous les Ordres de la Ville avec des témoignages de 
refpe& & de joye, entre lefquels font Ja prefenta- 
tion de huit Etendars de diverfes couleurs, & de 
huit Trompettes d’argent au Pape, que celuici fait 
donner au Doge, avec pouvoir de les faire. Le 

ee 
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devant lui quand il paroïtroit en public : Ce qui £e- 
roit la circonftance la plus véritable de l'Hiftoire , s’il 
étoit bien conftant que l'Empereur Frederic & le 
Doge Ziani ayent accompagné Alexandre à fon re- 
tour à Rome, mais par malheur [es Hiftoriens n’en 
_ parlent point. Ce qui eft exprimé dans le XXII. 
Tableau eft fujet à la même incertitude, fçavoir que 
Je Pape Alexandre, ayant été quelques jours apres 
fon arrivée à Rome, officier à St. Jean de Latran, 
& les Miniftres de l’Eglife ayant preparé deux fau 
teuils, un pour le Pape, & l’autre pour PEmpe- 
reur, le Pape voulut qu’on en apportât un troifie- 
me pour le Doge , avec le privilège à celuici, de 
s'en fervir dans fes fonétions publiques. 1] faut à. 
voüer que puisque les Doges de Venife ont retenu 
toutes ces marques d'honneur, & continuent à s’en 
fervir encor aujourd'huy, elles ont eû quelque prin. 
cipe, & perfonne ne doute qu’elles ne l'ayent eû 
dés l’entrevüe de l'Empereur Frederic avec le Pape 
Alexandre IIL. Mais il faut reconnoître de bonne 
S0y, que les tableaux qui n’étoient que du quinfie. 
me Sicele, avoient embaraflé Paffaire de circonftan- 
ces qui la reudroient fufpete & douteufe, fi on 
n'étoit d'ailleurs certain des faits capitaux. 11 ne faut 
point s'étonner que les Papes ayent prétendu étendre 
leurs mains auf: avant qu’ils ont pü dans le tempo. 
rel, & accorder des privileges, dont loétroy fers 
voit à relever leur autorité, Le Cardinal Roland 
Bandinelli, que fut apres Alexandre IIL. étoit un 
des Cardinaux qui avoient conjuré la ruine de l’au. 
torité des Empereurs en Italie, & de n'élire aucun 
Pape, qui ne fût de leur fentiment & de leur fa. 
étion: ce qui fut caufe que l'Empereur Frederic vo- 
yant que le Clergé & le peuplé de Rome avoient 
reconnry Viétor 111. Competiteur d'Alexandre, fut fi 
long temps à fe reconcilier avec celuici, croyant peut 
être qu’il étoit aufli peu feant à des Cardinaux , à 

es 
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des Papes de perfecuter le puiflance temporelle des 
Princes, qu'il étoit jufte à ceuxci de là maintenir, Au 
refte ce n’eit pas fans étonnement qu'on voit la 
République de Venife , qui de tout temps, a été fi 
jaloufe de fon independance des Papes, de leurs 
canons, & de leurs cenfures, fe faire un fi grand 
honneur des conceffions de celuici, quand d’ailleurs 
étant parvenue à la jouiflance d’une entiere Souve. 
raineté, elle peut de plein droit, régler les honneurs 
qu’il luy plaira de conferer à,fes Princes, fans les 
faire dépendre de l'agrément , beaucoup moins de 
la conceflion d’une Puiflance étrangere, Citer un 
privilege en vertu duquel on fait quelque chofe, c’eft 
accufer une exprefle dépendance d’un Superieur, car 
le mot & la notion de privilege donne l’idée d’une 
difpence de la loy commune, de laquelle le privile- 
ge eft tiré; ce qui ne peut être fans une reconnoif. 
ance de la fupétiorité de celuy qui accorde cette ex- 
émption: Et comme il ne s’agit ici d'aucune chofe 
fpirituelle , que foit proprement dans la fphere & 
uans œconvme du POUVOIR ponanear, € et ER: 
dre celuici au de la de fes boines que de luy attri- 
buer une femblable Jurifdiéion. 

L'Empereur Frederic I. s'étant réconcilié avec le 
Pape Alexanire III. voulut bien encor rentrer en 
paix avec toutes les Villes d'Italie, contre les quel. 
les il avoit faittant de guerres : celles ci concouru- 
rent à cette pacification par un accord qui fut traitté 
en leurs noms dans la Diette de Conftance, que Fre- 
deric y alla tenir auffitot apres fon retour d’Italie & 
à laquelle il les avoit remifes, Là il leur accorda la 


liberté de fe gouverner par leurs Magiftrats & felon 
les Loix qu'elles s'étoient faites , content de la re- 
_connoiflance qu'elles luy firent alors de la Souverai- 


neié & de la promefle de luy fournir & aux Empe: 
réurs à venir les chofes neceflaires pour la fubfftan- 
ce” de leur cour & de leurs armées, quand ils jroient 
CE p'en« 
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prendre à Rome la couronne Imperiale. C’eft ce 
que Sigonius afleure tres-expreflement dans l’année 
1183. qui nef pas neantmoins celle de cette efpece 
de Transaétion, mais bien celle de 1178, voici fes 
paroles. Societas Lombardie, Marchie, Verona, C@ 
Venetsarum cupit babere pacem Friderici in hunc mo- 
dum at Fridericus pacem babeat cum Ecclefis Roms. 
na, Nos Cruitates Cremows, Mediolanum, Lans, 
Bergamum , Ferrara, Brixia, Mantua , Verona, 
Vincentia, Patativium, Tarvifum, Venetie, Bono- 
mia, Ravenna, Ariminum, Mutinn, Regium, Par- 
ma, Placentisæ, Bobium , Dertons, Alexandria, 
Vercelle, Novartis, Marchio, Malafpina , Comes de 
Brenone C® omnes Caftellan: , Cg homines qui fen- 
tiunt cum Ecclefis De: CS nobifcum, accepta ab eo 
Pace volumus facere omnia que Anteceflores noftri à 
morte poflertoris Henrict Imperatoris Antece[foribses 
Jats fine moleflia fecerunt. Hac autemfünt ex que in. 
telligimus Imperaterem babere debere C5 Anrecefores 
ejss babuiffe , fodrum regale CS confuetum cum ten. 
dit Romam -torens casa Co prsatuns 1ranfium CS 
commeatum idoneum, Pacate tranfent Co fine male- 
Jicio: Sacramentum 4 Valallis accipiar omns offenfione 
rémiffa : Vaflalli expeditiones pro eo fufcipiant ut [e- 

lenr, &c, | 
Ce fut au temps du gouvernement de Duc Seba- 
ftien Ziani que furent apportées à venife les deux 
belles colonnes, qui fe voyent encor aujourd’huy fur 
la place de St. Marc. Elles furent apportées de Gre- 
ce, & il‘ y en avoit une troifieme de la même oran- 
deur , mais en les déchargeant des vaifleaux, l’une 
tomba dans la Mer, & ne put étre repêchée, à caufe 
de fon enorme pefanteur, Leandre Albert donne 
cours par fon autorité au bruit commun que les Ar- 
chiteétes ne pouvant venir à bout de drefler ces 
Colonnes , un homme de rien ce même Auteur le 
fait neantmoins Archite‘te Lombard, leur infpira 
un 
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un expedient qui fit reuflir leur entreprife, & que la 
Ville luy ayant! pour cela offert une recompenfe 
confiderable, il n’en voulut point d'autre que la per- 
miflion aux joüeurs de dés & de cartes de jouer à 
toutes fortes de jeux deffendus fur les degrés qui 
ornent Ja bafe de ces Colonnes, où l’on voit encor 
tous les jours la canaille mettre enufage ce glorieux 
privilège. 

Aurius ou Ortus MALIPiERRE qui avoit refufé le 1178 
‘Dogat devant que Ziani fut elû , fut apres la mort 
de celui ci mis en fa place, par un compromis, qui 
fut fait entre les mains de 4. perfonnes, qui l’elü- 
rent , d’où eft venue la coûtume de faire èlire les 
Doges par un certain nombre de perfonnès, quoy qu’il 
femble que cette ele&tion regardant le commun dût 
plutot être faite par les fuffrages univerfels. Mais l'a- 
vantage en eft vilible, puisque par là on coupe le 
chemin aux brigues, les Eleéteurs qui font encor au- 
jourd’huy au nombre de 41, étant faits apres tant 
ballottations & de nominations de fujets de tant d’in- 
terêts & d’inclinations differentes, qu’il n’eft pas 
poffible de deviner qui feront ces derniers Eleéteurs, 
pour les prevenir, & les gagner. Comme ce Prince 
étoit naturellement pacifique , il n’entreprit aucune 
guerre; au contraire il établit une bonne alliance en- 
tre la Rep. de Venife & celle de Pife, qui florifloit 
alors, & il rechercha l’amitié de ceux d’Ancone , qui 
fe plaifoient à troubler le commerce des Venitiens, 
favorifés de leur port où ils avoient une retraite 
afleurée, 1lrenoüa de même l'amitié & la bonne 
correfpondance avec les Grécs ; Andronic Comne- 
pe qui avoit ufurpé l'Empire fur fon neveu Alexis, 
entrant volontiers dans les mêmes fentiments de 
paix & rendant la liberté & les biens aux Mar- 
chands Venitiens , qu’ Emmanuël fon Prédeceffeur 
& fon Frete avoit fait arrêter, afin de fe delivrer de 
la crainse, que luy pouyoient donner les “suiiue 
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Il avoit de même renouvellé Ja tréve avec Bela IF. 
Roy de Hongrie ;" les prétentions für la Dalmatie ne 
pouvant établir aucune paix entre les Hongrois & 
& les Venitiens, qui à tout coup en venoient aux 
Mains pour cette Province, En effet nonobftant ce 

r18, renouvellement de trêves, la Ville de Zare & quel- 
ques autres s'étant de nouveau jettées entre les bras 
des Hongrois , il fallut reprendre les armes , qui 
furent maniées contre la coutume des tems pañlès, 
par des Generaux differents de la perfonne du Doge, 
qui ayant le coeur tout porté à la tranquillité &'au 
repos renonça enfin à fa dignité pour finir fa vie 
dans un Cloïtre. Le Duc prit fi peu de partaux affai- 
res publiques , que fon Eloge ne dit autre chofe de 
luy finon, qu’il quitta fa dignité, vecut CS mourut 
Religieux. 


1192 HENRI DanNpoLo fut comme fon Predecefleur 


elû par 40. perfonnes choifies du Corps de tout le 
Peuple, Plus réfolu que luy il reprit Zara & les 
Villes qni avoient pañlé fous la puiffance du Roy de 
Hongrie. Il chafla de même de Pola er Iftrie , ceux 
de Pife qui s’en étoient accommodés ; Et comme la 
guerre fainte étoit alors le grand entêtement des Prin- 
ces de POccident, il aflembla jusqu'a 240, bati- 
ments outre les 70. Galeres, que la Rep. entrete- 
noit ordinairement, pour cette expedition, ayant con- 
certé avec Baudoüin Comte de Flandres , Thibaut 
Comte de Champagne & Louis Comte de Blois 
qui pañlèrent par Venife, de s’embarquer avec eux 
pour reconquerir Jerufalem , que Saladin venoit d’en- 
1202 ever aux Chretiens. _ Il en ufa cepandant avec fes 
Alliés, qui avoient déja de bonnes troupes ,en Prin. 
ce intereflé , les ayant engagé à leur paflage fur les 
côtes de Dalmatie à l'aider à reprendre la Ville de 
Zara, qui füuivant fon premier panchant s’étoit, com- 
me On a dit, de nouveau donnée aux Hongrois, San- 
fovin ajoute à cette conquête de Zara, celle de 
Triefte 
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Triefte , qui dut naturellement la préceder & fe faire 
avec les forces des Alliés uñies à celles du Doge, 
L’Hiftoire ne dit point par quelle raifon Dandolo 
fe faifit de Triefte, & il y à de l'apparence que ce fut 
par celle de la bienfeance , qu’il y avoit, l'Iftrie étant 
déja 1oûmife aux Venitiens , Triefte fut foumife & 
n'interrompit point la continuité des Etats unis par 
là depandance importune d’un autre Souverain. 

Alexis Il. de la Maïfon des Comnenes, frere 
d’Ifaac l’Ange avoit ufurpé le Trône d'Orient fur ce 
frere, à qui il avoit fait crever les yeux, & l’avoit 
reflerré en une prifon. Celuici avoit un fils du mê- 
me nom d’Alexis, qui ayant échappé à la cruauté 
de fon oncle & au malheur de fon pere recourut aux 
Princes Alliés, pour en avoir du fecours contre l’U. 
furpateur, & quelques uns écrivent qu’il vint à Veni- 
fe pour cet effet. Ceuxci ne luy manquerent pas, 
dans l’efpérance que retabli fur fon Trône par leur 
afliffance il les aideroit à fon towr"à conquerir Je- 
rufalem. Ils afliegerent en effet PUfurpateur dans 
Conftantinople , qu’ils prirent le huitieme jour du 
fiege , & remirent le Jeune Alexis en poñleffion de 
l'Empire : Mais celuici ne le pofleda pas un an, 
ayant été malheureufement étranglé par Alexis Du- 
cas Gendre d’Ifaac, qui voulut ainfi vanger le de- 
trônement de fon beaupere , & monter luy même 
far le trône. Il fe hâta trop pour joüir du fruit de 
fon crime , car les Alliés qui étoient encor à portée 
de venger le meurtre de celuy qu’ils avoient reta- 
bli, accourarent au bruit de fa mort, prirent Con- 
flantinople par éfcalade , & confiderant que le tro- 
ne de l’Empire d'Orient étoit deshonoré par les 
meurtres continuels des Ufurpateurs, qui ne refpe- 
étoient n’y la Juftice du Ciel, n’y les égards de la 
parenté la plus étroite , refolurent de s’y établir, & 
s’en afleurer la Jouiflance. 11 falloit nommer un Em- 
pereur , & quelques Chroniques de Venife affeu- 

rent 
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rent que les Chefs de l’armée victorieufe , à qui ap- 
pretenoit cette éleétion offrirent cette Couronne au 
Doge Dandolo , qui eut aflés de moderation pour 
la refurer , foit par amour envers fa Patrie, à qui 
il voulut ôter le crainte d’étre fubjuguée & compri- 
fe comme Province dans fon Empire , comme il 
auroit eû les moyens de le faire , ou parcequ’il 
craignit luy même pour la durée de ce nouvel éta- 
bliflement, qui dans ces commencements, étoit ex- 
pofe à bien des dangers, qu’il ne fe promettoit peut. 
étre pas de pouvoir tous furmonter. Leandre Al. 
bert écrit qu’il fut jetté au fort, la quelle des nations 
l’Italienne ou la Françoife obtiendroit PEmpire, que 
le fort favorifa celleci : & que pour recompenfer & 
confoler les Venitiens, il fut accordé que le Patriar- 
chat de Conftantinople feroit toñjours pofledé par 
un Prelat de leur Nation. 

L'Empire ayant donc été déferé à Baudouin, 
Comte de Flandre, comme les Venitiens avoient 
tres-notablement contribué à fa conquête, le.nouvel 
Empereur n’eût pas de peine à leur en faire une bon- 
ne part, On convint qu’ils auroient & à Conftanti- 
nople & dans toutes les Villes de l'Empire, un quar- 
tier qui leur appartiendroit en propre , & dans lequel 
ils pourroient vivre felon leurs loix & exercer tous 
les actes d’une pleine Souveraineté fur les habitants, 
C’eft ce que Sanfovin appelle trois parties de huit de 
tout l'Empire, & d'autres Hiftoriens de Venife Quar- 
24 pars cum dimidiæ Imperii Romanie, la quatrieme 
partie & une demie de l’Empire de Romanie. On 
doit ici corriger en paflant, une erreur dans laquele 
quelques uns ont été, perfuadés que lors qu’on trouve 
dans l’Hiftoire de Venife certains nobles avec le titre 
de Podeftat de Conflantinople , i] falloit croire qu’ils ont 
exercé cette charge dans toute la Ville de Corftan- 
tinople, Car leur furisdiétion ne s’étendoit que dans 
ce quartier-de la Ville, où habitoient les Venitiens, 


qui 
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qui felon l'ufage des Villes d'Italie envoient un Lo- 
dettat, qui étoit à la verité un Magiftrat Souverain 
tant au Civil qu’au Criminel, mais dont l'autorité 
ne s’étendoit que fur les fujets de la Repub, & cela 
Pour un temps limité: Ou fe fouvient encor d’avoir 
hi en quelques Chroniques MS. de Venife que non- 
übftant cet établiflement de PEmpire dans la per. 
fonne de Baudoüin, les Venitiens mirent en delibé. 
ration dans Jeur confeil s’ils tranfporteroient le fie. 
ge de leur Rep. à Conftantinopie : N'y ayant aucu- 
ne apparence qu’ils vouluffent aller réfider à Con- 
fantinople pour ÿ exercer leur Souveraineté dans 
cette feule partie de la Ville qui leur appartenoits 
il faut füppofer que leur deflein étoit de féfaifir 
du refte, & de l'Empire même: ce qui leur de- 
voit paroître facile, attendu leurs forces unies & cel. 
les de leurs autres Alliés dépandantes & divitées, & 
ce qu'apparemment ils auroient tenté de’ mettre 
en execution, f les révolutions qui {uivirent bien 
toft apres, & qui donnerent de grands embarras aux 
fucceffeurs de Baudoüin ; qui ne regna qu’un an, 
n'euflent d’étourné les Venitiens de ce projet. 

Le Doge Dandolo continuant fon féjour à‘Con. 1204 
ftantinople aquit par traitté figné le 12 d’Aouft 
1204 de Boniface Marquis de Montferrat l'Ile & le 
Roiaume de Candie, dont celui ci êtoit en poñlef- 

fion depuis que fes prédecefteurs, qui-s’étoient em 
ploiés dans la guerre fainte, & dans la conquête de 
Jerulalem , avoient trouvé les moiens de s’en ren- 
dre Maîtres. Sanfovin veut que le Marquis de 
Montferrat étoit devenu maître de Candie , parce= 
quil étoit Oncle de l'Empereur Aléxis, que les La- 
tins remirent fur le trône de Conftantinonle, celui 
ci la luÿ ayant donnée. En effet quelques un écri- 
vent que ce Marquis, qui éftoit.un des principaux 
Chefs des Ligués pour l’entreprife d'Oriert, avoit 
époulé la veuve de l'Em Er fac, Pere de ce jeu- 


ne 
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ne Prince, mais il eft vrai aufi que celui ci vecut 
fi peu depuis fon rétabliffement, fa mort ayant fui- 
vi quafi immediatement celle d'Ifaac fon Pere, 
qu'onne voit guerre comment il pût donner aucune 
recompenfe particuliere au Marquis à titre de Ne- 
veu qu’il ne poffeda point, n'ayant furvecu à fon 
Pere que de quelques jours, & peut être de quel- 
ques heures ; alexis 111. farnommé Murifuffle 
l'ayant étranglé de fes propres mains , aprés qu’il 
eût fait mourir fon pere, pour monter luy mème 
ar le trône. Ileft plus vraifemblable, comme Pé- 
crivent d’autres Hiftoriens, que les Latins viétorieux, 
ayant partagé entr'eux les dépoüilles de l’'Empi- 
re gréc , donnerent le Roiaume de Teffalie à Boni- 
face , à qui peut être ils avoient déja auparavañt 
affgné le Roiïaume Candie, en confderation du 
Mariage de fa fœur Jourdaine mariée, ou promife 
au jeune Alexis rétabli, car comme on a dit, ce ma- 
riage né fut peut étre que projetté & ne put étre 
executé , à caufe du peu de temps que vécut A- 
lexis fur le trône , cette feconde dipofition d’é- 
changer le Roïaume de Candie en celui de T'effas 
lie , ayant été jugée néceflaire pour contenter les 
Yenitiens, que l’Ile de Candie accommodoit mer- 
vcilleufement, 

Non feulement les Venitiens aquirent l’Ile de 
Candie, mais avec la quatrieme partie de la Ville 
de Conftantinople un nombre tres confidérable de 
Villes, Terres, & Iles de l'Empire. Ileft vray 
que les Princes Grecs, chaflés de leur fiege ; s’en 
allerent, partie à Trebifonde fur la Mer noire, par- 
tie à Nicée en Bithinie, ou en d’autres Villes de 
VAfie:& y garderent le nom & le caraëtére d’Em- 
pereurs: mais pour les Provinces de PEmpire ; qui 
étoient en Europe, elles reçurent toutes la loy des 

© Vainqueurs, & furent le prix & le partage de la 
viétoire. Les Hiftoriens de Venife veulent que leur 
RE F7. part 
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part fut la Ville d’Andrinople , une partie de ia 
Romanie, les Iles de Negrepont une partie des 
Cyclades & d’autres dans! Archipel , celles de Zante 
& de Cephalonie , une partie des Villes maritis 
mes de la Morée, avec le territoire de l’ancienne] 
Lacedemone, beaucoup de Villes dans P Albanie, 
PEpire, & ce qu'on appelle aujourd’hui Janina, 
comprifes dans l’ancienne Theffalie, 

Outre ces richefles en fond de terres, comme fa 
Ville de Conftantinople fut prife d’affaut ou par 
efcalade , le butin qu’y firent les victorieux » foit 
pour eux mêmes foit pour leurs Nations, fut ine- 
fimable. La Ville de Venife y profita des quatre 
beaux chevaux de bronfe , qu'on voit encor au- 
jourd’hui {ur les portes de l'Eglife de St. Marc: d’une 
quantité de reliques que l’on enleva des Eglifes, ou« 
tre une infinité de Joyaux, de vafes, d'ornements 
d'or, d'argent, & de foye pour lufage du fervice 
divin. 

Le Doge Dandolo demeurant dans fa réfidence 
de Conftantinople , Sanfovin dit qu’il joüiffoit 
du titre de Defpote , qui étoit la premiere Dignité 
de l’Empire, que l'on conferoit ordinairement aux 
freres des Empereurs, Il ÿ avoit trois Provinces, ou 
Gouvernements qui jouifloient du titre de Defpo- 
ties, qui veut dire Souverainetés, la Morée ou|Pelo. 
ponefe, l'Acarnanie, Etolie & Iles adjacentes, com« 
Prifes en un feu] gouvernement, & la Servie, Com- 
me la Rep. de Venife poffédoit des Etats dans la 
plus part de ces Provinces, il étoit jufte de donner 
le titre de Defpote à fon Duc, qui, dit Sanfovin, 
avoit fes Confeillers, fes Miniftres & fa Cour, com- 
me les autres les avoient eûsà Venife, & portoit l’ha- 
bit & marchoit par la Ville avec une pompe , qui 
égaloit prefque celle de Empereur. On donnoit le 
titre de Majeñlé aux Defpotes, & leurs Femnrés 
avoient celui de-Reines. l’Hiftoire ne fpécifie pas 

D # 
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f Dandolo fut traité de la même maniere, &' peut 
être eft-ce dés ce tems là que les Doges de Veniie 
eurent le titre de Sérénité , qui paroit leur être pro- 
pre; Car enfin quelque bonne correfpondance qu'A 
yeut entre les François & les Venitiens, & qui 
étoit neceffaire pour leur confervation commune, 
il femble que.le nom de Majefté devoit être affecté 
à l'Empereur, quand <e n’eût été que pour confer- 
ver un plus grand refpeét à fon égard. 

. Le Doge Dandolo mourut à Conftantinople dés 
Van 1205. ceft à dire environ trois ans aprés Ja 
conquête del'Empire d'Orient, peutêtre plus preffé 
dela Vielleffe (car Sanfovin luy donne 97. de vie, 
& affeure qu'il etoit déja fort avancé en âge, quand 
il fut élû Doge} que de lennuy d’une fortune, qui 
devoit beaucoup contribuer à luy prolonger la vie 
par la joye de fe voir élevé plus haut qu'aucun de 
{es Predecefleurs. Ce qui contribua beaucoup, & 
peut être ce qui fut la caufe principale de fon {€- 
jour en Orient, (étant d’ailleurs toûjours agréable 
de triompher & de jouir de fon bonheur dans {a 
propre Patrie) fut la neceflité d’avoir Pœil, & de 
pourvoir par un foin continuel àtout ce quipouvoit 
maître de la part d’un peuple foumis par force, & 
par confequent peu affectionné au Gouvernement. 
l'Empereur Baudoüin avoit été contraint d’aller con- 
tre les Bulgares, le Roy de ces peuples le {urprit 
en une embufcade & le fit mourir en prilon, 
Vannée 1206, Henri frere de Baudoüin lui fucceda 
à l'Empire dont il avoit pris le foin des qu’on ap- 
prit la premiére nouvelle de fa prifon. Il con- 
tinua afés heureufement à fe defendre contre les 
rufes & la force des Grecs, mais enfin fon état 
flottant continuellement entre la crainte & les ef- 
forts de fe conferver, ce n’eft pas merveille fi les 
Venitiens ne {e foucierént plus de faire refider leur 
Doge à Conftentinople, & s'ils perdirent la penfée 
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d’y tiansferér Je fiege de leur Domination, con 
tents de conferver, comme ils pourreient , la part de 
PEmpire qu’ils avoient aquile. 

Pierre Ziani fils du Doge Sebaftien fut élû à 1295 
‘la place de Dandolo, dés qu’oneñût eu à Venife lesnou- 
velles de la mort de celui ci. El eut la joie d’y voir 
arriver des Ambaffadeurs de la Ville d’Athenes, & 
de la Province d’Achaïe dans le Péloponefe, qui 
venoient {e rendre à la Rep. peut être dans la vuë 
des embarras & de l’impoffibilité où-fe trouvoient 
l'Empereur Henri de les deffendre. Ce fut de fon 
temps feulement que l'Ile de Candie , achetée par 
fon Predeceffeur, vint au pouvoir effe@if de la Rep. 
certaines familles originaires de l'Ile ayant empêché 
jufqu’ alors que les Venitiens n’eft joüiffent paifible- 
ment, Ceux ci, pour y mieux établir leur Souve- 
raineté; y envoicrent une nombreufe Colonie com- 
polée des Nobles & du Peuple avec pouvoir d’éta- 
blir une forme de Gouvernement femblable à celui 
de la Capitale, favoir un grand Confeil, & un Se- 
nat auquel prefideroit un vice Doge: envoié de 
Meniie: 

L’Année fuivante il fut jugé à propos d’en faire au- 1207. 
tant à Corfou, c’eft à dire d'y envoier une Colonie; 
cette maniere d’apprivoifer les efprits par le com- 
merce de la Nation dominante, ayant toûjours été 
jugée le moien le plus doux & en même temps 
le plus efficace pour établir en quelque lieu que ce 
foit, une Domination étrangere. Les Venitiens fe 
fervirent encor utilement d’un autre fecret politi- 
que, qui ne contribua pas pewà leur conferver la 
pofieflion de beaucoup de lieux. Ils avoient à gott- 
_ verner une quantité d’Iles dans l’Archipel, & dans la 
Mer lonienne, dont un Gouverneur général ne 
pouvoit pas prendre un foin fi particulier, qu’il 
pôt s’affeurer de tout, eu égard à ce qui arrive ordi- 
nairement que les Peuples dans les changements 
D 3 d'état, 
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d'état, confervent toüjours beaucoup de panchant 
envers leurs premiers Souverains. Ïls pratiquerent 
donc d’en donner la propriété aux plus puiflantes 
familles de la Ville, en refervant le fouverain Do- 
maine à la Rep. fe promettant avec raifon que ces 
proprictaires, non feulement chercheroient à aque- 
zir Pafeétion des Peuples, mais emploieroient leurs 
richefles particulieres à s’en conferver la poffeffion. 
De là font venu les furnoms qui furent affeétés à 
ces familles , & les titres de Comtes & de Ducs, 
qu’elles porterent pendant quelques fiecles, & qu'el- 
les quitterent apres la perte de ces Seigneuries, & 
de ces Domaines envahis par les Turcs, fe ran- 
geant de nouveau, à l’uniformité & 2 l'épalité , au 

moins apparente qui eft fi neceflaire au maintien 
d’une Republique. 

Ce fut fous le Gouvernement de Pierre Ziani, 
que la Rep. eut les premiers démêlés avec les Gé- 
nois, au fujet de l'ile de Candie. Elle l’avoit aqui- 
fe, comme on l’a dit, par une transaétion paflée 
avec le Marquis de Monferrat : mais beaucoup €& 
Gens fe perluadoient que la ruine de l'Empire de 
€onftantinople, dont on avoit chafté les Grecs , de- 
yant fournir à tous indifferemment l’occalion de {e 
faifir de leurs dépoüilles , chacun avoit le même 
droit de fe faifir de ce qu'il pourroit attraper. Les 
Génois étoient puiflants & interreflés dans le com- 
imerce du Levant , c’eft pourquoi confiderant com- 
bien cette Ile étoit à leur bienfeance ils refolurent 
de la difputer aux Venitiens, &, s’ils pouvoient, 

de s’en rendre les.Maîtres Un moderne, qui a 
écrit l'Hiftoire de Genes, ne donne pas aux Genoïis 
la premiere penfée de cette conquête, maisà un 
certain Corte de Mallée, qui poffedoit us chatean fort 
für un cap à l'entrée de ls Morée,en face de Candie. 
11 eft difficile cepandant de de perfuader qu'un petit 
Seigneur d’un feul Château püt concevoir lentre- 

prile 
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prife de chaffer une puiflante Republique de toutun 
Roïaume, & que ce pretendu Seigneur de Mallée 
regnât fur les côtes de la Morée independemment 
de tout autre Souverain , les Venitiens en parcicu. 
lier y étant les maîtres de plufieurs places mariti- 
mes & de toute le Province de Lacedmone, qui eft la 
plus voifine de l'Ile de Candie. 1l eft plus raifonna- 
ble de penfer que les Génois, qui avoient difputé 
fi longtemps contre les Pifans pour la Souvaraine- 
té des Iles de Sardagne & de Corfe, jaloux de l'ac- 
croiffement , qui venoit d'arriver à la puiflance des 
Venitiens, prirent la refolution de la diminuer de la 
pofleffion de cette Ile, & que pour y reuflir plus fa- 
cilement , ils engagerent dans leurs interrets ce 
Comte de Mallée, qui pouvoit avoir quelque intel. 
ligence dans Candie, capable de leur faciliter Pexe. 
cution de leur deflein. 

Les Hiftoriens de Venife font mention dans les 
années 1206 & 1208, de deux guerres faites où 
fontenues dans l’Ile de Candie , la premiere con 
tre quelques feditieux foùlevés à Pinftigation des 
Comites, ou Seigneurs de St, Etienne , qui s’y étoiens 
rendus maîtres de quelques places, & la feconde 
contre un nommé Jean Scordille, qui leur defht 
une armée , & ce ne fut que lan 1211. que 
les Génois parurent à découvert, & qu’ils firent la 
guerre enleur nom particulier. Les mêmes Hifto- 
riens font mention, deux ans aprés, d’une déroute 
que Renier Dandolo fit de l'armée des Genois: 
Et dés ce temps là la guerre fut déclarée à outrance, 
& on ne voit dans la fuite des temps que combats, 
& deffaites réciproques des deux partis, particulie- 
rement par Mer, d’une partie defquelles il fera par- 
lé. L'Ile de Candie ne laifla pas de demeurer aux 
Venitiens , qui y avoient envoyé, comme on a dit, 
une nombreufe Colonie & en avoient formé le Gou- 
vernement de la maniere que Pon a décrit. Le Duc 

D 4 Ziani, 
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Ziani, qui ne prenoit point d'intereft particulier 
dans ces démèêles publics | fe fit une affaire à Veni: 
fe qui faillit à avoir de facheufes fuites. Les moi. 
nes de St, Benoit étoient deja en-pofleffon de l'Ifle 
de St, George , où le Doge Pierre Urfeole- leur 
avoit fondé en l'an 982. un Cloître, &affignéde bons 
revenus en faveur de Jean Morofin, qui avoit fuivi 
avec unautre Doge Pierre UrfeoleI. l'Abbé Guerin, 
dans la Gafcogne , où ils avoient embraflé Pinftitut 
Religieux, L’Hifloire dir que les bons Moines te- 
noient des chiens , qui ne font guerres des meubles 
propres pour infpirer & conferver le filence dans 
un Cloïître. Mais ce quiétoit pis, ces chiens é- 
toient des dogues & des chiens furieux, qui un 


120$ jour.que le fils du Doge alloit nager ou fe laver 


dans la Mer autour de l'ile, l'afflailirent & le de- 
chirerent, faute de perfonnes qui. puffent ou arré- 
ter les chiens, ou defendre contr'eux le fils du Prin- 
ce, Ce.fils étoit unique, ce qui mit le Doge en_une 
fe grande colere au premier avis qu'il eut de fa 
mort, qu'il commandât dars l'impétuofité. de. fon 
refflentiment qu'on allit mettre le feu au Cloitre, 
& qu'on brulât les chiens & les moines, qui étoient 
dedans. La chofe fut aufli tôt excecutée que com- 


mandée , & ce fanêtuaire , que plufieurs Doges 


avoient deja choïfi pour le lieu .de. leur retraite, & 
celuy de leur fepulture, fut ainfi reduit en cendres. 
Le repentir fuccéda bien tôt au reffentiment, & le 
Doge honteux de l’exces, où l’âvoit précipité fa <o- 
lere , emploia fes biens propres au rétabliffémenc 
de l'Eglife & du Monaftere , qui furent remis en 
une forme plus augufte, qu’ils n’étoient auparavant, 
apres quoi le Doge céda: aux Religieux une partie 
de Plle , où:il y avoit une maifon & des Mou- 
lins , qui luy appartenoient , & apres en avoir 
accru ÎJes revenus , il s’y retira luy même , & y 


finit fes jours , apres avoit renoncé à fa dignité, 


son 
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Sôn abdication donna lieu au choix de 
Jacques TuHrrroco,qui ne dut cepandant fon ex: 
altation qu’à la-fortune , Renier Dandolo ayant eû 
comme lui vingt voix , qui étoient Ja moitié de cel- 
les des quarante Electeurs, & la chofe ayant été 
remife au fort apres plus de deux mois d’obitination 
de la part des Electeurs , qui ne vouloient ni fe re- 
lâcher ni élire un troifieme. Ce fut ce cas particu- 
lier qui donna lieu à l’aceroifflement du nombre des * 
Eiecteurs, qui font aujourd’hui quarante & un, a- 
fiuque l'élection ne-puifle plus refter indécife par 
Pégalité des fuffrages. On trouve écrit que le 
nouveau Doge ayant eû l'honêteté de vifiter {on 
competiteur , celui-ci ,. qui étoit fils du fameux 
Henri Dandolo , qui avoit fi glorieufement tra: 
vaillé: à la prife de Conftantinople ; eut Pincivilité 
de le méprifer , & de lui reprocher qu'il n’étois 
Doge que par hafard & nullement par merite: ce: 
qui eft un grand exemple de la fierté, quelques fois 
aflés mal placée, que conçoivent certaines perfon- 
nes du merite, & des honneurs pofledés par leurs: 
Ancêtres : vice dangereux par tout,. maïs païticu-- 
kerement dans les Republiques , dont femblables fu- 
rets font capables de renverfer la liberté, fous pre- 
texte que la multitude aveugle place males faveurs, 
& éléve des perfonres indignes au Gouverne- 
ment, | y TR 
11 arriva fous le Reone de Thiepolo que les” 
Venitiens, comme ceux qui joüiflent d’une fan- 
te trop vigoureufe, firent ufage de leurs forces à : 
commettre des excés & les emploierent à fomenter : 
des defordres, L'Empereur Frederic IT. s'étant réfolu : 
de forcer par les armes les Villes dela Lombardie à 
econnoitre leur fujettion à PEmpire-, les Venitiens : 
furent les premiers & les plus violents à les en dif. : 
fuader, & pour leur donner le moien de fe mainte- 
air contre lui, ils leur fournirent des forces confidé.. 
Ds, ? rables, 
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tables. La Ville de Milan étoit le centre, où fe for- 
moient les deffeins les plus hardis, & où s’affem- 
bloient les armées de Ja Ligue rebelle, Le Doge en 
envoiant les fecours de fa Rep. à cette armée, avoit 
mis {on fils Pierre Thiepolo à leur téte, & foit par 
eftime de fa perfonne, ou parce que les fecours des 
Venitiens étoient la partie la plus confiderable des 
forces unies, on luy avoit déféré le commande- 


236 ment Genéral de tout. Le parti n’en fut pas plus heu- 


reux, L'Empereur refta viétorieux apres une fan- 
glante battaille | & pour faire voir aux Rebelles 
qu’il n’avoit pas envie de les épargner, il fit couper 
la tête à leurs Chefs, qui luy tomberent dans les 
mains aprés la deroute, entre lefqueis Pierre Tie- 
polo eft particulierement nommé par les Hiftoriens. 
San{ovin appelle cette guerre, la guerre fociale en 
faveur du Pape contre PEmpereur Frederic, deftru- 
teur, dit il, de la liberté d’Italie : Mais fi on appelloit 
les chofes par leurs noms-on lui en donneroit fans 
doute un autre. La liberté que prétendoient les Villes 
d'Italie étoit une ufüurpation & non pas un droit 
aquis , au fecours duquel le Pape Gregoire IX. 
pouvoit bien fe difpenfer de courir & encor plus'de 
éombattre par des Excommunications contre un 
Prince , qui n’exigeoit que ce qui étoit dû à fa 
“Couronne, 

Sanfovin écrit que PEmpereur Frederic II. étois 
“Yenu dés Pan 1232, à Venife, & qu'on l'y avoit 


recu avec tous les rémoignages d’éftime & de res 


pet, qu'il pouvoit foubaitter. 1l étoit déja cepan- 
dant engagé dans le deflein, & même dans l’entre- 
prife de reduire les Villes de Lombardie à fonobeif- 
fance ; car ‘on afleure qu’il emploia cinq ans à cette 
guerre : de forte qu’il faut croire que les Venitiens 
“’entrerent dans la ligue que depuis que la Cour de 
Rome eut difpofé le Roy des Romains Henri fils 


de l'Empereur même à fe déclarer contre fon rio 
: us 
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fous pretexte que celui-ci ne fe laifloit par regler 
par les confeils du Pape. L’Hiftoire qui traitte de 
cette guerre fait honneur à un Légat du Pape, a- 
pellé Gregoire de Montelongo d’un zéle bien plus 
digne d’un Soldat que d’un Prêtre, & qui fçavoit 
beaucoup mieux manier la pique & l'épée, que les 
livres de l’Ecriture fainte. 2 0 
Les Venitiens continuerent à avoir la guerre dans 174? 
la Dalmatie & dans l'Ile de Candie , où de nouve- 
aux fujets d’y foûtenir leur autorité leur mirent les 
armes à la main. Leandre Albert afleure que Bela 
1v. Roy de Hongrie en leur reftituant Zara (qui 
avoit pour la 6. fois fecoüé leur domination & sé. 
toit de nouveau donnée à luy,) renonça à toutes les 
prétentions qu’il pouvoit avoir fur cette Ville, ce 
qui devoit couper la racine à toute forte de difputes 
de ce côté là. Cepandant cela ne fut pas, & l'on 
verra dans la fuite d’autres guerres pour le même 
fujet. L’Eglife de St, Marc, & une partie du Pa- 
lais brulerent du temps de ce Doge, & Von fit per. 
te dans cet incendie d’une quantité d’Ecritures an- 
ciennes dont le deffaut eft caufe qu’on n’eft pastrop 
bien informé des premiers temps de la Rep. le Dos 
ge Thiepolo, dit Sanfovin, ennuié du Gouverne- 
ment, y renonça apres avoir regné 20, ans, On 
lui fubftitua, 
Marin Morosin, Celui-ci avoit des talents fi124? 
paifibles qu'il ne rendit les trois ou quatre ans de 
fon gouvernement remarquables , que par le foin 
qu'il prit de la Ville, & de l'Eglife de St, Marc, au 
Chef de laquelle, qualifié du titre de Primicier , il 
obtint l’ufage des ornements pontificaux pour l’hon< 
neur de cette Eglife, qui ne reléve point dela Ju« 
risdiétion de l'Evêque, ou Patriarche de Venife, On 
envoia encor de fon temps des reglements pour le 
bon gouvernement de la Colonie établie dan l'Ile de 
Candie , où la Rep, fit bâtir la Ville de la Cante 
| D 6 pour 
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pour. profiter du port, & s’en afürer contrelesentre- 
prifes de Etrangers. 

c352 . ReniEr ZEN lui fuceeda, ll futélu pendant qu'ilex- 
erçoit la charge de Podefta à Fermo dans la Mar- 
che d’Ancone, felon l'ufage de..ce temps là, que la 
plus part des Villes fe. gouvernant par leurs pro- 
pres loix , choififfoient annuellement un Magiftrat 
de ce nom pour avoir l’infpeétion générale fur tout 
ce qui regardoit le public. : Comme les Doges n’é- 
toient plus Souverains à. Venife ce métoit plus la 
coûtume qu’ils allaflent commanderles armées :ainfi 
quoi que la guerre fut tres échauffte contre les 
Génois, cepandant le Généralat fut toûjours entre 
les mains des Nobles particuliers , qui Pexercerent 
fous l'autorité du Senat. Le fameux Tiran Azo- 
lin de Romano, qui pendant les grandes brouille- 
ries, qu’eut Frederic II, & en Italie & en Allema- 
one, s’étoit faifi à titre de Vicaire Imperialde la .Sou- 
veraineté d'une partie du Padoüan , & de la Mar- 
che Trevifane , donna lieu à une. autre, guerre que 
les Venitiens entreprirent contre lui ,affiftés des trou-. 
pes du Pape, Le nom de Vicaire Imperial leur 
faifoit mal au coeur, &.encor plus au Pape, qui les. 
avoit déja:priés de l'aider à chaffer Salinguerra To- 
relli de la Ville de Ferrare, dont il s'étoit rendu maî- 
tre fous le même titre de Vicaire Imperial. Cette. 
guerre coûta beaucoup de fang aux Venitiens; Azo- 
Jin faifant la guerre avec une fierté de Cannibale, 
& les efprits étant aigris à un point que les partis, 
{fe combattoient comme pour la derniere deftruétion. 
les uns des autres. Mais ce qui deconcerta bien da 
vantage les Venitiens fut la reprife de Conftantino-, 
ple par les Grecs , qui en-chaflerent.les Latins, c’eft. 
à dire les Venitiens & les François, qui lavoient. 
poflédée léfpace de 58, ans, & qui ne pouvant: 
faire mieux fe ret:rerent dans l'Ile de Negrepont,. 
qui appartenoit aux premiers. 


Non 
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Non feulement les: Venitiens perdirent ce qu'ils, 
- poflédoient dans la Capitale de l'Empire ;, mais. 

ils fe trouverent engagés en une longue & ficheu… 
fe guerre contre les Grecs, qui vouloient recon- 
querir tout ce. qui-avoit été aliené de leur domina- 
uon., Ce. qui fut encor pis c’eft que les Genois ja-, 
loux & ennemis fecrets des Venitiens s’unirent aux: 
Grecs & les affifterent de toutes leurs forces pour 
profiter eux mêmes de leurs depouilles , &:s'éta- 
blir en Orient fur. leurs ruines, 

LAURENT. THipoLo fils du Doge Jacques Thie- 1268 - 
polo fut fubftitué à.Renier. On lenvoia querir, 
par. dix Ambañadeurs- & quatre Galeres à l’Ile:de- 
Veglia, dont il étoit Seigneur particulier , & où 
il pañloit une partie de fon temps pour être plus 
voifin des parents. de fa femme , & adminiftrer- 
plus commodément les. grands biens, dont elle é-- 
toit en pofleflion dans Ja Dalmatie, Elle etoit-née 
dans ceute-Province,, & même felon. quelques Hi. 
ftoriens , elle étoit fille. du Roy de Rufaé, Etat: 
fitué entre Ja Hongrie ,. la- Bulgarie & la Dalma- 
tie, & élevé quelques années auparavant en titre: 
de Roÿaume par le-Pape Innocent Il. à la re. 
commandation du. Doge. Dandolo, dont. Maganip.… 

e Duc de Rafcie avoit époufé la Niece , apres. 
a Conquête. de Conftantinople, Thiepolo fe vo- 
yant fur Je tone de fa Patrie voulut procurer à 
fon fils ainé une alliance illuftre comme il l’avoit. 
Juy. même obtenue à la confidérarion de fon Pe-. 
re, 1] luy fit-époufer une Dame, qui pofedoit. 
hrs biens dans lEfclagonie.,..& duy donna 
auffi bien qu'à fon autre fils, les emplois les plus 

_ Jucratifs de Ja Rep. au grand chagrin duSenat; Ce, 
| qui fait voir que les Ducs-avoient en ce temps là. 
encor beaucoup d'autorité dans l'Etat. En effet ce 
ne fut qwapres fa mort qu'on fit la loy que le 
Doge ni fes enfants ne pourroient point prendre, 
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de femmes étrangeres, & peut être la femme de - 


Laurent Thiepolo en donna la plus grande occafion 
par un magnifique repas, qu’elle donna à toutes jes 
Dames de la Ville auffi toft apres l'éleétion de fon 
marÿ,& par d’autres exemples d’une magnificence peu 
convenable à la moderation que les Rep. ont coù- 
tume d’obferver. La petite mais riche Ville de 
Cervie dans la Romagne fe donna à la Rep, de 
Venife, & celle de Bologne lui difputa & lui refufa 
le payement des droits de Mer, que celle ci vouloit 
J'obliger de lui payer pour la feureté du commerce 
dans le Golfe Adriatique. Il y eut des coups donnés, 
& les Bolonois, que Sanfovin dit, on ne fait avec 
quelle raifon, avoir été alors Chefs de la Romagne, 
dans laquelle Province Bologne n’eft point com- 
prife , les Bolonois, disje, à la fin vaincus entendirent 
raifon & fe foûmirent au payement. Ceux de Ja 
Marche d’Ancone, & ceux d’Iftrie donnerent encor 
de la peine aux Venitiens; Les premiers pour les 
mêmes tributs ou impofitions, qu’on exigeoit d'eux, 
& les feconds à l’inftioation du Patriarche d’Aqui- 
lée, qui depuis fi long temps donnoit & recevoit du 
chagrin de la Rép. laquelle apparemment fe feroit 
volontiers accommodée des Domaines de ce Prélat, 
qui étoient encor alors tres confiderables: Outre cela, 
la Rep. fentit la premiere fecoufle & la crainte d’une 
ruine interjeure. Un gentilhomme de la Maifon 
Steno, aujourd’hui éteinte, ayant conjuré contre le 
Gouvernement, qu'il s’éfforça avec le fecouts de di- 
vers complices d'attirer à foy, & de fe rendre Île 
Tyran de fa Patrie. Le Doge Thiepolo étant mort, 
Jacques ConTarin luy fücceda de la maniere 
ordinaire, c’eft à dire élù par les 41. Senateurs ou 
perfones, dans lefquelles le compromis de tout le 
euple étoit tombé, On dit, de tout le Peuple, car- 
es Citoyens de Venife n'étoient point encor parta- 
gés dans les deux clafles de Parrices & de Populai- 
res, 


Lé 
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res, comme on verra bien tôt qu'ils le furent, L’4- 
ge de 80. ans qu’avoit ce Seigneur quand il fut élü 
fut caufe qu’il ne préta guerres que fon nom aux 
affaires, les guerres, qui durerent de fon temps, 
contre ceux d'Ancone , d'Iftrie & d’autres ennemis 
ayant été auff bien que les affaires plus importan- 
tes du gouvernement maniées par d’autres que par 
luy, Aufli fe voyant décrépit & privé des forces 
néceffaires, même pour paroïître en public, il re- 
nonça à fa dignité, pour fe retirer à fa Maifon, & 
on Juy fubftitua. 


Jean Danpolo qualifié du nom de Comte det18e 


Cherfo qui eft une Ile dans la Dalmatie, Comme 
les Hiftoires s'expliquent mal en beaucoup de ren- 
contres, ce titre de Comte peut être entendu en 
deux manieres, ou pour fignifier un Magiftrat à qui 
on confie l’adminiftration & le Gouvernement d’u- 
ne place & d’un territoire, comme c'étoit affez la 
coûtume dans le bas Empire , ou pour fignifier la 
propriété de ces mêmes places & Territoires avec 
la feule fujettion honorable à un Seigneur dire, 


qui en retenoit la Souveraineté, On a dit ailleurs que 


la Rep. de Venife dans la vuë d'engager les plus 
puiflantes familles à la deffence de l'Etat, leur avoit 
donné en fief une quantite d'Iles & d’autres Terres, 
afin que ces familles ainfi gratifiées confiderant ces 
fiefs comme biens propres appiiquaflent avec plus 
de zéle & dépençaflent avec moins de chagrin leur 
richefles à les deffendre, &c’eft ce qui fait pancher à 
croire que Bandolo pofiedoit en ce fecond {ens l'Ile 
de Cherfo. Quoy qu'il en foit, fon Gouvernement 
fut particulierement rémarquable par une inonda- 
tion extraordinaire de la Mer, qui détériora ou fit 
périr beaucoup de marchandifes dans les Magazins 
de la Ville. 11 y eut encor un tremblement de ter- 
re, qui ruina une quantité d'édifices de Venife: 


Es cela eft d'autant plus fingulier que felon l'opi- 
nion 
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nion-commune des Philofophes, les tremblements: 


de terre ne font occafñonnés que par des mines 
de fouffre & de bitume renfermées dans les en- 
trailles de la Terre, auxquels Mineraux le feu {e 
prend quelquefois, par les fecoufles, qui füivent, du 
terrein, qui les couvre, Ce qui n’a pas coutume 
d'arriver dans les Iles, ou-Terres convertes d’eau, 
l'humidité de cet Element paroiffant indiquer un 
lit plus froid’ &’ par confequent moins capable de 
nourrit & de renfermer des Mineraux d’une na- 
ture, & d'une fubftance plus combuftible. Quel- 
ques auteurs attribuent aux temps de ce Doge, 
d’autres aux temps de fon Prédecefleur une nou- 
velle conjuration ‘contre la liberté publique, qi 
{ut auf lhrenveufement éteinte que la premiere : 
T282Ce qu'il y a de feur, c'elt que ce fut fous ce Do- 
ge qu'on frappa le premier Ducat d'Or ou Sequin 
a Venife; ce qui eft d'autant plus étonnant, qu’a- 
yant déja joui de long temps de toutes les autres 
maiques de la Souveraineté, on ne voit pas par quel- 
le modération ils s’abftenoient de celleci, Apres 
la mort de }ean Dandolo, & au retour même de 
fes obieques , ik s'éleva un tumulte parmi le 
Peuple, qui protefla qu’il vouloit fur le champ 
our Doge Jacques Thiepolo, ménraçant les No. 
Lles de les contraindre par la force à l’accepter ; 
s’ils y faifoient la moindre refifance. Il faut que 
ce Seigneur, eut de Sn & bien éclat- 
tantes, puis qu’elles étoient.fi bien établies dans l’é: 
ftime univerfelle, Cependant prévoyant bien que 
cette életion tumultuaire pourroit Pexpoler à be- 
aucoùp de defaggréments, content d’en avoir été 
jugé digne il la refufa, & fe retira de la . Ville, 
fans laifler connoître le:lieu de fa fuitte. Cette re- 
traite ayant remis les chofes au premier état, on 
parla de proceder à une nouvelle éleétion, qui 
donna lieu à un. plus grand éclat , & defunion 
ges 
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dés efprits, que celle qui avoit déja paru. Les Nan 
bles confiderant ayecindignation que les Populaires 
léur avoient voulu prefcrire la loi dans le choix d’un 
Prince, fe refolurent d’en créer un qui fut tout a 
eux, & les Populaires non moins animés à lavoir 
favorable à leur ordre, conçurent le deflein de faire 
leurs efforts pour l'obtenir, Une Republique, dans 
Jaquelle toutes les penfées concourent uniquement 
au bien & au repos de PEtat eft une aflemblée en 
idée ; qui trouvera toûjours dans la pratique l’ob: 
ffacle des paffions particulieres; qui la rendront be, 
aucoup differente de l'imagination &’du projet, La 
feule inégalité que les richefles, & le fang mettent 
entre les hommes, fait qu'ils ne confiderent point 
Jes chofes d’un même œil, & les empéche de con: 
courir avec le même zéle à ce qui pourroit être en 
effet le bien dé l’état. C’eft une réverie de la vieille 
Philofophie , que la communauté des femmes & 
des biens ; & l'Hiftoire ne fait honneur à aucune 
Nation d’avoir finivi les maximes de ce Gouverne: 
ment. Dans le choix di nouvean Doge la plus part 
des Populaires vouloient un nommé Marc Guerin, 
mais les Nobles voulurent & obtinrent à la fn que, 

Pigtre GADENIGO fut placé fur le trône & re: 1288 
connu quoi qu’abfent, car il étoit alors en charge 
hors de Venife, ‘Ge Seigneur n’avoit que 38, ans ; 
& les Electeurs, qui Saroicnt avoir à deflein dans 
lès dernieres éleétions , choifi feulément des vieil- 
lards , afin des les avoir plus fouples, &’moins fer- 
mes à foûtenir leurs opinions , & les-intereftsde leur 
dignité particuliere, eûtent-une autre vüe dans celle 
&, & voulurent fans doute avoir à leur tête un 
homme, à qui la vigueur dé l'âge fit concevoir des 
defleins hardis, & qui eût la fermeté d’er pouffer & 
d'en prefler l’executiou, L’Hiftoire donne à ce Do: 
ge les qualités déloquent’, ‘d’adroit, & fur tout d'un 
courage inurépide, toutes qualités néceflairés dans le 
1 Fon- 
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Fondateur d’un Etat, ou comme en cette occafion, 
dans un homme, qui en veut changer le gouverne. 
ment. En effet il n'eût pas plütoft pris l’adminiftra- 
tion des affaires qu'il fe donna tout entier à l’exalta- 
tion de la Nobleffe, & qu'il entreprit ce que l'Hi- 
floire de Venife appelle , la reforme du Grand 
Confel. 1} l'entreprit, dis je, & Pachmina par des 
pratiques fecrettes pour y difpofer les éfprits, car 
s'il eut voulu l'effeétuer ouvertement & par la vio- 
Jence, c'étoit une entreprife à caufer un renverfe- 
ment total dans la Rep. Outre ce danger , où étoit 
Ja Ville de Venife par la defunion des Nobles & 
des Populaires, les guerres étrangeres ne iuy faif 
foient pas le temps de s'appliquer avec liberté au re. 
glement des affaires domeftiques.. Le Patriarche 
d'Aquilée, ancien ennemy des Venitiens non feule. 
ment es chafla de Triefte apres une déroute confi- 
dérable , qu'il fit de leur armée , mais pouffant {a 
pointe prit, faccagea, & mit à feu & à fang les Iles 
de Caorle & de Malamocco , aux yeux de la Ville, 
qui n’eft éloignée de cette derniere place que d’un 
petit trajet de Mer. Outre cela les Genois unis aux 
Grecs d'un coté, & les Sarafins, ou Turcs de l'au- 
tre , les prefloient quaf avec la même force. La 
prife de Ptolemaide ou d’Acre par ceuxci les chafla 
des places & des établiffements, qu'ils avoient dans 
Ja Paleftine, & leurs armées furent deffaites dans 
l'Archipel , à Perà , & à Curfola par les Genois 
avec tant de regret pour André Dandolo, qui fe 


£29$ trouvoit Général dans la derniere de ces batailles, 


qu’il fe tua de defefpoir plütôt que de fe laifler 
conduire. prifonnier, à Genes. 1l eit vray que deux 
ans apres les Venitiens eûrent leurs revenche des 


Grecs & des Genois. Roger Morofin leur Géné. 


ral eut le cœur , apres avoir porté. la terreur 
&. la defolotion fur les rivages de la Grece, d'al- 


ler infulter la Ville même de Conftantinople, de ve 
er 
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ler Pera & une quantité de vaiffeaux dans fon port 
& la fortune d’émporter® Cafa, qui eft l’ancienne 
Theodofie fux la Mer Noire, appartenante aux Ge. 
nois, 

Ce fut après que la gloire du nom Venitien 
eut été ainfi relevée que le Doge Gradenigue mit 
la main à fon grand deflein d’écarter des Emplois 
& des Confeils de la Rep. les Populaires, dont 
effeétivement l’éfprit n’eft pas toûjours aufli éclai- 
ré, ni le cœur auffi droit, qu’il le faudroit pour 
un bon gouvernement. Jufques là tous les Ci- 
toyens Venitiens avoient été admis à l’adminiftra. 
tion des affaires civiles, & tous les âns on faifoit 
choix de douze fujets ; favoir deux de chaque 
quartier, ou comme on les appelle à Venife Se. 
fiers, qui en élifoient 450. ou environ de tout le 
corps de la Ville & ceux-ci formoient pendant un 
an le corps du grand Confeil, duquel dépendoit 
abfolument la direétion de toutes les affaires, Quoi 
qu'il foit à prefumer que dans une grande Ville, 
& qui avoit de fi grands interêts à manier, l’on 
g'admit aux charges que des gens de mérite ; & 
que même on ne nommât pour remplir le grand 
Confeil que des hommes capables: Cependant ce 
droit de pouvoir être nommé , quoy qu’on n’eût 
pas cette capacité, y en faifoit toüjours couler quel- 
ques uns, qui y portoient l'ignorance & les paf- 
fions du vulgaire, & ainfi couvroient de crafle quel- 
que partie du Corps de la Repub. C’eft à cette 
caufe qu'il faut attribuer les defordres | qui na- 
quirent plufieurs fois des querelles , & les inful- 
tes entre les tenants de Pun & de l'autre parti, 
des Nobles & des populaires, & ce. fut pour en 
retrancher abfolument le cours que le Dove fit, 
non pas exclure tous les populaires du grand Con. 
feil, comme femble le croire Mr. Amelot, & 
comme l'écrivent quelques uns, mais qu'il fit dé- 

creter , 
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creter, (fans doute pour eviter une plus grande! 
haine) qu'il-n'y auroit plus que les familles, qui 
avoient aétuellement des perfonnes dans le grand 
Confeil, & celles, qui en avoient eû l’année pré- 
cédente, qui pourroïent continuer à y en avoir, & 
qui y auroient deformais Pentrée, & qu’on tire- 
roit de celles-ci, feulement par voye d’éle&ion, 
tous ceux qui feroient employés dans les charges 
publiques. Ce Decret caufa un bien, & fut cau- 
fe d’un mal, Ce bien fut que les populaires fe 
virent exclus fans pouvoir fe plaindre, puis qu’on 
leur faifoit le même traitement qu'aux Nobles, 
en vuë:de la neceffité de prévenir les desordres, 
que caufoient les brigues de ceux qui vouloient 
avoir entrée dans le grand Confeil: Et Je mal fut 
que des familles tres Nobles en refterent excluës, 
parce qu’elles n’avoient aucun qui eut été él cer: 
te année ni la precedente. On pourrait dire que 
ce fut encor un mal que des familles populaires 
reftaffent égalées aux plus nobles par le feul avan- 
tage qu'elles eürent d'avoir alors quelques-uns des 
leurs compris dans le nombre des elüs: mais on 
peut dire que le mal devoit prendre fin avec le 
temps; Ces populaires élevés à l'égalité des No- 
bles de naiflance & d’origine devant bien tôt par 
le moyen des emplois & par la continuelle affi- 
ftance aux Confeils, prendre les fentiments & les 
manieres des autres, 

On commença donc dès lors de voir à Veni- 
fe la diftin@ion des familles Patrices & des au- 
tres , qui fe diftinguerent aufli dés lors en deux 
Ordres, favoïr en Nobles de Ja Chancellerie & en: 
fimples Bourgeois, comme elles le font encor au- 
jourd'hui. On appelle Ordre de Chancellerie ce 
lui, duquel font tirés tous les Secretaires de le Rep. 
& tous les Miniftres, qu'on appelle du fecond or- 
dre, comme Envoyés & Refidents dans les Cours 

Etran- 
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Étrangeres &c. & ceux-ci veulent le titre de C{- 
ré ffims ,tout au moins; celuy # Huffréfimi étant ré- 
fervé aux feuls Patrices , qu’on appelle fimplement 
Nobles, & fe faifant encor fouvent donner le fecond 
iitre par les perfonnes qui ne font pas informées, 
ou qui ont befoin d'eux. Le fecondordrede la Bour- 
seoifie comprend tout-ce refte du Peuple ; avec cet. 
te difference que qui peut vivre de fes rentes, ou 
par cuelque emploi civil, comme les Procureurs, 
Avocats, Medecins, &c, peuvent porter la vefte ou 
l’habit des Patrices ; Ce qu’on croit avoir été intre- 
duit à Venife pour attirer un plus grand refpeët à 
ceux-ci, par le nombre de ceux, qui paroïflant aux 
yeux du public avec les mêmes marques, paflent 
pour membres d’un même corps : Ceux pourtant, 
qui connoiffent cette difference ne laiflent pas d'ap- 
peller ces Nobles dans le feul habit du nom de 
Mandolati, qui eft un éfpece de pain d'épices avec 
du miel & des amandes, fort commun à Venife , & 
qui tient le milieu entre les Confitures & le pain, 
comme pour dire que ces Meflieurs ne font ni No- 
bles, n1 petits bourgeois, mais une efpèce de per- 
fonnes qui participe de Fun & de l’autre. 1l faut 
favoir que dans l’ufage ancien, quand la Rep. ad- 
mettoit par honneur quelqueétranger dans fon Corps, 
comme elle en a fouvent ufé avec les:Princes d'Italie 
&les Généraux de fes Armées, dans la Patente ou 
Ducale quelle faifoit expédier pour cela, elle n’u- 
foit d'autres termes que de ceux de Creamus 1e Ci- 
vem Nofirum. Ce qui fent davantage la Républi- 
que, & qui fut en ufage encor long temps apres le 
reformation du grand Confeil, quoyque la diffe. 
rence des Patrices & des Populaires eut déja été in- 
troduitte, Aujourd’huy pour exprimer ces forces 
d’aggregations , on fe {ert du mot d'immatriculer 
dans le livre d'Or, à limitation, fans doute, des 
Allemands, qui appellent immatriculés ceux qui 
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font compris dans le nombre des Etats de PEmpi. 
re, foit dans la Clafle des Princes, foit dans celle 


de la Nobleffe, Les Venitiens appellent kure d'Or 
Ja life des familles & des perfonnes Nobles de leur 
Capitale : Et chaque maifon a un de ces livres, ou- 
tre celuy, qui eft dans le public & entre les mains 
du Sénat, dans lequel on enrepître tous les enfants 
des Nobles, de la naiflance defquels bien & deüe. 
ment juftifiée, les parents donnent part, afin que 
chacun foit informé du nombre & de la parenté de 
ceux, qui peuvent participer aux honneurs publics. 
C’eft de ces livres, qu’on peut tirer les vrayes a- 
necdotes, qui regardent les particuliers & le public, 
Ja plus part des Nobles pour leur inftru&tion & cel. 
le de leurs Defcendants ne manquant guerres d’a- 
poñtiller à lamarge ce qui arrive aux uns & aux au- 
tres & qui merite d’être fçu, 


Le Dogat de Pierre Gradenigue fut encor remar- 


quable par la conjuration de Bajamont , ou Boe- 
mond Thiepolo, au fujet de laquelle les Hiftoriens 
ont coûtume de débiter des chofes , qui ne font nul. 
lement vrayes, accufant ce Seigneur d’avoir voulu 
fe faire le tyran de fa patrie. On a dit que le Duc 
Pierre Gradenigue eut pour concurrent au Dogat 


Marc Guerin, Procurateur de S. Marc. Celui ci é- : 


toit porté par les populaires, qui cependant quoi 
qu’il paroifle que leur nombre eut du l'emporter, 
en eurent neantmoins le dementi, & furent contraints 
d'en voir placer unautre fur le trône. Cette compéten- 
ce, comme il arrive , aflez ordinairement, jetta 
daas les efprits des partifans de l'un & de l’autre des 
deux rivaux des femences de diffention & d’aigreur, 
qui paroifloient de temps à autre avec un fuccés le 
plus fouvent favorable à ceux , qui étoient foûtenus 
de lautorité dominante. Boemond Thiepolo étoit 
gendre du Procurateur Guerin, & fe trouvoit lié de 
parenté avec le Ban de Croatie, car en ce ar 0e 

es 
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les mariages étrangers n’étoient pas encor fi étroit- 
tement deffendus, qu’ils le furent dans la fuite quoy 
qu'ils l’euflent déja été. Thiepolo Jeune, & ardent 
reflentoit plus vivement que les autres les railleries 
& les infultes que le parti de Gradenigue faifoit à 
fon beau Pere, c'eéft pourquoy il refolut de s’en 
venger, non pas en fe faififlant du gouvernement, 
& en opprimant la liberté publique, (ce qui auroit 
été bien plus difiicile, & peut être impoñible à un 
particulier) mais en maflacrant le Doge & en chane 
geant en faveur des populaires les derniers régle- 
ments ,. qui les éloignoient de l’Adminiftration ci. 
vile & des Charges, _1l fe flattoit d'avoir la concur. 
rence du Peuple: mais comme le fecret étoit nécef. 
faire pour l’acheminement de fon deflein il Je tint 
adroittement caché, & commença à pratiquer dés 
adhérants & des complices fous le pretexte que les 
| ar du Doge le menaçoient, à caufe de la li 

erté, avec laquelle il fe plaignoir des nouveautés 
introduites dans le Gouvernement , il afluroit ceux 
qu'il vouloit gagner , qu’on l’avoit averti que fes 
ennemis étoient refolus d’attenter à fa vie & de le 
maflacrer | & les conjuroit en ce cas de le vouloir 
aflifter & de le deffendre, Comme il étoit riche, 
il ufoit de grandes liberalités envers plufieurs, ‘ce 
qui les attacha entierement à lui , & Thiepolo de. 
mandoit à tous le fecrer, lespriant feulementd’accou- 
rir & de le fuivre , dés qu’ils entendroient dire 
u’on le vouloit maflacrer, & que fes autres amis 
fe hatoient de le fecourir. Outre les populaires, fur 
lefquels il faifoit fond pour le nombre, Thiepolo, 
& fon Beau Pere Guerin engagerent encor diverfes 
familles Nobles dans leurs intèrets pour fe don- 
ner plus de credit, la chofe étant facile en un grand 
nombre, où il y a toûjours des perfonnes, qui vou 
droient voir les chofes aller autrement qu'elles ne 
vont, - Ce qu'il y a de feur eft que tous les Gue- 
tins 
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ins, .n’entrerent pas, dans la- conjuration, ce qui 
fe connoît aujourd’hui par leurs armes, fur les quel- 
ies ils portent encor la lettre :8.. pour :montrer 
qu’elles furent des bonnes, & qu’elles n’eurentaucu- 
ne:part dans.la Conjuration. - Le jour étant-venu 
ue. Boemond vouloit executer fon enireprife , il 

t faire un grand étendard pour tenir {es partifans 

unis & ayant fait répandre le bruit par des perfon- 
nes apoftées dans tous .les quartiers de la Ville, 
qu'on vouloit l'aflañiner, tous. ceux. qui. luy avoient 
promis affiftance, fe rendirent près de luy à St.Sauveur, 
au commencement de la rue de la Mercerie, la plus 
part fans favoir précifément de quoi:il s’agifloir, 1 
y en avoit cepandant & des Nobles principalement, : 
qui étoient informés du deflein, & qui marchoient 
avec pleine connoiflance de ce qu’il y avoit à faire. 
Ceux ci fe mettant à la tête des autres, s’achemi: 
nerent vers Ja place de St. Marc pour entrer dans 
le Palais & exécuter leurs refolutions pendant que 
Marc Guerin à la tête d’une autre troupe, s’avan- 
çoit du côté de l’Eglife de St. Bas, pour entrer dans 
la place par un autre endroit, Le Doge füurpris au 
premier bruit de cette conjuration, fe mit neant-. 
moins dans la meilleure defence qu’il püût, ayant 
fait entrer au Palais tout ce qui fe préfenta de No- 
bles & .de gens affetionnés à-la Nobleffle & en 
ayant diftribué une partie aux avenues de la place, 
par lefquelles..les Conjurés devoient déboucher, 
Mais le Ciel. pourvût à fa feureté par -un autre 
moyen; car Thiepolo étant arrivé au.bout de la 
mercerie & prét d'entrer dans la place de St, Marc, 
comme fa troupe faifoit grand.bruit , une femme, 
par pure curiofité, ayant voulu regarder d’une fe- 
_ mêtre haute, quelle étoit cette.multitude, & ceque 
fignifioient les voix confufes qu'elle entendoit, ren: 
verfa fans y penfer un mortier de pierre ; qui étoit 
fur la fenêtre, le quel. tombant fur Payantoit + la 
bou: 
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boutique , qui étoit deflous , rebondit droit fur la 
tête de celui qui portant l’étendard de Thie»olo, 
marchoit devant ja troupe, & le tua fur la place, 
La chüûte de l'étendard qui luy tomba des mains 
quand il reçut le coup, jetta la terreur-& la confu- 
fion dans l’éfprit de ceux qui fuivoient de plus loin, 
qui s’imaginerent que Thiepolo ayant rencontré 
fes adverfaires avoit eû le desavantage, & avoit 
été tué. Cette terreur, quoi que panique, les diflipa 
incontinent; ce qui ayant donné courage aux deffen- 
feurs du Doge , ils s'avancerent & combattirent le 
peu, qui tint ferme , ils remporterent tout l’avan. 
tage, en ayant tué quelques uns & diffipé le refte, 
Querin, qui venoit d’un autre côté, ayant rencon- 
tré la même refiftance , & apris la déroute de fon 
Gendre , s’écoula au@i bien que lui: de forre 
quil ny eut quafi aucun mort le premier jour 
ce qui fit qu’on crut que la chofe en demeureroit 
R, & n'auroit pas de plus ticheufes fuites. 

Cela n'étoit pourtant pas, & Boemond Thie- 
polo , qui vit bien qu'il n’y avoit aucune feureté 
pour luy à demeurer dans la Ville, en fortit incon. 
tinent, non pas tant pour s'enfuir que pour trouver 
les moiens de relever fon entreprife. Il étoit allié, 
comme on à dit, avec le Ban de Croatie ou Dal. 
matie ; le Doge Laurens Thiepolo ayant eû une Prin- 
cefle de cette Province pour femme, & ayant ma- 
rié fon fils à une autre en Efclavonie, Il alla folii- 
citer fes parents de l’aider dans une entreprife, qu'il 
leur décrivit comme il voulut, & les difpofa à luy 
prêter des va fleaux & des Troupes J’aide desquelles 
il éfperoit de fe relever. Cette negotiation n’étoit 
pas demeurée inçonue au Doge Gradeniso, qui fe 
fervant utilement du temps, fe difpofa à foûrenir les 
nouveaux efforts de fon adverfaire. Thiepolo parut 
de nouveau à Venife avec ce fecours étranger |, & 
quelques uns de ceux qui s’étoient déja declarés Poe 
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lui, & qui comme lui avoient pris la fuitte, On 
combattit autour du Palais, mais avec le même füuc- 
cés que la premiere fois ,le Doge ayant eu le tempss 
de fe fortifier & de fe prémunir efficacément contre 
cette nouvelle attaque. Ce qu’il y eüt de plus fa- 
cheux pour Thiepolo fut que voulant échapper de 
nouveau il fut arrêté, & par arrêt du Senat fut condan- 
né à être trainé à la queüe d’un cheval par toute la Vil- 
le, & d’être enterré fans aucun honneur dansl’endroit 
où il expireroit , auquel lieu, & fur fa fépulture il 
feroit mis une colonne, autour de laquelle fa fenten- 
ce feroit gravée. Cette colonne fe voit encor au- 
jourd’hui prés de la porte de PEglife de St. Augu- 
ftin, peu élevée de terre & les lettres de la fenten- 
ce font quafi entierement effactes. Par la même 
fentence les armes de la Maïfon Thiepolo, qui étoi- 
ent d’azur avec un château & trois tours d’argent, 
furent changeés en une queue de Scorpion pour 
marquer l’odieufe entreprife, qu’on vient de décrire, 
mais dans la fuite des temps ceux de cette Maifon, 
qui eft encor aujourd’hui tres confiderable à Veni- 
fe ,ont tellement adouci les marques d’un fi facheux 
fouvenir, qu’au lieu d’une queüe de Scorpion, ce 
qui patoît dans leurs armes eft femblable à un Dia- 
déme ou Corne Ducale, que l’Auteur des reg de 
la Nobilrà Venera & le P. Ménétrier apres lui, bla. 
fonne una Srifèia ou bande d'argent roulée en for- 
me de Corne ou Couronne Ducale, La Maïfon de 
Marc Querin qui étoit à S. Caflan fut par la mé- 
me fentence condamnée à être démolie au dedans, 
& les Muraillés exterieures à fervir, comme el- 
les fervent encor aujourd’hui, de boücherie publi. 

que. | 

On peut croire que cette conjuration commença 
de fe tramer dès Pan 1297. que le Doge Pierre Gra* 
denigo executa la réforme du grand Confeil: mais 
glle ne s’executa que lan 1310. T'APATNEN CS 
cs 


Nouvelle Relation de Venife. 99 
les Chefs fe trouverent en état d'en entreprendre 
l'execution, Toutes les circonfiances qu’on en a  - 
rapportees font tirées des Memoires qu’on a vüs, 
ou de ce qu’on a oui de la bouche d’un Senateur de 
grande authorité, qui étoit en ce temps là dans 
la fécretre, c'eft à dire Prépofe ou Gardien des Ar- 
chives publiques du Palais, la coûtume étant de 
donner cette commiflion à un Senateur ffudieux, 
qui prend connoïflance de tout ce qui y eft con- 
tenu, & dont les Extraits des Ecritures anciennes 
valent en tout jugement , le recours aux Origi- 
naux n'étant permis à perfonne. On a connu Île 
Seigneur de la Maiïfon Contarin qui avoit cet em- 
ploy, il y a quelques années, & qui s’étant fait 
une entiere occupation de létude de ces Archives, 
en avoit compofé une quantité étonnante de volu- 
mes, qui feroient un tréfor pour lentiere connoif- 
fance de beaucoup de faits, qui régardent l’Hiftoi- 
re de Venife,s’ils devenoient publiques, Mais il a+ 
voit travaillé comme il difoit, pour fon plaifir par 
ticulier, & pour l'inftruétion de fes Maitres feule- 
ment, quand ils voudroient s’inftruire fur fes me- 
-moires des chofes les plus importantes, & pour 
celle de fes amis dans des chotfes indifferentes, ow 
qui interefloient feulement l'honneur des familles 
particulieres. | 

Le Dogat de Pierre Gradenigo fut honoré ders04 
Varrivée à Veniie du Roy André de Hongrie III. 
de ce nom, qui ayant reçu des fecours confidéra- 
bles de. la Rep. pour difputer la couronne à ceux 
qui la luy detenoient, en vint remercier le Senat 
en perfonne. Cet André étoit fils du Prince E- 
tienne fils d'André II, Roy de Hongrie; & ce 
Prince qui avoit pour mere Beatrice d’Eft s'étant 
retiré en ltalie pendant les querelles que fon Pe- 
re eût avec fes fujets, qui l’obligerent à la fin à 
leur accorder les privileges, qui ont été & feront 
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toûjours la caufe de toutes leurs revoltes, s’y maria 
avec une Dame de la maïfon Morofin , qui le 
rendit Pere d'André III & qui fut caufe que la 
Republique s’intereffla dans fes affaires. Ce fut 
fans doute un honneur & une joie bien grande au 
Senat de Venife de fe voir remercié par un Roy, 
qui venoit reconnoître fa couronne de- leurs fe- 
cours. Ce fut encor fous ce Dogat que fut-infti- 
tué le redoutable Confeil des dix, qu’on nom- 
me par excellence Souverain , à caufe qu'il juge 
la Noblefle , & duquel M. Amelot dit tant de 
maux dans fon Hiftoire, & qu’il veut qu'on ait 
cherché plurieurs fois d’abolir. Au Doge Gradenigo 
fucceda 
1312 MariN GEORGE, furnommé le Saint à caufe de 
fa vie toute appliquée aux œuvres de la piété 
chrétienne, mais qui par cette raifon ne dura gu. 
erres & fit peu de chofes appartenantes au Gou. 
vernement; car ces perfonnes font peu propres 
aux affaires, & s'y appliquent même à contrecœur. 
Son Dogat ne fut que de dix mois, qu'il emplo- 
ya à la fondation de l'Eglife & du Convent de Sr. 
Dominique , & à d’autres œuvres de piété, Au 
bout de ce temps il mourut , fon gouvernement 
neanmoins fut marqué par une nouvelle defer- 
tion des Villes de ‘Zara, Trau, Spalatro, & Zebeni- 
go de l'obeyflance de la Rep. pour fe donner aux 
Hongrois: & ce ne fut que fous fon Succeffeur 
qu'elles-furent reduites à la premiere fujettion. Il 
rocura aufli une réconciliation de la Rep, avec 
e Pape Clement V. extremément en colere con: 
tre elle de ce qu’elle s’étoit faifie de Ferrare, qu’el- 
le avoit cependant déja reperdue. André Sanuto 
fut celui qui en tenta le premier la conquête lan 
1307. Il s'étoit faifi d'une porte, par laquelle il a- 
voit pénétré avec un corps de troupes jufques à 
la grande Place de Ja Ville: Mais il fut accablé 
53 avec 
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avec tous les fiens par les Bourgeois, qui n'étoi- 
ent nullement difpofés à recevoir omination 
des Venitiens. L'année fuivante ceüx. ci 
plus heureux, & s’en rendirent abfo 
Maîtres, quelque averfion qu’eufent les Ferrarais 
pour eux: Neantmoins au bout de quelques temps 
ils en furent de nouveau chaflés, & comme ils te- 


moignoient toûjours Ja même difpofition à s’ac- 


commoder de cette importante place, le Pape ne 
les confidéroit que comme des ennemis déclarés, 
& non feulement les avoit excommuniés comme 
des Ufurpateurs , mais il avoit fait publier une 
croifade contre eux , invitant ‘tous les Princes à 
leur courre fus, & à les dépouiller de leurs biens 
& de la vie même, C'étoit au fiecle, où les 
Cenfures des Papes étoient beaucoup plus redou- 
tées qu’elles nel’ont été dans la fuite ; c’eft pourquoy 
les Venitiens en reflentant le contrecoup, penferent 
tout de bon à fe réconcilier avec le Pape, Ils luy 
envoyerent à Avignon François Dandolo pour Am- 
baffadeur, qui ne reüfliffant point au commence. 
ment à ramener le Pape à la paix par” la voye 
des perfuafions , s’avifa d’une maniere d’humilité 
pour le fléchir, qui ne feroit pas aujourd’hui imi. 
tée par beaucoup d'Ambaffadeurs, Le Pape ayant 
rompu avec Dandolo & refufant de luÿ donner 
audience ; celui-ci fe prefenta à luy chargé d’une 
grofle chaine de fer au col, pendant que fa Saintete 
alloit fe mettre à table, la conjurant d'avoir pitié 
de la Rep. & de lever les Cenfures, qu'il avoit 
fulminées contre elle. Ce Pape fit quelquetemps 
la-fourde oreille aux prieres & aux plaintes de 
l'Ambafladeur , qu’il laifla retourner plufieurs fois 
dañs la-même pofture fe prefenter à luy, jufques 
Ja même qu'il luy dit un jour en mangeant, cet- 
te parole-de Jefus Chrift en Sr, Marc 7. qu'il n'é- 
toit pas jufle de jetter aux, Chiens le pain des En- 

E 3 fants: 
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fants : mais Dandolo avec une grande prefence dé. 
fprit lui ayant repliqué que les chiens mêmes n’e- 
toient pas exclus des repas de leurs Maïtres, & que 
ceux. ci avoient coûtume de leur donner de bonne 
grace au moins les miettes qui tomboient fous da ta- 

_ble, le Pape raddouci donna fa pantouffle à baifer 
à l’'Ambafladeur , & fe reconcilia avec la Republi- 
que. En memoire de ce fait particulier l’Ambafña- 
deur fut à fon retour à Venife appellé Chres par fur. 
nom, à caufe de la parole du Pape & de la repartie, 
qu’il y avoit donnée; & luy même ajouta une croix 
au premier quartier de fes armes, portée encor au- 
jourd’huy par fes Décendants, en memoire de cette 
action, & du merite qu’il avoit aquis en cette Am- 
baflade, Au refte afin qu'on ne croye pas que les 
Venitiens étoient portés par une pure ambition d’u- 
furper le bien d’autrui en voulant fe faifir de Ferrare, 
il faut favoir que Azon VI. du nom Marquis d’Efte 
& Seigneur de Ferrare étant mort lan 13c7, ou 8, 
fans pofterite légitime, François fon fils Naturel pre: 
tendit lui fucceder par le droit du fang; & parce qu’il 
s'en vit exclus par Obizon d'Eft, parent, mais plus 
éloigné du marquis, il tranfigea de fes raifons avec 

: des Venitiens, qui s’en fervuient pour fe rendre Maï- 
tres de Ferrare. 

2312 JEAN SoRanze fut mis à la place du Duc Marin 
George l'an 1312, fous lequel on recouvra non feu- 
Jement la Dalmatie, mais encor l’Ile de Negrepon, 
que les Grecs unis avec les Genois avoient enlevée, 
Quoique ce Duc eut déja 72, ans quand il fut élu, 
il ne laifla pas de regner encor feize ans entiers; 
mais comme l'autorité des Doges avoit été extre- 

-mément limitée,rien ne rendit fa memoire fingulie- 
rement recommandable; les Guerres contre les Gé- 
nois & les Grecs allant ieur train; avec des füuccés 
tantôt facheux & tantôt favorables, felon le cours 
des affaires du monde, Les Hiftoriens de la se 

es 
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des Empereurs rapportent cependant une choie 
arrivée la premiere année des ce Doge tres-con- 
fiderable par rapport à l'Etat où fe trouvoit alors 
la Rep. C'eft que l'Empereur Henry VIE. étant 
venu cette année en Italie pour s’y faire couron- 
ner; pañla à Venile, où les Venitiens lui payerent 
une grofle fomme , & le régalerent d’une Cou- 
ronne Imperiale d'Or enrichie de diamants, avec 
une chaine du même metal. On a vû en plufi- 
eurs endroits de cette Hiftoire les prétentions qu’a- 
voient les Empereurs que la Rep. de Veniie re- 
levât de l'Empire, comme tant d’autres Rep. d’I- 
talie même, On fçait d’ailleurs que les Venitiens 
prétendoient le contraire, & que depuis long temps 
ils faifoient ce qu'ils pouvoient pour abolir les 
marques de leur fujettion, Cela etant, que doit 
on penfer de ce payement & de ce prefent qu’ils 
firent cette année à Henri VIL? Si on ofedire ce 
qu'on penfe, c’eft que cette fujettion ët l'annuel- 
le reconnoiffance de l'hommage ayant été prati- 
quéé dans les commencements , comme toute 
foumiflion & marque de dépendance eft odicule, 
à mefure que les Empereurs étoient redoutés &c 
puiffants, ils fe failoient reconnoître, &t exigeoi- 
ent l’aquit de ce qui leur étoit deû, & à mefu- 
re qu’ils étoient foibles & indolents, ceux qui de- 
voient, s’exemtoient du payement; Jufqu’à ce que 
PEmpire fut tellement embaraflé & affoibli que 
non feulement ceux qui avoient autrefois payé ne 
payoient plus rien aux Empereurs, mais même tà- 


choient de perfuader au monde qu'ils n'avoient 


jaimais rien payés 


François Danvoco furnomme le Chien petit 1328 


fils de celui dont ou vient de parler, fucceda a So- 
ranzo, & prêta fon nom aux affaires publiques, tant 
civiles que militaires, qui continuerent à être ma- 


niées avec divers fuccés, Un Juftinian commandant 
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40. Galeres de la Rép. afliezea la Villemême de 
Conflantinople, apres en avoir pris 34. aux Gé- 
nois dans le port même de Pera, obligea les 
Grecs à réparer tous le dommages, qu'ils avoiene 
faits aux Venitiens & même à payer les frais de 
Parmement, avec lequel on les reduifoit à cette 
facheufe neceffité, Ce que le gouvernement de 
ce Doge eût de particulier fut que de fon temps : 
les Venitiens qui étoient déja entrés bien avant 
dans les guerres de Terre ferme, c'eft à dire de 
Ja Lombardie, dont plufieurs Seigneurs partageoi- 
ent le domaine, y: firent des aquifitions confidé. 
#33 rables. La Ville de Trevife vint fous leur pou- 
voir avec quelques autres, & les Seigneurs de PE£. 
cale, & de Carrare apres s'être bien quercllés & 
combattus contre eux y perdirent leurs États ,com- 
me ou le dira en fon lieu. Le Gouvernement de. 
1339  BARTHELEMI GRADENIGUE eft remarquable par 
Ja Sale du grand Confeil, qui fut.bâtie de fon temps 
pour l’aflemblée de toute la Nobiefle , quand elle 
procede à l’éleétion des Magiftrats; par une terri- 
ble tempête qui faillit à abimer la Ville de Venife; 
par une rebellion de PIle de Candie, qui fecoüa le 
joug de la Rep. & par une chereté, quimit qua 
le Peuple au dernier defefpoir. Comme on attri- 
buoit une partie de ces malheurs, à la mauvaife con- 
duite du Doge, il en conçut tant de regret, qu’il 
mourut la troifieme année de fon Gouvernement, 
& on luy. fubftitua 
*343- Axpre Daxpolo, que plufeurs avoient. déja 
voülu faire Doge avant Gradenigo, quoi qu'il n’eût 
alors que trente ans. C’eft le premier des Nobles 
Venitiens , qui prit publiquement le degré & le 
bonnet de Doéteur , & qui à l’âge de trente ans é- 
toit déja Procurateur de St, Marc. Ce Prince eft 
fameux pour avoir écrit deux Hiftoires de Venife., 
Pune étenduë & l’autre abbrégée, & pour ji cà 
2 = 
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fâvorifé de tout fon pouvoir les hommes de lettres, 
entre lefquels il carefla particulierement Petrarque, 
qui depuis ia mort de fa belle Laure s'étoit retiré 
pres de Padoüe, dans la folitude d’Arqua, où il me 
fouvient d’avoir trouvé le payfage fort agréable & 
auffi digne que Vaudufe en Provence, du féjour de 
ce grand homme , fi non que les Olives, qui y 
croïllent en aflez grande abondance, y ont un goût 
tres-amer, qui peut être leur fut communiqué par 
les regrets de Petrarque, qui pleura le rete de fa 
vie la perte de fon amante dans ce defert. Au re- 
fe je me fais-un plailir de renouveller icy en paf- 
fant les marques de ma reconnoiffance envers deux 
tres honêtes Cavaliers, Comtes Leoni de Padoue, 
qui me firent autrefois l'honneur de m'y conduire, 
& de m’y fêtoyer dans une maifon de campagne ; 
qu’ils ont en ce beau f:jour, & envers lefquels ne 
pouvant ufer d'autre retour, je: m’acquite avec plai- 
fir de cette reconnoiflance: 

Zara , la toûjours indocile Ville de ‘Zara quitta 
pour la huitieme fois les Venitiens pour vivre fous 
le feeptre de Hongrie. Marc-Juftinienenvoyé pour33$4 
la reduire la tint affiegée pendant toute nne année, 
& Louis E, Roy de Hongrie-poureconnoïtre un fi 
grand devoüement alla en perfonne avec une armée 
pour la dégager, Mais n'ayant pü faire fubfifter fes 
troupes dans le pays, d'où apparemment les Veni- 
tiens devoient avoir enlevé les vivres, il fut con 
traint de s’en retourner fans rien faire, & la Ville à 
fe foñmettre à un joug, pour lequel elle montroit: 
par tant de rechûtes, quelle étoit fon averfion: Les 
Génois ,les Turcs, & le Comte de Gorice donnerent 
de leur côté.de l'occupation aux armes-de la Rep. 
avec des fucces tantôt facheux , & tamOôt avantageux. : 
YOutre ces Ennemis la Ville de Venife fut affigée 
d'un tremblement de Terre:qui dura 15.jours, &: 
qui, à diverfes reprifes , fit tomber plufieurs édifi- 

| . E ces 
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ces & publics & particuliers & ‘éboula tellement le 


terrein que le fond du grand Canal élevé fut à fec : 


pendant quelques jours. La pefte fe fit'en fuite 
fentir, & emporta les deux tiers des habitants: De 
forte que fi les malheurs publiques avoient rendu o- 
dieux le nom & la perfonne de Gradenioue , les Ve- 
nitiens avoient fujet de concevoir la même aliena- 
tion contre Dandolo , qui neantmoins joüit jufques à 
fa mort de Peftime &. de l'afe@ion univerfelle, I 
mourut au bout de douze ans de Gouvernement & 

Marin Faxier lui fucceda. Celui.ci étoit Am- 
bafladeur de la Rep. à Rome, quand il fat élû. 11 
portoitletitre de Comte de Valmarin , & de Chevalier 
de PEperon d'Or, & il avoit eû & foûtenu toute forte 
d'emplois dans la République à la fatisfa@tion univer- 
felle, Il étoit âgé de 8o. ans, & n'ayant jamais 
eu d'enfants il avoit pour fon malheur , époufé une 
jeune femme dans fa Vieillefle, qui, comme il eft 
aflez ordinaire aux femmes de cet âge, qui ont de 
Vieux maris, écoutoit les cajolleries d’un Jeune hom- 
me, Qui apparemment revenoit davantage à fon hu. 


meur, La chofe étoit fi connue que dans un Bal & 


téjouiffänce publique, où le Doge affiftoit, le favo- 
ry cut la hardiefle de fe jaifler voir deniere, ou à cô- 


té de la chaife de la Duchefle, & de l’entretenir à 


la vûe de tout le monde. Le Doge felon la cou. 
tume de Venife, où les hommes font d’un côté & 
les femmes de l'autre dans les fales de bals, étoit 
affis vis à vis de la Ducheffe, & voyoit l'efron- 
terie du Jeune homme & la complaifance de fa fem- 
me, qui n’avoit point de honte de s’entretenir avec 
lui. 11 envoya dire au Galant de fe retirer & que 
ce nétoit pas la une place, qu’il dût occuper. Le 
Galant fe le fit dire deux fois, & obéit, mais pour 
fe venger du déplaïlir & de l’affront, il fiten {ôrte 
que le Doge venant le jour fuivant dans le Se. 
nat felon la. coûtume, trouva une paire de cornes 


de 
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de Beuf dans la place où il devoit s’afleoir, avecun 
écriteau, au deflous, qui l'infultoit en rime & luy 
reprochoit que s’il avoit une belle femme, un autre 
en avoit la jouiffance. Le Doge fe plaignit au Se- 
nat d’un afftont fi fenfible & en demanda une ré- 
paration proportionnée, Perfonne ne doutoit que 
Steno ( c’étoit le nom de la maifon du Galant de la 
Ducheffe) ne fût l’autheur de linjure, attendu ce 
qui s’étoit pañlé le jour précédant. Le Doge infi- 
oit au chatiment de ce teméraire, qui non con- 
tent de l'avoir outragé fe vantoit encor, & faifoit tro- 
phée de fon crime. Maïs foit que le jeune homme 
eùt beaucoup d'amis parmy les Juges, ou que ceax 
ci, en confideration & la jeunefle inclinée aux plai- 
firs, vouluflent l'épargner , la fentence de fa con- 
demnation n’alla qu’à le bannir de la Ville pour fix 
mois, & le Doge fut contraint de s’en contenter. Il 
Je fit, mais avec le chagrin, qu’on peut penfer d'un 
homme d’un fentiment tres-vif, non feulement par 
temperamment & par nature, mais par la confidé. 
ration de fon caraétere & de fa Dignité. 1] digéroit 
"fes regrets, quand il arriva un autre accident dans 
Ja Ville, qui le précipita hors des limites de la mo- 
deration, où il {e fut peut etre contenu fans cela. Il 
y a dans l’Arfenal de Venife une quantité d'ouvriers, 
«qui font tous fous l'infpeëtion d’un feul, qui les di- 
rive & les commande; & quoi que celui-ci ne foit 
pas Noble ni de l’ordre des Patrices , neantmoins 
l'importance de fa charge le fait beaucoup confidé- 
rer, & il eft rare qu’un Noble l’affronte & perde le 
réfpeét à {On egard. 1l arriva cependant que dans 
un démêlé particulier un gentilhomme { s’il m’en 
fouvient) de la Maïfon Donat en vint jufqua lui 
-donner un foufflet , dequoi l'autre n'ayant pas eû le 
moyen, ou peut être n'ayant pas jugé à propos de 
fe reflentir {ur Pheure il en porta fes plaintes au Do- 
ge, & lui demanda fatisfaétion dans les formes ju- 
4 E 6 diciai- 
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diciaires, Le Doge ayant oui &l'affront, & lærés 
paration qu’on lui demandoit, repondit froidement 
à l'offencé, Que voulez. vous que je, vous fafle ? CS 


quelle Fuffice pouvez; vous attendre d'un Sennt, qui | 


s'eff moqué de mor même qui Juis fon Prince, (Co qui 
ns’a refufé la réparation que je lui demandois du plus 
Jenglant affront, qu'un bomme d'honneur puiffe rece= 
vorr ? L’Amiral, c'eft le nom de la Charge de 
POfkcier, nullement fatisfait de cette réponfe, &, 
outré d’un reflentiment tres vif repartit brufquement 
au Doge que s’il avoit de la patience de refte pour. 
fouffrir fes propres injures , il n’etoit point de fon 
bumeur, & qu’il étoit refolu de fe vanger à quelque 
prix que ce füt, fur quoi il. lui tourna le dos & prit 
le chemin de la porte. Le Doge voyant un hom- 


me fi fier & fi difpofé à tout entreprendre, le rap. 


pella,. & entrant dans fes fentiments lui propofa de 
tirer une vengeance folennelle & commune d'une 
Nobleffe qui Litoi un fi méchant ufage de fon au- 
torité , & qui adminiftroit fi mal la Juftice. La 


éeflus ils complottent de la maflacrer toute, & con. 


certent les moyens de reuflir dans ce complot, Ils. 


furent neantmoins découverts dés les premieres de. 


marches, qu'ils firent pour le mettre en execution, 


& trahis par un de ceux, qu’ils voulürent engager. 
dans leur entreprife. Cette découverte fe fit de nuit 


& dés la nuit même le Doge ayant été pris, & l’é. 


- chaffaut dreffé à la porte même du Palais Ducal, 
il eut Ja tête coupée, & fon corps refta expofé au mê- . 
me lieu à Ja vuë de tous les Nobles , qui venoient : 


le matin, comme à l'ordinaire, fe promener fur le 


Broglio, devant le Palais, où'‘la Noblefie traite fes af. 
faires particulieres en fe promenant à petites trou- 


pes. Cette execution fe fit par l’autorité des feuls.: 
Inquifiteurs d'Etat, qui font trois, ou tout au plus. 


par le Confeil des Dix , qui juge fouverainement 
des crimes d'Etat & de la Nobiefie: Mais ce fut par 


un 
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ua arrêt du Sénat qu’il fut decréte que le portrait de. 
ce Doge ne feroit point mis au rang des autres dans 
la grande Sale du Palais, mais qu’à fa place on mets 
troit l'Infcription fuivante, 


Locus Marini Falerii Decapitati pro Crimintbus. 


Jean GRaDEN:GO fucceda au malheureux Fa 1155 
lier ; Il étoit âgé de foixante & feize ans , il avoit. 
le farnom de Nafn à caufe de fon grand né, & d'ail- 
leurs encor mébprifable pour les defagréments de fa. 
perfonne, &.de fes manieres, Toutefois grand 
Jurifconfulte, &_porté pour le bien de fa Patrie, L 
ef loüé de ce qu’il conclut la paix avec les Génois,. 

ui avoient l’année derniere ruiné la flotte de la Rep. 
fur les côtes de la Morée, & emmene à Genes le. 
grand Etendard de St. Marc &.5000, prifoniers, Le. 
Duc de Milan Fean Viltonts, fous la protection 
duquel les Genois s’étoient mis, fut le Mediateuxr 
de certe Paix, qu'il fouhaittoit , pour joüir tran- 

uillement de la Souveraineté qui lui avoit été dé-. 
ee, il en avoit cependant ufé généreufement a. 
vec fes nouveaux fujets, car comme ceux-ci n’a- 
voient recherché fa proteétion que pour être plus en. 
état de réfifter aux Venitiens, illes aida de fes richef 
fes pour. equipper une puiflance flotte; Ce qui a- 
yant jetté la terreur dans l'éfprit des Venitiens, ils. 
fe liguerent de leur côté avec les Seigneurs de l’Ef. 
cale, qui dominoient à Verone, avec lesCarrares Seis. 

neurs de Padoüe, &.avec les Princes de Ferrare 
“À la Maifon d'Eîte, L’Archevèque Jean qui étoit 
en même temps Duc de Milan, avant que d'en ve- 
nir aux hofilités, envoya à Venife le fameux Pe- 
trarque , pour offrir la paix, qui fut rejetée, Le 
Duc fit donc entrer le nouvel armement dans le 
| Golfe, où n’ayant point trouvé les Venitiens en état 
de deffenfe, il fit un tel dégat fur les côtes & dans. 
plufieurs lieux dépendants de la Rép, que les Ve- 

E 7 - nitiens . 
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nitiens fermerent leur port par une chaine de Vaif. 
feaux, craignant d’étre attaqués dans leur Ville ! 

1354 même, Ils fortirent l’année fuivante, eu firent {or- 
tir leur Armée navale fous le commandement d'un 
Pifani, mais ce ne fut que pour recevoir un nouvel 
échec plus grand en toute maniere que le premier, 
Pifani fut entierement deffait, la moitié de fon ar- 
mée ayant été détruite & l’autre conduite prifonnie- 
re à Génes: Et ce fut alors que fe fit la Paix, dont 
on a parlé, par l’entremife du Duc de Milan. 

3356 JEAN DELFINO prit la place de Gradenisco, mort 
des le commencement de la 4. année de fon Gou- 
vernement, Delphino fe trouvoit affiégé dans la 
Ville de Trevife, par le Roy de Hongrie, quand il 
fut él, & n'ayant pû obtenir la permiflion de for. 
tir pour aller prendre poñeffion de fa nouvelle Di. 
gnité, il fe refolut de pañer en dépit des affiegeants, 
ce qu'il executa courageufement à la tête de deux 
cens Chevaux, que les Hongrois ne purent ar- 
réter. Cette ation de valeur, & la paix qu'il 
moyéna en fuite ayec le même Roi de Hongrie, 
qui lavoit tenu affiegé, fut tout ce qui rendit fon 
gouvernement remarquable. 11 mourut, & fut le 
premier des Doges à qui on fit des obfeques publi- 
ques, & fon corps fut expofé avec des éperons d'Or, ' 
& d’autres marques de Chevalerie. On fit de nou- 
veau de fon temps la defenfe qu'aucun Noble Ve. 
nitien n’allât en qualité de Podeltat en quelque Ville 
que ce füt hors de l'Etat, à caufe des embarras, où 
cette dignité engageoit quelquefois la Rep. & la pre- 
miere fois que cette loi fut faite, ce fut à l’occafion 
de Pierre Thiepolo fils du Doge Laurent Thiepolo, 
qui fe trouvant Podeftat à Milan quand l'Empereur 
Frederic II. prit la Ville, fa rançon coûta de tres- 
grandes fommes aux Venitiens, 

1361 LAURENT Cese fut élü pour fucceder à Del- 
phino contre l'opinion de tout le monde, Ce - 

e 
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le fit preferer à trois Concurrents, qui étoient fur 
les rangs, fut la nouvelle qu'on reçut, pendant 
‘qu'on vaquoit à l'Eleétion, qu’il avoit remporté une 
infigne viétoire fur les Génois,.ce qui fit tourner 
toutes les voix de fon côté. L’Hiftoire de Génes 
ne parle cependant d'aucune perte de bataille que 
les Genois ayent faite en ce temps là: Mais qu’au 
contraire les deux Rep. vivoient en bonne intelli- 
gence, la quelle ne fut alterée que quelque temps 
apres, pour raifon de preféance au couronnement 
de Pierre II. Roy de Chypre, dont les Tuteurs 
étant partifants des Venitiens, firent de tres-grands 
affronts aux Génois, jufqu'à faire jetter par les 
fenêtres du Palais Royal de Famagoufte, huit No- 
bles de cette Rep. qui s’y promenoient fans pen- 
fer à rien, de quoy les Génois fe vengerent de- 
puis cruellement contre les Venitiens. Du temps 
du Doge Laurent Celfe, Pierre I. Roy de Chypre 
paña par Venife, allant en France folliciter une 
Croifade contre les Infideles poñlefleurs de la Ter- 
re Sainte. L’Archiduc d'Autriche y alla de mé- 
me, & y accommoda les differents qu'il avoit a- 
vec la Rep. au fujet de la Ville de Triefle, qui 
eft encor aujourd'hui du patrimoine de fa Maïfon. 
Mais la vifite la plus éclatante que reçut Ja Ville 
de Venife, fut celle de François Letrarque ; qui 
en reconnoiflance des honneurs qu'on lui fit à Ve- 
nife legua en mourant, fa Bibliotheque au Senat, 
lequel dés fa premiere arrivée lui deftina une mai-, 
fon ,ou plütôt un palais pour fon fejour , & le com- 
bla de toutes les marques d’eftime, qu’il pouvait 
fouhaiter, Il venoit alors de Milan, où il avoit 
été Conféiller d'Etat de Galeace Vifconti, & ce fut 
apparemment cette fois qu’il fixa fa demeure à Pa- 
doûe, où il fut fait Chanoine, quoy que fa gran. 
de réputation l'eût déja long temps auparavant fait 
connoître à André Dandolo, comme on la re- 
7 marqué. 
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marqué. Du temps du Doge Laurens Celfe, l'Ile de 
Candie fecoüa le joug de la Rep. & donna biex: 


des affaires aux Venitiens, qui commençant peuf 
être à {fe defhier de la fidélité, ou de Ja valeur de 
leurs propres Gentilhommes, choifirent Luquim del 
Verme pour lui donner le commandement de leurs 
forces. Cet ufage dure encor aujourd’hui, ils pren: 
nent à leur Solde un -Général Etranger pour les 
commander, mais ils luy donnent en même temps 
un ÀÂjoint, fans le confeil du quel il ne peut rien 
entreprendre d'importants ce qui les délivre éga, 


æ) 


lement du danger: de fe voir trahis par-les- leurs, 


ou par les Etrangers. La chofe n’eft pas: neant: 


moins fans embarras ; Car comme -le. fouverain + 


commandement ne veut guerre être qu’en une feu- 
le perfonne , il arrive aflez fouvent que la multi 
plicité de têtes fait perdre de bonnes occafions, 


&-que la diverfité: d'avis caufe de Palienation & . 


du refroidiflement entre les Chefs, ce qui n’eft ja- 


mais fans quelque rifque pour les affaires. Auf : 


elr il fouvent arrivé que les Généraux étrangers 
pris à la folde de la Rep. font fortis peu-contents 


&e fon fervice, fe plaignant, que celui qu’on leur: 


avoit donné pour Ajoint, faute d'intelligence dans 


le metier, leur avoit té les moyens d’aquerir 


de l'honneur & de procurer l’âvantage de la Rep, 
Les Candiots ayant été remis à l’obeiflance, on 
en fit des feux de joye. pendant plufeurs jours à 
Venife: Mais ce ne fut pas la.dernicre. fois que 
ces Peuples fe reyolterent, comme on le dira dans 
la fuite, 


L’Hiftoire. remarque que le. Doge Célfe ayant » 


encor fon Pere vivant quand il fut élû, & celui 


ci appuyé fur les droits & Pauthorité paternelle , # 


refufant de s’humilier devant lui, le Doge fit met- 


tre une croix de pierreries fur fa couronne Ducas + 


le, afin que le Pere adreffanc fes humiliations à 


çe-s 


Æ 
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ce figne de nôtre falut, eût moins de répupnance à 
fatisfaire à ce devoir qui lui étoit commun avec tous 
lès autres fujets de PEtat. A propos de couronne 
Ducale, ou Corne, comme on Pappelle à Venife, 
ce n’eft que depuis Îé temps du Duc Rerier Zen c'eft 
à dire Pan 1245. que la. forme en avoit été chan- 
gée, C’étoit auparavant un bonnet de Velours rouge 
ün peu abbaiflé par le devant, bordé d'une Cou- 
ronne d'Or; la coutume de couronner le Doge fur 
Je crand efcalier du palais, quand il va prendre pof- 
feffion de fa dignité, ayant commencé alors, par 
un Statut qui fut fait à cette occafion , que le plus 
jeune des Confeillers lui mettroit la couronne fut 
la tête, comme cela fe pratique encor aujourd’hui 

Marc Cornaro. Porta une grande réputation de 1365 
favoir & de probité fur le trône, qu’iln’occupa qu’en- 
viron deux ans, parmy les applaudifiements que 
tout le monde donnoit à fa conduite & à fes bonnes 
qualités. 

ANDRE CONTaRIN lui fucceda malgré qu'il en1367 
eût ; le Senat l'ayant envoyé chercher hors de la 
Ville, où il s’étoit retiré pour ne point accepter cette 
charge, & Payant menacé de le bannir & de con- 
fisquer tous fes biens, s’il n’acceptoit la Dignite 
qu'on lui prefentoit. Ce qui la lut faifoit fuir etoit 
une prédiétion à laquelle il ajoutoit foi, que la 
Rep, auroit à fouffrir les dernieres extremités & les 
plus grands malheurs, qu’elle eut encor foufferts, 
s'il en devenoit jamais le Prince. En effet cé fut 
fous fon Gouvernement que lPancienne émulation 
entre les deux Rep. de Génes & de Venife jetta fon 
plus grand feu. François de Carrare Seigneur de 

Padoüe, le Patriarche d’Aquilée, le Roy de Hongrie, 
& ceux de Triefte s’unirent avec les Génois & con- 
jurerent tous enfemble d’exterminer le nom Veni: 
tien, & chacun de fon côté fit fes efforts-pour cela, 
Ceux des Génois furent les plus puiflänts, En-effet 
d étant 


13840 


1381 
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étant les Mâîtres de la Mer ils percerent jufques 


à Chioggia , Ile voifine de Venife, & s’enrendirent 
les Maires: Mais les Venitiens reprenant cœur 
dans les dernieres extrémités mirent une puiflante 
armée fur pied, compofée d’une grande partie des 
Habitants même de a Ville, & le Doge Con- 
tarin s'étant mis à leur tête alla chercher les Ge- 
nois à Chioggia, afliegea & prit la place, & fit 
en même Temps plus de 4000, Génois, & 2600, 
Padoïüans prifonniers, qu’il conduifit en triomphe 
dans la Ville avec les applaudiflements qu'on peut 
s'imaginer d’un Peuple, qui s’étoit vü à deux doigts 
de fa ruine. La Rep, fe tira de même de l’em- 
barras , où fes autres ennemis l’avoient jettée; a. 
pres quoi le Doge Cowtarin plein de gloire, mou- 
rut la 15. année de fon Gouvernement. 

Micnez Morosin eut le regret de voir une f4. 


. cheufe pefte défoler fa patrie, & mourut Jui mê- 


3381 


me de ce fleau la premiere année de fon ré. 
gne, 

ANTOINE Venier fit fervir les forces publiques 
à aider quelquesfois, & quelquesfois à faire la guer- 
re à divers Princes d'Italie, felon que leur état 
étoit avantageux ou nuifible à celui de la Rep. Il 
fut ami & ennemi de Jean Galeace Vifconti Duc 
de Milan, & de la Maifon de Carrare, qui do- 
minoit à Padoüe , foûtenant fuccefivement, ou 
s’oppofant à leur grandeur, felon qu’il le croyoit 
‘utile aux affaires particulieres de fa Rep. Mélé 
dans les affaires des Grecs, il aquit quelques pla- 
ces dans la Morée; & Pifle de Corfe, qui avoit 
autrefois appartenu à la Rep. retourna à fa de- 
votion, Sanfovin parlant de la reprife de Padoüe 


des mains du Duc de Milan écrit que le Duc Ve- M 


nier Ja rendit à François Carrare, en lui en don- 
nant l’invefliture au nom du Senat, fans doute a- 
fin qu'il lui en fit la reconnoiflance, Ceci fuppo- 

fe 
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fe que la Rep. ayant aidé ce Conféderé à recou- 
vrer fon Etat , elle lui en fit un don, & s’en refer. 
va le Souveraineté. Ce qui feroit porter les droits 
dés Armes auxiliaires bien plus loin qu’on ne croit 
ordinairement qu’ils ne doivent aller, Le Doge Venier 

rocura à fon fils Nicolas le Mariage d’une Dame, 
à qui les Hiftoriens donnent le nom de Duchefle de 
l'Archiepel ; Ce qui ne fe peut entendre que de 
quelques Ifles particulieres, qui étoient dans fa Mai- 
fon, 11 mourut l'an 1400. & 

Micuez Sreno lui fuccéda, Ce choix eut tantr400 
d'applaudiffements du public, qu'on en fit des re- 
jouiflances dans la Ville pendant plufieurs mois: 11 
eut l'honneur de recevoir à Venife l'Empereur Ru- 
pertou Robert, que les Eleéteurs avoient fubftitué 
à Venceflas, dégradé par eux de l'Empire à caufe 
de fa lâcheté. On ne voit guerre ce que Robert 
âvoit à faire à Venife, fi ce welt pour s'y faire voir. 
Peut être eft ce parceque fes armes contre le Due 
de Milan, qu'il étoit venu chaffer de fon Etat, a- 
yant eû tres-peu de fuccés,, il n'avait rien de plus im 
portant à faire en Italie. Ce qui rendit bien plus 
remarquable le gouvernement, de ce Doge, fut la 
conquête que fit la Rep. de Venile des Villes de Pa- 
dote, de Veronne, & de Vicence fur le dernier 
des Princes de la Maïfon de Carrare. Quelques Hi- 
fioriens donnent une fâcheufe idée de la maniere, 
dont les Venitiens fe faifirent de cet Etat: François 
Carrare pour des démélés ,: qui arrivent tous les 
jours entre les voifins, étoit affiégé dans fa Capita- 
Je.de Padoüe;  Ce:malheureux Prince ne ‘voyant 
point d’autres reflource à fes affaires, offritide ra- 
cheter fa liberté du Général Venitien, à des condi- 
tions , qui (ne lui fiffent pas perdre entierement fa 
Souveraineté. Le Général s’excufant de n'avoir pas 
un pouvoir aflez ample: pour traiter avec lui d'un 
intérêt fi relevé, lui confeilla d'aller à Venife, au 
F Senat 
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Senat même; ce que Carrare fit, s’embarquant* 
avec fon fils unique (quelques uns lui en donnent | 
deux) pour plaider plus efficacément fa caufe par 
cette démonftration de confiance. Il fut admis dans 
Je Senat ; 1] parla, pria, pleura, & demanda gra- 
ce & pitié par tout ce qu’il crat le plus capable d'é- 
mouvoir les cœurs. On l’envoya dans l'Ifle & Mo- 
naftere de S. George, qui eft vis à vis du Palais de 
St. Marc, attendre ce qu’on ordonneroit de-lui: Et 
ce qu’on délibera fut de lui couper le col & à fon: 
fils, & de fe failir de:fon Etat, afin de n'avoir plus 
perfonne qui pût en difputer la pofleffion à la Rép. 
On lui objeéta des crimes, qui ne font guerre ap- 
parents, qu'entre des particuliers, comme d’avoir | 
fait bâtir des forterefles fur. un terrein, que la Rép. 

1406 croyoit lui appartenir, & femblables, C’eft depuis 
ce temps là que les Venitiens ont commencé à pof= 
feder ce qu’ils appellent l'Etat de Terre ferme, quoi 
qu’ils fe fuffent déja long temps avant, rendus Mais 
tres de Trevife & d’une partie du Frioul, dont ce. 
pendant ils n'eurent pas une pofleflion continuelle, 
qui leur fut fouvent difputée & ôtée, foit par les 
Patriarches d’Aquilee ,foit parlet Archiducs d’Autri- 
che, 

Il y a quelque apparence que cette conquête de 
Padoïüe fut ce qui infpira: au Doge Steno l'envie. 
d’avoir des chevaux à Venife, où l’on écrit qu’il en 
nourrifloit une tres-grande quantité, &.des plus be- 
aux, en forte que fon Ecurie pafloit-pour la: plus 
nombreufe & la plus riche qu’eut aucun Prince-d'I- 
talie, Ce: n’eft pas qu’il n’y eut déja des chevaux 
dans Ja-Ville. Non feulement le commun en nour- 
rifloit quelques uns par magnificence:, mais les Con- « 
feillers ou Magittrats publics alloient au Palais en 
mules, on fur des chevaux, & jouiflcient pendant 
le temps de leur Magiftrature d’un certain ‘revenu 
paiticulier pour détraïer ces montures, La Villen’é- 

toit 


> 


” 
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toit point alors ni fi habitée ni coupée par tant de 
canaux. Ils ne furent faits qu’apres le regne de Ste. 
no, ce qui fit perdre l'ufage des montures & intro- 
duifit les Gondoles, qui dans les commencements 
ne furent point univerfellement couvertes, le pri- 
vilége de les couvrir d'un drap noir, étant réfervé 
à la Noblefe. 

Sanfovin affeure que la Rép.: de Venife avoit 
encor en ce temps ei un commerce tres-florifant 
dans toutes les parties du Monde, & qu'elle main- 
tenoit 45 grofles Gakres pour conduire & ramener 
des Pays étrangers fes Marchandifes. Alors la No- 
blefle n’avoit aucune honte de s'employer elle mê. 
me au Négoce & on voit dans les Matricules ma- 
nufcrites, confervées dans les Maifons particulieres 
que tels & tels des plus grandes maifons négotioient 
en telles & telles places avec de gros capitaux. Les 
Génois en ufoient de même, & la raifon en eft qu’- 
alors n'ayant pas d’Etats en terre ferme capables de 
Jeur fournir des revenus proportionnés, par la recolte 
des terres, ils étoient contraints de faire multiplier 
Jeur argent par ie Negoce. Aujourd'hui ce n’eft plus 
le même, Outre que la vanité eft entrée en jeu & ne 
veut plus entendre dire qu'un Noble eft en ligne 
égale avec un Marchand, les rifques fréquents qu’il 
faut fouffrir fur la Mer, & la facilité d’aquérir des 
Terres, ont fait pancher la Noblefle de ce côté ci, 
& ont caufé à la Rép, un tres-grand domage; les 
armements de Mer, qui étoient neceflaires pour la 
furete du Commerce, ayant été negligés, & la No- 
bleffe s'étant affetionnée à la terre, à meprifé des 
emplois hazardeux , & a infenfiblement perdu le 
goût de la Mer,& par confequent l'envie de fe ren- 
dre habile à fervir la Patrie fur cet Elément. 

La Ville de Zara pafla encor au pouvoir de la 14°: 
Rép. par un nouveau droit. Cette Ville qui ne fe 
pouvoir accommoder de la domination des Veni. 
“16 tiens 


1413 


1423 
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x. (| 


| 


tiens étoit retournée au pouvoir des Rois de Hon: 


grie, comme fe croyant membre de ce Royaumes 


Le Roy Sigifmond étant demeuré perdu apres Ja | 


malheureufe bataille de Nicopolis, les Hongrois fe 
diviferent en deux partis, dont un qui avoir à fa té: 
te l'Evèque de Zagabria, & le Gouverneur de Za4 
ra {on frere élut Ladiflas Roy de Naples, & l'en: 
voya prier par une Ambaffade de venir prendre pof- 
feflion de cette Couronne.  Ladiflas étoit fils de 
Charles IIL, dit le petit, des Ducs d'Anjou, qui a- 
voit été lui même une autrefois él Roy de Hongrie 
favoir l'an 1386, apres la mort de Louis I, à l’ex- 


clufion de Sigifmond Roy de Bohéme, fiancé avec’ 


Heduige , ou Marie, heritiere prefomptive du 
Royaume mais il avoit été malheureufement af- 


fafiné,  Ladiflas étant arrivé à Zara y fut recu 


comme Souverain, le Gouverneur étant dans le par- 
tide ceux qui l'avoient appellé: Mais n'ayant pû 


être reconnu par le refte de la Nation, les Veni- 


tiens fe fervirent de cette occafon pour traitter avec 


lui de la Ville de Zara, qu’il ne vouloit pas reteni” 
feule, & pour quelques milliers de Ducats ils enob# 
tinrent la ceffion à fon retour à Naples: & c’eft ces 
que Sanfovin appelle en lan 1408, acqusffo di Zur 
bavuto per accordo dal Ré Ludovico. 1] prend Louis 
pour Ladiflas, que Leandre Albert & les autres” 


Hiftoriens appellent de fon nom. 


THOMaAs MocEnIGUE, n’eft renommé que par" 
q 


le foin qu'il prit de rendre fleuriffant le commerce 
des Venitiens, Uhr 
Frasçois Foscarin eut le plaifir de voir la Rep* 
accroître fon Domaine de plufieurs places & Iks® 
dans le Levant & de belles Villes dans la Lom” 
bardie , mais il fouffrit d’ailleurs plufieurs de cés! 
fleaux de Dieu, auxquels la prudence ni les moyens 


humains ne fauroient apporter de remedes. La pe 


le ; la fechcrefe ,& les inondations afigerent de fon 
temps 
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temps la Ville & VEtat de Venife & toute lat. 
tention des Magiftrats fut employée à faire en for- 
te que le Peuple en reçut la moindre incommo- 
dité qu'il fe pourroit. On bâtit un magnifique La- 
Zarer, comme l’appellent les Italiens, pour le fé. 
Jour de ceux qui feroient atteints de la pefte, 
Et il y a une particularité à favoir au fujet des 
fécherefles, qui arrivent à Venife, qui mérite une 
confidération particuliere, Pour peu que durent 
les grandes chaleurs de l'été, les puits de la Vil. 
Je féchent & il y en a tres peu qui ayenit de l’eau, 
On remedie à ce befoin d’eau douce en en fai- 
fant venir du fleuve Brenta dans des barques ou- 
Vertes, qui parcourant les canaux, en pourvoient 
toute la Ville, chacun en achetant autant qu’il lui 
en faut, & chaque fçau ne fe vendant qu’au prix de la 
moindre monoye de cuivre, qui a cours & qui 
s'appelle un Zezzo, Ce tranfport d'eau douce à 
Venife s’accorde comme toutes les autres charges 
& emploix publics à celui qui achete le droit de 
Je pouvoir faire feul, & cette amodiation ou ;w- 
Prefs comme lapellent les Italiens, fe fait ordinai- 
rement pour plufieurs anneés, s’en écoulant quel. 
ques unes, que ce droit ne rend rien du tout à 
Celui qui la amodié; l'été étant pluvieux & tous les 
puits demeurant par confequent fournis d’eau. 11 
Y a d’autres anneés plus feches dans lesquelles il 
fe rembourfe de fa dépence, On fe fouvient d’a- 
Voir été à Venife une année , que le fermier du 
Aranfport d’eau douce gagna, à ce qu'il fut dit, 
trente mille Ducats fur fa ferme: on entend des 
Ducats d'argent vulgairement appelle Ducats de 
Venife de la valeur de 6.1. 4.$, car les Ducats . 
d'Or, qu’on appelle fequins y en valent dix fept, 
& quelquefois plus. Les inondations qui ne font 
pas tout à fait rares à Venife, & qui y durent tan- 
tOt plus, tantôt moins, font toûjours ruineufes, 
; | êt 
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.& y font de grands dégats.: car comme la Ville 

__ eft bâtie dans la Mer & fur un terrein ‘extremé- 

ment bas, on ne peut y faire des caves, & les 
plus bas étages des Maiïfons font à fleur d’eau, 
qui ne peut par confequent croitre tant foit peu, 
qu'elle n’inonde par tout, & fur tout les Maga- 
zins, où files marchandifes font telles qu’elles puif- 
fent étre altereés ou. corrompues enreftant mouil- 
leés, la perte qu’on y fait eft inévitable, & fou- 
vent tres grande, d’autant plus que l’eau eft falée, 
& d’une falure .corrompue par les ordures des Ca- 
naux. | | 
Les Villes de Brefle, de Bergame, & de Cre- 
me, qui étoient du Duché de Milan, devinrent 
membres de la Rép. de Venife apres divers ef- 
forts & plufieurs guerres faites ou foutenues con- 
tre le dernier Duc de Milan Philippe Vifconti, & 
François Sforza fon Gendre, qui lui fucceda dans cet 
Etat. f’ay donne dans mon Hiftoire de Milan le 
détail de ces guerres, par lequel on peut voir le 
grand defir qu'avoit Ja Rép. de Venife de s’ac- 
commoder de ce beau Duché apres la mort de 
Vifcomti, fous le pretexte que les raifons de Sfor- 
za n'étant fondeés que fur fon Mariage avec Blan- 
che Vifcomti, qui n'étoit que fille Naturelle du 
dernier Duc & qui par confequent n’avoit point eu 
de légitime beritier, fon état pouvoit étre reputé 
du premier occupant. L'adrefle neantmoins & la 
Valeur de Sforza le maintinrent dans la pofleffion 
de la plus grande partie, de ce Duché, & les Ve- 
nitiens qui lavoient fi fort traverfé, furent con- 
traints de faire la paix avec lui, 

3437 Ce fut au temps de ce Doge, favoir l'an 1437. 
que Jean Paleologue Empereur de Conftantinople, 
fon frere Alexis, le Patriarche Grec & neuf cent 
perfonnes qui les accompagnoient, pañlant par Ve- 
nife pour fe rendre au Concile de Ferrare, fu- 

Q rent 
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rent reçus, logés, & deffrayés cinq jours durant 
aux dépends de la Rép. qui deur rendit tous les 
honneurs & leur fit toutes les carefles, que meri- 
toit leur caraétere, pendant le féjour qu'ils firent 
dans la Ville. Le Duc Fofarin eût un malheur, 
qui n'étoit encor arrivé à aucun Doge. I] fut dé. 
FOfé de fa dignité au bout de 34, ans de Gouver- 
nement, uniquement par ce que fon grand âge 
ne lui permettoit plus d’affilter aux fonétions pu. 
bliques, Il prit fi fort à cœur cette dépofition, qu’il 
mourut deux jours apres qu’il eut été reconduit 
dans fa maifon. On mit en fà place 

PAsQuAL MaliPiEro. Qui Pour premier ufager437 
de fon authorité fit pafler une Joi au Senat qu'on 
ne depoferoit jamais aucun Doge, quelque âge & 
infirme qu’il fût, Puisque jufqu’ alers Ja Dignité 
avoit été à vie, & qu'il n’y'avoit aucune raifon 
qu'un Prince, qui avoit fair fon devoir, fut chîtié 
de la punition du plus grand démerite, qui eft la 
dépofition, & la degradation de fon emploi, On fit 
auffi une loi que le Doge iroit au moins une fois 
la femaine dans Je Palais, & dans les chambres, 
où il y avoit des Tribunaux, recommandant Pob: 
fervation exacte de la Juftice, & l’expedition des 
caufes, & qu'il porteroit en tout temps un habit 
de couleur rouge cramoili, comme Ja plus No- 
ble, & la plus P'opoirtionnée au Caraétere des 
Souverains , qui ont toüjours porté la pourpre. 
Sous fon Gouvernement l'Art de l'Imprimerie fit 
apporté à Venife par un nommé Nicolas Pen- 
{on Alleman, & s’y perfe@ionna beaucoup dans 
la fuite; Alde Manuce ayant inventé les Cara- 
éteres qu’on nomme italiques, quelque temps a- 
pres. Sanfovin & quelques autres veuient que cet 
art ait é*é introduit de Ja Chine en Europe, un 
Alleman qui y avoit été Payant ‘apporté dans fon 
Pays. I eft aflez étonnant qu'une chofe qui n’eft 

b F que 
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1453 rendu maitre de Conftantinople quelques annecs 
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que du 15, Siecle foit fi peu connue, qu’il y ait qua- 
fi autant d'opinions que d'Autheurs touchant ceux. 
qui la mirent les premiers en ufage , & les lieux. 
où on commença de la pratiquer. Comme la Rep. 
de Venife jouifloit alors d'une paix aflez tranauil 
la vie du Doge Malipierre n’eft remarquable, ques 
du côté de la pieté & des bonnes meurs, ayant! 
Jaiffe à la pofterité une douce memoire de fa con-# 
duite & de fa perfonne. Il mourut & ; 
Curisrorace More lui fucceda ; il avoit même 
âge que fon predeceffeur , quand il fut elü, favoir 
72, ans, Mahomet 11. Empereur des Turcs s’etant, 


auparavant , & pouflant fes conquêtes plus loin atta.. 

qua les Venitiens dans la Morée, où ayant furmon® 
té le Mur, nommé Examile, de la longueur de fix: 
milles, qui eft l’efpace entre les Golfes de Lepantes 
& d’Engia, il fe faifit de Corinthe & d’autres pla 
ces & mit les Venitiens dans la neceffité continuelss\ 
je de fe defendre contre un fi puiflant ennemi. Pour 
y reuffir ils firent ligue avec le Pape Pie IL. le Rois, 
de Hongrie Ladiflaus V. & Charles le Hardy Due 

de Bourgogne , ou plutôt avec fon Pere Philippes 
puis que certe ligue eft de Pan 1463. & la chofe allan 
fi avant que le Pape & le Duc de Venife avoient 
refolu de monter en perfonne fur la flotte qu’on as 
voit armée, & de faire eux mêmes la guerre cons 


trouver dans la même refolution : Mais le Pape € 
tant mort, quand il croyoit s’embarquer, la ligueits, 
nit & l’expedition que l’on meditoit fut differée, 14 
Rep. fe trouvant feule embaraflée à foûtenir les el" 
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forts des Infideles, ce qu’elle fit néantmoins avec 
divers fuccés avantageux, mais aufli avec des per= 
tes confidérables. Celle de lle de Negrepont lui 
fut tres fenfible. Mais elle fut en quelque forte ré. 
parée par l’aquifition qu’elle fit du Royaume d’Al- 
banie, tel que l’avoit pofledé & deffenau contre les 
Furcs le fameux Georges Caftriot, nommé‘autre- 
ment Scanderberg, qui ayant toute fa vie fait la guere 
re contre ces Barbares, Jaifla en mourant fes Etats, 
fes armes, & tout ce qu’il avoit poflédé en ce mon- 
de, à la Rep. pour l'encourager & lui fournir 
autant qu’il pouvoit , les moyens de combattre 
cet Ennemis du nom Chrétien. Le Cardinal Befe 
farion , un de ces illuftres fugitifs, qui laifferent 
Conftantinople à la prile de cette malheureufe Ville 
par les Turcs, carefé & honore par les Papes, & 
par les Princes Chrêtiens d'Occident, legua de même 
fa riche Biblioteque à la Rep. de Venife, comme 
une marque de l’éftime qu’il failoit d'un Etat, qui 
par engagement & par zéle combattoit contre les 
Tyrans de fa Patrie. Enfin la Rep. trouva moyen 
de renouer une autre ligue avec Uffum Caffan Roy 
de Perfe, & cela par le moyen d’un de fes Nobies 
de la mailon des Zen ;, qui avoit époufé une Niece de 
ce grand Prince, appellée Defpine, Ceci paroïîtra 
fufpect, & pourtant eft tres-vrai, & en. voici, les 
preuves. On a écrit que les Venitiens devenus Maï- 
tres d’ane partie des Iles de l’Archipel, les donne. 
rent en fief à diverfes Maifons Nobles, la Rep. s'en 
relervant la feule Souveraineté. Ces Nobles con- 
traéterent dans la fuite diverfes Alliances avec les 
Grecs, & même avec les Empereurs de Conftanti- 
nople & de Trebifonde, qui comme c’étoit affez la 
coutume des Grecs, ne cherchoient pas toñjours 
des têtes Couronnées pour en faire des Gendres, où 
des Beaufreres, Nicolas Crefpo étoit un de ces Feu- 
dataires, d’une famille fortie de Venife, & qui par- 
d F2 vint 
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ent en même temps qualifiés par les Alliances les 
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vint à une fi grande puiflance, par le moyen des 
Iles qu'il poñledoit pour les avoir reçues du $enat 
ouacquifes, qu’il en portoit le titre de Duc dans l'Ar- 
chipel non pas de l Archipel, qui affeurément ne Jui 
appartenoit pas tout enticr. Celui ci eut deux fil- 
les: une nommée Florence qui fut mariée à Marc 
Cornaro, Pere de Catherine qui fut Reynede Chy- 
re par fon mariage avec Jaques Roy de cette le, 
& l'autre nommée Defpine fut femme de Catarin 
Zen, qui fut l’'Ambafladeur, & le Mediateur de 
l'alliance de la Rep. avec le Roy de Perfe. L’alli- 
ance entre ces deux derniers, dont Sanfovin nom- 
me lun Oncle & lautre Neveu, eft fondée {ur ce 
que Uflum Caflan avoit époulé une autre Délpine 


feur de Valence, femme de Nicolas Crefpo, Pere de Li 


la femme de Zen. Ces deux Princefles étoient fil- 
les de Jean Comnene Empereur de Trebifonde, & 
d’Jrene fille d’un des derniers Empereursde Conftan- 
tinople; De forte que ‘Zen & Cornaro fe trouvoi- 


plus illuftres, dont des particuliers puiflent étre ho- 
norés. Uflum Caffan ne vecut pas affez pour fai- 
re de puiflantes diverfons contre les Turcs en fa- 
veur de la Rep., qui ne laifla pas de fe fouteniraf- 
féz longtemps contre les forces terribles de ces In- 
8 fideles, L’an 1468. PEmpereur Frederic LIL, pafla par 


Venife allant conferer à Rome avec Paul Il, des \ | 


moyens d'arrêter les grands progrès des Turcs, & 
il y fut reçu à l'ordinaire de la maniere généreufe & 
fplendide , dont en ufoit le Senat envers les Prin- 
ces, qui venoient le vifiter. Sanfovin écrit que Fre- 


deric s’entretenant avec le Doge, lui dit par un éfprit M 


de Prophetie, qu’il prévoyoit avec regret que fes Dé--# 
cendants en uferoient mal avec la Rep. & luife- # 
roient de la peine: Ce qui fut vrai, ajoute cet Au- 


teur, dans la perfonne de l'Empereur Maximilien 


fon fils, qui entra dans la ligue de Cambray. Cet- 


te 
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te anecdote a bien la mine d’étre une de ces Pro 
pheties trouvées apres coup, & l’Hiftoire ne repre. 
fente guerre Frederic 111. comme un homme à re. 
velation. Mais {uppolé qu’on veüille mettre tant 
de prevoyance & de politique dans l’éfprit de ce 
Prince, ne pourroit-on point dire que voyant croi. 
tre fi fort la puiflance de la Rep. qui s’accommo- 
doit de tout ce qu’elle pouvoit, aux dépens des Puif 
fances Voifnes, lui prédit l'effet naturel, que de- 
voit caufer cet agrandifiement, fçavoir la jaloufie 
& le reflentiment qui les uniroit & les armeroit un 
Jour contre elle, comme la chofe arriva en effet 
par la ligue de Cambray ? 


À propos de Marc Cornaro, dont on a fait men- 


tion ci deflus, & qu’on a qualifié de Pere d’une 
Reine, :l eft a propos d’expliquer de quelle manie- 
re cette fille devint Reine, apres avoir mis fur le 
Trône des Doges 

Nicocas Tron, qui fucceda à More l'an 1475, 


puis que ce fut la premiere année de fon gouverne 


ment que cette fille devint Reine. La Maifon des 
Cornaro étoit déja extremement riche des devant 
ce temps la , & poffedoit des biens confiderables 
dans le Royaume de Chypres. Un Jeune Seigneur, 
de cette Maïfon nommé André d'humeur un peu 
gaye & hardie, porté à la dépence, en quoi il s’é- 
toit fait quelques affaires à Venife , alla refider à 
Famagoulte , tant pour éviter les pourfüites qu’il 
avoit à craindre que pour y vivre avec une liberté 
& une pompe proportionnée à fon inclination. Il 
»’y fut pas long temps : étre connu de Jaques 
fils naturel de Jean 1II. Roy de cette Ile, qui a- 
yant été deftine contre fon inclination à la vie Ec- 
clehaftique , afin quil ne pretendiît point à la fuc- 
ceflion, aimoit les plaifirs, & faifoit volontiers ha- 
bitude avec ceux qui avoyent le même panchant. 
Audré Cornaro étant de fon côté dans les mêmes 
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difpoñitions, & ayant d’ailleurs les moyens de four- 
air à la dépence, vivoit dans la plus étroite amitié 
avec le Prince, telle qu’a coutume d’étre celle qui 
fe contraéte, & qui regne parmi-des compagnons, 
de plaifirs. Pendant qu’ils vivoient dans cette union, 
il arriva un jour qu’ André Cornaro, ou par hazard 
ou peut être par quelque vie plus éloignée , laiffa 
tomber de fa poche un portrait en petit d’une fil- 
le, que le Prince ayant voulu voir, & croyant que 
ce fut celui de quelque maitreffe, que Cornato eut 
jaiflée à Venife, celui-ci l’affeura que c’étoit le por- 
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trait d’une de fes Niéces, appellée Caterine, que # 


{on frere lui avoit envoyé, afin qu’il vit les beautés 
que l’âge avoit ajoutées au vifage de cette Enfant 
depuis qu’il étoit parti de Venife. Comme le Prin- 
ce fe fut récrié plufieurs fois fur la beauté extraor- 
dinaire qui paroifloit effectivement dans ce portrait, 
Cornaro prenant adroittement fon temps continua 
à lui reprefenter le chagrin, dans lequel il s’obli- 
geoit de par fa vie en renonçant au mariage, que 
fon âge & fon rang lui demandoient : que la cou- 
ronne lui étant dûe par le droit de fa naïffance, il 
la laifloit imprudemment emporter à un etranger: 
pour vivre contre fon inclination dans un état qui. 
Vobligeroit à une continence éternelle, & à la pra- 
tique des vertus les plus aufieres. Comme le Prin-. 
ce paroïfloit émeû de ce que Cornaro lui reprefen- 
toit, celui-ci voyant que le coup avoit porté, conti- 
nua à lui dire que s’il trouvait effeétivement quel-. 
que charme dans le vifage de fa Niéce, & qu’ilvou- 


Jût lui faire l'honneur de l’épouler, il favoit le mo- | 


yen de lelever à un état qui la rendroit digne de. 
fon Alliance, en Ja faifant adopter & déclarer fille du. 


Senat & de la Rep. de Venife, outre une dote 


de telle confidération qu’elle le mettroit en état de; 
fe faire rendre juftice {ur le Royaume de fon Pere, : 
dans Jaquelle pourfüuite il ne devoit point douter 

de 
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de trouver dans le Senat tous les fecours qui lui fe. 
roient neceflaires, Les avis & les offres de Corna- 
ro ayant été goutés, le concert fut pris entre le 
Prince & lui de poufler l'affaire; le premier promet- 
tant dépoufer la Dame , & le fecond d’avoir du Se- 
nat toutes les affiftances, qu’il avoit promifes: Ce 
fut par ce moyen que Louis de Savoye qui avoit é- 

oufe Charlotte heritiere lepitime du Roy Jean, ou 
ous HI. de Lufignan, perdit le Royaume, & 
que Catherine Cornaro devint Reine par fes nô- 
ces avec Jacques le bâtard, qui fe prévalant de Pab- 
fence de Louis fe faiñit de la Couronne à la mort 
de {on Pere, | 

Nicocas MarCELLE fut éù pour fucceder au;473 
Doge Tron, apres que pendant linterregne on eut 
fait quelques loix touchant la famille de celui qui 
feroit élevé fur le trône de la Patrie. Il y a un Ma- 
giftrat pour cet eflet à Venife qu'on appelle des Cor- 
reeurs des loix, dont le foin eft de propoler cel= 
les qu’il leur paroit devoir être abolies, ou d’en infti- 
tuer de nouvelles. Alors il fut refolu que le fils du 
Doge pro tempore ne pourroit étre promû plus haut 
qu’au Confeil appellé de Pregads , qui eft propre- 
ment le Senat de la Rep. ainfi nommé à caufe que 
les Senateurs n'ayant point autresfois de féance or- 
dinaire, on les prioit de s’affembler pour délibérer 
desaffaires, qui étoient fur le tapis. Deplus que le Do- 
ge ne feroit reprefenté dans les monoyes dela Rep. 
qu’à genoux aux pieds de St. Marc, & en aéte de 
recevoir l’étendard, figne du Commandement: & que 
le prefent que les Doges avoient coutume de faire 
à l’Eglife de St. Marc ne pourroit étre d’un prix in- 
ferieur à la valeur de 40. Ducats, 

Il faut remarquer en paflant que le Doge Nico- 
las Tron fut le premier qui fit mettre {on efñgie 
fur la monoye publique & cela comme les autres 
Princes en bufte : Ce qui n’eut point de fuite, la 

F Joi, 
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loi, dont on vient de parler ayant pourvüce que lé. M 


Doge y foit empraint à genoux, & à corps entier, 
la petitefle de fa figure étant caule qu’on ne le di. 


ftingue que par fon nom, qui eft autour dela Mo: 4 


noye. C'eft encor une chofe digne de remarque: 
que le Doge à genoux aux pieds de St. Marc à {on 
cornet, eu {a couronne en tête; ce qui ne paroit pas 
s’accomoder avec.la pofture humiliée, dans laquel- 
le il eft reprefenté , ni à late de recevoir d’un Saint 
Glorifié l’étendard, ou le figne du commandement, 
À moins qu'on-ne veuille dire que le Saint luia déja 
æmis la couronne fur la tête, & qu'alors il luimet l’é- 
tendard à la main. Mais fi on Ôta quelques mar- 
ques d'honneur au Doge Marcel, il en obtint d’au- 
tres, qui lui tinrent lieu de celles, dont il fe voyoit 
privé. Il fit décreter dés fon avénement à la Cou- 
ronne que cette même couronne feroïit- d'Or, & 
qu'il pourroit s’habiller de drap d'Or avec un Man- 
teau à la Royale. On a touché-dans la vie du Duc. 
Laurent Celfi que le premier bonnet des Dogesn'é- 
tant que de velours rouge , il fut orné d’un cercle 
d'Or fous le Dogat de Renier Zen. L'an 1328. 
il fut fait une autre Loi, par laquelle on Preicri-. 
voit la fomme de quinze cents Ducats pour le prix: 
de l’Or & des pierrenes, qui pourroient entrer dans 
la couronne, & il fut peu apres encor décréte que: 
le Doge ne paroitroit jamais en public fans {a cou- 
ronne, pour attirer une plus grande vénération fur. 
fa perfonne. Depuis ce temps là ces loix {omptuai.. 
res ont été abolies, & la couronne Ducale avec la- 
quelle on fait la cérémonie de mettre les Doges en. 
poñeffion de leur dignité eft eftimée cent cinquante: 
mille Ducats. Le Doge porte de toute ancienneté 
fous fa couronne, une coiffe de toile fine, qui lui 
décend jufque fous les oreilles, où elle finit en deux 
pointes, comme Pour fe Joindre fous le menton. 
ileft bien difficile de donner une bonne raïlon de 

cette 
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cêtte cérémonie, & ce qu’en dit Sanfovin, qui y 
veut trouver du miftere, eft bien froid, Ne peut- 
on pas dire que cette cérémonie eft du vieux 
temps, où les Venitiens étoient de bonnes gens, 
Il fepratique encor adjourd’hui ‘d’autres cérémo: 
nies à Venife,qui ont autant de puerilité que cel- 
le la. | 
Ce fut du temps de Nicolas Marcelle que la 
Rep. rendit au Roi Jacques de Chypre des fervi- 
ce fi importants, qu'il eût tout fujet de fe louer 
d’avoir fait alliance avec elle. Comme la voye 
par laquelle ce Prince étoit- arrivé au trône ne 
paroifoit pas trop jufte à beaucoup de perfon- 
nes, il y eut des Infulaires de Chypre même, qui 
prefenterent cette couronne à Ferdinand Roi de 
Sicile & de Naples, offrant de faire époufer à ur 
fils naturel qu’il avoit, une fille de même na 
turelle du dernier Roi, afin-d’accréditer  fes::rai- 
fons par ce mariage. : On a dit que les Cypriots 
offrirent la Couronne à Ferdinand pour épargner 
la memoire de ce Prince: Car fi on-confulte ce 
qu’ écrivent de lui certains Hiftoriens, on fera 
bien plus porté à croire que lui même les difpo- 
fa à le feconder dan$ cette ufurpation. Quoy qu'il 
en foit, les chofes allcrent jufques à un tumulte 
& un fouléveiment, dans lequel André Cornaro 
Oncle de la Reyne fut maflacré, ce qui étant {cu 
& Venile on dépêcha Pierre Mocenigue avec des 
forces capables, dé réprimer toutles mouvements, 
ce qu’il fit en; effet, «par un févére châtiment de 
ceux qui en avoient. été les Autheurs. Les Ve- 
nitiens eürentsencor à defendre la Ville -de Scu 
tari contre les Turcs, qui. vouloient {e rendre Mai: 
tres d’une place, autresfois fiege du Royaume de 
l'ancienne {llirie.& qui étoit-alors unedespiuscon- 
fiderables de celui d’Albanie-, dont le. brave Ge: 
orge Cañriot avoit: fait préfeat à la Rep. de.Vez 
E<” mie 
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nife en mourant l'an 1467. les Venitiens reufi- 


rent pour le coup à obliger les Infidéles à aban- 


donner ce fiege, ayant fait ligue avec le Roi de. 


Hongrie: Mais ils perdirent la place quelque temps. 
apres. Le Doge Marcel n’ayant vécu gucres plus » 


d’un an 


te démplois tant Politiques que Militaires, & fi 


F4 


7474 Pierre MocEniGuE lui fut fubftitué. Il étoit. 
brave en toute maniere, ayant foûtenu toute for- ! 


le mérite avoit fervi.d’autre chofe que d'ornement : 


& de réputation à la Dignité de Doge, dépo-. 
üillée quafi de toute autorité dans le Gouverne- 


ment, il auroit pù faire des merveilles, Auffi dans 


fon Eloge, qui eft le plus vif &.le plus fpirituel, 
au moins le premier de ceux de cette efpéce, qui : 


furent mis fous les portraits des Ducs, eft il fait 


mention de fes aétions les plus glorieufes, qui le . 


firent créer _ &-là l'Eloge finit, car ce Do- 
ge neut plus le moyen de rien faire en particu- 
: 


er déclattant pour le public. Cet Eloge mérite - 


d’étre inféré pour la raifon qu’on a dite 


Ille ego qui Phrygias Urbes, Afiaque potentis 


Oppida , qui Cilicum claflem, Cypramquerecepss 


Æquora Pyratss, Stodram Obfidione Levavt, 
Latrum confenfss, Populs Dux voce creatus. 


Comme les Turcs s’étoient réfolus de chañler Îles 
Chrêtiens du Monde, ils continuerent d’attacquer 


les places que la Rep. pofledoit dans la Grece, 


& qu'elle defendit avec diverfe fortune. Antoine 
Loredan fe rendit immortel dans la deffenfe de la 
Ville de Lepante qu'ils afliegerent pendant qua- 


tre mois, & dans celle de l’Ile de Stalimene, qui 


eft l'ancienne Lemnos, où Vulcain tomba quand 
Jupiter indigné. de le voir fi laid, le culbuta du Ciel, 
&-une des boutiques de ce Forgeron. Mais les 


Venitiens battus dans l’Albanie y perdirent Fe 
Va- 
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Capitale de la Province: Et ce que jamais les In- 
fideles mont fait avec plus de terreur pour l'Ita-, a7s 
lie, Dix mille Turcs apres avoir mis en deroute 
Jacques Badoer dans le Frioul, faillirent à triom- 
pher de la Ville de Venife même, qu’ils mirent 
dans une extrême confufion, s'étant avancés juf- 
qu’à Tag/samento, riviere qui ayant traverfe le Frioul 
débouche dans la Mer à quelques milles de Ve- 
nife, mettant tout le Pays à feu & à fang. 

ANDRE VEnDRawin fucceda à Mocenigo & dût 
fon éleétion plütôt à fon bonheur qu'a fon meri- 
te, puis qu'il mavoit eû aucun emploi éclattant. 
On écrit feulement de lui qu'il étoit le plus beau 
Cavalier de fon temps, orné de qualités, qui le 
rendoient encor plus aimable, éloquent à s’expri- 
mer, & fur tout extremement complaifant & off- 
cieux, ce qui lui avoit attiré l'amitié de tout le 
monde. 1l avoit une nombreufe quantité de fils 
& de filles, qu’il avoit tous alliés avec les pre- 
mieres familles de la Rep. & comme fi la for- 
tune eût pris plaifir à le rendre heureux, elle lui 
procura Ja Souveraine Dignité de fa patrie à l’âge 
84. ans, & il en jouit encor pendant Pefpace de 
14. mois. 

Jean MoceniGo frere du Doge Pierre, lui fuc=1477 
ceda à l’âge de foixante & dix ans; Car les Do- 
ges ne fervant plus guerre, comme on a dit, que 

’ornement à Ja Rep, on avoit coutume de les 
choifir âges, afin qu'ils fuffent en état de donner 
plutôt lieu à d’autres, & que par ce moyen plufieurs 
puflent gouter de cette Souveraineté en peinture : 
De fon temps la Rep fe delivra par la perte de l’ile 
de Negrepont, & de plufieurs autres places, de la 
guerre qu’elle avoit contre Mahometh IL. & entra 
en une autre guerre avec les Princes d’Italie, qui 
lui couta dans la fuite bien des chagrins & de la 
dépence. Les Florentins entêrés du deffein de ren. 
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dre leur Rép. auffi confidérable que celle de Veni | 


{e, fe tourmentoient à chercher de tout côté les 
moyens de s’aggrandir. Le Duc de Ferrare, celui 
de Milan, le Roi de Naples, & les Papes entroient 
pour & contre dans des engegements divers, qui 
faifoient fuivre & même naître une guerre de l’au- 
tre, Sixte IV. parvenu en ce temps là à la Papauté 
quoique pourvû de beaucoup d’éfprit & de pruden- 
ce, neantmoins aveuglé de l'amour de fon fang, 
s’engagea plus que tous dans des deffeins de difheile 
reufhte. La Rep. eût des gueries contrestous ces 
Princes, & j’ay dit ailleurs que l’Hiftoire. Anecdote 
accufe le Senat de Venife d’avoir fait perir par poi- 
fon le Cardinal de la Rovere, Neveu de Sixte, en: 
paflant par Venife, à fon depart de Milan, où il 
étoit allé concerter au nom de fon Oncle avec le 
Duc Galeace Sforza certains projets ,. qui.ne pou- 
voient étre executés qu'a la-ruine de la Rep. 

La Ville de Venife fut pendant ce temps travail 
ice d’une pelte, qui y faifoit mourir 150. & 200. & 
plus de perfonnes par jour, ce qui diminua confi- 
dérablement le nombre de fes habitants, & on crut 
que le Doge même mourut de ce fleau, au bout de 
huit ans dé Gouvernement. Le feu confuma encor 
une partie du Palais Ducal & de PEglife de St. Marc, 
qui ne furent rédifiés que fous fon Succefleur 

Marc BarBaRiGo, qui ayant à peine vécu.neuf 
mois donna lieu. à Péleétion de fon frere. Il fut le, 


premier des Doges couronnés,. ceremonie.qui.fe ft. 


: S : ù 
au defius du. grand Efcalier du Palais. 


AuGusrin BanBariGo, fut élù Doge a caufe de 
\ 
] 


e fon temps le Royaume de Chypre vint au.pou- 
oir de Ja Rep. par la mort de Roi Jacques, dont 


d 
4 
Ÿ 


a bonté de fon frere, univer{ellement aimé de tous « 
es ordres de la Ville. Celui-ci eût le bonheur que 


» 


è 


on ‘a park ci deflus. 1] laifloit un fils heritier de fon 
nom & de fon Ltats mais la Reyne qui étoit étran.# 
STE ss 
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gere, & qui fe defhñoit avec raifon de la fidelité des. 
Infulaires, de l'avis de Georges Cornaro fon frere 
qui Pañfiftoit, recourut à la proteétion du Senat, qui. 
lui envoya des forces fuffifantes pour fe.maintenir , 
& l’on peut dire qu’alors il prit pofleffion de ceRo- 
yaume, La raifon en eft parce que le jeune Prince. 
ne furvecut que deux ans à fon Pere, au bout def- 
quels la.Reine comme héritiere de fon fils ayant 
transferé tous fes droits à la Rep., celle.ci prit pol- 
feffion du Royaume en fon propre nom, les chofes 
étant difpofeés en telle. maniere que perfonne ne fut: 
en état de lui difputer cette poflefion , fe trouvant 
faifie de toutes les pleces du Royaume, La Reine. 
par inclination envers fa Patrie, pritle parti de retour 
ner à Venife avec tous les joyaux de la Couronne, 
&. les richefles qu’on peut imaginer, Elle babita. 
le, Palais appellé aujourd’hui des Cornars della Regi-, 
na: Mais la Rep. lui ft don, & même lui en fit bà- 
tir un à Afola, lieu tres agreable dans le.Breffan, 
où elle fe plut d'avantage , & où elle pafla la -meil. 
Jeure partie de fa vie dans des amufements, où la. 
Noblefle de Venife ,qui sy rendoiten foule, s’ef. 
forçoit de lui faire perdre le fouvenir de fa grandeur: 
pañlée, & dans lefquels, à ce que porte la tradition, 
elle prenoit en effet un tres grand plaifir. Georges 
Cornaro fon frere & fon-heritier eut de fi grandes. 
richeffes, que le Senat l’obligea à marier trois fils. 
qu’il avoit, & à leur bâtir à chacun un Palais, pour 
partager & diffiper ainfi fes grands biens,. :Celui de. 
l'Ainé eft le Palais qu'on apelle des Cornars della 
Cafa Grande, fur.le grand Canal, & où.il y a des 
richefles fi grandes en meubles. & en ornemenis 
qu'elles paroitroient incroyables, fi on ne favoit com. 
ment elles ont pû y étre aflembleés, &. quel moyen. 
les proprietaires.ont eu pour cela. Laine de cette 
famille herite par fides commss de la plus riche bague, 
ay'ayoit. la Reine Catherine, qu'il a coutume de. 
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porter au doist, & dans laquelle eft enchaflé ur 
diamant d’un prix en quelque maniere ineftima- 
blé, 

La Navigation des Indes par delà le Cap de 
Bonne efperance commencée par les Portugais, qui 
tirerent par ce moyen à eux le commerce de ces 
riches Provinces, fut une perte, qui affigea fenfi- 
blement les Venitiens, par ce qu'auparavant tout 
ce commerce pañloit par leurs mains. Les In- 
diens n’avoient point de connoiflance de PEurope- 
& ils portoient leurs marchandifes dans le Golphe 
de Perfe, ou dans la Mer rouge. Les Egiptiens 
alloient prendre dans les ports de cette derniere 
Mer les Drogues, les pierreries, les foyes, & les 
cottors qui venoient des Indes, & les portoient 
au grand Caire, où les Venitiens, fortis de leur 
Golfe n'avoient qu’à traverfer la Mediterranée a- 
vec leurs Galeres pour les aller prendre, & c’é- 
toit à Venife que s’en faifoit la diftribution par 
tout le réfte de l'Europe, On a ouï dire d’une 
perfonne intelligente dans ces affaires, dans Ve. 
nife même, que la decouverte de la route aux 
Indes pâr le Cap de bonne Efperance, que firent 
les Portugais en ce temps là, a ôté aux Venitiens 
plus de trente millions d'Or tous les ans, qui leur 
pañoient par les mains par le moyen de ce com- 
merce. | 

Le pañlage de Charles VIIL. en ftalie, & Îa fa- 
cilité qu’il wouva à fe faifir du Royaume de Na- 
. ples ayant fait craindre aux Italiens qu’il ne cher- 
chât à fe rendre maître de tout ce qu'il pourroit 
conquerir , firent naître une ligue entre le Pape 
Alexandre VI. Ferdinand Roi d’Efpagne , le Due 
de Milan, & la Rep. de Venife, pour empécher fes 
progrés, & même pour empécher fon retour en 
France ,que Charles, voyant cette tempête fe for- 


mer contre lui, fe hâtoit de regagner. 11 fut ar- 
rêté 
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rêté & contraint de combattre contre tant d’enne- 
mis à Fournoue , dans le Parmefan: Et grand 
mercy à limpatience des Stradiots, Cavallerie Grec. 
que à la Solde des Venitiens, lefquels dés le pre. 
mier avantage remporté au commencement de la 
bataille, fe jetterent fur les Bagages du Roi, & 
mettant les Alliés en confufion, lui donnerent le 
moyen de fe tirer d’affaires, & .de continuer fon 
voyage, Ce Prince étant mort quelques années 
apres, dans le temps qu’il fe difpofoit à retourner 
en Italie, Louis XII. lui fucceda. Comme il étoit1495 
prévenu que le Duché de Milan. lui appartenoit en 
qualité de Duc d'Orleans, à caufe du mariage de 
Valentine fille du Duc Jean Galeace Vifcomti a-. 
vec Louis d’Orleans fon Ayeul, fes premiers foins 
furent de faire valoir fes droits, & d'y porter la 
guerre. La Rep. fe ligua avec lui & ftipula que 
Cremone, Soncino, & la Province de Ghiara d’A- 
da lui reviendroient pour le fecours qu’ele s’ob. 
ligeoit de donner au Roi dans fon entreprife, ainfi 
qu’elle avoit quelques années auparavant ftipulé 
Ja ceflion des Villes de Brindes, Monopoli, Man- 
fredonia, & Otrante, pour d’autres fecours, qu’el- 
le avoit promis à Ferdinand, ou Ferdinandin Roi 
de Naples contre le Roi Charles VII. | 

D'autre côté, la Rep. perdit les Villes de Mo. 
don & de Coron dans la Morée, & Lepante dans 
la Livadie, autrefois Achaye, ou Hellade, que Ba- 
jazet II. excité, à ce qu’on prétend par le Duc 
Louis Sforza, Ufurpateur du Duché de Milan fur 
fon Neveu, lui enleva, ou par foi même, ou par 
fes Generaux. Le Duc Auguftin Barbarigo fe vo- 
yant avancé en une grande & foible vicillefle, fe 
montra prompt à renoncer à fa dignité, comme 
incapable d’en faire les fonétions, mais fa mode. 
ftie fut refufée, & il mourut fur le trône l'an 
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1$01  LEonarD LorepAN, lui fut fubfitué ,- homnie 
de: ‘grande habileté & courage, & il n’en falloit 
pas moins pour. gouverner la Rep. en un temps 
qui fut affeurément le plus facheux, où elle fe fur 
encor trouvée. Jules Il. qui avoit paflé une par- 
tie-de fa vie dans la conduite des armées, (lIta- 
lie étant depuis long temps devenue un théatre de 
guerres continuelles ). dés qu'il fe vit fur le trône M 
Papal pênfa plus que jamais à contenter fon hu: M 
meur martiale, La Rep. de Venife étoit devenue 
fi puiflante. qu’elle: fembloit. donner la loi à tous 
les autres Etats d'Italie, - Jules refolut de lui ôter 
une partie de fes forces pour ën avoir moins à # 
1508 craindre, & ménagea pour cet effet une alliance, | 
qui fut appellée la ligue de Cambrai, du lieu où 
elle fut conclue entre les plus grandes Puiflances 
de PEurope. Il lui fut d'autant plus facile de les 
porter à confpirer contre elle, que chacune en 
particulier avoit de fortes pretentions contre la Rep, 
comme pofledant-des places, qui leur avoient ap- 
partenu, Le Pape au nom du St. Siege répétoit Ra 
venne, Fayence, Cervia, &: d'autres Places de la 
Romagne & de la Marche. : L'Empereur Maxi: 
milian pretendoit les Villes dé Padoüe.,- Verone, 
& Vicence, comme démembrées de l'Empire fans 
raifon, & le’Frioul comme ufurpé für fa Maifon 
en particuher.: Le: Roi de France Louis-XIL. vou. 
loit qu’on reunît à fon Duché de Milan, dont il 
jouifloit alors, :Cremone, Brefleé, Bargame, & les 
autres Villes & Terres, qui Jui, avoient appartenu, 
& le Roi de Naples répétoit les places & le ports 
de la Poüille, dort les Venitiens étoient devenus 
les Maîtres. : Ce qu’il y eût de fingulier-dans de 
maniment de ce traité de ligue éntre:tant de. Prin- 
ces , (aufquels on peut encor: joindre le. Duc-dé 
Ferrare, &.le Marquis de! Mantoüe, qui voulu. 
rent y étre compris) c’eft que la Rep. n'en eut 


jamais 
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jamais le moindre vent, & qu’elle ne l'apprit que 
quand tous ces ennemis fe déclarerent contre elle. 
1} fallut donc qu’elle fe deffendit du côté de la Ro- 
magne, dans la Marche Trevifane, dans la Lome 
bardie, & le Royaume de Naples tout à la fois ; 
& quoi qu’elle fit tout ce qu’un danger: fi preffant 
demandoit d’elle, armant, & pourvoyant fes pla: 
ces autant qu’elle en avoit les moyens , cepeadant la 
partie étant trop inegale. Dés qu'elle eut pérdu la 


bataille qu’ôn appelle de la Grara d’ 443 parce qu'on r409 


la donna für les rives de ce fleuve entre Caflan & 
Agnadel, ja Rep. permit aux Villes de fon obeif: 
fance dans la Terre ferme de fe rendre à l'Empe- 
reur, ou au Roi de France, felon qu'elles en fe. 
roient requifes , ayant pas les forces neceflaires pour 
les deffendre, Par ce moyen le Roi de France re- 
couvra ce qui étoit du Düché de Milan, le Pape, 
PEmpereur, & le Roi de Naples, ce qui avoit été 
de leurs Etats. Les Venitiens ne fe negligerent point 
cependant, ils employerent tout ce que l’adrefle & la 
force peuvent metre en ufage pour fe defendre. 11 
prirent à leur folde les meilleurs Capitaines Italiens 
de ce temps là, le Comte de Pitigliano de la Mai- 
fon des Urfins, Barthelemi d’Alviane , & le Duc 
d'Urbin, & en auroient encor eû d’autres, fi le Pape 
fe fervant de fon autorité ne les eût empechés de: 
prendre parti. Ils tâcherent par toute forte d’artifi- 
ces de defüunir les Alliés, & en dernier lieu s’offri- 
rent de reconnoître l'Empereur Maximilian pour 
leur Souverain , & de rentrer dans la fujettion de 
PEmpire, pour Pengager à leur deffence, Les Hi- 
ftoriens de Venife ne parlent point de cette offre, 
mais la chofe eft fi fort avérée, par les autres, qu'il 
faut fe faire violence pour ne la pas croire. Ce: 
fut en effet du côté de Maximilien que vinrent les 
premiers rayons. de leur reflource: Ce Prince étoit: 
fi negligent dans fes affaires les plut importantes , 

qu'il. 
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qu'il ne fut,ou ne voulut jamais fe prevaloir de loc. 
cafion de s’afleurer au nom de l’Empire la poflef- 


 fion de tout ce qui lui avoit autrefois appartenu. 


1511 


Quoique, comme on a dit, les Venitiens euflent 
donne la liberté aux Villes de Lombardie, Verone, 
Vicence, Padoüe, & autres de le reconnoiître , il 
eut befoin du fecours & des troupes du Roi de Frans 
ce, alors Maître à Milan, pour les conferver , au 
lieu de faire avec fes propres forces des conquêtes, 
comme il en étoit convenu par fon engagement 
dans la ligue. Mais ce qui retira en effet les Veni- 
tiens du précipice, où ils étoient presque tombés, 
étant réduits à la feule Ville de Venife de tout leur 
Etat de Terre ferme , fut le changement du Pape 
Jules II. qui, nonobftant qu'il eut été le premier à 
former la ligue, & à y porter tous les autres Prin- 
ces, qui l’avoient fignée, fe laiffa-à la fin fléchir, 
ou à la pitié que lui demandoient inceflamment les 
Venitiens, ou toucher à la vanité de fe faire con- 
noître comme leur liberateur, & comme l’Arbitre 
des affaires d'Italie, 1] s’étoit piqué contre le Roï 
Louis XII. qui n’entroit pas dans toutes fes vües, 
& ce reflentiment alla fi loin que Jules réfolut de le 
chafler d'Italie, & de lui faire perdre le Duché de 
Milan, dont la pofleflion .étoit caufe que le nom &e 
Pauthorité du Roi étoient confidérés & que la plus 
part des affaires prenoient le branle , que fes con- 
feils ou fes volontés leur donnoient, Il n’eut pas 
de peine de faire concourir à l’expulfion des Fran- 
çois, Ferdinand Roi d'Efpagne, qui étant Maure 
du Royaume de Naples, avoit les François pour con- 
curents à la poffeffion de cet Etat, lesquels lui en 
difputoient la juftice, Les Venitiens furent encor. 
plus aifes & plus prompts à entrer en cette nou- 
velle Alliance, qui les délivroit de deux fi puiffants 
ennemis. De plus Jules fit tout fon poffible pour 
les reconcilier encor avec l'Empereur Maximilien, 
mais 


: 


Nouvelle Relation de Venife. 139 
mais quoi que celui ci ne fit point alors la paix-pre. 
cifement avec eux, il fut bien aiïfe de voir, qu’on 
prenoit pour pretexte de ce nouveau changement 
d’affaires le rétabliflement de Maximilien Sforza 
dans le Duché de Milan, d'où le Roi Louis Pavoit 
chaffé pour s’en rendre Maitre lui même, 

. Comme le Pape Jules étoit d'une humeur vioien. 
te, il commença à proceder pat des excommunica- 
tions & des cenfures contre le Roi Loüis & fes ad- 
herents, entre lefquels Jean d’Albret Roi de Nava- 
pe fut le plus malheureux, le Roi Ferdinand, s’é- 
tant fervi du pouvoir que donnoient ces Cenfüres 
de degrader & de dépouiller les Excommunies, pour 
le chafler de fon Royaume, Les Alliés entre les- 
quels étoient les Venitiens, ne laiflerent pas d’avoir 
du defavantage contre les François, quiles batirentis12 
tous à Rayenne, & les Venitiens en particulier, l’än- 
née {uivante däns le Vicentin: Mais les Suifles, qui 
faifoient la plus grande force des Troupes des Alliés 
eurent leur revanche bien tot apres à Novare, où 
ils defirent entierement les François , & remirent'513 
Maximilien Sforze à Milan, Louis chaffé d’Lialie 
penfa à la Paix, qu'il fit avec le Roi Ferdinand & 
les Suifles, & pour empêcher que le Roi d’Angjle- 
terre ne fe declarât contre lui, comme le Pape 
Pen faifoit {olliciter , il en époufa la fille Marie, fe 
trouvant alors veuf d'Anne de Bretagne fa p£emiere 
femme. 1l mourut cependant l'année fuivante, ou 
Je premier jour de l’an 151$. pendant qu’il fe difpo. 
foit à repafler les monts avec une armée qu'il a- 
voit iife fur pie, & qui fervit à fon fuccefleur Fran- 
çois I. qui prit avec la couronne le titre de Duc de 
Milan; quoi que toutes les raifons des Roix de Fran- 
ce ne foient fondées, comme on l’a dit, que fur le 
Mariage de Valentine Vifconti avec Louis Duc d’Or- 
leans ; linveftiture Imperiale donnée au premier 
Duc ne faifant aucune mention des Filles, qui par là 
en font exclues. Les- 
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Les Venitiens qui s’étoient remis au large, & qui 
avoient déja reconquis une partie de leur Etat à la 


faveur de la derniere ligue, trouverent à propos de. 


fe tourner alors du côté du Roi François I, qui avec 
leur fecours, gagna en perfone la fameufe bataille 

1515 de Marignan, Ce fut par cette adrefle de ceder & 
de fe roïdir felon les temps, de négotier & de com- 
battre, & de faire tantôt une Alliance & tantôt une 
autre , que les Venitiens opprimés par la fortune, 
trouverent les moyens de la faire revenir à eux, & 
de reconquérir ce qu’ils avoient perdu, excepté les 
Villes de l'Etat ecclefiaftique , & du Royaume de 
Naples, qu'ils perdirent pour toûjours; l’indolence 
& la foible conduite de l'Empereur Maximilien leur 
facilita la reprife du refte qu'ils avoient perdu dans 
Ja Lombardie & dans le Frioul. Le Doge Lore. 
dan eft loié dans Eloge ,ou Infcription qui fut mi: 
fe {ous fon portrait, d’avoir confacré courageufe: 
ment & conflamment au fervice de fa Patrie fes 
foins, fes enfants, & fes biens ; ce qui eft une loü: 
ange tres-entiere , puis qu'on ne peut donner d’a- 
vantage, 

1511 ANTOINE GriMani, âgé de 87. ans, fucceda à 
Loredan, & fut préféré à neuf autres Competi: 
teurs, tous tres-confidérables pour leur capacité & 
pour leurs fervices: Cette préference lui düt être 
d'autant plus agréable.qu’il avoit éprouvé tous les 
chagrins, que peut mériter & fouffrir-un fujet, qui 
ne {ert pas fa Patrie avec autant de Zéle qu’il de- 
vroit. Il futaccufé, pendant qu'il étoit à la tête de 
l’armée , de n'avoir {çu.ni même, voulu empêcher 
certaines pertes, que fit la Rep, en quelques ren: 
contres, . Dans cette fuppofition , il fut dégradé de 
fon Généralat, & privé de plus de la Robe de Pro- 
curateur de St. Marc, & relépué en une Ile de Dal- 
matie , pour y vivre en banniflement, Ilavoit un 
fils Cardinal, ce qui lui fit prendre la que de 
: Chan 
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changer fon exil pour aller à Rome, où nonobitant 
fa disgrace , & le reflentiment qu’il en devoit na. 
turellement avoir , il s'employa fi utilement en cet. 
te Cour en faveur de fa Patrie, qui ayoit alors de fi 
grands interêts à démêler, qu’il fût non feulement 
remis en grace dans la Rép. & en poflefion de la 
Dignité de Procurateur de St. Marc, mais même é- 
levé à celle de Doge, dans laquelle il mourut apres 
un an & dix mois de gouvernement, 

ANDRE Grr1T1 lui fucceda il avoit rendu d'aufi, 
grands & d’aufli importants fervices à fa Patrie que 
fon Prédécefleur, Le plus confidérable fut celui de 
porter la Cour de France à rendre la paix à la Rep. 
& il y travailla pendant qu'il y étoit, prifonnier de 
guerre , apres avoir été deffait avec Barthelemi d'Al. ! 
viano & Marc Dandolo dans le Vicentin par l'armée 
du Roi Louis XII. }] fçut fi adroitement s'infinuer 
dans l’éfprit du Roi, & de fes Miniftres, qu’il les 
portât à tout ce qu’il voulut. Ce ne fut neantmoins 
que fous le Roi François I. que la nouvelle allian- 
ce fut utile aux uns & aux autres ; les François ef 
ficacement fecourus des Venitiens, ayant remporté 
la fameufe Viétoire de Marignan, qui remit leurs ar- 
mes en réputation. 

L'alliance des Venitiens avec le Roi François I, 
leur fit prendre part à la disgrace, qu'eût ce Prince 
à la journée de Pavie; & on racconte que F Ambaf ! 
fadeur de Charles V. étant entré au College pour 
donner part de la Viétoire de fon Maître , au moment 
que celui de France en fortoit, le Doge répondant 
felon la coutume au compliment, lui dit que le Se- 
nat avoit appris de St, Paul à fe réjouir avec ceux 
qui étoient en joye, de même qu’a verfer des Jar- 
mes avec ceux qui étoient affigés. Ils eurent oc- 
cafion de s’affliger encor d'avantage de la perte de 
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Louis IL. Roi de Hongrie deffait par les Turcs, & 152£ 


tué à la bataille de Mohats, car Soliman devenu ex- 
[re 
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tremement fier par cette Viétoire, les menaçoit 

1537 autant que les Hongrois. En effet ce Sultan af- 
fiegea Corfu , mais inutilement; ce qui accrut le 
courage des Venitiens, qui fe deffendirent contre 
Jui avec une égale valeur en d’autres rencontres, M 
Ils s'intereflerent pour la reftitution de François 
Sforza 11. dans le Duché de Milan, & firent ligue 

. avec le Pape pour le rétablir, contre Charles V. 
qui difpofa cependant abfolument de cet Etat, le- 
quel étant enfin venu à vaquer par la mort de 
Sforza fans heritiers , l'Empereur le donna à fon 
fils Philippe IE, deftiné à la fucceflion de tous fes 
autres Royaume d’Efpagne & d'Italie, ce qui, com- 
me on peut croire, ne plût guerre à la Rep. de 
Venife par la raifon que des Voifins trop puif- 

1527 fants font fouvent incommodes. La prife de Ro- 
me, & l'extinétion de la Rep, de Florence, dont 
l'Empereur fit un Duché pour le Neveu du Pape 
Clement VII. que fes Lieutenants avoient pris pri- 
fonnier a Rome, ne dürent pas non plus beau- 
coup plaire aux Venitiens : Mais la grande & re- 
doutable fortune de Charles V. les tint dans le re- 
fpet, & ils aimerent mieux lui étre amis, que d’en- 
treprendre de fe mefurer contre un homme, qui 
avoit triomphé des premieres Puiflances du Mon- 
de. Ils s’allierent même avec lui & le Pape Paul 
III. contre Soliman, ce qui les aida à foutenir 

* leur fortune contre ce redoutable ennemi, qui au- 
roit bien fait d’autres progrés , contre les Chré- 
tiens, s'] n’avoit eü en tête un Empereur, qui 
n’envoyoit pas fes Généraux à la guerre, mais qui 
leur donuoit Pexemple de l'activité & du courage 
neceffaire pour vaincre. 

1538 Pierre Lanpo fuçceda à Griti à l'âge de 78: 
ans, & la guerre contre Soliman fe continuant fous 
fon gouvernement apres beaucoup d’attaques & de 
deffences, il fallut ceder à celui-ci les Villes de ae 

ie 
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fie & de Naples dans la Morée, pour ayoir la paix 
avec lui & pour fauver le refte, On fortifia encor 
fous ce Prince , les bouches du Port même de Ve. 
nife : C’eft à dire que l’on bätit deux Châteaux ou 
Forterefles, qui ne font pas neantmoins d’une gran- 

- de étendue , fur les deux rivages du Canal, par lequel 
on entre ordinairement à Venife, & qui fervent 
plutôt de Magazins de munitions de guerre que de, 
Forterefles ; le port, où abordent les vaifleaux qui 
traffiquent à Venife, n'étant pas là, mais à Mala- 
mocco. 

Françors DonaT fucceffeur de Lando fe rendit1545 
plus celebre pour fon merite perfonel que lui, Il 
étoit tres favant dans les lettres divines & humaines, 
éloquent, & fi honète dans toutes fes manieres que 
le public témoigna une joye particuliere de le voir 
élevé à la füpreme Dignité. Comme fes vertus é- 
toient toutes pacifiques, le bonheur voulut que la 
Rep, jouit d'une profonde paix pendant fon gouver- 
nement, quoi que presque toute l’Europe & Ptalie 
même fuflent en guerre ; la fortune de l'Empereur 
Charles V. la Tyrannie de Soliman, peut étre un 
peu d'envie des Rois François I, & Henri II, con. 
tre le premier, & le defir de faire recevoir les nou- 
velles religions tenant quafi tous les Peuples en ar- 
mes. l’endant cé temps de paix, le Doge fit ache- 
ver le Palais Ducal, & fit orner la place de St. 
Marc de tout le bel édifice qui fait front au Palais 
de la Segneurie, & à la fale du grand Confeil: Edi- 
fice qui contient la Biblioteque, qu'on appelle de 
St. Marc, & l'Hôtel de la Monoye. Rien n’eft plus 
digne de la grandeur de la Rep. de Venife que cet- 
te riche & {patieufe Bibliotheque, devant laquelle 
il y a une fale où les Profefleurs de Venife font leurs 
leçons publiques. 11 y a des Profefleurs de toutes 
les tacultés & e’étoit autresfois quafi tous des No- 

bles , qui fe faifoient honneur de ces exercices. 
"4 Mais 
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Mais comme lPUniverfité de Padoïe eft le lieu du 
plus grand concours pour les Etudes , les Leéteurs 
de Venife, qui font neantmoins confervés, ne font 
ordinairement qu’une leçon publique pendant toute 
J'année, & quelques uns même en badinant; Com. 
me le Médecin Florio fit il y a quéiques années, a- 
yaat pris pour fujet de fon difcours Sario chi l'indo- 
visa, & montré par toutes fes preuves que la Me- 
decine n’étoit qu'un amas de conjeétures, & que 


celui là étoit le plus habile Medecin, que le hazard . 


favorifoit le plus fouvent, l’art étant aveugle, & 
n'ayant aucune voye afleurée pour ‘arriver à fon but. 
1l y a toûjours un Procurateur de St. Marc pour pre- 
mier Bibliotequaire & Surintendant de la Bibliote- 
que : mais comme il ne peut pas vaquer à ce foin, 
il yaune perfonne fubftituée à fa place & qui eft 
toûjours un homme d’éfprit. Il faut s’en fier à fa 
fidélité autant qu’à fa fcience , cet homme ayant tout 
en main, & en pouvant bien ou mal ufer , felon 
les difpofitions de fon Cœur. Auffi fe {ouvient on 
d'avoir connu un de ces Bibliotequaires en fecond , 
Grec de Nation, qui fut furpris & convaincu de 
malverfation dans fa charge, & décendit pour cela 
dans des prifons, d’où on n’a jamais ouï dire qu'il 
“foit forti Ce Grec étoit Ecciefaftique & dans les 
opinions que l'Eglife Romaine condamne d’Herefie 
dans les Grecs. On affeure qu’il s’intérefloit fi fort 
dans ces opinions, qu'il pafloit une partie des jours à 
alterer des originaux Grecs, & à fubftituer des pa. 
roles à d'autres qu’il rayoit, pour les prouver; Cha- 
cun fait que le Cardinal Beffarion legua {a Bibliote- 
que au Senat de Venife: d’autres encor Pont enrichie 
de beaucoup de M. S, precieux qu’on déroba à la 
Barbarie des Turcs, quand ils fe rendirent Maitres 
de la Grece, outre ceux que la Rep, y avoit aquis 
pendant qu’elle pofédoit tant de places dans le Le- 
gant, Le malheureux Bibliotequaire fut aufi ac- 

cufé 
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Cufé- d'avoir vendu pour de l'argent beaucoup de 
ces MS. dont on difoit qu'une, partie étoit paf. 
fée dans la Biblioteque du Cardinal Mazarin, On 
à appris tout ceci à Venife de perfonnes dignes 
de foy. 

MarC- ANTOINE TREVISaN porta für le tronetsfs 
de fa Patrie une vertu qui fe trouve rarement en 
ces lieux élevés, 11 refufa pendant quelque temps 
la dignité qu’on lui offroit par une pure humilité & 
un Vrai mépris des honneurs du monde, & il regna 
avec des fentiments ‘fi religieux & fi chrétiens. 
qu'on en fait un Saint dans l'éloge qui fut mis fous 
fon portrait dans la Sale du grand Confeil. Ge 
qui ÿ contribua peut être Je plus, fut qu’il mou- 
Tut un matin pendant qu’il affiftoit à la mefle dans 
une Sale du palais, ce que quelques uns attribue. 
rent à une foiblefle, que lui caufoient fes Jeünes 
continuels, les autres à une extafe de dévotion & 
d'amour de Dieu, auquel il s’étoit abandonné pen. 
dant les faints miteres, & dans laquelle i] trouva 
à l’impourvû -cette mort pretiéule, qui fait monter les 
ames pures dans le Ciel, fans. befoin d'être déta- 
chées du corps par l'épreuve des maladies. 11ne 
SOuverna qu’un an, & 

FRANÇOIS VENIER lui fücceda: la Republique 1552 
continuant à jouir fous fon Gouvernement de Ja 
Paix , quoique toute l'Europe fouffrit les ravages 
£s fuérres commerncées entre les grands Rivaux 

qui la gouvernoient, pri 
Laurent Priui fut celui, fous lequel on com. 155€ 

mença à reflentir à Venife une partie des fleaux 

publics. La Pefte s’y découvrit dés la Premiere 

année de fon Gouvernement: elle eut peu de cours 

par la vivilance des Magiftrats à l'éteindre, mjais 

elle fut fuivie d'une cherté » Caufée par l'interru- 

ption du commerce, qui fit Manquer les aliments 

au Peuple, Paul 1V. entêté de fes Opinions _& 
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de fes paffions particulieres, voulut obliger la Rép. 
‘à prendre parti avec lui contre Philippe IL. ayant 

__ envoyé à Venife le Cardinal Caraffa fon neveu, 

: afin qu'il portât le Senat a entrer dans cet engage- 
ment: Mais le Senat le fervit plus utilement , en lui 
perfüadant au contraire de s’accommoder lui même 
avec le Roi, & à recevoir en grace les Colonnes, 
d le Pape ne perfécutoit que par ce qu’ils étoyent 

ans les interêts de Philippe. Du refte les revolu- 
tions de l’Europe ne tirerent point la Rép. defafi- 
tuation pacifique. Elle vit les guerres de Philippe | 
& de Henri Il. fans y prendre part, & quoique le 
Duc de Savoye Emmanuel Philibert eût attiré une 
partie des guerres en ltalie, elle fçût toûjours parle 
moyen de fes Ambafladeurs , conferver Pettime & 
Vamitié des uns & des autres. La fatisfaétion avec »| 
laquelle Priuli gouverna fut caufe qu'on lui fubflitua 
apres fa mort 

3559 JerôuE Priur fon frere, qui continua à prefi- 

| der aux affaires de la Rép. à la fatisfaction aufll de 
sous les ordres: Mais comme les affaires ne firent 
point d'éclat au dehors, & n'altererent rien au de- 
dans, fa principale réputation demeura établie {ur 
fa pieté & fes bonnes mœurs. Il eut pour Succefleur M 

1567 PIeERRE LORFDAN ; fous lequel une autre pelte | 
& une autre difeite fe firent fentir fucceflivement à | 
Venife. Selim IL. fils & Succefleur de Soliman IL,: 
entreprit de dépoüiller les Venitiens du Royaume 
de Chypre. La Rép. en étoit en pofeffion depuis 
le décés du jeune Jaques de Lufignan, fils d’un au- 
tre Jaques, mari de la teine Catherine Cornaro. Ses 
Jim prétendoit qu'ayant fuccedé aux Sultans d’Egys 
pte, dont Selim I. avoit ufurpé l’état, & defquels les, 
Rois le Chypre avoient paru relever, il pouvoit en 

river les Venitiens qui ne lui en avoient point fait 
d'homage. Quelques uns écrivent que les Venitienss 
ofirirent l'Homage, & qu'a cela près 1ls auro 

D au 
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bien voulu conferver un Noyaume, qui leur étoit 
d'un fi grand rapport , particulierement pour les 
vins excellents qu'ils en tiroient , & qu’ils diftri. 
buoient en fuite à toute l'Europe avec de grands 
profits. Mais ces bons vins de Chypre furent a 
Caufe même, pour laquelle Selim vouloir fe rendre 
Maïre de l'Ile. 1] aimoit le vin à Ja fureur, & Mal. 

re l'Alcoram , qui en deffend l'ufage à fes fe&aires, 
f fe fouloit quafi continuellement des meilleurs vins 
du Monde, qu’il faifoit chercher » & apporter à 
Conitantinople à grands frais. Un jour qu’il s'en. 
tretenoit avec un ceitain Juif Portugais, appellé lean 
Miquez fon favori, & le Compagnon de fes débau 
ches, de Pexcellence des Vins de Chypre, qui é- 
toient ceux qu'on lui fervoit en cette occafion, Je 
Juif pour le flater lui dit d’un ton railleur, qu'il étoie 
honteux à un fi grand Prince de devoir acheter des 
vins etrangers pour fatable, Ceci {uit pour fai. 
re naître à Selim l'envie de fe rendre poflefleur dix 
Royaume, & d'en entreprendre Ja conquête. Illa 
fitavec les circonftances & les fucces, qu'a fi bien 
décrit l'Evêque d'Amelie Antoine Marie Gratiani 
dans une Hiloire païticuliere qu'il en à faite. Sane 
fovin fait honneur au Doge. Pierre Loredano, d'a. 
voir donné de tres-bons confeils à la Rép. pour fou 
tenir cette guerre, qui auroit peut être eû, dit-il, un 
autre fuccés, s'ils avoient éte fuivis,  L'arfenal de 
Venife faillit à être confamé par les flammes, dés 
la premiere année de cette Buërre. Le Magazin 
des poudres y fauta en l'air avec un renverfemenc 
Ou ébranlement de tous les lieux voifins ; & on ar. 
tribua cet incendie aux Pratiques du Juif Jean Mi. 
quez, dont on vient de parler, qui, pour Oter aug 
Venitiens tout d’un Coup les moyens de deffendre 
le Royaume de Chypre, avoit trouve le moyen de 
faire metre le feu AUX poudres, & prétendoit dés 
Wyire entierement cet arcenal. I] fut cependant fe. 
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cour à temps & il ny brüla que les pondres. 
Le Doge Loredan mourut dés le commencement 
de la guerre, & ce fut fous fon fuccefleur 
570 Acouvs MoceniGo, qu'il fallut acheter la paix 
avec Selim, en lui abandonant le Royaume de Chy- 
pre. Ce fut à la prife de Famagofte que le bra- 
ve Marc-Antoine Bragadin, contre la foi publi. 
que, & la promefle jurée par les Infideles, fut écor- 
ché vif en vengeance de la longue & valeureufe 
réfiftance qu'il avoit faite, La conftance qu'il fit paroi- 
ne dans cé cruel Martyre, l’a rendu immortel à la 
memoire de tous les Siecles: de même que le 
courage d'une fille, qui avec beaucoup d'autres 
d'une extraordinaire beauté, ayant été mife fur 
une galere avec les plus riches dépoüilles de la 
Ville pour étre conduite à Conftantinople , pre- 
ferant une glorieufe mort aux avantages qu’elle 
pouvoit efpérer de l'amour de Selim, en fe pro- 
{tiuant à fes embraflements, mit hardiment le feu 
au vaifleau, & facrifia par ce incendie fa vie à fa 
chafteté. Tr 
Les. Venitiens avoient dés le commencement de 
la guerre, fait une ligue pour leur deffence avec 
le Pape Pie V. & Philippe I: Roi d’Efpagne & 
ils en reçurent des forces navales, Le premier 
fit partir les fiennes fous le commandement de 
Marc Antoine Colonne, &. le fecond fous celui de 
Don Juan d'Autriche fon frere Naturel, ceiles de 
la Rép. étoient conduittes par Sebaftien . Venier. 
isy1 A fe donna le 7. d'Oétobre de l'an 1571- la fa- 
meufe battaille de Lepante , ou des Curfolaires , « 
qui font des Iles à l'embouchure du Golphe de Le- 
pante, où l'armée Chrétienne triompha pleine-M 
ment de celle des Turcs, ceux-ci ÿ ayant perdu 


trente mille combattants, quatre vingt vaifleaux 


qui y fureut brûlés, & cent nonante vaifleaux ou 
galeres prifes, de même que trois cent quarante 
piccesu 
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pieces d'artillerie, outre 3486. Efclaves Chrétiens 
délivrés de leur captivité. C’eft à l'occafon de cet- 
te perte, qu'on dit que Selim, qui n’avoit poine 
été à la battaille en ayant appris la nouvelle, réa 
pondit fierement les Chrériens m'ont taillé quel. 
és cheveux , qui me recroftront bien tôt, mas je 
ke a taillé wn bras, qui affeurément ne leuÿ rex ) 
vendra plus. Voulant parler de Ja conquête de Chy- 
pre, qu'il leur avoit enlevée l’année précedente, 
Gratiani Autheur de l'Hiftoire de Chypre raccon. 
te que les Turcs quelque temps avant la battaille 
s'étant prefentés devant une de ces Ifles Curzo. 
laires , les Habitants & le Gouverneur eûrent la’ 
Hcheté de s'enfuir de la Ville ; Ce que leurs fem. 
mes ayant vü , elles eurent le courage de prendre deg 
habits d'hommes, & de fe prefenter fur les mu. 
railles pour les deffendre, & qu'une en particu- 
lier ayant mis le feu à un canon, qui par hazard 
fe trouva pointé contre la premiere des Galeres 
Turques, qui s’étoit le plus avancée, & en ayant 
abbatu le mât avec grand frâcas, les Turcs crai: 
gnant de trouver une trop grande réfiftance abban. 
donnerent l’entreprife. Jan 
Selim ayant à la fin fait la paix avec la Rép, 
Venife fut tranquille de ce côté li, mais elle fouf. 
fit une cruelle pefté, & pour en étre delivrée elle 
fit veu au Redémpteur du monde de Jui bâtir un 
Temple, ‘qui eft cette belle Eplife, qu'on appelle 
encor aujoutd’hui du Redempteur, dans le quar- 
tier de la ‘Zueca, Il mourut cedendant 80000, per- 
fones à Venife, devant que ce fleau du Ciel cefs 
ft, & une partie du Palais public, de même que 
de l'Eglife de St. Marc avoit été brûlée quelque 
TEMPS auparavant. Entre ces malheurs Henri III, 
réjouit la Ville de Venie par fa prefence à fon:s74 
paflage de Pologne à Paris, où il alloit receüillir 
la fucceflion du Roi Charles 1X. fon frere, mort 
: G 3 fans 
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fans enfant. Comme le Senat vouloit faire mon- 
tre de fon pouvoir , & de fa magnificence en une 
_f belle occafion, entre autres honeurs & regals 
qu’on fit au Roi, il fut un jour invité à voir l’Ar- 
cenal, & à y prendre unrepas. On lui fit voir un 
chantier vuide, lors qu’il fe mit à table, & on tra- 
vailla à fes yeux tanr que dura le diné, avec tant de 
diligence à la conftruétion d’un vaifleau , que de- 
vant qu’il fe levät il tut achevé de tout point, & 
même fourni de fon artillerie, qui fut toute déchar- 
gée pour accompagner la fanté que le Roi but à la 

fin du repas à la profperité de la Republique. 
SEBASTIEN VENIER, qui avoitété Général des 
forces de la. Rép. à la bataille de Lépante & pat 
confequent qui avoit eà grand part à la gloire de 
cette célébre journée, fut mis a la place de Moce. 
nigo par le confentement unanime de tous les Ele- 
éteurs, qui dés le premier fcrutin concoururent tous 
à le nommer Doge. Ona dit que la Rép. avoit 
tait Ja paix avec Selim & il femble que c'avoit été 
à contre temps, les armes Chrêtiennesétant en fi beau 
train de remporter de plus grands avantages, Mais 
il faut fçavoir que dés devant la bataille de-Lepante, 
& dans le temps que les trois armées Chrêtiennes 
fe difpofoient au combat, il arriva un accident qui 
faillit à rompre dés lors la bonne intelligence, qui 
devoit regner entre elles, & laltera beaueoup dans 
la fuite, Un Capitaine Efpagnol mis avec fa com- 
pagnie fur une Galere Venitienne , fe brouilla avec 
ceux de la Galere. Le bruit en étant venu aux O- 
reilles de Venier il y envoya de fes Gens pour l’ap- 
paifer, & bien loin que l'Efpagnol reçut en bonne 
part les prieres & Îles remontrances! qu'on lui fai- 
{oit il en vint aux mains, avec ceux-ci, feconde de 
fes Soldats, quelques uns de part & d'autre ayant 
été bleflés, & même deux Venitiens tués. Venier 
croyant que la Majefté publique & les egards _ à 
on 
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fon caraétere avoient été violés, fit prendre l’Efpa. 

nol & fes complices, & fans un plus long procés 
2 fit pendre à l’antenne de la Galere. Don Jean 
d'Autriche étoit fur le point de fe féparer des Veni. 
tiens, quand D. Marc Antoine Colona General des 
forces du Pape, le fit convenir de remettre fon ref. 
fentiment à une autre occafion, & de ne pas perdre 
celle qui fe prefentoit de battre les Infidéles. La ba. 
taille fe donna , & ceux ci furent battus: mais a 
pres la Viétoire D. Juan d’Antriche ne voulant en 
aucune maniere traiter avec Venier : la Rép, le ra. 
pella & lui donna le commandement, ou Généralat, 
comme ils appellent, du Golfe, lui fubftituant dans 
l'armée confederée Jaques Fofcarin, afin qu'il agit 
de concert avec elle, Quoique les Efpagnols pa- 
ruflent avoir perdu une partie de leur feu, foit que 
leur flegne naturel y contribuât, ou que le chagrin 
feul de D. Jean en + la caufe, le Senat ne voyant 
pas les chofes difpofées à de plus grands progrés, 
fit demander la paix à Selim, qui ne fut pas fâche 
de s’aflurer la conquête du Royaume de Chypre 
par cette reconciliation. 

Venier en arrivant à Venife apres la Viétoire de 
Lepante y reçut un honneur, que l'Hiftoire ne dit 
point qu’on ait conferé à aucun autre Général des 
Troupes de la Rép. 11 y entra precedé des Turcs 
efclaves, & de tout le butin fait fur les Infideles, 
échüs aux Venitiens pour leur part dé la victoire 
obtenue, Non feulement une multitude de peuple 
fut au devant de lui, mais le Doge & tout le Senat 
le recurent à la porte de l'Eglife de St. Marc , où ils 
le conduifirent en triomphe & avec toute forte d’ac- 
clamations pour rendre graces à Dieu de l'avantage 

“remporté fur les Turcs: Et comme on a dit, le trô. 
ne étant devenu vacant par la mort de Mocenigo, 
Venier fut élà avec un applaudiflement general, 
fans égard à aucun autre Concurrent, Ce fut aw 
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couronnément de {on Epoufe apellée Cecile Conta- 

rin que le feu prit de nouveau au palais & yÿ caufa 
ane ruine d’autant plus confiderable, que dans la 
fale du grand Confeil tous les portraits au naturel 
des Doges qui y étoient; furent reduits en cendre, 
Le Prince ne tint que huit mois & vingt jours la 
fouveraine Dignité de fa Patrie, & depuis le jour 
de la batailleilmarcha toûjours boiteux à caufe d’u- 
ne blefiure qu'il reçut à la hanche , qui étoit un fou- 
venir continuel de fa Viétoire. 

2598 Nicozas Du Ponr lui facceda à lâge de 58. ans 
renommé dés. fa premiere jeunefle pour fon fa. 
voir, qui lui fit remplir une chaire de Profeffeur 
en Philofophie dans la Ville de Venife. La Rép. 
ayant obtenu la paix de Selim, & fatisfait (par le mo- 
yen de ce même Nicolas Du pent qu’elle envoya en 
Ambaflade au Pape Gregoire XIIL. qui fe formali: 
foit de cette Paix, comime fi on avoit fait grace à 
l'ennemi du nom chrétien , pendant qu’on étoit er : 
état de le pourfuivre) jouit du repos, & s’en fervit 
pour orner la Ville de quantité d'édifices publics, 
qui reftent encor aujourd’hui, 1! donna la derniere 
main a -Pentiére reftauration du Palais, brûlé fous 
fon Predecefleur, & à l'edifice de ces beaux palais, 
qui environnent une partie de la place de St, Marc, 
& fervent de demeures aux Procurateurs de ce nom. 
De fon temps la Rép. accepta lés réglements du 
Concile de Trente, où le Doge avoit été Ambafla- 
deur avant fon élévation, & comme en confidéra- 
tion de cet exemple, (la Rép. de Venife ayant été 
ia premiere Puiflance Catholique , qui l’eùt accepté) 
Je Pape avoit donné pour le féjour des Ambaffa- 
deurs Venitiens le Palais de St. Mare à Rome, qui 
étoit autresfois la demeure des f’apes;, ke Doge Dur 
Pont fit acheter des deniers publicsle Palais: du-feur 
Doge André Griti à faint François de la Vigne,'qui 
fut réciproquement donné pour la demeure des Non- 
ces du Pape à Venife.- Le 
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Le Duc François I, de Medicis, qui en pre- 
mrieres noces avoit époufe Jeanne d'Autriche fille 
de l'Empereur Ferdinand I, & en avoit eû une ” 
nômbreufe pofterité ; fe trouvant veuf, épris de 
l'amour d'ume Dame Venitienne appellée Blan. 
che Capello , véuve elle même dun Seigneur 
de la Maifon dés Salviati de Florence, fe refolue 
de lPépoufer. 11 envoya à Venife Marius Sforza 
pour traiter de cette alliance, que le Senat confi- 
derant comme glorieufe à la Republique non feu- 
lement voulut bien approuver , mais pour rendre 
digne la Dame de cet hymen Souverain, elle l’a 
dopta & la déclara fille de St, Marc comme on 
avoit fait autresfois Catherine Cornaro, créant de 
plus le Pere &-le Frere de ladite Dame Procu: 
xateurs de. St. Marc, qui eft la plus haute dignité 
où-puifle parvenir la Nobleffe de Venife apres le | 
Dogat. Don Jean de Medicis frere puifné du Grand 1579 
Duc vint enfuite à Venife pour complimenter le 
Senat, & le Doge fur cette nouvelle Alliance, & 
deux des plus confidérables Senateuts paflerent à 
Florence pour le même Office, & pour afifter 
au couronnement de la nouvelle Duchefle, dont 
les portraits, qui reftent dans diverfes Maifons ; 
de Venife, font encor voir lincomparable beauté, 
Le Doge-eut le plaifir. de voir la-Ville dans 
de femblables-rejouiflances pour un autre-füjet, J1 
vint à Rome au Pape Gregoire XIII. des Ame 
baffadeurs du Japon, pour y réverer comme Chef 
de la Religion, qu’on leur avoit prêchée: Apres 
avoir été fétoyés en toute maniere dans la Capi- 
tale du: monde ; ils-eurent la curiofité de voir Ves 
nife; où-le Senat voulant fe faire honneur; ufa à 
leur égard de toutes les demonftrations d’éftime, 
qu’il put-envers des hôtes fi extraordinaires. Le Duc 
Du Pont fonda pour lEglife de St. Mare un Se. 
minaire, femblable à -celui qu'avoit déja fondé le 
G5. Pa 
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Patriarche pour fon Eglife Cathedrale, en execu- 
tion des Decrets du Concile de Trente, qui don- 
ma un ordre fi neceflaire pour l’éducation de ceux 
qui fe deftinent au fervice de l’'Eglife, & dont les 
meurs ne font pas fouvent un-bien grand honneur 
à leur miniftere, Le Doge arrivé à une extrême 
vieilleffe donna lieu par fa mort à l'Eletion de 
2585 Pascaz CicoGxE renommé pour la finguliere 
innocence de fes meurs. Ce fut fous fon gou- 
vernement que le beau pont de Rialte fut entre= 
pris & bâti, le grand Canal jufqu’ alors m’ayant 
été pañlable que fur un Pont de bois, Ce pont ef 
d’un feul are, affez femblable au Pont du Gard, 
à quelques lieües de Nimes, que les Romains y 
firent bâtir pour le trajet des eaux qu'on vouloit 
conduire en cette Ville: Mais il y a cette diffe- 
rence que fur le Gard, ou Gardon, il y a trois 
ponts l’un fur l’autre, le premier d’en bas n’ayant 
qu'un arc de grofles pierres de taille en quoi le 
Pont de Riale luireft femblable. 1] eft étonnant 
que M. Baudrand , ou au moins fes Compilateurs 
& l'Autheur du Diétionaire Geographique univer- 
£el afleurent qu'il a fix arches dans Pérage le plus 
bas, douze dans le fecond, & trente cinq dans le 
troifieme, Si ma memoire ne me trompe, dans 
la vifite que la curiofité m'en fit entreprendre il 
py a pas beaucoup d'années, je ne vis dans le 
fond qu'un feul arc, qui füffit pour unir les deux 
côtés des montagnes, ou plûtôt des rives du Ca- 
nal du Gardon , qui ne paroït étre qu’une ravine 
courante au fond d'un foflé, que le cours de l'eau 
femble avoir creufé. Dans le fecond étage des 
trois Ponts du Gardon, il ne me paroït pas de 
même, qu'il y ait plus de trois arches, & envi- 
ron une vingtaine beaucoup moindres dans le plus 
élevé, fur lefquelles il y a un Canal couvert par 
où pañloit l'eau, que lon conduifoit à nait: & 
ans 
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dans lequel il me fouvient fort bien d’étre en- 
tré & d’y avoir admiré la folidité de l'ouvrage, 
& du cimént, dont le dedans du Canal eft enduit. 
11 y a beaucoup de ces dernieres arches détruites 
tant d'un côté que d’autre, & on pañle fur le pre- 
mier pont, les pieds des fecondes arches ayant été 
un peu taillés pour faciliter ce pañlage, Si les re- 
lations font fi differentes fur des chofes , desquel- 
les il eft fi facile de s’éclaircir, quel füjet n’a t-on 
point de douter de tant de chofes extravagantes , 
‘dont nous informent les voyageurs ? 

La forterefle de Palme, dont les Venitiens ont 
muni leurs frontieres du côté du Frioul , fut auf 
bâtie du temps du Doge Cigogne. La medaille 
frappée à certe occafion dit que la fin pour la. 
quelle elle a été bâtie fut pour afleurer l'Italie con- 
tre les Ennemis de la Foi. En eflet les Turcs 
percerent encor plus avant en Italie Pan 1475. 
mais il y a bien de l'apparence , que la vüe de 
deffendre ce que la Rép. poñléde dans le Frioul, 
contre l'Empereur, qui poflede & qui pourroit bien 
prétendre le refte de cette Province, n’a pas été 
la moindre raifon, | 

Le Doge Pafcal Cicogne voulut étre enterré 
dans l'Eglife qui eft aujourd'hui des Jefuites, & 
qui en ce temps là étoit des Religieux Portecroix 
(Ordre aujourd'hui fupprimé) par ce qu'il faifoit fes 
prieres en cette Eolife, quand on lui vint appor- 
ter la nouvelle qu’il avoit été élû Doge. 

Marin GRIMANI, qui fucceda à Pafcal Cicogne, 1555 
vit deux grands évenements, qui donnerent beau- 
coup de foins & de peine à la Rép. la guerre des 
Ufcoques, & Pexcommunication de Paul V. Cet. 
te guerre des Ufcoques fut décrite dans le même 
temps qu’elle fe failoit, par un Secretaire du Pape 
Clement VIIL. appellé Minucio, qui fut depuis Ar- 
chevêque de Zara, & a été traduite en François 
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par M, Amelot de la Houffaye, qui lajouta à fon. 
Hifloire du Gouvernement de Venife, Comme 
cette Hiftoire regarde. la. connoiffance des affaires 
de la Rép. & les premiers & quafi les feuls dé 
mêlés quelle ait eûs avec la Maifon d'Autriche , 
on en donnera ici.un précis. Les Ufcoques font. 
des Peuples voifins de la Hongrie, Dalmatie, Ser- 
vie, & Croatie, ainfi appellés parceque Sceco 
dans la langue du. Pays veut dire fagisif où trans- 
fuge , & qu'effeétivement ce peuple eft un mê- 
Jange de ces Nations, dont plufieurs particuliers. 
#étant retirés pour diverfes raifons, s’y habituerent 
& y établirent leur demeure. Il y a de l'apparence. 
cependant que le Pays étoit déja habité par des 
Naturels, qui y avoient leur féjour avant que les 
Turcs inondaflent l’Europe, qui eft le temps qu’on 
affigne ordinairement à l'établiffement des. Ufco- 
ques, mais. comme les nouveaux venus étoient 
pour la plus. part gens de main, qui ne cherchoï. 
ent qu'à réparer les pertes, qu'ils avoient faites 
par l'invañion des Infidelles dans leurs Pays, & qu? 
effetivement ils s’en montrerent tohjours irrecon- 


a 


ciliables ennemis par des courfes, dans lefquelles | 


ïls tâchoient de leur faire tous les. maux pofñbles, 
le bruit de leurs exploits donna le nom à la Na-. 
tion, & fit qu'on ne la regarda plus que comme 
un Peuple, qui faifoit fon métier principal de la 
guerre, ou au moins de la garde des Confins con- 
ire les Turcs, quoique le nombre de fes combat 
tants ne pafsät pas fix cents. Clifle, forterefle fur 


les frontieres de la Dalmatie vers la Province de 


Serraio fut la premiere place où ils s’habituerent, 


& qu'ils fortifierent de tout leur pofhble pour y 
étre à couvert, & pour mettre en fureté les bus 
üns qu'ils feroient fur les Turcs. Cette place ap- 
partenoit au Royaume de Hongrie, dont le Gou- 
verneur les reçut, & fut ravy de fe voir aflifté 


êce 
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&: deffendu par une milice déterminée, en untemps 
où le Royaume de Hongrie difputé entre Ferdinand 
frere de l'Empereur Charles V. & Jean Comte de 
Scepus avoit fourni loccafion à Soliman d’enufurper. 
une partie, Les Ufcoques firent merveilles au com. 
mencement de leur établiflement , mais les Turcs fe. 
voulant délivrer de ces ficheux voifins >affiegerent &. 
prirent Clifla l'an 1537, les Ufcoques chaflés de leur. 
forterefle fe refugierent à Segna, place de la Morla. 
que, fur le. Golfe de Venife, & dans l'endroit du. 
rivage qui eft oppoié aux Iles de Vegia ou Veglia, . 
&.d’Arbé, appartenantes aux Venitiens, Ils ÿ con: 
tinuerent pendant quelque temps à pourfuivre avec. 
le même zele les ennemis de la Foi, qui avec l'a. 
vantage de la prife de Cliffa fe répandoient dans les. 
Provinces de le Dalmatie & de la Croatie. Celle ci... 
appartenoit à Ferdinand, qui jugea à propos par le 
moyen d’une compenfation, de tirer Segna des mains. 
des Comtes Frangipani , auxquels cette place appar- 
tenoit, pour l’afleurer contre les Turcs, qui venant- 
l’affieger , n’auroient pas manqué de l'emporter, at. 
tendu le peu de moyens qu’auroit un Comte partis, 
cuker de la deffendre. Ferdinand ufa en ceci des. 
droits des Rois de Hongrie, à qui comme tels, a. 
voit appartenu non feulement la Croatie, mais la. 
Dalmatie même &-touts les Pays jufqu'a la mer A. 
driatique , lefquels fans contredit ayant relevés de. 
cette Couronne, n’en avoyent été diltraits que par le. 
malheur des temps, ou même par une indépendance. 
affeétée par les Gouverneurs de ces mêmes places 
ou Provinces, & negligée par les Souverains fes Pre. 
decefleurs, embaraflés en diverfes guerres, Ferdi. 
pand lui même étant detourné par les affaires conti. 
nuelles, que lui donnoit l'Empire (où il avoit été. : 
déclaré Roi des Romains, de Hongrie, & du refte. 
de. fes Etats particuliers, ) ne pouvoitiavoir l'œil à tout. 
ce. que feroient les Ufcoques établis à Seione, dont, 
G 7 une 
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une partie avoit éte enrollée dans le nombre de fes 
Milices , afin de l’engager par Pavantage de la folde, 
à fe porter avec encor plus de zéle, dans la guer- 
re contre les Infideles, & à la deffence des confins. 
Cela fut caufe que dans la fuite des temps les Ufco- 
ques avec le metier de foldats, apprirent encor celui 
de voleurs, & que n'ayant exercé jufqu’ alors Jeur 
zéle que contre les Turcs & les Juifs, la vüe de la 
proye les fit échapper à en infulter encor d’autres, 
qui pañloient par cette Mer pour traffiquer à Veni- 
&.. C'elt ainfi au moins que l'écrit l'Archevêque de 
Zara : & quoi qu'il ne foit pas improbable que la 
qualité du fejour eut reveillé dans les Ufcoques l’é- 
fprit des Anciens Liburniens habitants des côtes de 
cette Mer, & fameux par leur pyrateries, il peut bien 
étre auffi que les Turcs, qui fe repofoient fur les 
Venitiens de la fureté de la Mer Adriatique, & qui 
faifoient comme ils font encor aujourd’hui une par- 
tie confiderable du negoce de cette Ville, fe voyant 
inquietés par les Sujets de la Maifon d'Autriche, avec 
jaquelle ils étoient en guerre, s’en plaignirent à la 
Rép. qui en vertu de cette Souveraineté du Golfe, 
dont elle fe fait un droit aquis, commença par l'e- 
xecution du chatiment de ceux qu'elle prenoit pour 
coupables, en donnant des ordres à fes Généraux, 
qu’ils executerent en toute rigueur, de pendre tous 
ceux qui fe trouvoient armés fur cette Mer, ce qui 
fans doute emütles Ufcoques de leur côté à lui de- 
dlarer la guerre, & à faire des prifes fur elle. 

Il eft vrai que les Venitiens porterent des plain- 
tes à Vienne, pour faire ceffer les pyrateries des Uf- 
coques, tant fur leurs fujets que fur ceux de la Por- 
te Ottomane, & que la Cour ne s’emprefla pas à 
donner la deffence que les Venitiens demandoient, 
Le même Hiftorien en attribue la caufe aux Mini- 
ftres de l'Empereur , que les voleurs tenoient dans 

‘Jeurs interêts en partageant avec eux les nee de 
eurs 


* 
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leurs vols : mais peut étre eft ilvrai auffi, que ce 
délai venoit d'une autre caufe, ou de ce qu’on n’ap- 
prouvoit pas à Vienne que la Rép. fut fi promte & 
fi vigoureufe, à sy faire juftice des fujets de S, M. 
J- ou parcequ'on ne voyoit point ençor de füureté 
pour ceux ci contre les Infideles, dés qu’on auroit 
ceflé de les inquiéter, la guerre demeurant en fa 
force par tout ailleurs, comme auparavant. En tout 
cas fi c’étoit un chagrin à la Rép. de voir que fon 
commerce fut interrompu : ce n’étoit peut être pas 
un moindre déplaifir à Ferdinand de fe voir empé. 
ché de nuire à un ennemi, qui employoit toutes fes 
forces pour lui faire du mal, 

Ferdinand neantmoins donna l'ordre aux Ufco- 
ques que les Veniriens demandoient, & leur deffen- 
dit de troubler le commerce du Golfe avec leurs bar. 
ques. Mais le malheur voulut que le bruit des 
profits, qu'ils faifoient fur la Mer s'étant répan. 
du, quantité de gens fans aveu, füjets de la Rép. 
& même du Turc fe jetterent à Segna, & y accru- 
rent de telle forte le nombre des Pyrates, tous coms 
pris fous le nom d'Ufcoques, que les ordres de Fer. 
dinand y furent reçus fans y étre executés ; ces pé 
coreurs exerçant comme en cachette leurs rapines, 
continuant peut étre fous l’ayeu, au moins tacite du 
Gouverneur dans leurs Pyrateries, C'elt dés ce temps 
li que la Rép. refolut pour la fureté de foncommer- 
ce avec les Sujets du grand Seigneur , d’avoir toû. 
Jours deux Galeres en Mer, lune allant & Pautre 
retournant de Spalatro à Venife pour le tranfport 
des marchandifes reciproques; ces bâtiments plus 
confiderables , étant capables de relifter aux attae 
ques des barques des Ufcoques, qui n’étoient que de 
trente hommes ou environ chacune, & dont toute 
la force confiftoit dans Pagilité, avec laquelle ils 
furprenoient ceux qu’ils vouloient attaquer, & dans 
la commodité de la retraite parmi un. __— 

| d'iles, 
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d'les, dont les côtes de la Dalmatie font boré 
dées, | 
Les-plaintes continuant à la Cour de Vienne non 
feulement de la part des Venitiens, qui cependant 
| continuoient à faire main bafe- de leur côté fur tous 
Jes Ufcoques qui tomboient en leur pouvoir, mais 
encor de la part du Pape & du Roi d'Efpagne, dont 
les Sujets du Royaume de Naples, auñi bien que 
geux de l'Etat Eccefiaftique, fouffroient des Corfai: 
res , & le remede ne venant point fous le pretexte 
qu'on ne pouvoit dégarnir cette frontiere d’ane bra: 
ve milice, quitenoit les Turcs en refpeét , le Sul. 
can donna la commiffion particuliere au Bafla de la 
1592 Boffine d'exterminer les Ufcoques, & d’affeurer ain- 
fi aux Sujets de la Porte la liberté du Golfe de Ve: 
nife, & des places qui relevent de Ja même Porte 
fur ces côtes. Cette guerre particuliere fe commen- 
ça avec un appareil plus faftueux que bien réglé, le 
Gala à la tête de quarante mille hommes, fe pre- 
metiant d’anéantir d'un premier effort une poignée 
de gens, tels qu’étoient les Ufcoques. Il fut neant: 
moins la dupe de fa prefomption, & cinq mille hom: 
mes de cette Nation l’ayant furpris: au paflage de la 
Cupa le defirent entierement, les premiers-des fiens 
ayant été maflacrés & les autres noyés dans la rivie- 
te, qu'ils s’efforçoient de repañler dans leur fuite. 
Ce fuccés, quifit orand : bruit dans Îe monde ; 
reveilla le -zéle du Pape Clement VILL. qui fe fiat. 
tant de frapper de grands coups de ce côtela, où les 
Turcs étoient reftés étourdis, par la mort-du Bañla, 
Général de l’expedition, de fon Frere & dés princi= 
paux Officiers de l'armée Ottomane , “il pratiqua à 
force d'argent des: Intelligences dans les Pays voi- 
fins parmi les Chrétiens fujets du grand Seigneur; 
&: les difpofa à entreprendre de fe faifir de diverfes 
places, entre lesquelles étoit particulierement celle - 
de Clifa ,- qui avoit été.la caufe de Ja guerre, 6x 


qui 
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qui donnoit entrée aux Infideles fur les Terres des 
Chrêtiens. Comme il eft rare, que tous ceux qui 
s’offrent à fervir en des emplois fi dangereux par l’é. 
fpoir du gain, foyent capables de le faire avec fuc- 
cés, la furprife de Clifla reuffit à la vérité, maïs elle 
fut executée avec fi peu de précaution, que les exe- 
Cuteurs manquant de: toutes les chofes néceflaires 
pour s’y maintenir , les Turcs reprirent incontinent ! 596 
la place , & y exercerent fur eux, tout ce que la 
rage, peut infpirer à des barbares qui cherchent à 
fe vanger, Les Venitiens avoient envoyé du mon- 
de fur les confins afin de pourvoir à leur feureté 
particuliere ; pendant que deux puiflants ennemis 
fe battoient à leur porte: L’Empereur ne püt leur 
pardonner qu’en une occafion, où il s’agiffoit d’af: 
foiblir Pennemi commun, qui fe piquoit fi peu d’ob. 
ferver religieufement fes promefles & les traités qu’il 
jure le plus folennellement , i*s fe fuflent montrés 
non feulement fi indifferents à profiter de l'avanta. 
2e qui s’étoit offert , mais même euflent laiflé re. 
perdre une place de fi grande importance, qu’ils au- 
roient pù fecourir par tant de manieres, fans même 
rompre ouvertement avec le Turc. Les Ufcoques 
en furent encor plus irrités, & prenant cette indiffe: 
rence des Venitiens pour une collufion avec les In: 
fidéles, ils fe declarerent plus ouvertement contr’eux, 
& leur coururent fus avec le même acharnement, 
qu'ils faifoient contre les Turcs. 1ly a de l'appa- 
rence qu'on n’étoit pas entierement fachés à Vien- 
ne que les Venitiens euffent quelque mortification : 
Mais on ne dit point non plus que les Ufcoques fuf- 
fent ouvertement approuvés en ce qu'ils faifoienr, 
& beaucoup moins que l'Empereur leur eût fait 
commandement d’en ufer de la fortes Mais les Ve. 
pitiens fans examiner plus outre le plus ou le moins 
de part que Ja Cour {mperiale avoit dans l'affaire 
dés Ufcoques, envoya Almoro ou -Almeric Thie- 

polo 
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polo avec une Efcadre, qui ravagea toutes les côtes 
de Segna & fit pendre fur le champ tous ceux qu’il 
y trouva capables de porter les armes & de faire 
quelque réfiftance. Le Général Venitien , jeune & 
d’un éfprit ardent, auroit pouflé les chofes plus loin, 
file Senat ne lui eût envoyé ordre de s’arrêrer, par 
la confidération que la Porte, etant en guerre ou- 
verte contre la Maiton d'Autriche dans le même 
Pays, un aveu,ou une pourfuite publique des mês 
mes hoftilités, l’auroit rendue extremement odieu- 
{e au refte du monde Chrêtien. La chofe en de- 
meura donc du côté de la Rép. dans les termes du 
pur foin de deffendre fes Sujets, &t ceux qui ve- 
noient traffiquer à Venife: mais il fe pañia je ne 
fçais quoi, qui donna lieu de croire que les Veni- 
tiens ne vouloient pas l’entiere défaite des Turcs, 
& qu’il vouloient les foulager fans fe declarer en- 
tierement, On ne voyoit guerre fur leur flotte 
que des Dalmatins, tant parceque la Rep. n’ai- 
me point à mettre les armes à la main a fes Sujets 
Italiens de Terre ferme, que parceque cette defen- 
ce fembloit regarder fes leuls fujets de Dalmatie. 
Elle trouva à propos de licentier ces Dalmatins, 
fous pretexte qu’on les détournoit de la culture de 
leurs Terres, & prit à fa folde des Albanois, dont 
la plus part étoit fujets du Turc; & comme cet- 
te nation eft extrèmément feroce, & qu'elle fait la 
guerre avec un acharnement barbare , il {e trouva 
que les Ufcoques eurent à faire à des gens, quien 
{çavoient autant qu'eux cn matiere de fiereté, & de 
réfolution à fe battre, & qui fouvent en faifoient 
plus qu’on ne leur en avoit commandé ; Les Veni- 
tiens Le fervant de la même excufe qu’on leur avoit 
tant de fois donnée, qu’ils ne pouvoient empêcher 
ces gens de fuivre un panchant indocile à toute {or- 

te de commandements. 
‘#ss7 Jean Bembo fucceda à Thiepolo, & RARE 54 
Q= 
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hoftilités encor plus loin ,fe mit à affieger les ports 
de Fiume & de Triefte, empêchant que rien ne 
pût entrer dans ces deux places: L’Archiduc de 
Gratz qui jouïfloit de cette Province, entendant les 
plaintes de fes Sujets, qui fe voyoient à la veille non 
feulement d’être privés de tous les avantages du 
commerce, mais même d'étre réduits à louffrir les 
extremités de la faim dans Penceinte de leurs mue 
railles fi ce blocus duroit, penfa tout de bon à fai. 
re ce que la Cour de Vienne négligeoit depuis fi 
long temps, favoir de terminer les courfes par T'er- 
re & par Mer des Uicoques, en tirant de Seigne 
ceux qui les faifoient, & en lesemployant ailleurs à 
fon {ervice. 1} envoya le Comte Jofeph de Rabata 
à Venife pour y faire favoir fa refolution, & prier 
cependant le Senat de rendre le commerce à fes 
places, en levant le blocus, par lequel on les tenoit 
reflerrées. Le Comte n’eut point d'audience fa- 
vorable du Sénat, qui vouloit, difoit il, voir l’exés 
cution des promefles de l’Archiduc, devant que de 
rendre la liberté aux Villes blocquées , fans trop 
confiderer que cette exécution n'étoit pas une cho 
fe à voir éclorre en un jour, & qu'il étoit neceffai- 
re de beaucoup d’adrefle & de quelque temps pour 
amener les chofes au point qu’on le fouhaitoit. Le 
Comte employa l’Ambaffadeur d'Efpagne en cette 
affaire, afin que fes prieres & fes remontrances en 
fuflent plus confiderées. Celuici étoit Don Ignigo 
de Mendoza, homme plus capable de concevoir de 
grandes efperances , que d’acheminer des affaires 
delicates, … Jufqu’alors il n’y avoit point de guerre 
déclarée, & quoi qu’on fe donnit reciproquement 
des coups, qui n'étoient point differents de ceux 
qu’on frappe dans les guerres les plus fanglantes, 
néantmoins une image de paix couvroit les violer. 
ces réciproques, & on failoit encor femblant d’é. 
tre amis au milieu des plus grandes hoftilités, L’Am- 

bafa- 
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baffadeur reprenant la chofe, ou le Comte l'avoit 
laiflée, annonça hardiment à la Rép. de la paït du . 
Roi, qu'elle ne le devoit nullement fuppoferaftéz 1n- 
dolent pour fouffrir qu’on ruinât les Sujets’ d'un 
Prince de fa Maifon , & que puis que les remon- 
trances & les priereés étoient inutiles pour obtenir 
Tuftice, le Roi ne tarderoit point pour fon hon- 
neur, & pour linterêt de fon Coufin (car Philip- 
pe I. avoit époufé la fœur de Charles Archiduc de 
Gratz & Pere de Ferdinand) de fe la procurer, fi 
on ne le prevenoit dans fes juftes reffentiments. La 
Rép. ayant apris par des éclairciffements tirés de la 
Cour de Madrid, qu’on ne vouloit pas poufler les 
chofes fi loin, rit des menaces de l’Ambañadeur, 
qui même, (pour lui ôter les moyens de faire d’au- 
tres menaces fans commiffion } fut rappellé par le 
Roi en Efpagne. Cela n’apportant point cependant 
de remede à la playe, d'où fortoit tant de fang, Donat 
autre Général de la Rép. refferra encor davantage 
les Sujets de la Maifon d'Autriche, faifant bâtir des 
forts fur les avenues de leurs tèrres, quiles tenoient 
dans une fujettion continuelle: & encheriffant en- 
cor furtous fes Predécefleurs , il fit des courtes 
dans l’Iftrie avec tous les desordres, qui fuivent ces 
hoftilités. On crut que fon deffein étoit d’obliger 
les Peuples à £e foulever par le defetpoir de fe voir 
ainfi traités, fans que leurs Princes fiflent aucune, ou 
au moins fort peu de demarches pour les foulager: 
Enfin PEmpereur Rodolphe IL. ou importuné des 
plaintes de ceux qui fouffroient, ou détrompé des 
mauvais confeils de {es Miniftres, qui le faifoient 
roidir en lui reprefentant les chofes fous une autre 
vüe que celle qu'il les falloit eonfdérer , donna pleiû 
pouvoir à l'Archiduc de Grats Ferdinand de termi= 
ner abfolument cette affaire par le voyes, qu'il ju* 
geroit le plus à propos, : L'Archiduc fe fervit en- 
cor du même Comte Jofeph Rabata, qui ayant toû- 
jours 
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Jours temoigné une grande fidélité, & un violent 
defir de voir fes Maîtres hors de cet ‘embarras 
entreprit la chofe avec le zéle qu’il falloit, & s’y 
prit d'une maniere capable de faire cefler tous les 
desordres. Apres avoir communiqué fà commif. 
fon au Général Venitien, & tiré parole de lui 
qu'il n’entreprendroit rien de nouveau, pendant 
qu'il lPexecuteroit, afin de ne rien déranger qui 
en pût détourner l'effet, il vint à Segna bien ar- 
mé & accompagné d’un Commiffäire qu’il vou- 
lut que le Général Venitien lui donnât, afin qu’il 
püt étre témoin de Ja fincérité avec laquelle il 
{e comporteroit en cette affaire. Il commença 
par faire le procés à plufieurs Chefs des Pyrates, 
qui convaincus d’avoir abulé de la force à l’op- 
préflion des Etrangers qui pañloient par le Golfe, 
furent pendus, ou exécutés à mort par d’autres 
genres de iupplice. Il rendit à la Rép, fes Sujets 
rebelles, qui avoient pris leur azile à Segna pour 
pirater. 1] deffendit à tous les Sujets de l’Archi- 
duc lufage des barques armées, fans la permif. 
fion du Général de Croatie : Mais cette derniere 
reftriétion ne plaifant point aux Venitiens, qui ne 
veulent pas qu'aucune autre luifflance que la leur, 
puifle envoyer des barques armées fur le Golfe, 
1l.fallut temporifer fur cet article, & s’en remet- 
fre à un autre temps, Il tira tous les Ufcoques 
de,la Ville de Segna, où il n'en laiffa que cent 
des plus pacifiques avec autant de Soidats alle- 
mans Pour en faire la garde, Les autres allerent 
s'établir dans les Villes voifines de terre ferme: 
Ce qui fe fit avec ceremonie, l’Evêque les ayant 
benis , & Rabata leur'ayant donné de l'argent, 
& des provifñons pour fubffter quelques mois. 
Rabata fut fait Capitaine de Segna, & tout ce 
qu’il avoit fait fut approuvé par l’Archiduc, & 
la Rép. même le régala d’une Chaine d'Or de 
| cinq 
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cinq à fix mille Ducats, qu’il n’accepta qu'avec ICE 
proteftation d’employer de plus grandes fommes 
de fon patrimoine pour maintenir inviolable Pob- 
fervation de ce qui avoit été reglé. Cette fincert- 
te & ce zéle pour le bon fervice rendu à fon Mai- 
tre étoit trop éclattant pour ne lui pas attirer des. 
envieux en une Cour, où l’exceffive bonté de fes 
Princes avoit peu de Courtifans & de Miniftres qui 
fe portaflent avec le même zéle à leur fervice. Ce 
feroit une odieufe réflexion, que de repañler fur le 
Gouvernerent de la plus part des Princes de la 
Maiïfon d'Autriche, & d’y remarquer qu’on voit 
peu de Souverains qui ayent été doûés de plus gran- 
des vertus, qui ayent eù plus de tenirefle pour ieurs 
fujets, & dont les fujets ayent cependant été plus 
malheureux. La caufe n'en eft pas difficile à deviner, 
& c'eft fans doute à ceux qui ont été au timon des 
affaires à fe diiculper, d'où font venus les mal- 
heurs de l’état. Un bon Prince eit plus facile qu'un 
autre à fe laifler furprendre dans le choix de ceux, 
qui fe preientent pour le fervir. Sa bonté tait fou- 
vent perdre de vüe au Miniftre le chemin du de- 
voir, pour prendre celui de fon avancement parti- 
culier : Et quand les premiers desordres , qui fui- 
veut du choix font arrivés, la même bonté fait trou" 
ver des motifs au Souverain pour détourner les yeux, 
de deffus le coupable, & attribuer les malheurs a une 
fatalité fuperieure à la malice du Miniftre. Aïinfi 
un péché couvert de cette maniere couve & fait € 
clôre dans lame du coupable d’autres peniées d'ufer 
mal de fon pouvoir,& de profiter même de fes crimes, 
foûtenu en cela par la facilité defon Maître à lui par= 
donner. À la vérité tous les miniftres malheureux 
ne font pas toüjours mal intentionnés: Mais eft ce 
une excufe à un Miniftre d’étre ignorant dans fa 
charge, & au Prince de n'avoir pas eû le cœur dé, 
la refuler à un mal habile homme, dont l'incapacité 
cn- 
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entraine la rume de tant de peuples innocents ? 
L’autheur allegué, dont on a l’Hiftoire des Ufco- 
ques fait le procés, fans en faire le femblant, aux 
Princes de la Maifon d'Autriche, qui gouvernoient 
alors, {ur cette matiere, & rapporte quelques cas, 
où des chatimeuns bien legers avoient füivi des fau- 
tes tres grandes : Maïs il femble que les Princes de 
la Maifon d’Autriche naiflent quañ tous {ous cette 
conftcllation , & qu’on loüera éternellement leur 
bonté, fans cefler de faire des plaintes de quelques 
uns de leurs Miniftres. 

Le Comte Jofeph Rabata apprenant qu’on le def. 
fervoit à la Cour de l’Archiduc, & que la bonté du 
Prince donnoit lieu à la malice de ies envieux de le 
charger, au hazard de lui faire perdre non {eule- 
ment le mérite de fa bonne conduite, mais encor 
l'honneur & la grace de fon Souverain , prit refolu- 
ment le parti d'aller {e juftifier en perfonne à Grats, 
& detruire les mauvaifes impreflions qu'on don- 
noit de lui à la Cour. 1] eut de la peine à être ouï, 
dur le pretexte qu'il n’avoit pas dû quitter un Gou- 
vérnement aufli important que le fien, dans un 
temps , où fon abfence pouvoit donner lieu à de 
fâcheufes révolutions. 11 l’obtint cependant, & a- 
vec cette confiance qu’infpire aux {nnocents une 
confcience {ans reproche , il fçut fi bien efiacer de 
l'éfprit de l’Archiduc tout ce qu’on avoit voulu y 
imprimer de finiftre contre lui, qu’il eut la joye 
d’étre déclaré pleinement juftifié, & apres quel. 
ques marques d’une eftime particuliere que le Prin- 
ce lui donna , il fut renvoyé à fon Gouvernement. 

Entre autres difpoliiions qu’il avoit faites pour af. 
Fermir le repos & la paix, qui avoient été fi lon 
remps bannies de Scigna, il avoit obligé les plus 
mutins à fe bannir volontairement de la Ville, & 
d'aller établir leur fejour en d’autres lieux avancés 
dans la terre ferme; & cependant voilins des fron- 

tieres 
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tieres du Turc, afin de laiflér à leur genie élevé & 
nourri dans les factions militaires l’occafion de s'e- 
xercer contre cet ennemi, fans danger d’interefler 
les Puiffances amies de la Maifon d'Autriche dans 
leurs courfes. Quelques uns avoient obei de bon- 
ne grace, & d’autres fembloient irrefolus & par 
confequent difpofés à exciter de nouveaux troubles, 
fi on les forçoit à s'éloigner, apres leur avoir pro- 
mis l’amniftie du pañlé. Le Comte Rabatta cepen- 
dant ne les voyoit pas volontiers à Segna, tant par 
ce que c’étoit laiffer leur desobcifflance impunie, ce 
qui fouvent eft un puiflant motif à de nouvelles en- 
treprifes , que par ce que ces gens étant accoutu- 
més à tout autre chofe qu’au travail, il falloit peu 
. pour les porter à quelque violente refolution. Le 
Comte fe fit envoyer un ordre de.faire choix d’une 
troupe de ceux ci, la plus nombreufe qu’il pourroit 
pour envoyer à Canifle, dont on favoit que le Turc 
méditoit le fiege, & y être employés à la deffence 
de cette importante place. Le Comte fe fervant 
de ce commandement comme d’une chofe nouvel- 
le, fit connoître à ceux ci le merite qu’ils aqueroi- 
ent envers leur Prince, & la gloire, qu'il y auroit 
à {ervir en une occafñon auffi importante: Que ce 
feroit le moyen d'effacer de la mémoire des hom- 
mes l’idée desavantageufe, que leur conduite paf- 
{ée avoit fait concevoir d’eux. Les Ufcoques furent 
contents, on témoignerent de l’étre, du parti qu'on 
leur offroit, & fe difpoferent à partir. Mais à pei- 
ne furent ils en voyage , que quelqu'un des plus 
malicieux leur ayant reprefente que le Comte avoit 
pris ce prétexte de les envoyer en Hongrie pour 
s’en deffaire & pour les faire maffacrer loin de leur 
pays, & fans fecours, ils s’en retournerent furi- 
eux à Segna,. où ayant forcé les portes du château 
ils £ jetterent fur le Comte, qui n’ayant pas d’au- 
eo tres moyens de retenir ces Aflaffins , en tua quel. 
ques. 


Nonvelle Relation de Venif. 169 
ques uns avec fes piftolets, & il fut incontinent 
maflacré par cette multitude, qui pour en témoi. 
Sner un plus grand mépris, jetta fon corps dans 
ja ruë, où les femmes de ces perfides furent vües 
fuçant le fang qui couloit de fes playes, pour af 
fouvir ainfi plus pleinement & plus brutalement 
leur rage, 

Ce qu'il y eut de plus fâcheux pour ceux qui 
aimoient à rendre à chacun Ja juftice qui lui é- 
toit duë, eft que les Cours de Gratz & de Vien. 
ne par cette lenteur qui leur eft ordinaire, néoli. 

erent alors, & depuis encor perdirent tout à fait 

à volonté de connoître & de châtier un aufi 
grand desordre, nommant pour fucceder au Com. 
te dans ce Gouvernement, un homme qui pro. 
fefloit une amitié publique avec fes Aflaflins, & 
qui laiffa retomber les chofes dans la premiere cons 
fufion. Comme il eft impoflible de tenir des foi. 
dats en difcipline, quand on ne leur paye pas leux 
folde , les Ufcoques, dont on avoit pris quelques 
centaines pour la Garde ordinaire de la Ville de 
Ségna, ne voyant point de Payement réglé fous 
sé nouveau Gouverneur, foit que l'Archique NÉ« 
gligeät effe@ivement de Penvoyer à caufe des au. 
es embarras où il fe trouvoit, ou que le Gou- 
verneur lemployit à fon propre ufage , interpre. 
tant cette négligence de les fatisfaire, pour une 
Permiffion tacite de fe pourvoir où ils Pourroient, 
recommencerent à bâtir des barques armées & 
à aller en courfe Par tout où ils trouvoient à 
prendre. Les Turcs fe Voyant particulierement at. 
tagués armerent auffi, & les Canaux de la Dal. 
matie alloient devenir le theatre dune nouvelle 
guerre, fi les Venitiens qui ne Ja vouloient pas fi 
prés d’eux , n’euflent promis À ceux ci d'empêcher 
que les Ufcoques ne les offençaflent, 1ls firent 
pour cela ce qu'ils avoient fait autresfois , leur 
Gé- 
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Général fit pendre tous les Ufcoques qu'il put at- 
traper en couife, la deffence d’en faire étant Pun 
des articles de la derniere paix qu'on avoit faite 
avec eux. Ce fut pendant le Dogat de Marin Gri- | 
mani que sétoit fait cette Paix, & une grande 
partie des chofes que l’on vient de décrire. La 
1603 Rép. fit encor uñe Ligue avec les Grifons lan 1603. 
dans la vuë fans donte, de fe fervir de cette Na- 
tion dans la deffence de fes terres, & peut être ! 
auf pour offencer celles de la Maifon d'Autriche, 
dont cette Nation eft voifine, s'il n'y avoit pas 
d'autre moyen de terminer les differents qu’elles 
avoit avec elle, toutes les ligues n'étant pas feu- 
lement diffenfives, mais fouvent auf offenfives, 
Mais ce qui fit autant & plus de bruit dans l’Eu- 
rope que la guerre des Ufcoques, & l’ailiance de 
la Rép. de Venife avec les Grifons, furent les dé- 
mêlés qu’elle eut avec le faint Siege, & qui com- 
mencerent la derniere année du Gouvernement du 
160$ Dose Marin Grimani. Paul V. Borëhefe d’une fa- 
mille, de Sienne transferée à Rome, étant deve- 
nu Pape, fe revêtit d'un zéle extraordinaire de 
Soutenir les libertés & les prérogatives de l'Ordre 
Eccleñaftique, à dans ce deflein, ayant entrepris 
de critiquer & même de cafler tout ce qu’il y cros 
voit contraire, il s’engagea dans de facheux eme | 
barras, par la réfiftance qu'il trouva, particulieres 
ment à Venife, dans l’execution de ce projet, Id 
obligea les Republiques de Luques & de Genesà | 


reyoquer quelques loix qu'elles avoient faites, quoi | 
que favorables à la Religion, pour cela feul qu'eb 
Les les avoient faites fans fa participation, & paf | 
une autre authorité que la fienne. Les Venitiens | 
avoient fait emprifonner un Chañoine de Vicencæ | 
& un Abbé de Nerveze, pour des crimes tres-fcatls 
daleux, ils avoyent dés Pan 1603, fait un Décret, 
par le quel il étoit deffendu de bair des Eglilés| 
ne | 


: 
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fans la permiflion du Sénat , & cette année 1606, 
ils en avoient fait un autre, qui deffendoit laliéna. 
tion des biens immeubles aux Ecclefiaftiques fans le 
même aveu du Senat, Le Pape Paul fe plaignit à l'Am. 
bafladeur de la Rép. de ces trois chofes, comme de 
trois attentats intollérables contre la Liberté Ecclefa. 
ftique, commandant qu'on eût à configner à fon 
Nonce lesdeux Délinquants, dont lui même connot- 
troit la caufe & en feroit la punition, & à abolirles De. 
crets, faute de quoi, adjout-t’il, ;/ trorveroit bien les mo 
Jens de Je fasre obeir. Les remontrances & de l'Am- 
baladeur, & d'autres encore que le Senar fit aoir, 
furent inutiles pour fléchir la refolution du Pape, 
qui expedia deux Brefs datés du 10. de Decembre, 
Pun addreflé au Doge Marin Grimani » & l'autre 
au Senat de Venife, pour leur étre prefentés par fon 
Nonce immediatement , par lefquels il les exhor. 
toit à révoquer ce qu'ils avoient fait, leur aMgnane 
un terine peremptoire, apres le quel s'ils n’avoient 
obei, ilen viendroit indubitablement aux Cenfüres, 1? 
voulut même que la menace de ces Cenfüures eût 
{on effet avant que d'étre prononées & que le terme 
fût échü, . Le Nonce avoit reçu les Brefs, & a- 
voit différé de les prefenter , à caufe que Ja Rép. 
avoit nommé un Ambaflädeur extraordinaire pour 
aller à Rome traiter avec le Pape, croyant que ce 
Seigneur pourroit accommoder les affaires. Le 
Pape lui Envoya un nouvel ordre de les prefenter., 
nonobftant cette Ambaflade, & l’ordre ne fut recu 
que le jour de la mort du Doge, à qui il ne put par 
conféquent parler, Le Pape lui en dépêcha un troi- 
fieme de s’oppofer à Péle&tion d’un nouveau Dope, 
comme devant étre fans aucune force, étant faite 
par des Gens Excommuniés 
Leon AR D DonAT avoit été elû Doge dés le 6, de 1606 

Per , <elui là même qui avoit été nommé Am- 

afladeur Extraordinaire de la Rép. pout aller trait. 
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ter avec le Pape ; il fit favoir fon election au Pa- 
pe , qui fe relchant déja de fa rigueur , dont fans 
doute il prevoyoit le peu de fruit , lui répondit 
par une lettre cbligeante, ou par le motif qu’on 
vient d’alleguer, ou peut étre paï l'attention qu’il 
fit fur ce que ce Seigneur ayant été envoyé jufques 
à fept fois à Rome avec la qualité de Miniftre pu- 
blic, & s’y étant toûjours comporté avec l’approba- 
tion générale de toute fa conduite, il efpera qu’il fe 
ferviroit de fa nouvelle Dignité, pour porter les Ve- 
nitiens à le fatisfaire, La chofe n’arriva pas cépen- 
dant felon ce fentiment de S.S.Le nouveau Doge &t 
le Senat ayant enfin ouvert les Brefs, & leû les ex- 
hortations & les ménaces du Pape, y répondirent en 
faifant des excufes de la necellité d'exercer l’em. 
ploi dont Dieu les avoit chargés, comme tous les 
Autres Princes Souverains, de faire tout ce qu'ils ju- 
geoint neceflaire pour la confervation de leur Etat, 
fant en chatiant les Malfaiéteurs, qu'en établiflant 
des Loix pour prévenir les defordres qui pouvoient 
naître. Le Pape felon je ftile de la Cour de Rome, 
ua de mille adrefles pour amener les chofes au point 
où il les vouloit tantôt fe relächant de quelque cho- 
£e de celles qu'il avoit prétendues , tantôt en ajou- 
tant d'autres menaces aux premieres : mais le tout 
n'ayant de rien fervi, Paul qui avoit montré en plu: 
feurs rencontres, même en prefence des Ambaffa- 
deurs ordinaire & extraordinaire de Venife, (car l& 
Rép. en avoit envoyé un depuis Pélé&tion du noue 
veau Doge) des marques d'un éfprit plus emporté 

ue modéré, en vint à la fulmination des Cenfures 
& de l’excomunication du Doge, du $enat, de leur 
Confeilliers fauteurs & adherents, qui furent publi- 
quement affichées à Rome, Le Senat étant averti 
de cette démarche, envoya prémierement une prote: 
{tation contre ces Cenfures comme nulles , a tous 
les Chefs Ecclefiaftiques de fes Etats , leur enjoi- 
CET | | guant 
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gnant de ne defferer en aucune maniere À PInterdie 
attaché à l’excommunication, qui deffendoit l’ufage 
public & particulier de POfce divin & ladminiftra- 
tion des Sacrements dans toutes les Eglifes & Cha- 
pelles du Domaine de Venife, & ordre aux Re- 
éteurs & Gouverneurs des Provinces & des Villes 
fujettes, de tenir la main à ce que perfonne n’y def. 
ferât. Tout le Clergé tant feculier que régulier obeit 
aux ordres du Sénat, & il n'y eut que quelques Ré- 
guliers qui voulant paffer pour plus fages que les au- 
tres, refuferent de s’y foumettre, & ils furent Priés 
de fortir de Venife, Le départ du Nonce fut fuivi de 
celui des Jefüuites ,des Capucins, des Theatins & des 
Religieux Réformes de st, François, qui allerent 2- 
moindrir la pitance de Jeurs Confreres dans les Cloï. 
tres où ils fe retirerent; les autres Réguliers conti. 
Nuant comme devant à faire le Service dans leurs 
Eglifes, où il ne parut aucun changement, Le Se- 
Pat pourvoyant au dehors , donna part à toutes les 
Cours de Europe des démarches du Pape à fon é- 
gard, & y fit protefter que fans perdre le refpeët dû 
au St. Siege , ni fe vouloir féparer de l'Eglife Ro- 
maine , il entendoit que les Motifs du Pape étant 
nuls de plein droit, il étoit refolu par le même droit 
de s’y oppofer. 

Ce qui fut le plus étonnant en cette affaire, eft 
que le Pape fit de tres fortes inftances à Vienne, à 
- Madrid, à Paris & dans les autres Cours Catholi- 
ques pour qu'on y publiit fes Cenfures & qu’on y 
traittât en Excommuniés tous les Venitiens, qui s’y 
trouvoient , Ambafladeurs & autres. Ses Nonces 
ÿ eurent même des démélés à ce fujet, mais tou- 
tes les Cours, & celle même de Vienne & de Ma- 
drid , nonobftant tout le credit & les efforts des Je. 
fuites, qui fembloyent y dominer, refuferent d’en- 
trer en connoiflance de cette affaire & d’y prendre 
Je parti du Pape, & continerent d’en ufer avec les 

H 3 Mi- 


374 Nouvelle Relation de Venife. 
Miniftres & les Sujets de la Rep. comme par le paf. 
f&. L'indifference alla à quelque chofe de plus en 
quelques unes, car le Duc de Mantoue afftant à 
une prédication du P. Gaillard Jefuite , où ce Pere 
£e licentia à déclamer contre les proteftations du.Se- 
pat & les mœurs de la Rép. de Venife, il le fit tai- 
re publiquement, & l'ayant fait décendre de chai. 
re i] lui commanda de fortir de fes Etats en fix heu- 
res de temps, & d'aller tenir ailleurs, où il {ut to- 
léré , des difcours fi peu refpeëtueux contre une Ré- 
ublique de f grande autorité & detant mérite. Tous 
Fe Princes d'italie & celui ci plus particuliérement, 
offrent leur médiation pour un accommodeiment ; 
mais les deux Couronnes d’Efpagne & de France 
voulurent avoir Phonneur de cette jacification. Les 
Ambaffadeurs de France à Rome & à Venife s’y 
porterent ayec tant de chaleur, que Ceux d’Efpagne 
jaloux que cette Couronne, ui ne poflédoit aucun 
Etat en Italie, y fit valoir G'haut fon crédit, ofHi- 
rent au Pape main forte pour fe faire obeir, cétoit 
ce que Paul V, fouhaittoit le plus ardemment ,apres 
avoir vû combien peu fes Cenfures avoyent été ref- 
petées, Le Senat cependant ne vouloit point en- 
tendre parler même .felon les Infinuations de la 
Cour de France, de faire les premiers pas vers la ré- 
conciliation, proteftant qu” étant innocente & offen- 
cée fans fujet dans les droits les plus eflentiels de Ja 
Souveraineté , c’étoit à celui qui avoit été lAggref- 
eur, s’il defiroit la paix, d’en faire les premieres 
recherches : qu’il ne feroit que fe deffendre, & que 
n'ayant rien à fe reprocher, il attendoit de pié fer- 
me ce qui pourroit arriver de la colere & des cen- 
fures du Pape. Les chofes parurent accrochées à 
cette fermeté de la Rep. & le Pape {ur les promefles 
des Efpagnols fit femblant de vouloir armer, & d'u 
fer de la force pour contraindre la Rep. à obeir. 
La Rep. de fon côté aflembla fon armée Sa 
£) 
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le, donna ordre de retenir tous les vaifleaux » qui 
pañleroient dans le Golfe, deffendit le tranfport de 
tout or & argent dans l'Etat Ecclefiaftique, & 
mit en fequeftre les revenus de tous ceux qui pof. 
fédant quelque bénéfice ou Charge dans le Domai- 
ne de Ja Rép, montroient par leur abfence qu'ils 
adhéroient aux injuftes vexations que leur faifoit 
le Pape, Le Vice Roi de Naples & le Gouver- 
neur de Milan avoient en effet armé extraordinai. 
rement, ce qui donnoit credit aux promefles, que 
Yon publioit que le Roi Catholique avoit faites au 
Pape de le foutenir puifflamment, La Rép. en fit 
faire des plaintes à Madrid , auxquelles il fut ré. 
pondu que le Roi en ufoit ainfi pour aquerir du 
crédit & de l’eftime aupres du Pape, pour pou- 
voir dans la fuite employer l’un & l'autre au pro- 
fit de la Rép. en portant fa Sainteté à lui donner 
fatisfaétion , quand elle auroit accepté la media- 
tion qu'on lui offroit, & fe feroit remife à l'effi- 
cace de fes bons offices: qu’au refte les promef. 
fes faites walloient qu'à afeurer le Pape qu'il fe- 
roit fecouru, fi la Rep. ou quelqu'autre Puiflance 
que ce fût, venoit à le vouloir inquieter par les 
armes, 

Cette déclaration des Efpagnols en faveur du 
Pape contre les Venitiens, & linfulte que fit en 
ce temps là le Général des Galeres de Naples à. 
vec quelques bâtiments à la Ville de Duras en Al. 
banie, ayant réveillé le Sultan, il envoya offrir tou. 
tes fes forces à la Rep. & contre le Pape & con- 
tre le Roi d'Efpagne , bien loin d'attribuer à au- 
cune négligence de fa part, l’outrage que fes Su- 
jets avoient reçu. Il envoya même un Bafa avec 
$5. Galeres à Corfu, & fit prier la Général Ve- 
nitien de l'employer ou feul ou en fa compagnie 
où il voudroit pour le fervice de fa Rep, Le Gé- 

unéral prétextant de n'ayoir aucun ordre d’emplo- 
H 4 yer 


M 


. 


176  Monvelle Relation de Venife. 


ver les forces du grand Seigneur , demanda du 
temps pour €n écrire au Senat, qui fit adroitement 
donner part au Pape de cette offie des Turcs, 
avec quelque forte de menace de s'en fervir, fion 
le poufloit aux dernieres extrémités, | 
Celles ci étoient trop hafardeufes pour que Île 
Pape s’y püt refoudre, quelque envie qu’il eût d’ail- 
leurs de remporter la viloire dans la difpute où 
il s’étoit engagé. 11 ft premierement publier divers 
Ecrits pour juflifier fa conduite , & pour donner 
crédit à ceux de fes Emiflaires, qui publioient par 
tout , que la Rep. n’avoit aucune raifon pour autori- 
fer fa refiftance & qu'elle ne s’obftinoit dans le re- 
fus de defferer aux Décrets de PEgife, que par une 
confiance aveugle en fes forces temporelles & aux 
fecours qu’elle fe promettoit. La Rep. de fon cû- 
té fit des réponces, qui trouverent plus d’Approba- 
teurs que les Panégiriftes outrés de la Puiflance illi- 
mitée du Pape & l'écrit entre autres du P. Paul 
Sarpi de POrdre des Servites, parut fi fort à Rome 
même, qu'il fe voit encor aujourd’hui à Venife dans 
le dortoir de ces Peres aux pieds d’un Crucifix un 
poignard ou filet, avec lequel un Aflaflin penfoit 
tuer ce Religieux dans ce dortoir même , il avoit 
été envoyé, à ce qu'on croit, de Rome pour cette 
exécution, Ceci fit dire au Pere échappé du dan-’ 
ger par Faffiftance d’un Noble , qui fe promenoit 
alors avec lui, qu'il ne falloit pas s’étonner de cet- 
te entreprife, & qu’elle étoit felon le ftile de la 
Cour Romaine : Queflo è lo ffdlo della Corte Rorma- 
va, Hic eff fiilus Curie Romana. On pañla tout le 
__refte de l'an 1606. & les trois premiers mois de 
1607. à débatre les Conditions, fous lesquelles on 
feroit une paix, à la quelle le Pape avoit plus envie 
de venir que la Rép. quoi qu'il fit tous les fem- 
blants poffibles de vouloir employer la force pour 
fe faire obeir, érigeant me Congregation de guer- 
re 


Nonvelle Relation de Venife. 177 
re, commendant des levées de Corfes & de Suifles,, 
& le Gouverneur de Milan faifant de fon coté des 
démonftrations de vouloir rompre pour les interêts 
de fa Sainteté, Mais pendant tout ce bruit & cet 
éclat , le Roi de France qui s’étoit faifi de la me- 
diation , dans laquelle voulurent entrer mais inu- 
tilement, l'Empereur & le Roi d’Efpagne ,. travail. 
Joit à porter les chofes à l’accommodement duquef 
cepandant les moyens étoient tres-difficiles à trou- 
ver, le Pape ne voulant point révoquer à pur & à 
plein ce qu’il avoit fait, fant avoir reçu quelque fa- 
tisfaétion , & la Rép. ne voulant recevoir aucune 
Abfolution, Benediétion ou Reintégration dans la 
grace du Pape , par quelque cerémonie que ce fût, 
qui püt marquer qu’elle avoit tail. Elle ne vou 
loit ni révoquer ces Lois, ni renoncer au droit de 
juger les Ecclefiaftiques ; Tout ce qu’on put obte- 
nir fut qu’elle ont au à PAmbafladeur du Roi 
T. C. les deux prifoniers en queftion, avec prote- 
flation de non. prejudice à l'autorité qu'elle avoit de 
es juger, & qu'elle permit lé retour dans fes Etats 
aux Religieux , qui avoient defferé à l’Interdit, ex- 
cepté les Jefüuites, dont le banniffement perpetuel 
avoit été décrété pour des caufes particulieres , qui 
ne regardoient point Interdit, comme pour avoir 
été Autheurs de féditions & de mouvements dans 
PEtat, pour avoir bleflé l'honneur de là Rep, dans 
leurs prédications , & blâmé la. forme du Gouver 
nement public. 

Ce fut le 28. Jour d'Avril que Ie Card; de Joyeu- 
fe, & Monf. du Frefne Ambafladeurs l’un extra. 
ordinaire & l’autre ordinaire du Roi T. C. s'étant 
rendus au College, déclarerent que les Cenfüures 
étoient levées : ce qui fe fit fans aucun écrit & fur 
la feule parole du Pape, les Parties n'ayant pü con- 
venir d'aucune forme d'exprefion , qui füt d’ün: 
sonfentement réciproque, Le Doge de fon côté leur: 

.$ donna: 


\ 
178  Nonvelle Relation de Venife. 
donna un aéte de révocation, conçu en des termes 
par les quels il paroiïfloit que la Rep, fe defiftoit 
feulement des proteftations qu'elle avoit faites con- 


tre les Cenfures du Pape, Voici la Teneur de cette 
feyocation. : 


:, Leonard Donat par la Grace de Dieu Doge de 
7 Venife, Aux Rever. Patriarches, Archevêques, 
 Evêques, &tc.. 

, Puifque par la Grace de Dicu il s’eft enfin trou- 
,,vé un moyen de faire connoïre à NS. P. le Pa- 
,,pe Paul V. la candeur de notie révérence pour 
»le St. Siege & que fa Sainteté gagnée par nos rai- 
{ons , à bien voulu faire cefler la caufe de nos 
; differens ( chofe que nous avons toûjours defirée 
 & recherchée tres ardemment, comme Fils tres- 
»obeifflants de l’Eglife) ce nous eff mainteant un. 
» grand fujet de joye de voir Paccompliflement de 
nos juftes defiss. C’eft pourquoi nous, avons vou- 
lu vous en informer, par nos prefentes lettres , 
,, Vous avertiflant que. comme S. S. alevé ces Cenfu- 
res, nous entendons que la proteftation que nous 
, fimes, lors qu'elle les publia, refte abolie & fup- 
» primée , afin qu'il paroïfle par là, comme par 
toutes nos autres aétions, que c’eft notre deflein 
.,de conferver inviolablement la Piérté &. la Reli- 
»)gion de nos Ancêtres. ; 

S. Marc Ottobon Sécretaire. 


11 eft remarquable que ce même Leonard Donat 
étant autrefois Ambafladeur de la Rép. à Rome fous 
de Pontificat de Clement VIIL Prédéceffeur de Paul, 
celui.ci qui étoit alors le Cardinal Borghefe, traittant 
un jour avec l'Ambañladeur de ce même difierent 
qui étoit déja ému , le Cardinal {e laiflant emporter à 
fon zele, s’'échappa à lui dire que s’il étoit Pape, il 
ne feroit pas tant de Paroles mais qu’il excommu- 

| nieroit 
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nieroit la Doge &. le Senar de Venife , à quoi Do« 
nat repliqua que s’il étoit Doge , il fe mettroit fort 
peu en peine de fes Excommunications 3 ce qui ar- 
riva dans la füite au pié de la lettre , Borghefe 
ayant, comme on a vü, lancé fes Excommunica. 
tions, & le Doge les ayant traittées d’inutiles, 

Au refte Donat étoit un homme d’une profonde 
connoillance dans les affaires du Monde, ayant à 
toute forte d'emplois dans la Rép. particulierement 
civiles dans les premieres Ambañlades, & Magiftra. 
tures de l’état. La guerre des Ufcoques continua 
de fon temps, mais avec des fuccés qui n’ont rien 
de relevant, la maifon d'Autriche differant de pour- 
voir à ce que les Peuples vecufent en difcipline, 
% la Rép. continuant à venger les pertes qu'ils 
faifoient fouffrir à fes Sujets par de cruelles repree 
failles, Le Doge mourut igé de 76. ans, & il eut: 
potw Succeffeur 

Marc. Antoine MExo âgé de 70, ans & d'une !612 
fiature au deffus de l'ordinaire , qui lui attiroit le 
refpeét, & qui le fit peut étre préferer à trois Com- 
petiteurs , que paroifloient par leurs mérites lui 
difputer la Souveraine Dignite.  Naai dans le pre- 
mier livre de fon Hiftoire , qui commence par 
la feconde année du Gouvernement de ce Duc, 
femble exprimer affez ouvertement qu'on doit attris 
buer aun bonheur particulier que PEurope ne fe vit 
pas enveloppée en une guerre dont le Roi. Henri 
IV. la menaçoit, & qui fut diffipée par fa mort, 
Chacun fçait la penfée de ce Prince qui étoit de 
divifer l'Europe en feize Principautés à peu pres 
égales, & on ne peut afféz admirer que ce Roi, 
qui a eù le nom de Grand pour s’étre frayé le 
chemin au trône en d’épit de tous les obftacles 
qui fembloient s’y. oppofer , ait été capable de 
concevoir un projet, où la Raifon & la Juftice pa- 
roiflent également lézées, la chofe étant auf diff. 
H 6 cile 
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cile dans l'execution, que celle:ci étoit contraire 
aux droits de tant de Souverains qu'il auroit fallu 
dépoüiller de leurs juftes domaines , pour en re- 
vétir d’autres qui n'y avoient aucun droit : outre 
que quand on {eroit parvenu à cette égalité de Do- 
maines partagés entre les feize Souverains, cette 
égalité n’auroit fubfifte que jufqw’à ce que Y'ambi- 
tion entrant dans la tête de quelqu'un d'eux, l'au- 
voit porté à entreprendre de troubler le repos 
public, fans confulter ni la raifon ni fes propres 
forces, comme il arrive tous les jours. La mort de 
Henri 1v. ayant coupé la trame de cet injufte pro- 
jet , la paix de Pitalie fut troublée par celle de 
Lgr2 François de Gouzagne Duc de Mantoüe, qui ne 
Jjaiflant qu'une fille nommée Marie & deux freres, 
Ferdinand Cardinal, & Vincent, fournit l'occafion à 
cette rupture. La Veuve du Deffunt étoit la Prin- 
cefle Marguerite fille de Charles Emmanuel Duc 
de Savoye , & le mariage de ces deux Princes 
avoit été fait pour appaifer certaines querelles 
entre les deux Maïfons au fujet du Duche de Mont- 
ferrat , qui fut partagé entre elles à cette occa- 
fon, & les fit vivre en paix tant que vecut Fran- 
gois Duc de Mantoüe. Comme Charles Emma- 
nuel Duc de Savoye étoit d’un efprit & d’un cœur 
entreprenant $. qui lui avoit déja fufcité bien des. 
affaires avec les Rois de Francé & d’Efpagne, Îles 
Anterêts des quels il avoit embraflés fucceflivement, 
i} prétendit que fon Gendre ne laiffant qu'une fille, 
elle devoit hériter tout au moins de la dote de fa 
Mere, c'eit à dire de ce que la Maïfon de Man- 
toüe pofledoit du Montferrat, qui paroifloit ne lui 
avoir été cédé qu’en vertu de cette Alliance. Il in- 
fifta premierement que la Princefle Marguerite fa 
&lle, & Marie fille de celle-ci fuflent transferécs 
en Piemont, où tout au moins à Milan ,ou en quel- 
que. autre Lieu neutre, {ous prétexte qu'elles ne jou« 
| ifloient 
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iloient point à Mantoüe d’une afleurance toute: 
entiere , les Beaus Freres pouvant avoir des efpe- 
rances de fuccéder, qui leur fiflent défirer la mort 
de la jeune Princefle , non pas pour obtenir le: 
Duché de Mantoïüe , au quel les femmes ne füucce- 
doient point , mais celui de Montferrat , qui leur: 
étoit ouvert, Comme la Veuve Duchefle de Mans 
tolie pouvoit étre, & même avoit publié qu’elle 
étoit grofle , le Cardinal Ferdinand fe fervoit de 
sette raifon pour la retenir à Mantoie , reprefen. 
tant que pouvant donner un fils héritier neceflaire 
à l'Etat, il étoit hors de toute apparence qu'elle 
s'eloignât de Mantoüe pour aller accoucher ailleurs. 
Comme le Duc Charles Emanuel avoit cpoufe Ca- 
therine Michelle fille du Roi d'Efpagne Philippe IL. 
il n’eut pas grande difficulté d’engagér dans fes in- 
terêts la Marquis d'Inoyofa Gouverneur de Milan f 
qui envoya à Mantoüe Île Prince d’Afcoli, avec une: 
fuite nombreufe & armée, demander au nom du. 
Roi d’Efpagne les Princefles, plûtôt avec menaces. 
qu'avec les offices d'une commiflion pacifique. Le. 
Cardinal Ferdinand pour autorifer fon refus, oppofa 
de fon côté, les noms de l'Empereur , & du Roi 
de France, dont il avoit Phonneur d’étre Parent, 
proteltant de ne pouvoir fe defaifir des Princefles. 
fans leur aveu & de vouloir depecher des Cou. 
riers à Vienne & à Paris, pour y donner. part de- 
ce qui fe pañloit. 11le fit, PEmpereur Matthias ap- 
Prouvant fes raifons , par un decret particulier lui, 
attribua la régence de l'Etat & la tutéle de la jeune 
Princefle, au moyen de quoi les bruits furent pour 
lors appaifés. La Senat de Venife, fans qu'il parut, 
s’étoit entremis en cette affaire, & avoit employé: 
de puiflants offices aupres de l'Empereur Matthias, 
Je piquant de jaloufie de ce que les Efpagnols vou- 
loient faire les Maîtres dans les Ficfs d'Italie », qui. 
xelcyoient de PEmpire , & à Mantoüe aupres du: 
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Cardinal, à qui ils envoyerent un Miniftre fans - 

nom pour l'encourager à tenir ferme contre le Duc 
de Savoye, de l'humeur inquiete duquel il crai- 
noit de voir la paix d'Italie mife en confufion, 
£ on ne s’oppofoit à fes defleins. Cette efpe- 
rance ne fut pas néantmoins de longue durée, 
Le Duc de Savoye prenant plütôt confeil de fon ef- 
prit impatient & inquiet que des convenances des 
autres, trouva moyen de retirer la Princefle Mar- 
guerite fa fille de Mantoue , & de refufer un fecond 
mariage, que le Cardinal Ferdinand offroit à cel- 
le-ci pour éteindre toutes les Jaloufies entre les 
deux maifons. Apres cela le Duc de Savoye com- 
me fi tous les motifs de la ceflion du Montferrat 
au Duc de Mantoue avoient ceflé, entreprit de fe 
remettre en polleffion de cette Province par les 
armes. Jl furprit plûtôt qu'il n'affiegea, en mé- 
me temps, les places de Trin, d'Albe ,& de Monte- 
calvo, S. À, R. s'étant acheminée en perfonne con: 
tre la premiere, & ayant envoyé deux autres corps 
de fes troupes contre les deux autres: En fuie ne 
trouvant point de refiftance il fe miten pofleffion 
de quafi tout le Montferrat. Le Senat de Venife, 
qui. ne voyoit pas volontiers la guerre s’allumer 
en lralie, envoya lui faire de preflantes exhorta- 
tions à la paix, qui. furent inutiles parce que le 
Prince n'y étoit nullement difpofé. Le Duc de 
Mantoüe recourut à la Rép, comme à la Purflan- 
ce de la quelle il pouvoit avoir un fecours plus 
prompt & plus afleuré. La crainte d’exciter d’au- 
tant plus le Duc de Savoye à la guerre, qu’il trou- 
veroit les conquêtes plus faciles , fit que le Senat 
envoya un Refident à Mantoüe avec de l'argent 
qui y leva trois mille hommes pour le fervice dû 
Duc, & ils furent envoyés à Cafal, pour afleurer 
cette Place, Toute l'Italie craignant que ces pre- 
mieres étincelles ne produififlent un plus grand _ 
cendie 


Nouvelle Relation de Venfe. 281. 
cendie fouhaittoit qu'on les éteignit dés le Com- 
mencement, Le Roi Catholique y faifoit alors 
la principale figure, & il fembloit que cétoit à lui 
à apporter ce remede, En effet le Marquis d’I. 
noyofa Gouverneur de Milan, enjoignit au Duc de 
Savoye de la part du Roi de defarmer ét de rc- 
ftituer au Duc de Mantoüe ce qu'il lui avoit pris. 
L’Ambañadeur que la Rép, de Venife tenoit à 
Turin s’étoit déja plufieurs fois entremis envers 
le Duc, mais avec un ton plus moderé , ufant 
de prieres & de remontrances, ce qui avoit ob- 
ligé le Duc, qui ne vouloir point entendre de 
femblables difcours, de le licentier: Mais un troi. 
fieme Mediateur fe joignit aux deux autres & eut 
plus d'effet , ce fut l'Empereur qui envoya des 
‘ordres précis au Duc de defarmer & de reftituer 
tout ce qu'il avoit pris, faute de quoi il feroit mis 
au ban de l’Empire, Le Duc qui ne vouloit pas 
étre réduit à ces extemités, propofa la négotiation, 
dans laquelle pour lui accorder quelque forte de 
fatisfaétion , il fut conclu que la Princefle Marie, 
à l'occafion de qui naïfloient tous les differents, 
feroit Otée au Duc de Mantoie & conduite À Mi. 
Jan, Le traité fut fait entre les Miniftres de la 
Maifon d'Autriche & du Duc de Sayvoye , fans 
en confulter le Duc de Mantoüe, qui refufa ner. 
tement de s'y foûmettre, quand on lui en fit part, 
Ceci remettant les chofes dans les premiers trou- 
bles , le Duc de Savoye fe mit de nouveau en 
campagne, & pour fe mieux difculper, envoya 
fon fils à Madrid, ‘pour faire aggréer fes raifons à 
S. M. Catholique. 

Les Venitiens qui ne vouloient pas abandonner 
le Duc de Mantoue firent de pius grands arme. 
ments pour lui, & le grand Duc même mit juf 
qu'à dix mille hommes en campagne auxquels les 
Genois & le Duc de Modene ayant refufé les paf 

fages, 
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fages, illes prit par force fur le Modenois, Mais: 


comme on vouloit en toute maniere empêcher qué 
les chofes n'allaffent à de plus grandes ruptures, on 
renoüa vue nouvelle Négotiation, pendant laquelle 
ÿ vint de nouveaux ordres de la Cour d'Efpagne, 
par leuels il étoit enjoint au Duc de Savoye de 
defarmer, & de rendre ce qu’il avoit pris, faute de 
uoi le Gouverneur de Milan devroit l'y obliger par 
à force. Le Roi Catholique ayant fait dire au fiis 


du Duc, qui étoit déja arrivé en Catalogne pour ve- 


nir à la Cour, de ne s’y point prefenter devant qu'on 
eût des Nouvelles que fon Pere avoit obei. Pour 
Je couple Duc Charles donna fes mains à ja reftitu- 
tion d’une partie de ce qu'ik avoit pris, & on crüt 
les chofes en termes d’un accommodement total. 

3  Ilarriva deux chofes pendant cette année, qui fi- 
rent craindre à la Rép. de Venife d’avoir les Turcs 
fur les bras, nonobftant les grands égards qu’elle 
avoit témoignés pour eux dans lPaffaire des. Ufco- 
ques, La premiere fut que le Vice Roi de Sicile a- 
vant armé huit galeres, en alla furprendre dans le 
port de Scio doufe richement chargées &. apparte- 
nantes aux Sujets de la Potre, defquelles en ayant 
ubjugué fept il s'en retourna heureufement à Mef- 
fine avec un tres-riche butin de Marchandifes &c 
dEfclaves. La feconde fut que Charles Duc de Ne- 
vers, qui étoit venu de France en.ltalie pour fervir 
le Duc de Mantoüe fon Coufin, ne trouvant point 
qu'on fit une guerre affez vive dans le Montierrat 
pour fatisfaire fon Efprit martial, s’étoit porté en di- 
verfes Provinces & y avoit par l'autorité de fon ex- 
emple particulier, difpofé plufieurs perfonnes à Îa 
guerre contre le Turc; Outre cela il tenoit prêt 
quelque nombre de vaifleaux dans divers ports dé 
France, & par le moyen de quelques intelligences, 
qu’il avoit liées avec des Grecs du Peloponele , & 
des. Galeres du Page, qu'on lui avoit promifes , il n’af 

pitoit 
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piroit a rien moins que de faire une puiffante guer- 
ré aux Infideles, Le Pape, qui étoit de concert 
avec lui pour lexécution de fes deffeins, travailla à 
porter les Venitiens à prendre part à Pentreprife, & 
l'avis en étant parvenu à Conftantinople, le Sultan 
furieux proteita qu'il fe vangeroït dés le printemps 
de l’année fuivante, non feulement de la Rép. mais 
de tous les Chrétiens, La chofe n'eut cependant 
aucune fuite, à caufe que le Sultan qui étoit Ach- 
met fe trouvoit alors embaraflé de tant de côtés 
qu’il n’eut pas les moyens de fe tourner de ce- 
Jui-ci. 

Les brouilleries du Montferrat eurent plus de 
fuite, le Duc de Savoye, qui avoit paru céder l’an- 
née precedente, & vouloir fe réduire à la paix, fit 
de nouvelles levées , fe plaignant de ce que la 
Couronne d’Efpagne vouloit ufer à fon égard d’u- 
ne autorite injurieufe à fa propre Souveraineté. 
Il retourna au premier deflein qu’il avoit à de 
fe rendre Maître de cette Province, La France qui 
avoit concouru avec PEfpagne à l’obliger au des- 
armement, à caufe que la Reine Marie de Medi- 
cis qui travailloit à faire le double mariage qui 
fuivit en effet du Roi Louis XIIL. fon fils avec 
l'Infante d'Efpagne, & de fà fille Elizabeth avec le 
Roi Philippe IL, entroit alors dans toutes les vues 
du Confeil de Madrid, Elle fe trouvoit elle mé- 
me broütillée au fujet de Concino fon favori ap- 
Pelé ordinairement Je Maréchal d'Ancre. L'oc. 
cafion parut favorable au Duc de Savoye, quire- 
Courut à la Rép. de Venife, Jaquelle ayant alors 
renouvellé fa ligue avec les Grifons, fembloit étre 
plus en état de le fecourir, Le Gouverneur de 
Mian voyant ces nouveaux mouvements du Duc 
lui renouvella les ordres de la Cour de Madrid qui 
‘ Pobligeoïnt à demeurer en repos, & Île Duc pour 
témoigner le peu de cas qu'il en faifoit, lui ren- 
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voya la Toifon d'Or qu’il avoit reçue du Roi, en 
proteftant qu’il ne vouloit pas même étre retenu par 
cette chaine d’honneur & de bienfeance, dans une 
fujettion qu’il difoit injurieule à fon rang & à fa li- 
berté, Taifant fuivre les paroles par les efets, il con- 
duifit fes troupes dansle Milanois, où il brüla & bu. 
tina quelques terres; ce qui étant venu aux oreilles 
de l'Empereur Mathias , il mit le Duc au ban de 
PEmpire, fi dans le terme de quelques jours il ne 
donnoit fatisfaétion de ces attentats. Le Pape & le 
Roi de France le firent exhorter à défifter d’une 
entreprife auffi hardie , qu'étoit celle de fe vouloir 
mefurer contre un Roi aufli puiflant que l’étoit $. 
M. C. & dans laquelle il trouveroit infailliblement 
fa ruine. Son inclination le rendoit fourd à toutes 
ces remontrances, mais à la fin la crainte d'un ave- 
nir, dans le quel il ne voyoit d’autre appui que ce- 
Jui de fon courage , tous les autres Princes d'Italie 
qui l’avoient autrefois voulu fecourir, détournés par 
les Efpagnols, l'ayant quitté, il donna la main à un 
traitté, dans le quel le Gouverneur de Milan , qui 
vouloit avoir la gloire d’avoir mis fin à ces broüille- 
ries, & réduit le Duc Charles, Jui fit des conditions 
fi avantageules qu’il en fut desapprouvé à Madrid, 
& auroit perdu fes Charges fans la faveur du Duc de 
Lerme Favori & Miniftre du Roi Philippe LI. qui 
le protegea & qui excufa fes bonnes intentions, 

Le Duc apprenant que la Cour d'Efpagne n’ap- 
prouvoit pas fon traité recourut aux armes, de mê- 
me que le Gouverneur de Milan, qui battit fes trou- 
pes prés de la Ville d'Afti, Cette déroute fit remet- 
tre d'autres traités fur pié, dans lefquels le Senat 
de Venife entra plus avant que par le paflé, puis 
qu’il promit au Duc une garantie fecrete contre tous, 
fi ce dernier accord étoit encor defavoié: Et fans 
doute que le chagrin que le Senat avoit de l'affaire 
des Ufcoques, qui continuoit fur le pié des hoftili- 

tes 
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tés réciproques, quoi que toûjours fans déclaration 
de guerre ouverte, le difpofa à donner cette garan- 
tie, qui paroifloit en toute maniere hors de neceffi. 
té, puisque la Rép. prenait part en des intérêts, qui 
ne la regardoient guerres, & cela én faveur d’un 
Prince fs ardent à fe faire des affaires que prudent 
& puiffant pours’en tirer. En effet ce fut dans cette 
année que fée chofes s’étant aigries, entre la Maifon 
d'Autriche & la Rép, on vit des armées dans les for. 
mes en campagne de part & d'autre; les Venitiens 
s'étantjemtés dis le Frioul & dans llftrie, quoi 
qu'avec un füccés inegal, leurs troupes ayant été 
batues dans cette derniere Province , Où elles s’é- 
toient avancées pour détruire les Salines de Triefte, 
Cette déclaration ouverte des Venitiens contre la 
Maïon d'Autriche, porta le Duc de Sayoye à la pre- 
miere nouvelle qu'il en eut, à envoyer offir à la 
Rép. fa perfonne , celles de fes fils, fes troupes-& 
tout ce qui étoit en fon pouvoir, avec aufli peu de 
befoin, & de convenance à fes propres intérêts, 
que la Rép. avoit ü peu de neceflité à fe declarer 
pour lui l’année derniere, Ce fut fur la fin de cel. 
le-ci que le Duc de Venife M, Ant. Memo étant 
mort, on Jui {ubftitua 

JEax BEmgo, que la fuite de P'Hiftoire veut qu'on 
nomme, quoi que depuis long temps les Doges fuf. 


entà Venife, des perfonages fans crédit dans le ma- 


niment des affaires publiques, ou tout au plus d'u- 
ne autorité tres-peu confidérable, fi leurs fentiments 
n'étoient appuyés du concours & de Papprobation 
des Confcils de laRép. La guerre des Ufcoques du- 
roit toüjours de la maniere dont où l’a décrit, c’eft 
à dire avec un acharnement de part & d'autre qui 
mettoit en ufage les plus barbares hoftilités, Le 
Senat de Venife pour fe foûtenir, cherchoit de 
tout coté des Alliances & des fecours, dans cette 
vué eile envoya au commencement de cette annee 

en 
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en Allemagne demander lun & l’autre aux Princes, 
qu’on appelloit de l’Unior Proteftante, s'addreflant 
particulierement au Duc de Wittemberg & à 'Ele- 
éteur Palatin, qui promirent une partie de ce que 
Je Senat demandoit. L'Empereur Matthias conti- 
nuoit de fon coté à s’entremettre pour un accom- 
modement entre la Rép. & l’Archiduc, mais infi- 
flant pour preliminaire que le Senat reflituât avant 
toute chofe ce qu'il avoit occupé des terres de lAr- 
chiduc , la négotiation refta D Ai Les Ve- 
nitiens avoient en vüe le fiege de Gradisque, bon- 
ne place dans le Frioul, ce qui fit remuer Don Pier- 
re de Tolede, qui avoit dés la fin de l’année prece- 
dente fuccédé au Marquis d’Inoyofa dans le Gou- 
vernement de Milan. Il fe difpofa à agir par diver- 
fion contre les Venitiens, s’il n’y avoit pas d’autres 
moyens de les détourner de ce nes D. Alfonce de 
la Queva Ambaffadeur du Roi d’Efpagne à Venile y 
faifoit des plaintes contre la conduite de la Rép. en- 
vers l'Archiduc d’un ton fi fier & fi haut, que c'é- 
toit plütôt des menaces que des remontrances, pré- 
tendant que l'Empereur fe portant pour Médiateur 
dans cette affaire , le moins qui fut dû à fon entre- 
mife & à {a dignité étoit de fe defaifir, ou tout au 
moins de mettre en fequeftre les ufurpations que la 
Rép. avoit faites en une guerre entreprife feule- 
ment pour vanger le tort fait à quelques particuliers 
par des gens fans aveu, & que l'Archiauc leur Maï- 
tre desapprouvoit auffi bien qu'eux: Mais le Senat 
ne lentendoit pas ainfi , & n'étoit nullement difpo- 
fe à deferer ni à l'autorité de l'Empereur ni aux me- 
naces du Miniftre d'Efpagne en une affaire, où il 
prenoit ün interét bien plus grand que celui qu'on 
difoit, 

La guerre du Piemont , qui avoit paru appaifée 
par le Traité fait avec le Marquis d’Inoyofa, & re- 
nouvellée par la reprife des armes que fit le Duc, 

tenoit 
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tenoit d’ailleurs les éfprits en fufpens Le change- 
ment de Gouverneur au Duché de Milan donnoit 
Pretexte au Duc de demeurer armé. En effet quand 
ce nouveau Gouverneur lui renouvella les inftances 
de donner exécution au Traité, dont le premier ar- 
ticle étoit un defarmement réciproque , & la cef 
fion de la part du Duc des places du Montferrat »'le! 
Duc le refufa hautement, d'autant plus que le Gou- 
Verneur vouloit qu'il obeitle premier & qu’il s’en 
remit à la bonté du Roi C. qui de fon côte ne pou. 
voit pas defarmer , vû la guerre que la Rép. faifoit 
à l’Archiduc, que l'honneur ne permettoit pas au 
Roï {on Maître d'abaïflonner, Dans cette difpofi. 
tion, le Duc & le Gouverneur, quoi qu'ils ne ve- 
cuflent en aucune rupture ouverte, ne laifloient point 
de chercher toutes les occafions de fe nuire, en pro- 
Curant par des voyes fecretes de fe faifir des places, 
En corrompant les Gouverneurs & les Garnifons. 
Mais comme les chofes ne Pouvoient pas en demeu- 
rer là, on en vint enfin aux déclarations ouvertes, 
la Duc réfolu à tout tenter plûtôt que de fe foûme. 
tre aux conditions qu’on exigeoit de lur, & le Se. 
hat de Venife l'encourageant à entreprendre quel. 
que chofe par des fecours d'argent, qu’il lui four. 
nifloit, moyennant quoi il fit un bon nombre de Trou- 
pes: La plus grande partie venoit de France », par 
Ja connivence, & quelque chofe de plus du Duc de 
l’'Ediguieres, qui étant Gouverneur du Daufiné & de 
la Provence donnoit la main à ce paflage. La cho 
fe étoit désapprouvée par la Cour de France » qui 
vivoit en ce temps là en fort bonne intelligence a- 
vec Celle d'Efpagne: Mais c’étoit alors le temps que 
les Gouverneurs de Provinces fe moquoient de ce 

ue la Cour leur commandoir » & le Cardinal de 

üchelieu n'avoit pas encor mis les chofes für le 
pied où elles ont été depuis , & où elles font au- 
Jourd'hui , où non feulement un fimple Gouverneur, 
mais 
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mais le premier Prince du Sang, n'oferoit faire un 
pas en cette matiere, al de jà de ce qui lui eft 
prefcrit. 
Je Duc de l'Ediguieres lui même alla à Turin 
noter une Intelligence éclatrante avec Je Duc Char- 
les, à qui il promit tout ce qui dependoit de lui, 
œ le Duc rendit cette Venue encor plus éclattante, 
par le bruit qu'il fit repandre que la Couronne de 
France étoit abfolument dans fes intérêts. Cela ne 
Jaiffa pas d’avoir un effet avantageux pour le Duc. Le 
Gouverneur de Milan faillit neantmoins à Jui faire 
une piece, qui auroit reculé de bien loin les affaires, 
f elle avoir ü fon effet. LA Maifon de Nemours 
en France étant une branche de celle de Savoye, 
fe Duc de ce nom étoit appellé à la fucceflion, 
fi S. AR, n'avoit point ü de pofterité. Il en avoit, 
& même une fort nombreufe : mais comme la 
Cour d'Efpagne lui étoit alors contraire ; Toledo 
Gouverneur de Milan perfuada au Duc de Ne- 
mours que le Roi Catholique lui donneroit la con. 
£feation des États du Duc, sil vouloit contribuer 
à Ven chafler pour le punir de fa defobeyflance, 
Le Duc de Nemours, ne hefita point à entrer dans 
les'engagements qu'on lui propofoit, & feignant 
de voulor affälter comme bon parent, le Duc mê- 
mé de Savoye, il fe mit à faire des levées en Fran- 
ce, qu'il fe difpofoit de conduire lui même en 6a- 
voye, & là fe declarer contre lui, dans la confiance 
d'etre foutenu par un corps d'Éfpagnols qui lui 
viendroit de la Franche Comte & de Bourgogne : 
ce qui étant trop tôt découvert n'eut point d'effet, 
Cepandant les Venitiens travailloient à fe fortis 
fier autant qu’ils pouvoient, non contents d’avoir re: 
cherché le fecours des Proteftants d'Allemagne, ils 
tenterent d’avoir celui des Suifles & des Grifons, 
ce qui nereuflit pas, ces derniers étant gagnés par 
le Gouverneur de Milan, leur reiufesent des le: 
véesd 
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vces, & le paflage à celles que les Suifles parois. 
foient prêts à leur accorder. Ils n’en faifoient pas 
la guerre avec moins de vigueur dans le Frioul & 
dans Pftrie. Ils avoient toûjours en vuë la prife 
de Gradifque : mais le Comte de Trautmansdorf, 
qui commandoit les forces de l’'Emperenr en cette 
Province , n'étoit pas plus attentif à fe divertir , 
que vigoureux à fe battre dans l'occafion. Tout 
fe pafloit en fations peu confiderables , ex. 
cepté quelques forts, que les Partis faifoient 
bâtir fur le terrein Pun de l'autre pour s’y établir 
a mefure qu’ils y pénétroient, & qui étoient en- 
fuite attaqués avec la dernicre vigueur, Le Pape 
fe tournoit de tous côtés pour trouver les moyens 
d’eteindre cette guerre, qui menaçoit de s’etendre 
encor davantage; Il faifoit porter par tout des pro- 
pofitions de paix : mais les moyens de la retablir 
ne ke prefentoient nulle part, la Rép. fe promet- 
tant tout de la continuation de la guerre du côté 
de l’Archiduc , & fe tenant comme affeurée du 
côté de Milan par la diverfion du Duc Charles Em- 
manuel, qui tiendroit aflés occupées les forces du 
Gouverneur, pour qu’elle nen eût rien à craindre, 
Il étoit par la même raifon impoffible de faire 
goûter au Duc aucune propoñition de paix; celui. 
ci fe tenant fier de l'alliance des Venitiens, qu'il 
fuppofoit devoir donner aflez d'embarras au Gou- 
. Yerneur de Milan, pour que. fes armes puffent fai. 
re des conquêtes confiderables. 11 fut encor con- 
firmé dans fon refus par l'arrivée du Comte de 
Mansfeld à Turin de la part des Proteftants d’AI 
lemagne avec de grandes promefles tout au moins 
de diverfions confiderables. Il le fut par des fe. 
cours cffeétifside nouvelles Troupes Françoifes, 
que l’Edicuieres lui envoya du Dauphiné , & par 
d’autres que la Rép. négotioit en Hollande, & 
qni atriverent en cffet par mer queique temps 

aprés 
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aprés, fous la conduite du Comte Jean Erneft de 


Nafau, au nombre d'environ fix mille Hommes, 


qui furent incorporés dans les troupes de la Rép: 
mais qui ne lui rendirent quafi aucun fervice, les 
maladies & les defertions les ayant fait perir , auffi 
bien que leur Général, qui mourut à Udine dans 
Je Frioul, 

Ce fut apparemment à la vie de tant d’enne. 
mis, qui s’unifoient contre la Maifon d’Autriche, 
que le Triumvirat , comme Pappelle Nani dans le 
3, livre de fon Hiftoire, du Duc d'Offlone Vice Roi 
de Naples, de D. Piere de T'olede Gouverneur de 
Milan, & de D. Alfonce D, la Cueva Ambafladeur 
d'Efpagne à Venife, conçut le terrible deflein de 
cette conjuration , qui devoit faire fauter VArfenal 
de Venife, & même ôter du monde la Rép. de 
Venife, s'il faut ajouter foi à ce qu'en écrivent 
quelques Hiftoriens Italiens, & quaf tous les Fran- 
cois, qui par l’antipatie entre les deux Nations, ne 
manquent guerres de charger PEfpagnole de tout 
ce qu'il y a de plus odieux, -à Ja moindre occafion 
qu'ils en ont. M. PAbbé de $. Real a même donné 
depuis peu une Defcription particuliere de cette 
Conjuration , mais COMME les chofes prefenrent 
un tout autre afpeét, quand on les confidere avec 
tout ce qui les accompagne , que quand on ne 
les voit qu’en partie, il y a bien des chofes dans 
cette Narration qui en donnent une touté auire 
Idée, parce qu'on Îles débite fans cet accompa- 
gnement , OU parce qu'on les débite accompagnces 
d'autres cireonftances , qui n’y ont aucun rap- 
port: ceft dans la vüe d'en donner une Idée, 
qu'on s’eft arrêté à détailler Pétat où fe trouvoit 
alors la Maifon d’Autriche & la Rép. de Venile, 
afin qu'on pût plus aifement former le jugement 
qu'on en doit faire , en réfléchiffant aux extré- 
mités, où les chofes étoient réduites par Paigreur 

con- 
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COnCuË reciproquement entre les Puiflances & léurs 
Miniltres. Monfr. de St. Real veut que le pre. 
Mier motif qui poufà les Autheurs de cette en- 
treprife fut le reflentiment de ce que la Rép. de 
Veniie n’avoit pas voulu accepter la médiation de 
la Couronne d'Efpagne dans fon accommodement 
avec le Pape Paul V, 11 faudroit poufier lereflenti. 
Ment bien loin pour lui attribuer une refolution 
aufli extrême, & il faut bien avoir envie de met. 
tre tout à profit pour fe fervir d’un prétexte auffi 
mal fondé pour en faire la caufe certaine d’un 
crime aufli énorme, La verité eft que la Cou- 
ronne d'Efpagae offrit {es forces au Pape, s’ilen 
falloit venir aux armes contre les Venitiens, & 

+que le Roi Henri IV. offrit les fiennes à la Rép. 
La déclaration de la premiere Pexcluoit naturelle. 
ment de la médiation, fans que pour cela celui 
qui en étoit exclus eut grande occafon de s’en 
fâcher, puis qu’il fe failoit honneur de fa partis- 
lité pour le Pere Commun des fidéles. Henri 1Y. 
qu'on ne croyait pas affeurément à Rome auf 
porté pour le St, Siege que le Roï Catholique, 
n'y {urprit perfonne, quand on y apprit qu'il fe 
declaroit pour les Venitiens, & Ceux-ci eétoient 
naturellement portés à le préférer à Pautre dans 
la negotiation de leurs interets; quoi que fi on veut 
voler la verité, le Roi Henri neut guerre plus 
4e part à l’accommodement que le Roi Philippe, 
la Rép. ne s'étant jamais voulu relâcher à quoi 
que ce fur, pour toutes les inftances des Miniftres 
du Roi T. C. que dans la grimace de leur confi- 
gner les deux Ecclefiaftiques prifonniers , que ces 
Miniftres abandonnerent immediatement au Com 
miflaires du Pape, Tout Je refte s'étant pañlé de 
la maniere qu'il fe feroit pañlé, fi ce Pape s’étoit 
voulu réconcilier à la Rép., fans Médiateur, ef 
à dire en la laifflant dans la jouiffance du droit 
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x ; 


de faire telles loix qu’elle croiroit à propos pour 
fon Gouvernement , & en tenant les Jefuîites non 
feulement éloignés, mais bannis de fon Etat, qui 
étoit ce que les François firent tant d'efforts inuti- 
les pour ebtenir. Les portraits que le même Au- 
theur nous donne des Miniftres ou Entrepreneurs 
de la Conjuration , ont bien plus la mine d'éftre des 
portraits de fantaifie, que des portraits tirés d’après 
nature; car dans quel autheur a-t-il puifé p. e. tous 
les talents & les qualités du Marquis de Bedmar D. 
Alfonce dela Queva , finon dans l’idée qu’il s’eft « 
faite d’un homme, qu’il fuppofe avoir dû étre tel 
qu'il le décrit, pour entreprendre, & pour reuflir M) 
dans l’entreprife qu'il lui attribue ? Il faut afleuré- 
ment que c'ait été un homme hardi, adroit & fer 
mé dans fes refolutions. Tout le refte, fionn'en 
a des preuves precifes, eft de la pure liberalité du Ml 
Peintre, qui prend plaifir d’egayer {on pinceau, com- MI 
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me celui-ci l’avoit fait dans le petit Roman de Don 
Carlos , qui fut fi bien reçu dans le monde, quoi 
qu’une bonne partie des circonftances en foit fauf- 
fe; les hommes aymant naturellement à voir de « 
beaux portraits, quoi que par le deffaut de l'origi- 
nal abfent on ne puifle juger.s’ils reffemblent à ceux 
qu’on a voulu reprefenter , fans quoi ils ne valent 
que la toile & les couleurs. On peut dire le mê-w 
me de quañ tout ce qu’il debite au fujet de cettew 
Conjuration, c’eft a dire qu'il n’eft pas mieux fon- 
dé en realité. Ceux qui connoiflent le genie doux 
& religieux du Roi Philippe IF, ëc celui du Ducu 
de Lerme fon premier Miniftre , n'auront garde 
de les impliquer en cette affaire. Le fifteme qu'il, 
donne de l’état d’alors de la Rép., où il fuppofe les 
Commandants bardis à inventer de nowvelles véxais 
tions fur le Peuple, qui devenort tous les jours plus 
| Ssmpatient à les Jouffrir , beaucorp de perfonnes parmi 


les Grands , qui n'aymotent point le Gouvernements! 
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C9" étoient partifans de L# Cour de Rome, & mille 
autres femblables Anecdotes, font afleurément de 
belles chiméres pour ceux, qui fçavent la carte du 
Pays. Mais enfin M. de St. Real a voulu faire une 
hiftoire, qui plût, & dans laquelle en deployant 
l'adreffe de fon éfprit, il fit voir les chofes comme 
elles pouvoient étre, f ce n’eft pas comme elles €. 
toient. Il]y a encor une autre occafon, ou fujet d’ér- 
Teur pour la plus part des Hiftoriens. C’eft que 
pleins de la connoiffance, qu’ils nt de la conftitu- 
tion du Gouvernement de leurs propres Pays, ils des 
bitent ce qu’ils raccontent des autres fur le plan du 
leur, & font dependre les affaires, où leur font pren- 
dre lé train qu’elles prendroient chez eux, fans re. 
fléchir fur la diverfité des inclinations des Peuples, 
parmi lefquels tels faccés font une tres violente im- 
preflion, qui ne feroient pas confiderés ailleurs, & 
ont des füites & y produifent des effets, qu’elles ne 
Produiroient point ailleurs. R 
l'our venir au fait de la Conjuration que les Au- 
theurs ont toûjours nié; mais que le fäng répandu 
a rendu plusque probable, fans imaginer tant dé 
miftéres, on peut tres-bien croire que les trois per- 
fonages, dont on a parlé, favoir le Duc d'Ofone 
Vice Roi de Naples, Don Pierre de Tolede Gou- 
Verneur de Milan, & D. Alfonce de la Queva Mar- 
Quis de Bedmar A mbafädeur d'Efpagne à Venife 
Conçurent d'eux mêmes & {ans aucune participation 
de Madrid, lextrayagant defléin de faire une fi 
grande peur à Ja Rép., & même fi on veut, d’en 
changer le Gouvernement , ou même de la détruire. 
Chacun y contribua de fà part, le Vice Roi, & le Gou- 
verneur par des milices & miniftres, qui devoient 
Ctre les Exécuteurs de cette entreprile, & l’Ambaf. 
Adeur par la direction de tout » Comme Ctant für 
les lieux , où la chofe devoit étre exécutée. Les 
Bfprits, comme on a dit, étoient extrémément ai- 
“2 2715 
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gris. Le Senat depuis beaucoup d’années faifoit 
exercer tous les plus cruels reflentiments contre les 
fujets de l’Archiduc de Gratz en reprefaille des pi- 
rateries des Uicoques, qu’on veut avoir été fomen- 
tées par les Miniftres de ce Prince, parce qu’ils pro» 
fitoyent fecrettement des prifes, que ces voleurs par- 
tageoient avec eux. Les chofes étoient venues à 
une rupture manifefte, & les Venitiens tenoient 
aGuellement Gradisque dans le Frioul afiégé. Ils 
avoient fait des troupes de tout côté, jufques à en 
faire venir de Hollande, avec laquelle Rep. qui 
métoit point encor reconnue libre par la Couronne 
d'Efpagne, le Senat avoit depuis long temps fait 
alliance par l'envoi d’un Miniftre particulier pour 
cela; ce qu'on ne peut pas douter qui ne déplût 
snfiniment à la Cour de Madrid. Ils fomentoient 
l'humenr inquiete de Charles Emmanuel Duc de Sa- 
voye, & avoient fait une ligue deffenfive & offen- 
five avec lui, lui fourniffant les moyens de faire & 
de pourfuivre une guerre qu’on ne fçauroit qua at- 
tribuer qu’à fon caprice. Nani avoüe ingenüment 
qu’on lui avoit déja fourni plus de deux millions de 
Ducats, quand le Senat lui afligna encor de nou- 
veau 90000, écus tous Îles mois pour continuer la 


guerre. Le credit & Ja puiffance de la Maifon d'Au- ‘4 


riche en Italie étoit alors dans fon plus haut point: 
ce qui rendoit les oppolitions du Senat de Venife à 
cette couronne , & l'envie qu’il paroifloit avoir de 


ja détruire, beaucoup plus fenfible, Lc Roi Phi 4 
lippe LI. comme on adit, étoit un Prince fort doux : # 
mais fes Miniftres n’étoient pas tous de même, & « 
il ny a pas à s’étonner que quelques uns ayent con: 3 
cu le deffein d’en faire un reflentiment éclattantt M 
Et du plus au moins les trahifons pnt été de tous M 
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des fiecles, & le nôtre peut étre plus qu'aucun at | à 


tre, auroit occafion de rougir, fi on rendoit publi- M 
ques les entreprifes de cette nature, qui s'y fontw 
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formées, Le Duc Bembo eut le bonheur de mous 
rir devant que cette fatale entreprife fe fit fentir & 
{on fuccefleur | 

Nicouas Donar, qui ne gouverna que quaran- 
te Jours eut celui de découvir & de tirer vengean- 
ce d’un attentat, qui auroit enfeveli fa Patrie dans 
fes ruines; Nani auffi bien informé que le pouvoit 
être tout autre, écrit au fujet de cette Confpira- 
tion, que le Marquis de Bedmar ayant réuni-à Ve- 
nife une quantité de perfones de diverfes Nations, 
dont lé Duc d’Oflone lui avoit envoyé une partie, 
& le Gouverneur de Milan l’autre, les avoit difpo- 
fés à fe faifir de l'Arfenal, mettre le feu à quelques 
endroits, & à faire main bafle fur tous ceux qui s’op- 
poferoient avec la force au deflein de fe rendre Mat- 
tres de la Ville, dont il leur abindonnoit le pillage 
Pour recompenfe. Le Duc d'Oflone devoit foûte. 
nir le defféin de cette furprife par un armemens 
naval, pour l'introduétion duquel il avoit fait fai. 
re des barques propres à paflr par les canaux , non- 
obflant le peu de fond des eaux de la Mer dané ces 
endroits là: que la tempête & la rencontre de quel- 
ques Corfaires ayant empeché cette flotte de S’ape 
procher, & l’entreprife renvôyée à une autre fai- 
on, deux François complices (que Nani veut avoir 
été parents du Duc de l’Ediguicres) allerent révé- 
ler la conjuration au Confeil des Dix , qui fe {er- 
vant des adreflès, qu'on leur donnoit de la qualité 


des perfonnes , & des lieux où étoient logés les 


Confpirateurs fe faifit quafi de tous, & les fit mou- 
rir de diverfes fortes de fupplices, peu s’étant fau- 


vés par la fuite. Le Peuple de Venife informé que 


PAmbafladeur d’Efpagne avoit eû part, & même 
qu’il avoit été l’architedte de cette confpiration, 
faillit à le mettre en pieces, mais le Senat le fit, auffi 
bien que fes Domeftiques & fes meubles les plus 
Pretieux, tran{porter en feureté hors de l'Etat, & 
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ne voulut point qu’on imputât au Roi, ou àla Na- 
tion une entreprife fi deteftable. | 
Donat n'ayant vecu que 40, Jours, on lui fub- 
ftitua 
368  AnroInE Priuct, fous lequel lestroubles d'Italie 
& des Ufcoques prirent fin, par un traité conclu à 
Madrid, qui obligea enfin le Dus de Savoye à des- 
armer , &rètira de. Segna les Ufcoques, dont les fa- 
milles furent transferées ailleurs, & les barques 
2619 qui leur avoient fervi, à pirater furent brülées. L'Ar- 
chiduc Ferdinand, qui fut elà Empereur à la place 
de Mathias fon Oncle, & le foulevement de la Bo- 
beme, furent les caufes, qui firent renaitre la paix, 
& terminer par un accord définitif des fujets de 
querelles, qui auroient diverti des armes, dont on 
devoit avoir un fi grand befoin ailleurs, Les Fran- 
çois auffi bien que les Efpagnols n’aymant point à 
voir les Venitiens mélés avec les Grifons, s'étoient 
oppofés à l'effet de la Ligue que le Senat avoit fait 
avec ceux-ci, c’eft à dire au paffage des fecours 
que le Senat. efperoit d’en tirer. Ou peut dire qu’u- 
ne autre raon beaucoup plus forte avoit porté le 
Senat à rechercher cette Alliance. Les Etats de la 
Rép. étoient quafñ de tous côtés environnés par 
ceux de la Maiion d'Autriche, Il n’y avoit que ce 
feul terrein des Grifons, ou de leurs Sujets les Valte- 
lins, qui empechaffent que le Tirol, ne joignit le 
Duché de Milan : D’oùil n’eft pas merveilleux qu'elle 
s’efforcät d'empécher cette contiguité d'Etats {uf- 
pets, & qu’elle cherchät à fe conferver une porte 
pour récevoir des fecours dans le befoin. Nonob- 
flant les oppoñitions qu’on avoit autresfois faites à 
cette Alliance, le Senat fe refolut de la renouvel- 
ler, & même d'en former d’autres, dés que la Paix 
d'Italie, dont on vient de parler, eut été conclue. 
Le Duc de Savoye Charles Emmanuel dominé par 
fon genie inquiet; quelque experience qu'il eût fait 
| par 
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par le paflé, que fes deffeins avoient des fuccés peu 
favorables, étoit toüjours prêt à entendre de nou- 
velles propofitions, La Senat lui fit offre d’un re. 
nouvellement de ligue deffenfive, qu'il accepta, & 
s'engaga à tout ce qu’on voulut. Le Senat efperant 
que {on exemple pourroit porter les Princes d’Itas 
lic à faire le même, fit reprefenter aux Ducs de 
Mantoüe, de Modene, de Parme, & d’'Urbin, la 
gloire qu’il y auroit à rendre une fois à l'Italie {on 
premier luftre, en la délivrant du joug des Etran- 
gers ; ce qui feroit facile en s’uniflant tous contre 
ceux, qui pretendoient.en étre les Arbitres, & lui 
donner la loi. Le pretexte étoit un peu mince pour 
embraffer une entreprife auffi hardie ; avec fi peu 
d’apparence de fuccés, ou au moins à travers tant 
de dangers.  Auff tous refuferent-ils d’y prêter les 
mains, & le Grand Duc, à qui les Venitiens n’eu- 
rent garde d’en parler, s'étant declaré ouvertement 
en faveur de Ferdinand fon Beaufrere, à qui il en. 
voya des troupes pour le fervir dans la guerre-de 
Boheme, fon exemple fut plus fort que toutes les 
infinuations du Senat, 

Celui-ci qui avoit refolu de tirer dans fes interets 
toute l’Europe, voyant la France embaraffée de {es 
Propres affaires, demanda encor & conclut une li- 
gue avec les Etats de Hollande, aufquels à la vérité le 
Roi d'Efpagne avoit accordé une Treves de douze 
ans , mais ne s’étant point encor depoüillé de l'efa 
Perance de les remetre fous fon obeiflance , il ne 
voyoit qu’a regret qu’on recherchât leur alliance. 
Aufli n’y avoit-il que le Roi de France, & les Pro- 
teftants d'Allemagne, & des Princes infidéles qui te- 
moignaffent d’étre bien ailes de les voir entiere- 
ment feparés de la Couronne d’Efpagne: Et ce n’é- 
toit qu'avec un étonnement particulier qu’on avoit 
vû les Venitiens à la follicitarion du Roi Henri IV. 
établir cette Alliance de leur Rép, avec les Hollan- 

14 dois, 
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dois, & envoyer un Sénateur de la premiere No- 
_ bleffe, quifut Thomas Contarin, pour en conclurele 
L610 traité, La Rép. fit encor alliance avec l'Angleterre, 
avec les Proteftants d’Alemagne, & même avec les 
Bohemiens, qui s’étoient revoltés contre le nouvel 
Empereur Ferdinand , & comme la recherche de tou- 
tes ces Alliances paroifloit aflés inutile en un temps 
où la Rép. de Venife jouifloit de la paix, on ne fça- 
voir à quoi attribuer cet empreflement, finon a un 
foin extraordinaire de fa confervation, 

1] eft vrai que le Duc d'Oflonne Vice Roi de Na- 
ples, qui fe rendit fi fameux par Ja bizarrerie de fes 
penfées , tenoit les: Venitiens dans quelque inquie- 
tude , demeurant continuellement armé , dans la 

_ vuë, difoit il, d'entreprendre contre les Infidéles, 
qu’il envoya en effet quelquefois infulter fur leurs 
rivages, ou dansdes Iles de PArchipel. Mais enfin 

620 l'an 1620. fut la derniere de fes entreprifes & des 
jaloufies, qu’il pouvoit donner, ayant été rapellé à 
Madrid, & étant mort en prifon : ce qui femble ju- 
fiGer afléz que la Cour n’avoit aucune part a l'ex- 
travagance de fes entreprifes, Cette même année 
fut la premiere d’un nouveau different, dans lequel 
entra la Rép. avec la Maifon d'Autriche au fujet de 
Ja Valeline, Les Valtelins Peuples Catholiques font 
fujets des Grifons Proteftants, & comme depuis long 
temps ceux-ci cherchoient à faire recevoir leur re- 
ligion par leurs fujets, en envoyant pour les gou- 
verner les perfonnes les plus zélées de leur eroyan- 
ce, qui en bâtiflant des Temples, en inftituant des 
Ecôles, & par d’autres manieres, inquietoient ces 
Peuples, ils recoururent au F'ape, qui les recom- 
manda au Roi d’Efpagne , au nom duquel le Gou- 
verneur de Milan prit leur protection, La Valteli- 
ne eft un petit Pays qui s’étend des deux cotés de: 
VAda depuis le Tyrol jufqu’au Milanois. Rien au 
monde n'étoit plus utile à la Maifon d'Autriche que 
i . ce 


— 
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ce petit Pays, qui auroit uni les Etats, qu’elle pof. 
fede en Allemagne à ceux qu’elle a en Italie, 
mais cC’étoit cela même qui animoit tous les ja 
loux de la Grandeur de cette Maifon à s’oppofer 
à cette union, & les Venitiens en particulier , à 
qui la bonne politique ne confeilloit pas de fe laif. 
fer enfermer encor de ce côté par les Etats de cet- 
te Maifon, Outre cela la Rép, étoit en ligue avec 
les Grifons, lefquels criant au fecours contre le Gou- 
verneur de Milan qui vouloit détacher leur fujets 
de leur obeiffance, trouverent non feulement I 
Rép. de Venife, mais encor la France difpofées 
à les fecourir. Cette déclaration fit que le Roi 
d’Efpagne retira fon Ambaladeur de Venife, quoi 
que fans aucune proteflation exprefle de rompre 
avec la Rép. Mais fes Miniftres dans les autres 
Cours faifoient à ceux de la-Rép. desdifficultés für 
le traitement, dont ils pretendoient aherer la for- 
me. La Rép. de fon côté parmi les proteftations 
d'éftime & de refpeét envers la Couronne, en u- 
foit avec la même fermeté au fujet des’ Valtelins, 
envoyant des fecours aux Grifons , pour reduire 
œux-ci : ce qui n'étoit pas une chofe aufli facile, 
qu’elle pouvoit paroître, Gregoire XV. qui avoit 1624 
fuccedé tout fraichement à Paul V. fans desapprou- 
Yer ouvertement la conduite du Senat en cette af. 
faire, faifoit tous fes efforts pour la terminer au 
contentement de tout le monde, Mais en mé- 
me temps il en embarafla le Traité par des in- 
flances tres-vives qu'il fit au Senat de recevoir les 
Jefuites bannis de Venife depuis le temps de l’In- 
terdit. Le Marquis de.-Cœuvres allant: Ambafla.. 
deur de France à la Cour de Rome, & : paflant 
par Ven#e ajouta tout ce qu’il put aux inffances 
du Pape, en y en joignant de nouvelles-au non 
du Roi T. C. mandiées apparemment de fa Ma, 
jfié fous le pretexte de rendre les commence: 


Ls ments 
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ments de fon regne recommandables par la pics 


té de cette interceflion: Mais la Rép. tint ferme, . 
& fans fe dementir de fes premiers Décrets fit. 
comprendre à ces Princes le peu de convenance. 


qu’il y avoit de la forcer à rompre une loi qu’el- 


le avoit erû néceflaire .à la feureté de fon Gou-. 


vernement, Le Duc de Feria cependant Gouver- 
neur de Milan, donaoit d’autres inquiétudes au 
Senat en vengeance des fecours, qu'il donnoit 
aux Grifons, Philippe IV. ayant en ce temps là 
fuccedé à fon Pere avoit temoigné qu'il fouhai- 


toit que ces broüilleries priflent fin, & avoit mê- . 


me envoyé des ordres au Duc de Feria de defar- 
mer, & de laifler en paix les Grifons & les. Val 


telins, l’'accommodement defquels feroit traité en. 


Efpagne. La Rép, y donnoit les mains; mais le Gou- 


verneur par d’autres vûes ne deférant point à ces. 
ordres, la Senat fit prier le Duc de Savoÿe de lui . 
faire quelque peine, comme il ferait de fon cote, 


afin qu'on pût parvenir au but, qu'on s’étoit pro- 


pofé, & qui n'étoit differé que par la contumace. 


du Gouverneur, Celui-ci ayant prevü ce qu'il de- 


voit craindre, avoit gagné le Duc de Savoye, en: 
Yembarquant dans le deffein de fe rendre Maitre. 


de Genève, par le moyen des puiflans fecours, 
de toutes fortes qu'il lui fourniroit pour y reufhr. 


La prétention des Ducs de Savoye d'unir la Ville. 


de Genéve à leur Etat, eft fort ancienne, dans la 


prévention, où ils font, que cette Ville leur a ap. 
partenu , quoique peut être ils n’ÿ ayent d'autre 


droit que celui d’avoir quelque temps exercé be- 


aucoup d'autorité dans cette Ville, pendant que fes: 
Evêques étoient de leur Maifon, & qu’ils vouloient: 
bien le fouffrir: Car il eft fûr que les Evêques en, 


étoient les Souverains, quoi que la Ville ait. eu des 
Comtes, qui la gouvernoient {ous la Souveraineté 
de PEvêque, 


La 
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La Rép. de Venife s’intereflant à ce que le Duc 
ne s’engageat point dans un deflein qui pouvant 
avoir de grandes fuites le détourneroit des affai- 
res d'{talie, firent tant par leur Ambafñadeur pres 
de lui, qu'ils entirerent parole qu'il n'atracqueroit 
point la Ville de Geneve; ce qui eft une obliga- 
tion particuliere , que les Genévois ont à la Rép, 
de Venife, dont apparemment le Pape Gregoire 
XV. ne leur tint pas grand comte, non plus que 
de la paix qu'ils procurerent l’année fuivante , unis 
avec le Roi d'Angleterre, aux Huguenots de Fran- 
ce, pour attirer les armes du Roi T. C. dans la 
Valteline. Dans la vuë de faire en toute maniere 
fortir les Efpagnols de cette Province , ils firent 
encor folliciter le Comte de Mansfeld, fameux 
avanturier de ce temps là, qui avec une armée re. 
cuéillie de toute forte de perfonnes faifoit non pas 
la guerre, mais rayageoit dans les Provinces d'Al- 
lemagne fous fes propres aufpices, empruntant tan- 
tôt de l’un tantôt de l’autre: des prétextes de rui- 
ner quelque pays. Original, comme Pappelle Na- 
ni au $ |. de fon Hiftoire, qui a apris à d'autres 
Capiraines comme l’on peut fubfifter & faire fub. 
fifter une armée fans folde, & fans Etat, par le 
feul moyen des contributions & des brigandages. 

Pendant que le Senat travailloit au dehors à fe 
faire des alliances, d’autres auffi travailloient au de- 
dans pour faire reuffir le même deflein. Quelques 
communautés des Grifons fe fouleyerent & mafa- 
crerent les Garnifons du Tyrol, (car l’Archidue 
d’Infpruc étoit depuis quelque temps entré dans la 
partie, pour foûtenir le foulévement des Valtelins 
contre les Grifons.) L’Archiduc voyant ce nou- 
Veau genre de faire la guerre propofa de nouve- 
aux traités fans attendre la conclufion defquels, fes 
troupes firent une nouvelle irruption dans le Pays, 
pour fe vanger de la furprife & du maflacre de 

I 6”: leurs 
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jeurs camarades. Le Roi Louis XIII. ayant en 
fin à la folliciration du Roi d'Angleterre & de la 
Rép. de Venife accordé ja paix aux Huguenots fit 
Je voyage de Lion, où le Duc de Savoye, & un 
fimbafladeur de la Rép. s'étant trouvés, on y con- 
certa les moyens de donner une nouvelle face aux 
affaires, & de meitre fur pié une armée de qua- 
rante mille hommes & de fix mille chevaux à frais 
communs pour venir à bout par la force, de l’ex- 
pulfion de la Maïfon d'Autriche du Pays des Gri- 


623fons & de la Valteline. La Jigue offrit de nou- 


veau trois cens mille Ecus à Mansfeld , s’il vouloit 
au moins faire une diverfion contre l'Efpagne dans 
Ja Franche Comté de Bourgogne, où*s’approcher 
du Tyrol & des Provinces en difpute: Maïs il ai: 
ma mieux fe donner aux Hollandois , qui l'invi- 
goïent à leur fervice, & aller faire la guerre dans 
les Pays.bas, où il y avoit bien plus à gagner 
que dans les montagnes fiériles du Tyrol & des 
Grifons: 

Les Efpagnols voyänt la France refolüe à pren- 


gre part tout de bon dans l'affaire de la Vakeli- 


ne, pour fe délivrer de Pembaras, où ils alloient 


æntrer par loppofition de cette Couronne, offrie. 


rent de remettre au Pape la Garde des places, qu'ils 
occupoient, jufqu'à ce qu'on eut conclu une paix, 


qui affeurât aux Valtelins foulevés la liberté, entie- 


re de jeur religion, & Poubli de leur foulévement.. 
Les Ambañadeurs de France & de Venife firent 
out ce qu'ils purent pour détourner le Pape d’ac- 
cepter ce dépôt, mais Grégoire eftimant qu'il y 
alloit de fa gloire & de fon crédit, s’en chargea 
volontiers, & envoya fon frere le Duc de Fiano 
avec des troupes pour en prendre ja pofleffion, 
Les places furent confignces aix Milices du Pape 
avec aflez de fidélité, mais à peine celui-ci en re. 
gut ik la nouvelle, qu'il mourut, & un mois nue 


dti 
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lui le Doge Antoine Priuli, à qui on fubflitua 
François ConrariN, qui ne vécut qu'un an & 1623 
trois mois, & qui n'eut pas occafion de voir de 
grands événements. 1} vit néantmoins la chûte du 
Marquis de Puifieux premier Minifire de France, 
qui s'étant porté ayec beaucoup moins d’ardeur que 
Ja Rép, ne vouloit, dans les affaires de la Valteline 
nouvellement embraflées par le Roï, perdit fon pof- 
te, à la perfuafion en particulier de Jean Pefaro Am- 
bafladeur de la Rép. de Venife à Paris. Urbain 
VIII. avoit fuccedé dans le Pontificat à Gregoire, 
& comme l'affaire qui étoit fur le tapis avoit tne 
grande apparence de Religion, puis. qu'il s’agifloit 
pour remettfe toute chofe dans le premier état, d’a- 
bandonner les Valtelins Catholiques à la. difcretion. 
des Grifons. Il n’y avoit pas grand lieu d’efperer de 
ces derniers une plus grande modération que par le 
paflé envers des fujets, qu’ils auroient reduits à 
leur premiere fujettion, La neceflité de fruftrer la 
Maifon d'Autriche de la commodité du-pañlage & 
de la communication de fes Etats d'Allemagne & 
d'Italie, qui étoit le feul motif du chagrinde la Fran. 
ce & de la Rép. de Venife, ne paroifloit pas fi im- 
portant, qu’on dût abfolument écouter ces Puiflan- 
ces fur toutes leurs propofitions, Urbain, dis-je, fe 
montroit fort irrefolu. 11 fouhaitoit pour cela de 
fé.tirer de certe affaire , dans laquelle il prévoy- 
oit bien que la force décideroit plhsôt que la raifon, 
€e qui feroit à fa honte particuliere , ayant Îles pla- 
ces de la Vaiteline en dépôt, & n'étant pas en état 
de les deffendre. La chofe arriva en effet ainfi. Le 
Cardinal de Richelieu ayant monté au pofte de pre- 
mier Miniftre auprès du Roi Louis X{IT. & ayant, 
concû d’autres maximes de conduite que fes Dévan-. 
ciers , fit chafler les Garnifons du Pape de Forts de. 
Ja Valteline par le Marquis de Cœuvres, qui vou- 
dant poufler fes armes contre le Gouverneur de Mi. 
| LT lan, 
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lan, qui avoit fait fortifier quelques lieux fur ces 


frontieres, fut repouflé avec perte. Le Pape mor- 
tifié de ce procédé réfolut d’employer la force pour 
fe faire reftituer les places dépofées, mais fes efforts 
n'ayant pas eu de grands effets, il envoya le Cardi- 
nal fon Neveu à Paris, où.il fut fort peu confidéré 
par raport au fujet principal de fa commiffion, & 
qui ne reüit pas mieux en Efpagne, où il paffa en 
fuite, parce que quoi qu'on lui fit de orands honneurs, 
les forces de cette Couronne, qui avoient autresfois 
gonné le branle aux affaires d’italie, n’étoient plus 
en état de s’y faire obeir, & de lui procurer les fa- 
tisfa@ions qu’il en attendoit. 


1626 Pendant que chacun fe-preparoit à faire de nou- 


veaux efforts , il arriva que les deux Rois firent la : 


paix, qui fut appellée de Mouzon à caufe du lieu, 
qui eft une petite Ville d’Aragon où elle fut traitée 
en prefence du Roi Philippe IV. qui s’étoit tranfpor- 
té en ce Royaume pour y affembler les Etats. Les 


affäires de la Valteline y furent décidées, fans ÿ ap 


peller les Miniftres de la Rép. de Venife, qui ypre- 


noit fi grand interêt, & cela par un pañledroit de la 


Puiflance des plus Grands, qui n’ont guerre coûtume 
de prendre confeil des moindres qu'eux, quand il 


s’agit même des interêts les plus grands de ces Infe- | 


rieurs. Les conditions de cette Paix furent que de 


côté & d'autre on retireroit les armes de la Vaite. 


line, & que les Valtelins reconnoîtroient les Grifons” 


pour leurs Seigneurs : mais que les Valtelins élis 
roient eux mêmes leurs Magiftrats, que les Grifons 
{eroient obligés de confirmer, faute de quoi après 
quelque efpace de temps, qu’auroit duré leur refus, 
les Valtelins feroient cenfés étre indépendants & li- 
bres de toute fujetion. Que dans l'exécution de ce 
fraité les Forts feroient remis entre les mains du 


Pape, qui les feroit incontinent démolir & aufli que. 


la Religion Catholique feroit maintenue dans la Pro- 


vinces 
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vince, fous l'autorité & la proteétion des deux Cou- 
ronnes. 

Cette paix, ne plût ni aux Venitiens, ni aux 
François mêmes, les maximes vigoureufes du Car- 
dinal de Richelieu, n’étant pas entrées en ce trai- 
té avec autant d'avantage pour la gloire de la Cou. 
ronne, qu'elles y entrerent du depuis. Les trou- 
bles qui furvinrent à la Cour de France n’étant point 
de ce fujet, on dira que la Rép, n'entreprit rien 
alors pour troubler l’execution de cette Paix, mais 

Joccafion n’en tarda guerres; puis qu’elle entra en 
de nouveaux engagements, qui lui parurent plus 
importants que ceux ci. Le Duc François Con 
tarin étant mort dés l’an 1624 on lui avoit fub. 
ftitué 

Jean Corwaro, Sujet également refpe’té pour 1624 
le crédit, & les richefles de fa maiïfon & pour 
Ja picté de fes mœurs, qui l'élevérent à la Sou- 
veraine Dignité de fa Patrie, quoi qu’il n'eut eu 
que des Gouvernements de Villes, qui ne fem- 
blent pas comme les Ambafñlades & les Généra- 
lats, former l'éfprit au commandement, Aufh eft. 
il.accufé d’une certaine mollefle & indulgence dans 
fa conduite, principalement envers fes propres en- 
fants , de laquelle avec Ja liberté de Republiquain 
il fut plufieurs fois repris par un certain Renier 

Zane, qu’un fils du Doge, pour s'en venger, vou- 
Jut aflommer à coups de hache un foir, que Za- 
ne fortoir du Confeil des Dix, & fe fit pour cela 
bannir de l'Etat, & rayer du nombre des Patri- 
ces. On fe fouvient d'avoir encor entendu à Ve- 
nife que ce furent les filles de ce Doge, qui fe. 
coüerent les premieres le joug de la coutume que 
les femmes de qualité avoient à Venife de mar- 
cher fur des patins ,ou pantoufles {1 hautes, qu’il 
eft étonnant que le bon fens ait jamais pù approu- 


ver un ufage fi inçommode; fi ce n’eft qu'on ait 
| voulu 


re à 
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voulu les retenir à la maifon par cette forte d'en 
traves, & d'embaras, comme les Chinois font leurs "| 
femmes, par la petitefle des pieds, que la mode et 
de fe procurer avec tant de foin, en les teriant fi 
contraints dés leur premiere jeunefle, qu'à peine | 
peuvent elles marcher, & bien moins courir hors 
de leurs maifons. 

| Ce qui attira & occupa les foins de la Rép. fut Ja 
guerre qui nâquit à l’occañon de la fucceflion de 
Mantoüe. Vincent Gonzague Duc de Mantoüe mour- 
vaut Jan 1627. & comme il ne laifloit point d'en- 
fants , fa fucceflion fut caufe d’un nouveau trouble 
en Italie, Le plus proche de fes parents etoit Char- 
les Gonzague Duc de Nevers, fils de Louis de Gon- 
zague frere de Guillaume, Ayeul des trois derniers 
Duc de Mantoüe, Ce Louis s’étoit établi en Fran- 
ce dés Pan 1565. par. fon Mariage avec Henriette 
de Cleves heritiere de François de ClevesII. Duc de 
Nevers & de Rethelois frere de cette Princefie tué 
à la bataille de Dreux en 1562. Cet établiflement 
en France, & la crainte de voir regner en Italie un 
Prince François fut caufe que P Empereur Ferdinand 
1L. refufa de lui donner l’inveftiture ; & fe fondant 
fur ce qu'il fe prefentoit plufieurs héritiers à cette: 
faccefion , il préendit que le Duché de Mantoue 
fut mis en fequeftre entre fes mains, jufqu’à ce qu'il: 
eût reconnu & jugé qui y avoit le meilleur droit. 
Le Duc Vincent avoit la veille de fa mort, à l'in- 
fance du Marquis de St. Chaumont Ambafladeur de: 
France fait épouer la Princeffe Marie fille du Duc, 
François LI, fon frere au fils du Duc de Nevers, ët. 
obligé le Peuple de Mantoüe à lui jurer fidelité , c'ets 
pourquoi le Duc de, Nevers étant açeouru, il fut res 
connu fans-dificulté , & entra én pofleffion des Du-, | 
dhés de Mantoüe & de Montferrat, 1/Empereur 
mit Je Duc au Ban de PEmpire,! comme celui qui 
s’ttoit intrus. en cet Etat, fans attendre fon jugement 

nick | 
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ni aucune Inveftiture Imperiale, :Le Gouverneur 
de Milan & le Duc de Savoye attaquerent le Mont- 
ferrat comme exécuteurs du Ban: Mais le Roi Louis 
XIII, ayant pris le parti du Due-de Nevers, envo- 
ya une armée enltalie pour le foûtenir , reprit quel- 
ques places, & obligea D. Gonzale de Cordoüe 167? 
Gouverneur de Milan à lever le Siege de Cazal. 
L'Empereur envoya le Général Colalto, avec une 
armée , qui mit le Siege devant la Ville de Man- 
toëe méme, Le Senat de Venife qui n’avoit jamais 
perdu de vuë les intérêts de là Valteline, s'embar- 
qua de nouveau en cette ouerre., & fecourut le Duc 
de Nevers, au commencement fans déclaration ex- 
prefle , & dans la fuite ouvertement, quoi que fans 
declaration. Le Doge Cornaro mourut fur Ja fin 
de la même année, que cet engagement fut pris, 
D'ailleurs la pefte qui s’étoit répandue par Pltalie, 
& particuliérement dans la Lombardie , inquiétoit 
terriblement la Rép. laquelle perdit foixante mille 
hommes dans la Ville de Venife, & plus de cinq 
cens mille dans le refte de l'Etat, 

NicoLas CoxTarin fubititué à Cornaro, fut ce. 1619 
Jui fous lequel la pefte fit le plus grand deoat, & le 
Ville de Mantoüe fut prife & faccagée par les Alle- 
mans. Le Cardinal de Richelieu, premier Mobile 
du Gouvernement de France pafla à la verité les 
Monts pour la venir fecourir , preflé de le faire par 
les inflances du Senat, qui ne voulant point décla- 
rer la guerre ni à l'Empereur ni au Roi d’Efpagne, 
fouhaïttoit pañionément que la France fit l'un & 
l'autre : Mais comme dans tous ces troubles le Duc 
de Savoye fe comportoit en forte qu'aucun des par- 
tis ne fçavoit que fe pouvoir promettre de Jui, le 
Cardinal ayant effeftivement pafñlé les monts, fe jet- 
ta fur fes Etats, afliegea Pignerol, & faillit à Pen- 
Jever lui mg avec {on fils à Rivoli, lieu de plai- 
fir, où le Duc étoit alors, apres quoi le Cardinal 

s'en 
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s’en retourna en France. Le Maréchal d'Etrée re- 
‘fla en Italie avec un corps confidérable de troupes 
_ pour fecourir le Duc de Mantoue, & il agit de con- 
cert avec les forces des Venitiens , qui y avoient 
un Général & une armée à eux. Mais la nuit du 18. 
de Juillet les Allemans ayant pañlé fur des barques, 
en un endroit appellé de la Palara, & ayant attaché 


le pétard à la porte du château, & des échelles aux 


murailles voifines, furprirent la place, après avoir 


trompé ceux qui les auroient pù empêcher, par un 


faux avis qu'ils étoient un fecours Venitiens , qui 
entroit dans la Ville, Mantoue fut faccagée, & le 
beau palais des Ducs, qu'on eftimoit le plus riche. 


ment meublé de tous ceux d'Italie, fut dépoüillé” 


quafi en uninftant, les Soldats n’écoutant ni com- 
mandement ni difcipline, dans la premiere ardeur 
de butiner qui anime des Milices apres qu’elles font 
entrées viétorieufes dans une Ville forcée. Le fac 
dura trois jours, & dés la premiere entrée des Al- 
lemans dans la Ville, le Duc, fa famille & le Mare- 
chal d'Etrée s'étant retirés à Perso qui eft comme 
une petite forterefle en un coin de la Ville, ily fit 
fa Capitulation , qui fut de pouvoir fe retirer avec 
tous les fiens dans le Ferrarois, & que les troupes 
Venitiennes, qui étoient dans la Ville auroient de 
même la permiffon de fe retirer chéz elles. Il ny 
eut de tué que ce qui fit refiflance , mais tous les 
bourgeois furent également faccagés, aufli bien 
ceux qui étoient & avoient toüjours témoigné d’'é- 
tre d'inclination Imperialiftes , que les plus affeétion- 
nés au Nouveau Duc. Le defordre fans doute le 
plus grand & le plus déplorable fut celui de la Pe- 
fte, qui s’accrût dans la continuation de cette guer- 
re , & pour comble de maux, il furvint un nou- 
veau fujet de méccntentement entre l'Empereur, le 


Roi d’Efpagne & la Rép. qui faïllit à.lesumettre aux 


mains, & à faire naître entre eux une guerre paï- 
ticu- 
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ticuliere.  L’Infante Marie feur du Roi d’Efpagne, 
deftince pour époufe au fils de fa M. J. avoit été 
amenée à Naples avec une flotte, qui fe difpofoit 
à la tranfporter plus outre, jufques à Triefte, Port 
appartenant à la Maifon d'Autriche, c’eft à dire de- 
paflèr par le Golfe de Venife. Les Efpagnols, ou. 
tre la compétance & le point de la Juriidiétion, que 
les Rois Catholiques n'avoient peut être jamais re. 
connue appartenir tellement à la Rép. de Venife, 
qu'ils ne s’en püfent attribuer Ja communication, fe 
fervoient de la raifon & des égards de la Pefte qui 
ravagcoit alors la Lombardie, & dont on{çavoit que 
là Ville de Venife n’étoit pas exemte, pour refufer - 
l'offre des bâtiments Venitiens, que le Senat faifoit 
pour le tranfport de la Princefle, Mais enfin la cho- 
fe s’accomoda à amiable, l'offre ayant été acceptée, 
& la jaloufie des Venitiens guerrie de la crainte de 
devoir employer la force pour foûtenir leurs droits, 
La Ville de Venife fut délivrée de la pefte avant la 
mort du Duc Nicolas Contarin, puis qu’il fe trou- 
ve des medailles, ou des monoyes frappées en fon 
nom, qui reprefentent la belle Eglife, qu’on nom- 
me aujourd'hui à Venife de la falure, qui fut bâtie 
pour remercier Dieu de cette delivrance, Le Senat 
fit encor offre à l'Eglife de Notre Dame de Lorette 
d'une lampe d'Or avec un fond fuffifant pour l’en- 
tretenir continuellement allumée, afin de recom- 
mander l'Etat à la proteétion de la Vierge & pour 
la remercier de fes faveurs. Le Doge étant mort, 
on. lui fubftitua 
François Ex1zz0 , fameux par des Ambaflades 1631 
foutenues avec éclat, & par le Généralat qu'il fou- 
tenoit aétuellement quand il fut él. La Diette de 
de Ratisbonne ayant accordé toutes les querelles qui - 
partageoient l'Italie quoi que l’execution de l'accord 
füt encor embaraflé par beaucoup de nouvelles dif. 
ficukés, la Rép. parut jouir de paix de ce côté, 
quand 
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quand elle fe vit enveloppée en d’autres emmbarras 
du Coté de Rome. Le Pape Urbain VIIL. ayant | 
depuis la reünion du Duché d'Urbin à l'Eglife con- 
feré à fon Neveu le titre de Préfet de Rome, que 
ce Düc pofñedoit, ce Neveu entra en prétention 
d'un rang fuperieur aux Ambafladeurs des Têtes 
couronnées, Celui de Venife fut le premier , qüi 
efluya le chagrin de lui difputer cette préminence , & 
les honneurs que le Pape prétendoit y devoir étre 
annexés. Le même Urbain, au milieu des troubles 
de toute la Chrêtienneté, ayant auffi accrü les préro- 
oatives des Cardinaux avec le nom d'Eminences, & 
des formes inufitées d'un Traittement Nouveau, la 
Rép. ne croyant pas pouvoir être obligée à changer: 
ancienne mañiere de traiter ces Meflieurs, fe vit 
en butte à un dépit du Pape d'autant plus grand, 
que celui-ci trouvoit plus de condécendance dans 
les autres Cours fur cette matiere, D’autres fujets 
de chagrin fuccederent à celui-ci, comme les confins 
du Ferrarois, qui furent caufe qu'il y eut des coups 
donnés, & qu’il fallut que la France s’entremit en 
cette affaire. Mais comme les grandes affaires de” 
l'Europe divertifloient l'attention de cette querelle 
particuliere, qui eependant ne finifloit point, le Pa- 
pe Urbain pour tirer une vengeance plus eclattante 
fit changer dans les Infcriptions qui accompagnent” 
les Peintures, qui font dans les fales du Palais Vati. 
can, celles qui attribuoient à la Rép. de Venife um 
merite particulier pour des fervices rendus au Pape À: 
Jexandre I1L. contre PEmpereur Frederic Barberoufs 
fe. Cette Infcription étoit ancienne & faite fur Îles 
mémoires d’un temps où l'ignorance , & le refpett 
qu’on portoit aux Papes étoient afleurement plus 
grand , que n’a été l’un-& l'autre dans les temps 
fuivants, ou bien des gens, & mêmes des plus 
verfes dans l’Hiftoire ne fe font pas crûs obligés d’ÿ 
prêter beaucoup de foi. Mais enfin l'infcription é- 
toit | 
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toit publique, dans un lieu éminent, & la Rép. 
fe fit un point d'honneur qu’elle fut confervée, 
aux yeux des Peuples, quelque jugement qu’en 
puflent faire les Savants plus. ferupuleux. Aufli en 
fit elle de grandes démonftrations de chagrin; El. 
le retira fon Miniftre de Rome, & rompit ouver- 
tement la communication avec Urbain, qw’elle.n’a- 
voit point interrompue nonobftant les difputes pre. 
cedentes, 

II fe pafla quafi quatre ans, fans que cette cor- 
refpondance fut renoüce : Mais pendant qu’ Amu 1639 
rat [V, etoit occupé dans la guerre de Perle, & 
au Siege. de Babilone, & que pour s’affeurer con- 
tre les Chrétiens , il avoit fait venir les Corfaires 
de Barbarie pour la garde de PArchipel, ceux. ci 
fe croyant tout permis, & infaltant tous les ports 
& tous les bâtiments Chrétiens, qu'ils trouvoient 
& fur les Côtes de la Poüille & dans le Golfe, 
Marin Capeilo Général de la Rép, les enferma & 
leur enleva Seizes Galeres. D'où il arriva que la 
crainte que le Sultan ne voulût s’en refentir con. 
tre tous les Chrêtiens, obligea le Pape, qui crai- 
gnoit pour fes côtes, de renoüer avec la Rép. & 
de prendre avec elle des mefures pour leur fu- 
reté commune. En effet Amurat retourné viéto- 
rieux de la guerre de Perfe, menaçoit de tirer une 
haute vengeance de l'aflront fait aux pirates, & du 
peu de refpeét porté au Port de la Vallone, qui 
étoit une de fes places, où le Général Venitien 
les avoit pris, lors qu’il tomba malade, & par {a 
mort, qui fuivit quelque temps apres, laiffa à on 
Succefleur à déméler cette fufée. La Rép. eut cepen- 
dant une autre different avec Urbain, qui pala a 
de plus grands defaggréments qu'auparavant, Le 
juc Odoard de Parme poflédoit entre autres pe- 
tits Etats, le Duché de Caftre aux Confins de l'E. 
at Eccleliaflique, Les Barberins Neyeux du Pape 
| | cher. 
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cherchoïent à s’accommoder de quelques terres de 
ce Duché, qui étoient à leur bienfeance, mais le 
Duc ne vouloit entendre parler ni de vente ni d'é-. 
change; ce qui fut la premiere fource de leur alié- 
nation, Le Duc devoit de grandes fommes à Ro- 
me, dont il payoit Pinterêt avec les grains qu’il re- 
tiroit de ce Duché de Caftre; les Papes ayant cou 
tume de tenir en des Greniers publics des reflour- 
ces & des provifions pour le Peuple Romain en 
640 toute occafion, Le Duc ayant fait un voyage a 
Rome dans la vûe d’y négotier un chapeau pour 
le Prince François Marie Farnefe fon frere, Îles 
Neveux lui firent propofer un mariage avec une 
de leurs fœurs , au moyen de quoi il obtiendroit non 
feulement le Cardinalat, mais un rabais confidé- 
rable de linterêt qu’il payoit pour une grande fom- 
me d'argent emprunté. Le Duc fit femblant de 
confentir à cette alliance, mais s’étant broüillé pu- 
bliquement avec eux à caufe du traitement, qu’il 
prétendoit du Prefet, il partit de Rome fans voir 
ni le Pape ni aucun de fa famille, apres avoir Ob= 
tenu la diminution du cens, qu'on lui avoit fait 
efperer, . Les Barberins fe voulant venger de la 
tromperie du Duc en prirent occafion d'interdire 
l'entrée des grains de fon Duché de Caftre à Ro- 
me, fous pretexte que PEtat Ecclefiaftique en é- 
toit abondamment pourvû. Cette interdiétion fut 
caufe que le Duo ne put payer les interëts accous 
tumés qu’il devoit pour fes emprunts, & que le de 
faut de ce payement ayant fait reclamer les Mons 
tiftes (on appellé ainfi à Rome ceux qui ont cons 
tribué l’argent, qu’on prête en fuite à intérêt aux | 
1641 particuliers) le Pape confifqua le Duché hypotequé 


pour ce payement, Le Duc refolu de s’y oppoœ| 

fer, fit travailler à quelques fortifications autour de | 

Caftre, & rechercha des alliances pour fontenir | 
P 


fes oppofitions. Le Pape le declara rebelle &c ex: ! 
COMME | 
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communié, fi dans trente jours il ne licentioit -fes 
troupes , & s’il ne cefloit de faire travailler aux for. 
tifications commencées: & pour donner plus de 
force aux commandements & aux menaces, ilcom- 
mença à aflembler des Troupes. Tous les Princes 
d'Italie, & le Vice-Roi de Naples au nom du Roi 
firent de fortes inflances aupres du Pape, afin que 
la querelle s'accommodit à l'amiable: Mais les Bar. 
berins croyant que tout fe pafleroit en offices & en 
mediations de la part des Princes, pouflerent leur 
pointe & fe faifirent de Caftre. Cette faifie fit re. 
doubler les offices des Médiateurs & accrût la con- 
fiance au Pape, qui non content d'avoir foumis Ca. 
ftre, commença à faire fortifier fur le Ferrarois 
quelques lieux voifins des Etats de Parme , y fai- 
fant couler des milices capables de tenir le Duc en 
apprehenfion & en refpeét: Cette difpofition don- 
na de l’ombrage à la Rép, qui fe determina à pren. 


dre ouvertement le part du Duc. Urbain cepena 1642 


dant à bon conte, déclara le Duc tombé dans les 
Cenfures, pour avoir Jaiflé écouler le temps, qui lui 
avoit été prefcrit, fans fe foumettre, & commetel 
le declara déchû de tous fes Fiefs, & condanne à 
tous les depends de la guerre, La Chambre prit 
pofleffion de fon Duché de Caftre comme d’un bien 
dévolu au St. Siege, & les lroupes s'étant achemi- 
nées au nombre de vingt mille hommes contre le 
Parmefan pour en faire la même faifie; Ce procé- 
dé fit conclure une alliance défenfive en faveur du 
Duc de Parme entre la Rép. le Grand Duc, & le 
Duc de Modene , qui tous mirent des troupes en 
campagne pour le foûtenir, Mais fans qu'il fût be- 
foin d'elles, la terreur s'étant jettée dans l’armée du 
Pape, elle fe vit entierement diflipée en peu de 
temps & le Duc Udoard avec trois mille chevaux, 
fans aucune Infanterie ni autre attirail de Guerre, 
battit aux champs, & au travers de tout l'Etat Ec- 

cle- 
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clefiaftique, par où ilpafla fans aucune refiftance s’ap- 
procha de Rome, ouil étoit preft d'entrer & d’y mor 
tifier fes ennemis, quand ceux-ci Pembaraffant par 
des propofitions d'accord Parefterent, & lui firent 
perdre l’occalion de fortir glorieufement de fon dé: 
mêlé & de fe retirer à Caftre. La guerre dura encor 
1643 quelque temps: Mais Urbain fe voyant fur la fin de 
fes jours reçut le Duc en amitié, & lui reftitua fon 
1644 Etat, 1] mourut cepandant fans reflituer l'inferi: 
ption, qu’il avoit fait rayer dans les peintures du 
Vatican, 
Ce ne fut pas le feul chagrin, qu’eut laRép. & a 
peine la guerre des Barberins fut.elle finie que les 
Turcs fe jetterent fur le Royaume de Candie, & 
le Senat choilit le Doge même pour Général de la 
deffence; chofe fort rare à Venife, où l’on repars 
de avec une jaloufie extrême, à ce que le Souve- 
ain commandement des armes ne fe trouve point 
entre les mains de celui qui eft revêtu de la fuprême 
dignité, quoi que cette dignité, comme on a dit, 
ne donne depuis long temps quai aucune autorité 
dans la Rép. pour la difpofition des affaires; On 
ne pouvoit pas faire choix d'un plus habile com: 
mandant que du Doge, qui avoit foutenu jufques à 
dix fois le commandement Général, toûjours avec 
réputation: Mais Dieu en avoit difpofé autrement, 
car pendant qu'il fe préparoit à partir, & à monter 
fur Ja flotte, il mourut au bout de dix jours de ma 

ladie, & donna lieu à l’éle&ion de 

1645  Françors Morin homme d’un regard fevére & 
de peu de paroles, à caufe qu'il avoit vieilli à la guer 
re ; d’ailleurs incorruptible & fans reproche, La 
guerre de Candie : occupa la Rép, pendant tout le 
régne de ce Doge, qui fut de neuf ans, &celuide 
quelques uns de fes Succefleurs. Cette guerre come | 
mença à l’occafion de la prife d’un Galion, dans le ! 
queluyn vieil Officier du Serrail alloit à la Mec: 
ques | 
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que, efcorté d’autres Galeres & bâtiments, für lef. 
quels il y avoit plufieurs perfonnes de tout fexe, 
& condition; Les Chevaliers de Malthe. avoient 1644 
fait cette prife l'année precedente , pour la ren- 
dre plus fameufe dans le monde, ils avoient publié 
qu’ils avoient pris un Enfant du Sultan même, que 
fa Mere envoyoit à Ja Mecque pour l'y faire ir. 
concire, Ce Sultan étoit Ibraim, le plus brutal de 
tous les hommes, lequel ayant appris cette perte 
Entra en une telle fureur qu’il jura mille fois qu’il 
extermineroit le nom Chrétien, & fit faire le plus 
puillant appareil de guerre qu'aucun de fes Pré. 
decefleurs eut encor fait, particulierement par Mer, 
Ces apprets tinrent quelque temps en allarme le 
Pape, le Roi d'Efpagne, & toutes les Puiflances dI- 
talie , parce qu'on ne favoit point encor de quel 
côté éclatteroient ces foudres. La Rép. plus que 
tous ‘avoit fujet de craindre , fes Etats étant les 
plus expoiés, auf fit elle tout ce qu’elle put tant 
pour découvrir les vrays defleins du Sultan que 
pour fe mettre en deffence, Si le Sultan n’avoit eû 
deflein que de fe vanger des Chevaliers de Malte 
qui avoient pris les Galions, & des Nations qui 
compofent cet Ordre Militaire, il femble. que les 
Venitiens en devoient être exempts; la Rép. n’a- 
ÿant point coutume d'envoyer à Malte les Che. 
Valiers des deux Commanderies, qui font à Veni. 
fe, Où ceux qui en jouiflent (qui font les Corna- 
res & les Lipomans, familles, qui les ont fon- 
dées) font leur féjour continuel ; Auffi le Sultan 
faioit il afleurer bien expreflément les Venitiens 
qu'il ne penfoit point à eux, & que ce feroit fur 
‘Ile de Malte qu’il alloit executer la vangeance pro. 
ettée; cependant le 24. de Juin de l'an 164$. l’Ar- 

ée des Turcs compofée de 368. vaifleaux & ga- 
éres, fur lefquels étoient embarqués cinquante mil. 
e hommes, fans les vaifeaux &'les Milices Bar. 


bares, 
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bares, ayant fait mine d'aller à Make, abborda à 
l'Ile de Candie, & ayant emporté d'emblée quel- 
ques petites places, elle forma le’ Siége de la Capi- 
tale, Cette Ville qui donne fon nom à tout le Ro- 
yaume , fameux pour l'honneur qu’il a eù d’étre 
fa Patrie des Heros, & des plus grands Dieux de 
l'Antiquité payenne, étoit gardée avec le foin & la 
jaloufie que demandoit la deffence d’une place fi- 
tuée pour ainfi dire au milieu des Etats du Turc, 
qui poffédant la partie la plus Orientale de PEurope, 
& la plus occidentale de l’Afie avec l'Egypte, trou- 
voit au fortir de l’archipel cette Ile au milieu de fon 
chemin vers cette derniere partie de fes Etats: Et il 
ne faut pas douter que la vüe de s'affranchir de cet 
embarras, & de s’affeurer d’un puiflant Etat, qui tee 
noit les fiens en echéc, ne fût lé premier motif qui 
le porta à en entreprendre la conquête. Ceite con- 
quête lui couta cher, car pour dire ici le précis de 
cette guerre, Candie fut attaquée cette annee & ne 
fe rendit que l'an 1669. c’eft à dire apres 25. ans 
de fiece, dans lequel il. mourut plus de {oixante 
mille Mahometans, qui y employerent toutes les 
provifñons neceflaires pour foutenir vivement une 
fi longue attaque. Les Venitiens aufli de leur côté 
employerent à la {oûtenir pendant tout cet efpace 
de temps quatre millions & deux cens cinquante cinq 
mille Ducats, outre les munitions &t les provifions de 
toute fortes, qu'ils tirerent de leurs Magazins. Ils 
y facrifierent la vie de vingt neuf mille quatre vingts 
& huit foldats de leurs Sujets & des Auxiliaires qu’ils 
acheterent, ou attirerent à leur fecours. Au bout 
dé quoi ils rendirent un monceau de ruines, à quoi 
la Ville avoit été réduite par la continuation des mi- 
nes, des batteries, & des affauts donnés & foûte- 
nus. Tous les Candiots voulurent partir avec l’ar- 
mée Venitienne, quand elle quitta la Ville, &i 
p'y refta à Candie qu'un Prêtre Grec, trois Juifs, 
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& douze foldats’, qui voulurent embrafler le Reli. 
gion Mahometane, Il ne faut pas omettre une re. 
marque qui change un peu l’idée dé la longueur du 
fiege de Candie plus long en apparence que celui 
de Troye, c’eft qu'il ne dura pas toûjours avec 
une force égale, & qu'il n’y eut que le commen 
cement & la fin, qu'on put véritablement appeller 
les années du fiege, Hibraim Empereur des Turcs, 
fous lequel on lavoit commencé mourut quelque 
temps aprés, & la longue minorité de Mahometh 
IV. fon fuccefleur & fon fils, fut caufe qu’encor que 
les hoftilités continuaflent , cependant elles étoient 
beaucoup plus foibles & {ouvent interrompues, La 
Porte eut d’autres guerres {ur les bras, & outre cela 
le changement de Grands Vizirs , que Ja Sultane 
Mere ne Jaifloit en charge pendant un long temps, 
que jufques à ce qu’il fe prefentit quelque autre 
pour acheter ce premier emploi dans la Cour Otto- 
mane, fut caufe qu'on ne pouflit point la guerre 
avec la même vigueur. 

Il n'arriva rien de confiderable dans Ja Ville de 
Venife pendant le Gouvernement du Doge Molin, 
fi on en excepte l’aggreuation honoraire du Cardi. 
nal Mazarin à l’ordre de la Noblefe Venitienne, Ce 
Miniftre rendu fi fameux par l'éclat de fà fortune, 
& encor plus pour avoir entierement changé la fa. 
ce du Royaume de France, qui par fes confeils & 
pat fa direétion , commença d’étre gouverné avec 
des maximes qui l'ont en füite rendu fi redoutable, 
luittant alors contre la mauvaife fortune , avoit été 
contraint de fortir du Royaume avec quelque appa- 
rence que fon bonheur pourroit bien l’'abandonher 
du tout, & continuer fes faveurs au parti qui s’étoit 
déclaré contre lui, & qui étoit compofe des Princes 
du Sang, & du Parlement de Paris. Dans cet état 
Je Cardinal penfant à fe pourvoir d’une prote“tion, 
à l'ombre de laquelle il put jouir des avantages en- 
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cor tres-confiderables qu'il avoit retirés de fa pre. 
miere faveur, il demanda l'appui du Senat & l'hon- 
neur d’étre compris dans l’Ordre de fes Nobles, pour 
s’afleurer à l'abri de ce caractere. L'Hiftorien Na- 
ni T. 2.1.4. afleure qu'il ne trouvât pas la moindre 
dificulté à Pobtenir, ce qui eft digne de quelque con- 
fideration, puisque fi le Cardinal avoit à la fin entie- 
rement fuccombé fous le poids de fa mauvaife fortune, 
non feulement la conquête que la Rép. auroit faite de fa 
perfonne n’étoit pas fort confiderable, mais elle de- 
meuroit chargée de la haine dela Cour de France, qui 
ne devoit pas voir avec plaifir qu'un Sujet odieux eut 
trouvé protection aupres d'elle. Mais apparemment 
le Senat fondoit tant {ur le favoir faire du Cardinal, 
& fur l'humeur inconftante de la Nation Françoi- 
fe, qu'il ne douta point qu’elle ne fut à la fin la 
duppe de cet habile lralien, qui en effet malgré tous 
les efforts des Princes du fang, & des Compagnies 
Souveraines , & les plus refpectables du Royaume, 
fçût fe maintenir dans la faveur, à quelques petits 
intervales prés, qu’elle parut éclipfe, & même en 
faire de fi prodigieux profits , qu'il laiflât en mou- 
yant (ayant commencé avec rien) une fucceflion 
de foixante & dix millions, comme il paroït par 
fon teftlament imprimé: Et outie ces richeffes les ti- 
tres les plus éclattants dans une famille qu’il laifloit 
heritiere de fon nom,& de fes biens dans le Royau- 
ME. 
© Le même Hiflorien veut que ce fut fous le mê- 
me Doge Molin que les Dames Venitiennes quitte- 
rent leurs focs, ou patins, qui, dit il, les rendoient 
véxérables Ce leur donnoient une prefence plus augu- 
fe. 11 faut avoir des Idées, qui ne font pas com- 
munes à tous les hommes, pour concévoir comme 
plus dignes de veneration des femmes montées fur 
un étalage , qui femble au contraire les avoir ren- 
dues plus ridicules, & plus gênées, puis que tels de 
| ces 
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ces patins, que l'on conferve encor à Venife, €. 
toient hauts d'un, deux, & trois pieds, fur lefquels 
ces femmes exhauflées & affublées de juppes trai. 
nantes à terre, & amplifiées par de larges vertu- 
gadins , ou Gard-infants à Ja maniere des Efpa- 
guoles , reffembloient bien plus à des flatues ex: 
pofées au hazard continuel de tomber de leurs é. 
chañles, qu’à des femmes qui doivent marcher a- 
vec d’autant plus de commodité que la pudeür ne 
leur permet pas de faire de longs fejours dans le 
public ; outre que c’étoit une indécence contraire 
non feulement à l’honéteté, mais en quelque fa 

on à Ja Religion, que des femmes que Dieu veut 
être foumifes à l’homme, dominaflent fur lui par 
cette efpece de pied d’éftal , qui les leur faifoient 
confiderer de haut en bas & quafi comme leur in. 
ferieur. Les fiecles paflés ont vû des chofes, def: 
quelles il feroit bien difficile d’ajufter lufage avec 
les regles du bon fens & de la raifon, 11 eft vrai 
Cependant, qu'il y a bien encor aujourd’hui des 
modes qui ne paroiflent guerres plus raifonnables, 
particulierement dans les habits & les ornements 
des femmes, Mais ce net pas ici le lieu de fai. 
re une déclamation contre ces extravagances de là 
pretendue raifon_ humaine. / 

CHarLEs CoNrarix & François Cornaro filsréss 
du dernier Doge de cette famille vecurent fi peu, 1656 
qu'il n’y a rien a dire de leur Gouvernement, qui 
roula fans qu'ils fe fuffent fignalés par aucune a 
étion mémorable, ni l'Etat par aucun füccés di. 
gne de canfidération , excepte une Victoire rem- 
portée fur la flotte des Turcs aux Dardanelles, où 
Pon leur tua dix mille hommes, on leur prit une 
quantité A de bâtiments, & on délivra 
cinq mille Efclaves Chrêtiens: Mais tous ces avan. 
tâges ne finifloient point la guerre de Candie. Le 
Gouvernement de 
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3656 Bernruce VALIER qui dura deux ans fut memo- 
rable par le refus de la paix que les Tures offri- 
rent à la Répub. & dont elle ne voulut point 
profiter, dans l’éfperance de recouvrer le perdu, & 
de conferver ce qu'elle poffedoit encor dans Plle 
de Candie, Le Doge cependant n'étoit pas de ce 
fentiment, & fon opinion étoit au contraire qu'on 
pe feroit point mal de fe prévaloir d’une occafion, 
comme celle-ci, de terminer la guerre avec honneur; 
les offres de paix que faifoit le Sultan à la Rép. ne 
pouvant étre plus glorieufes pour elle. 1] mourut, 
& celui qui avoit été le plus ardent à opiner pour Ja 
continuation de la guerre lui fut fubfitué, favoir 

1658 Jean Pesaro, Celui ci qui avoit tait beaucoup 
parler de foy dans les- Ambafades & les emplois, 
qu'il avoit foutenus, s'enfevelit en quelque maniere 
{ur le trône , fa dignité l'ayant empêché d'agir au 
dehors, où il avoit toüjours parü avec éclat. Son 
Maufolée, qui eft des plus magnifiques qui fe vo- 
vent, eft dans l'Eglife des Cordeliers de Venife, a- 
vec fa Statue au deflus, qui paroit encor animée de Ja 
Majefté & de l'Eloquence, qui avoit coutume de 
accompagner, Le Grand Emmanuel Thefauro, 
Je Phenix des beaux Efprits d'Italie compofa le bel. 
Eloge en deux Colones qui fe lit au même Maufo- 
Jée , par le recit & la copie duquel Jean Palazzi a 
Honoré fon livre des Fafles des Ducs.de Venife, dans 
lequel il s’eft évertué de faire comme il a pu, 
les Eloges de tous ces Ducs, Ouvrage de la for. 
ce & duftile de fes autres Hiftoires Latines. il a 
oublié cependant l’'agreable invention, avec. la- 
quelle cet ingenieux Autheur a marqué année de 
la naiflance du Doge Pefaro, celle de fa mort, & 
celle de l'éreétion du Monument ,qui fut élevé quel- 
ques années apres par les foins de Leonard Pefaro 
fou Neveu Pixir. MDLXXXIX. Detixit MDCLIX. Àe- 
mis moczxvi, C'eftau Dose Pefaro queles Jefui- 

tes 
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tes font obligés de leur rapel à Venife, ce qu’il a- 
voit obtenu dés Pannée 1657. que le Pape Alexan- 
dre VIL. s'intereflant pour eux, & la Rép ayant 
befoin de ce Pape pour en obtenir des fecours dans la 
guerre qu’elle foutenoit contre le Turc, l’eloquence 
de Pefaro , qui n'étoit alors que Procurateur de St, 
Marc, triompha de Palienation jufqu’alors invincible, 
‘ quoi que fouvent attaquée par d’autres inftances des 
Papes & des Puiffances Chrêtiennes, que le Senat 
avoit temoignée de les admettre & de les recevoir de 
nouveau dans la Ville Dominante & dans aucune 
‘ de celles de l'Etat, car ils avoient été chaflés de tous 
Jes Etats de la Republique,’ 1] eft certain que fans 
Ja neceflité, où les Venitiens étoient alors réduits, 
ils n’auroient jamais confenti à leur retour, & ce 
qui eft- fuivi à leur égard en eft un bon temoigna- 
ge , car au lieu d’un College qu'ils avoient aupara- 
vant en une belle fituation , on les relégua dans le 
Cloître d’une de ces Religions, que le Pape ve- 
noit d’abolir pour en donner les biens à la Rép, 
c’eft à dire quafi hors de la Ville, & dans un en- 
droit comme defert, avec un ordre de changer tous 
les trois ans leurs Religieux, au delà defquels il 
’elt permis à aucun de la Compagnie de prolon+ 
ger fon fejour à Venife, Quoi qu'on leur ait permis 
douvir un College pour y enfeigner, il y a tres-peu 
ou point de Nobles, qui frequente leurs Ecoles ; 
& le fameux P, Vota s'étant licentié à y ouvrir une 
efpece d’Academie en faveur de ceux-ci, dans Ja- 
quelle il donnoit des leçons de Geographie, de Po- 
litique & d'Hiftoire, il n’eut pas lieu de fe fatiguer 
long temps dans cet Exercice, le Senat lui ayant en.* 
voyé ordre non feulement de fermer fa boutique, 
mais ercor de fortir de l'Etat, où il n’eft plus ren- 
tré depuis, outre mille autres deboires que ces 
bons Peres font contraints d’avaler à Venife, dans 
l'efperance fans doute que tout le Senat recevra un 
K 4 jour 
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jour le commandement particulier & expres du 
Ciel, qu'ils difent que reçut un Sénateur du vivant 
de leur Fondateur Ignace, qui sétant tranfporté 
à Venife, & y mourant de froid fous les arcades 
des Palais publics des Procurateurs, ce Senateur re- 
<çut commandement de aller prendre, de le loger 
chéz lui, & de lui faire tous les honneurs poffibles. 
1659 Dominique ConTarin eut un regne plus long 
que beaucoup de fes Predecefleurs, puis qu'il ve- 
cut plus de quinze ans fur le trône. Il y monta 
par la feule force de fon merite, car par un ex- 
cés de modération, qui eft peut étre fans exem- 
ple dans toute l’Hiftoire de Venife, non feulement 
il ne fit aucun pas pour y arriver, mais pour s’en 
éloigner davantage il fortit de la Ville, & s’alla 
cacher dans une de fes Maifons de Campagne au 
temps de l'életion, de peur que fa prefence- mê- 
me ne parlàt pour lui, & ne briguat le fuffrage 
des Electeurs. Outre la guerre avec les Turcs & 
le fiege étroit que ces Infidelles mirent enfin à la 
# Ville de Candie & qui dura pendant les années 
1666. 67.68.& 69 dans laquelle elle fe rendit, quel. 
ques fuccés etrangers rendirent les temps de fon 
Gouvernement remarquables. L'année 1660. le 
Prince Portia premier Miniftre & Favori de PEm- 
pereur Leopolde, lui ayant infpiré la volonté de 
vifiter fes Etats de la Stirie, Carinthie, & Car- 
niole, & S. M. Imperiale étant arriyee jufqu’a Trie- 
fe, la Rép, Penvoya complimenter par une Am- 
baflade extraordinaire de deux de fes principaux 
Sénateurs fur fon voyage, & {ur fon approche de 
- Pitalie. Nani dans fon Hiftoire ne dit point que 
ces. Ambañladeurs euflent d'autre commiflion du 
Senat que celle de complimenter PEmpereur : 
Mais on a apris à Venife de quelques perfonnes bien 
informées, qui afleuroient qu'ils avoient ordre de 
l'inviter à pañler jufques à Venife, & à faire l'hon- 
neur 
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néur à la Rép, de fe laifler voir dans cette Capitale, 
où l’on étoit dans la difpofirion de le recevoir & 
de lui faire tous les honneurs poflibles, fi S.M. }. y 
fut venue, 1] eft für que les Venitiens que lifent 
dans la lifte des Princes, qui ont recherché d’étre 
écrits dans le rôle de leur Noblefle, les noms de plu 
fieurs Rois, fouhaitent paflionément dty écrire celui 
de quelque Empereur de la Maifon d’Autriche, dont 
aucun n'a jufqu'a prefent recherché cette aggrega- 
tion, & que comme la venue de l'Empereur Leo- 
polde auroit été une occafion favorable pour lui 
offrir, ou pour lui demander cet honneur, ils en 
auroient temoïgné leur reconnoiffance par tout le 
meilleur & le plus fuperbe accueil qu’ils euflent pü, 
à quoi leur generofité naturelle les tient tout difpo- 
fes. Mais Empereur Leopolde ne le fut point de 
poufler fon voyage jufques à Venife, fans qu’on fa- 
che trop par quelle raifon il refufa üne occañon, 
qui ne pouvoit qu'étre avantageufe à fa gloire , & 
dans laquelle il aurott pû renouveller quelques uns 
des droits, dont fes Predecefleurs ont autrefois joui 
à Venife ; les honneurs qwon aufoit rendus à fa di- 
gnié, quelque precaution . qu’on eut prifes de n’en. 
pas trop faire, ne pouvant’ manquer de la rendre 
plus éclattante qu’elle neft depuis long temps à 
caufe de labfence, & du peu de foin qu'ont pris les 
Empereurs de la faire valoir en Italie:” 

Deux ans apres cet évérement, la Cour dé Savoye 1662 
ayant depuis plufieurs ânnées interrompu le com: 
merce avec la Rép. de Venife, à caufe du titre de 
Roi de Chypre que Vié&tor Amedée I. avoit pris, & 
du traitement avec lequel il vouloit recevoir leg 
Ambafladeurs de Venife, different de celui qu'ilé 163% 
avoient toûjours recû, fit les avances pour renotier 
Ja bonne intelligence altérée. : L’Abbé‘Dini parti 
de Turin & vint à Venife pour cela & au nom dé 

 l-Duchefle Chriftine Mere du-Duc Charles-Emai 
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nuel IL. s'étant premierement infinué comme partis. 
culier auprés de quelques Senateurs, & leur ayant 
communiqué le fujet de fon envoi, il fut enfüite ad- 
mis au College, où ayant fait reconnoitre fes let- « 


tres de Creance , il parla au nom de la Duchefle, 
&:expofa le defir qu’elle avoit auffi bien que le Duc. 


{on fils, quisetoit alors devenu Majeur, & avoit « 
commencé de Gouverner par foi même, de rentrer tk 


dans la premiere correfpondance , qui avoit été entre 
{es Ancêtres & la Rep: Ii fit fouvenir , & donna 
pour marque de bonne volonté, envoi de deux de. 
fes Regiments, que S. A. avoit fait depuis peu paf- 
fer au fecours de Candie, Le Senat ayant temoi- 
gné la même difpofition , on. convint apres quel- 
ques negotiarions, que les Ambafladeurs de la Rép. 


feroient traités dorefenavant à Turin comme ceux. 


des autres Puiflances du premier Ordre , que le Duc 
en traitant avec eux, uferoit des termes & des for 


mes accoutumées devant l'interruption de la bonne. 


correfpondance, qu’il recevroit les lettres du Senat, 
quoi que conçues dans les tèrmes anciens & avec 
les titres accoutumés , & que l’Arnbafladeur qu’i 
envoyeroit à Venife à l’occafion de cette reconcilia- 
tion, exprimeroit dans fa premiere audience le déplai- 
fr qu’avoit S. À, de ce qui s’étoit pañle, & elle mé- 
me uferoit d’une femblable expreflion par celui que 
la Rép. lui envoyeroit aufi tôt apres que le fien au- 
roit été ouï, que celui-ci feroit traité dans les formes 


anciennes, & fur tout qu’un certain livre du Jefuite 


Monod dédié au Duc, dans lequel il étoit parlé des 
fondements, qui appuïoient fes pretentions au titre 
de Roi de Chypre ,feroit fupprimé, & tous les ex- 
emplaires retires, & confienés au Chancelier, com- 
me d’un livre deffendu. 


La Rép. eut encor un autre petit démêlé avec le w 
Pape Alexandre VII. duquel elle fe tira avec le 


méme honneur, Ce.Pape connu pour su < eu 
cay« 


LA 
* 
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beaucoup de defleins peu néceflaires à foûtenir la 
Sainteté de fon caraëtere, fe mit en tête de difpu- 
ter à la Rép. le Domaine de la Mer Adriatique, 
& comme en vertu de ce droit la Rép. fe fait 
payer quelques chofe des vaifleaux, qui y navi- 
gent, à titre de la feureté du commerce, de l’en- 
tretien de laquelle elle s’eft chargée, Alexandre 
pretendit que fes fujets en devoient être exempts, 

_& leur deffendit de rien payer. 11 pañla même 
jufqu’a faire arrêter dans fes ports quelques bâti- 
ments de la Rép. à cette occafion: Mais le Senat 
ayant commandé d'ufer de réprefailles, & ayant 
beaucoup plus de moyens que le Pape de les fai. 
re plus fortes que les premieres Infüultes, tout le 
commerce des fujets de l'Etat Ecclefaftique fut 
bien tôt en échéc & interrompu, ce qui ayant 
été porté aux oreilles du Pape, avec les plaintes 
bien hautes des Peuples qui en fouffroient, Ale- 
xandre remit les chofes fur le premier pié, fans 
que perfonne fe crût obligé envers lui pour cela. 

Le Pape étant mort l’année fuivante, Cleinent: 
IX. qui lui fuccéda fut un Pape tel que la Rép. 
le pouvoit fouhaiter par rapport à fes Intérêts, & 
aux fecours dont elle avoit befoin pour foutenir 
Ja Guerre contre les Turcs. Non feulement il ft 
de fon côté tout ce qu'il pût pour la fecourir de 
fes moyens fpirituels & temporels, ce que n’avoit 

‘pas toüjours fait ni Innocent X: ni Alexandre VIL. 

tout appliqués à l’agorandiflement de leurs famil- 
les, mais il s’employa efficacément aupres des Puif- 

fances Catholiques pour le même effet. Ce fut à 

fon inffance que le Roi T. C. fe refclut à la fin : 
de lever le mafque, & d'envoyer de tels fecours 

à Candie, qu’on put s’en promettre des fruits pro- 1668 

portionnés. Le Duc de la Feuillade y avoit déja 
conduit un corps de 60. volontaires, la plus Past - 
erfonnes de qualité: Mais fi peu capables de mo. 
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dération & de conduite, qu'ils s'expoferent & pe- 
rirent quafi tous inutilement; leur courage incon- 
fideré les engageant à tous les hazards , dont ils 
ne rapportoient le plus fouvent que des coups, & 
la vaine fatisfaion d'avoir bravé la mort avec 
tout l'appareil qui la rend terrible dans les fon- 
&ions militaires, Ceux ci apres avoir évaporé l'ar- 
deur de leur courage s’étoient déja rembarqués, 
quand le Roi prit la refolution d'y envoyer, mais. 
{ous les Etandards du Pare, à caufe de l'alliance 
& de la paix que la Couronne de France gar- 
de avec la Porte, un plus grand fecours que torit 
ce qui étoit parti jufqu’alors de fon Royaume, il 
choifit le Duc de Beaufort fon Grand Admiral pour 
conduire & pour commander ce fecours qui fe- 
Jon que S. M. s’en expliqua avec l’Ambafladeur de 
la Rép. devoit confifter en douze regiments des- 
plus aguerrs qui fuflent dans fes Troupes, trois 
cent foldats à cheval, & deux cents Moufquetai- 
ses d’entre les Gardes du. Corps, outre une quanti- 
té confidérable d'Officiers & de Gentilhommes fur- 
numeraires, qui s’offroient de groffir ce fecours, Ce 
fut à cette occafion que Clement IX. créa Cardi- 
pal le Duc de Boüillon, autrement appellé PAb- 
be d'Albrer, Neveu du fameux Marechal de Tu- 
xene, qui ayant abjuré fes premiers fentiments tou- 
chant la religion, & étant palfé du parti des Ré- 
formés à celui de l'Eglife Romaine , le Roi fou- 
haitoit de le voir honoré de la pourpre pour fervir 
à faciliter d'autres converfions, Clement envoya: 
encor au- Duc de Beaufort un étandard beni, où é- 
toit peint un jefus crucifié qui devoit fervir d'E 
tendard principal à toute la Troupe , & perfuader 
que cette troupe étoit des foldats du Pape; le Roi 
Payant ainfi fouhaité, pour ne point irriter le Sul- 
tan, avec lequel fa. Couronne a coutume de vi- 
vre en paix, pour des yües particulieres de prote- 
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ger les Chrétiens, qui vivent fous l'Empire Turc. 
Le Marefchal de Bellefonds offroit outre cela de 
lever à fes frais deux autres mille hommes, & de 
les conduire en Candie, à condition que la Rép. 
recevroit eux & lui à fes gages & lui accorderoit 
un titre de Général: ce qui neantmoins n’eut point 
d'effet à caufe du commandement qu’il fouhaitoit, 
& qu’il n’étoit pas poffible de lui accorder ,. fans 
déranger les difpofitions établies. 

Le bruit d’un fecours qui devoit. être fi. puif- 
fant, donna de la crainte aux. Turcs ,qui non feu- 
lement retinrent l’Ambafladeur de France que le 
Roi vouloit retirer, afin qu'il ne demeurât pas ex- 
pofé aux. Infultes de ces Barbares, s’ils étoient bat. 
tus, mais en envoyerent «in à S. M, pour le dé- 
tourner de la réfolution d'envoyer ces troupes con- 
tre eux. Monfr. Chardin qui fe trouvoit. alors à 
Conftantinople , femble. donner un autre motif à 
cet envoi & infinuer même que le rappel de l Am. 
bafladeur de Vantelet ne provenoit point de la rai. 
fon alleguée, mais de la mauvaife maneuvre que 
faifoit ce Miniltre à la Porte, où il fe laifloit mal, 
traiter avec peu d'honneur pour fon caraétere, à 
caufe d’une friponerie faite par quelques François; 
dont ceux-ci accufoient les Génois, quiétoit d’avoir 
jetté dans le commerce de cette grande Ville des 
pieces de cinq fols frappées au coin du Roi T. C.. 
de bas alloi, ou même faufles au lieu des bonnes, 
qui venoient au commencement de France, Quoi 
qu’il en foit de cette affaire, le fecours François 
partit des ports de Provence au commencement 
du mois de Juin 1669. fous le commandement de 
Meflieurs les Ducs de Beaufort & de Navailles, 
le premier s'étant embarqué fur 14, vaifléaux de 
guerre, & quelques autres jufques au nombre de 
foixante, & le fecond fur treize Galeres & trois 
Galottes. Çes forces qui montoient environ à fix. 
K._7 mille. 
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mille hommes & à fix cens chevaux, ayant debarqué 
à Candie, il fut impoffible d’empecher les François 
de tenter une fortie dés le lendemain, qui fut le 24. 
du méme mois de Juin. On attendoit encor d’au- 
tres puiflants renforts de Troupes & de Munitions 
d'Italie, fans lefquelles les Genéraux n’étoient point 
d'avis qu'on entreprit aucuse chofe d'importance, à 
caufedes füites fâcheufes, que pouvoit avoir un mau- 
vais fuccés de l’entreprife. Mais la bravoure des 
François n'ayant point d'oreilles pour entendre de 
fi juftes remontrances, il fallut les laifler faire, & 
pourvoir au mieux qu’il fut poffible à les foutenir. 
Les François divifés comme ils l'avoient été dans 
leur voyage, en deux Troupes, conduits par les deux 
même Commandants, fortirent donc-la nuit du 24, 
quelques heures avant le 25+ Ils firent merveille de 
leurs perfonnes, renverfant & tuant tout ce qui fe 
prefenta , & obligeant les Turcs à prendre la fuite 
de leurs trenchées & de leursbateries, auxquelles ils 
penetrerent, Ils avoient déja gagné trois rangs des 
premieres, à quelques bateries abandonnées , quand 
dans une de celles-ci le feu ayant malheureufement 
pris (on ne fçait comment } à quelques barils de 
poudre, les François conçurent une telle épouvante,. 
qu'ils fi mirent incontinent en defordre, & com- 
mencerent à reculer. Ils s'imaginerent que tout le 
terrein fous lequel ils marchoient étoit miné, & que 
ce qu’ils avoient ouï, étoit le premier effort des mis 
pes, qui feroit fuivi de l'éclat de toutes les autres, 
fous lefquelles ils alloient être enfevelis. On eut 
beau leur reprefenter que le repos où ils étoient 
les afleuroit contre cetre crainte : les premiers fe 
renverfant fur les derniers mirent tout en confu- 
fion, & quelque priere ou menace, dont put ufer le. 
Duc de Noailles, tout fut inutile pour les retenir, 
chacun s’efforçant, même en jettant fes armes, de 
regagner les murailles, Cette confufion ayant été 
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remarquée par les Tures qui avoient fui, ils fe ral. 
lierent & taillerent en pieces environ fco. François 
qui demeurerent fur la place, La perte la plus con- 
fiderable fut celle du Duc de Beaufort qui man- 
qua, fans même qu’on püt jamais trouver fon 
corps, & fans qu’on fçùt, où ni comment il avoit 
été tué. On. fçut feulément qu'ayant au fortir de Ja 
Ville pris à gauche ; & du côté de la Mer, pour 
faire une attaque féparée , il etoit vrai femblable. 
ment peri enus Vallon où l'obfcurité de la nuit, 
& l'ignorance des chemins l’avoient précipité ; les. 
premieres nouvelles de la deroute des autres ayant- 
obligé les fiens à l'abandonner pour fe mettre eux. 
mêmes en füreté. Le grand fecours qu’on atten- 
doit d'Italie arriva quatre jours apres cette action 
& la perte peu confiderable , par le nombre des 
morts qu’avoient fait les François, ne paroifloit pas 
capable de les décourager, Cependant n'ayant pü 
être rafleurés, ils fe refolurent à partir & à rerour- 
ner en France, fans qu'aucune confidération d'hon- 
neur & de neceffité les püt retenir. Ils partirent en - 
effet le 22. Aouft le jour même qu’un autre puif 
fant fecours de toutes fortes de provifions & de plus- 
de mille foldats, arriva à Candie fous la conduite 
du Duc de la Mirandole, Ce Prince abbattu par le 
mauvais exemple des François, ne fit que débar- 
quer fes troupes & fes provifions, & pritle che 
min du retour fur les Galeres du Pape , il pro- 
tefta aufli bien que le bataillon de Malthe, & les 
Allemans, qu’il ne vouloit plus continuer une def- 
fence, qui lui paroifloit inutile , la place étant re. 
duite à de telles extremités, qu’il n’y avoit plus 
d’autre parti que celui de s’en tirer avec la meilleu- 
re compofition qu'il {e pourroit. La Ville de Can- 
die fut rendue aux Turcs le 6. de Septembre apres 
un fiege mémorable à tous les fiecles, pour le con. 


cours de toutes .les Nations Chrètiennes, qui fe 
figna- 
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_ fignalerent à l’envi pour fa deffence. 
Quoi qu’il n’y eût perfonne à Venife qui ignorât | 


Vextremité où la place étoit reduite, quand Fran: 


cois Morofin, qui étoit alors Generaliflime de tou- 
fes les forces de la Rép. la rendit, cependant il n’y 
manqua pas de gens , qui trouverent à redire à fa 
conduite, & qui porterent leur decri & leur caba: 
le jufques à vouloir qu'il ui en coutât autant qu’une 
trahifon découverte pouvoit meriter. Mais un au- 
tre parti s’éleva en faveur du Général pour le difcul. 
per, & par de bonnes raifons,. & par quelque cho- 
fe de plus fort que les raifons , & qui:a coutume 
d’appaifer ceux qui mentrent dans les partis que 
pour y faire nombre, & qui s’en retirent quand ils 
trouvent du profit à le faire, travaillerent en forte 
qu’apres une vigoureufe harangue, que le favant 
Cavalier Jean Sagredo fit pour le deffendre, & de 
laquelle on dit qu'il fut fort bien recompenfé, il fut fo- 
Jennellement abfous de toute imputation, tant de 
Jicheté à rendre la place, que de peculat, en pro: 
fitant injuftement des dépoüilles qu'on en put tis : 
rer. ° 
Le Doge Contarin furvéquit à la perte de Candie 
jufau’à l'an 1674. que lui fucceda 
1674 NicoLas Sagreno. Celui-ci a été un des grands 
Princes qui fut jamais à la tête de la Rép. Maje- 
{lueux dans fa perfonne, profond dans fes con- 
feils, & fingulierement éloquent , lors qu'il s’agif- 
foit d'expliquer fes fentiments particuliers ; &t ceux 
du Public, apres qu'il fut éle «é à la fupreme dignité, 
Comme il avoit une grande réputation quand il fur 
élà on renouvella en.fa faveur, une coutume de 
long temps abolie, que les Villes de l'Etat vinfent 
par des deputations particulieres congratuler & re- 
galer le nouveau Prince, On ouït à certe occafionr 
de tres-belles harangues , dont ou voit quelques 
unes d'imprimées, & le Doge répondit à toutes avec. 
une. 
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une Majefté & une eloquence fi grande, que tous 
les Peuples fujets furent convaincus par je rapport 
de leurs Ambafladenrs, qu'on mavoit pû faire choix 
d'un homme plus capable de foutenir la fouverai. 
ne Dignité de la Rép, 

Mais fi fon eloquence paroifloit dans les difcours 
où il ne s’agifloit que d’expreffions de civilité & 
de reconnoiflance, fa pénétration éclattoit particu- 
lierement dans les réponces que comme Doge il 
donnoit aux Ambañladeurs & Miniftres étrangers 
dans les rencontres où ils traittoient des matieres 
& des intérêts les plus importants, 11ya une étoile 
x une efpece d’afcendant, qui fe fait reconnoïître en 
quelques perfonnes, & qui les fait regner {ur les 
efprits les plus independants, & dans les Rép. les 
plus libres, @n peut dire que le Doge Sagredo 
avoit été marqué du Ciel à ce coin & qu’il jouit: 
loit eminemment de cette prérogative.  Aufi s’en 
fervoit il dans les occafions qu’on a dites, & il 
n'arrivoit guerre qu'un Miniftre Etranger propo: 
fât quelque chofe, fans que le Doge, qui na cou. 
tume de donner d’autre reponce finon. O7 y avi- 
fera , prévenant les fentiments du Senat, ne don- 
pat quafi de formelles re‘olutions touchant l’appro- 
bation ou la negative: De quoi, bien que les Se- 
nateurs en particulier temoignaflent du chagrin, 
comme d'une chofe qui portoit l'autorité du Doge 
au delà des limites où elle a.été réduite, jamais 
cependant le Senat ne lui en temoigna le moin. 
dre mécontentement, & il le laifla ainfi dominer 
jufques à la mort, fes fentiments ayant toüjours 
prévalu , & la force de fon Eloquence ayant 
applani tous les obftacles, que les opinions particu- 
lieres y vouloient oppofer. C’eft ce qu’on à ap- 
pris de quelques Miniftres Etrangers, oui refidoient 
à Venife‘du temps de ce Doge, & qui fe felici- 
oient encor de ce que par cette prerogative du 

Doge 
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Doge Nicolas Sagredo , ils avoient l’avantage de 
comprendre dés la premiere propofition qu'ils fai- 
foient des affaires de leurs Maitres, quelle en fe- 
rit l'iffue, ou la nature des difficultés qui en tra 
verferoient la conclufion. Le Doge ne vecut qu’en- 
viron un an & demi fur le trône de fa Patrie, &c l'é- 
loge qui refte fous fon portrait dans le palais pu- 
blic, fait foi de fes grandes qualités; & du regret 
de tous les Ordres touchant fa perte. Son nom é- 
roit en effet fi vénéré que fa mort ayant donné lieu 
une nouvelle éleion, elle tomba fur la perfonne 
de Fean Sagredo Procurateur de St. Marc, les Ele- 
éteurs croyant ne pouvoir mieux perpetuer le bon. 
heur dont la Rép. avoit jouï fous {on Predecefleur , 
qu’en lui fubftituant le même nom, Ja même famil. 
le, & le même éfprit. Ce Jean Sagredo eft l’Au- 
teur des beaux WMemoires des Monarques Ottomans, 
dans lefquels la fuite de l'Hiftoire de cette fameule 
& redoutable Monarchie lui donnant les moyens d'é- 
taler les lumieres de fon genie fuperieur , ilyaé- 
galement expliqué les routes les plus cachées d'un 
Gouvernement plein d’ambition & de Tyrannie , & 
découvert les moyens d’en empêcher la durée & la: 
violence. fi les Peuples opprimés, ou plütôt les 
Princes deshonorés par la competence de ce pou-: 
voir monftrueux, étoient aufli difpolés à tirer avan- 
tage de cette découverte, que PHiftorien a été heu- 
reux en la faifant. Outre l'éfprit que le Procuiateur 
Sagredo avoit commun avec {on Predecefleur , fon 
vifage étoit marqué d’un certain air de févérité , qui 
donna fans doute de l’averfion à la Noblefle, Elle: 
ne peut voir dans la perfonne même de fes Souves 
rains aucune chofe, qui leur infpire quelque con- 
fiance fuperieure à l’ordre commun dans un Etats 
où tous fe croyent membres égaux de la Souverais 
neté. Cela fut caufe que fon éleétion n'eut point 
de fuite, non pas, comme écrit Monfr, Armelot; 
parce 
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parce qu'il ne put avoir Papprobation du Peuple, 
qui n’eft jamais neceflaire dans cette rencontre, 
mais par ce qu'il avoit des adverfaires trop puif. 
fants dans le Corps de la Noblefle, pour la cau- 
fe qu’on vient de marquer. Ces adverfaires con. 
fideroient l’afcendant que fon Predecefleur avoit 
pris dans les déliberations publiques, toléré par la 
feule confideration de fon habilité rendue agorea- 
ble par fes manieres également Majeflueufes & 
honêtes. Ils voyoient dans celui ci la même for- 
ce de genie, mais denuée de ce tempeyamment 
de douceur qui l’avoit mis en état d’ufef de paf 
fedroits, fans irriter des éfprits fi delicats fur le 
point de l'égalité & de l'independance. CKft pour- 
quoi refolus de fe foufraire au danger de voir fuc- 
comber celle.ci fous l'autorité du grade Souverain, 
ils entreprirent une chofe, qu’ils avoiient eux mé: 
mes avoir été de tres pernicieux exemple , favoir 
de foulever la populace, qui fut en tumulte à la: 
porte du Palais, criant qu’elle ne vouloit point de 
ce Doge, & qu’on en choifit un autre. Rien n’eft 
plus feur que cette fédition étoit procurée par la 
Noblefle, & que le Peuple bien loin de desap- 
prouver un Prince, dont lauthorite tint en refpeét 
ce grand nombre de Nobles, aui le dominent & 
matinent, {ous pretexte de la part qu’ils ont dans 
le Gouvernement , il l'eut au contraire prié d’en 
ufer encor avec plus de févérité, afin de foulager 
en quelque maniere les chaines de fa fujettion en 
reduifant dans un feul le pouvoir Souverain, dont 
tant de gens avoient coutume d’abufer: Mais Ja 
qualité des foûlevés fit aflés connoître qu’ils étoient 
envoyés & fervoient de Miniflres à la pañion des 
autres , puis que tous ces oppo‘ants etoient des 
Gondoliers, tous attachés à la Noblefle, dont ils 
recevoient le branle pour émouvoir la fédition, 
Auf la Noblefle fe fervant adroitement de Pocca- 
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fion, fortifia l'inftance des fedirieux, & feignant 
de‘craindre de plus facheufes fuites de ce fouléve- 
ment, fit incontinent procéder à une éleétion nou- 
velle, Les premiers Eleéteurs furent gagnés par le 
énéreux exemple de Sagredo, quine fitaucune dif- 
Écuhé de céder fon droit aquis, & de méprifer 
également & la dignité & lPenvie qui lui étoit 
bien connue, de ceux qui la lui deroboient fans 
raifon , n'ayant point reclamé les loix fondamen- 
tales de la Rép. qu'on violoit, en fe foulevant 
contre une élection faite felon toutes les formes 
les plus rigoureufes de fes Statuts. 
Cette violation des Loix étoit encore une cho- 
fe de tres pernicieux exemple par rapport à la po- 
Hitique, & à la feureté du Gouvernement, en ce 
que paroiflant ainfi ceder à linfolence d’un tres 
petit nombre de foûlevés, non feulement on fai- 
foit connoître fes forces au Peuple, mais on l’au- 
torifoit pour ainfi dire, à entreprendre avec la 
même hardiefle dans toutes les occafions, où il fe 
croiroit lezé, & voudroit prendre les difpofitions 
du Senat pour incommodes à fon libertinage. Auffi 
ne peut on excufer les.autheurs de ce tumulte que 
par la connoiffance qu'ils avoient du venie de la 
populace de Venife, & dés forces toüjours prom- 
tes & efficaces pour la reprimer, quand il en fe- 
roit temps : Ce qui les fit pañler par deflus toutes 
les confiderations des mauvaifes confequences que 
Jeur entreprife pouvoit avoir, en s’en fervant com- 
me ‘un remede prefent à l'inconvenient qu'ils 
vouloient éviter, & dont ils fçauroient bien empé- 
cher les mauvais effets, fi jamais on tentoit d’al- 
terer le temperamment de leur Corps, paï une 
femblable medecine, (Ce n’eft pas que cette con- 
fiance foit auf bien fondée qu'on pourroit fe le 
perfuader ; puis ‘qu’enfin le fait eft fuivi, & qu'on 
a-depofé un Doge fw les plaintes du Peuple, qui 
ne 
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ne l’a pas voulu, & qui ainfi a reconnu ce qu'il 
pouvoit: De forte que ce qui eft arrivé une premie- 
re fois pouvant fucceder une feconde, s'il arrive ja- 
mais que quelqu'un veuille, ou puifle mettte ces hu- 
meurs en mouvement, ily a fujet d’en craindre 
des fuites peu favorables 2 la feureté publique, 
Louis CoxTarin étoit l’homme qu'il falloit aux 1675 
Venitiens pour les rafleurer contre Ja crainte d’avoir 
des Doges trop éloquents, ou trop fevéres, & d’un 
afcendant dangereux à leur liberté.  C’étoit un Sei. 
gneur de Phumeur le plus douce & la moins entre- 
prenante qui fut jamais, enfin qu’on ponvoit appel- 
ler la bonté même, 11 avoit battu la carriere ordi- 
naire des emplois au dehors & au dedans, & mê- 
me on lui fait l'honneur qu’étant autrefois Ambaffà- 
deur de la Rép. à Paris, il s’y employa utilement 
pour la reconciliation du vieux Duc d’Orleans avec 
le Roi Louis XIII. Rien ne fignala fon Gouverne- 
ment que la crainte de la pefte, qui ayant pénétré 
du Frioul jufques dans quelques lieux de l'Etat de 
Venife, fut empechée de pañler plus outre par les 
foins, qui furent pris pour cela. Il regna fept ans, 
& eut pour Succefleur, | 
MaRC: ANTOINE JusTinien , dont la famille, 1683 
quoi que des plus anciennes & des plus nobles de 
Venife n'avoit point encor donné de Prince à la 
Rép. & celui ci fut élù, on peut quafi dire, précife. 
ment parce qu’il éftoit encor meilleur & plus doux 
que fon Predeccfleur. L’intention de n’en point é- 
bre d’une autre qualité étoit fi ferme & fi univer= 
felle, que du vivant même du l'rédécefleur de ce- 
lui-ci on fçait qu’il y avoit un Senateur, qui fe te- 
noit fi afleuré de lui fucceder , qu'il avoit déja fait 
faire fon fervice d’or, & la plus part des meubles 
qui fervent au Prince, fur laffürance fans doute 
qu'on lui donnoit de l'elire: Et cependant on peut 
die que peut étre dans toute la Noblefle i] ny a. 
_ voit 
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voit pas un Sujet d’un plus petit éfprit que lui, dont 
1 dounoit une marque bien certaine par les difpofi- 
-tions qu’on vient de dire, fans attendre, non feule- 
ment l'effet des promefles qu'on lui donnoit par 
une éleétion effeétive, mais même fans confulter 
fon âge, & s'il auroit afléz de vie pour pouvoir 
facceder à celui qui étoit fur le trône, qui en effet 
lui furvecut. On ne parle point par cœur, jufti 
nien n’avoit guerres fait parler de foi, quand on le 
{ubftitua à Contarin, & tout ce qu’on en difoit, é- 
toit que c’étoit un tres bon Gentilhomme , qui prioit 
bien Dieu, & qui pañoit {a vie avec des Moines & 
des Prêtres, qu’il édificit par fes difcours & par 
fes bons exemples, 1l avoit cependant été envoyé 
Ambafladeur à Paris pour demander au Roi des fe- 
cours pendan: le fiege de Candie, & le Panegirilte 
qui fit fon Oraifon funébre, lui fait honneur d'avoir 
non feulement encouragé la Noblefle de France à 
s'engager à cette expedition , mais difpofé même 
les Dames à fe cotifer pour y contribuer de leur côté: 
Ce qui, dit-il, n’eut point deffer, peut étre par ce 
que la Rép. eut honte de cette efpece de mandi- 
cité. 

Ce qui rend le Gouvernement de ce Doge fa- 
meux , & d'un agréable fouvenir à la Rép. eft la 
Ligue qu'il contraéta avec l'Empereur Leopolde &c 
la Republique de Pologne contre les Turcs, qui 
avoient mis le fiege à Vienne la même année de 
fon élection. La bénédiétion du Ciel, .qui donna 
Ja force aux armes Imperiales & Polonoifes de re- 
poufler ces Barbares avec une entiere deroute loin 
des murs de Vienne, encouragea la Rép. à fe li- 
guér contre eux, Quoi qu'avec bien de la refiftance 
& de la defiance de plufieurs Sénateurs, dont l'ef 
prit encor plein dela terreur des forces Ottomanes ; 
& de la perte du Royaume de Candie, ne pouvoit 
goûter qu'on s’embarquât en une nouvelle guerre 

con- 
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contre les Infideles.. Ce qui parut fingulier en cet. 
te occafion fut que la refolution en fut prife à la 
fin par les confeils du Doge, entierement gagné 
par les exhortations que lui faifoit faire les plus 
efficaces qu’il pouvoit , le Pape Innocent XI: qui 
connoifloit fa probité & fon bon zéle, & par celles 
d'un autre Senateur, qui n’avoit guerre plus de cre- 
dit que celui d’un bon homme, & qui cependant 
triompherent de toutes les raifons & de toutes jes 
defiances politiques des autres. Aufli quand les Ve- 
pitiens virent le bonheur extraordinaire , avec lequel 
on faifoit cette guerre , ils l'appellerent /4 Guer- 
re des Miracles tant en confideration des voyes qui 
l’avoient fait conclure, que de celle des moyensavec 
lefquels on faifoit tant de conquêtes, Sous le gou- 
Yernement de Juftinien les armes de la Rép. foù- 
mirent l'ile de St. Maure, une grande partie du 
Continent qui eft en face, & tout le Peloponef : 
Et les conquêtes étoient fi frequentes qu'on n'en- 
tendoit que des Te Deum à Venife. A propos de 
Te Deum, quand le Courier qui anonçoit la prife 
de Bude par le Duc de Lorraine, fut arrivé à Veni. 
fe à la premiere nouvelle que le Doge en apprit 
dans fa chambre, il entonna par un entoufiafme de 
tendrefle & de devotion particuliere le Te Deum, & 
le continua dans le chant de l'Eglife jufqu’à la fin 
avec fes Domeltiques, qui fe trouverent alors auprès de 
lui: Et il eft certain que ce Prince avoit tant de pie= 
té & tant de reconnoiflance des graces du Ciel, qu’il 
penfat ferieulement dés lors à fe démettre & à 
quitter fa dignité & à fe retirer dans un Cloitre, 
pour y fervir & remercier Dieu, difoit il, fans di- 
fraction des grandes faveurs , qu’il repandoit alors 
fur le Chriftianifme, 11 fut pourtant diffuadé, (quoi 
qu'avec bien de la peine ) d’executer cette refolr. 
tion, & il continua à regner autant que s'étend l’au- 
trié du Doge à Venife, parmi les applaudiflements 
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que tout le monde donnoit au bonheur qui ac- 
compagnoit les armes de la Rép, pendant fon gou- 
vernement, Voila ce que ditl'Hiftoire publique. La 
particuliere détaille un peu plus l'affaire de cette de- 
votion qu’avoit le Doge de fe faire Religieux. Le 
Doge Marc, Ant. Juftinien avoit deux freres qu’on 
pourroit appeller Devots comme lui, mais fi on 
doit dire le vrai, d’un éfprit encor plus borné que le 
fien. Celui-ci les ayant appellés au Palais pour y 
faire comme parents, les honneurs de la Maïfon & 
lui tenir compagnie, comme ils avoient toujours 
mené une vie privée, fans ambition, & peut é- 
tre fans habileté à foutenir une vie plus éclattante, 
ils voulurent continuer au Palais leur maniere de 
vivre : de forte que l’un s’en allant à fes devotions 
de Moynes, & l’autre s'amufant à des bagarelles 
non feulement le Palais n'étoit point habité & l'on 
p’y voyoit perfonne pour recevoir les viites, mais 
chacun des trois freres y mangeoit à fes heures par 
ticulieres, & y faifoit table à part, Cette conduite 
obligea enfin le Doge à fe plaindre à fes freres, mais 
ceux-ci ne montrant aucune difpofition à fe confor 
mer à ce qu’il fouhaittoit d’eux, il leur protefta a la 
fin qu’il les quiteroit, & que renonçant à une di- 
gnite qu'il n'avoir acceptée (difoit il) que pour eux 
& pour faire honneur à fa maifon, il iroit fe faire 
Moine à St, George, qui eft une belle & riche Ab- 
baye en une Ile de ce nom, fituée vis a vis de la 
grande Place de St. Marc & du Palais, où plufieurs 
Doges, pouflés de quelque chagrin ont autrefois pris 
l'habit religieux. : 
C'eft une opinion conftante que ce Doge mous 
rut Vierge, & fon Panegirifte rapporte mille répon: 
ces qu’il donnoit à toute forte de perfonnes, qui 
témoignent toutes une grande pieté, & un grand at- 
tachement à Dieu.  Aufli le Pape Innocent XI. Pé- 
flimoit-i beaucoup & en a parlé fouvent avec de 
| gran 
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grandes recommandations. Il mourut entre les 
bras des Prêtres, qui prioient autour de fon lit, lui 
même répondant à leurs pricres jufqu'au dernier 
foupir. 

Il eft certain que la Rép. couroit quelque danger 
à la mort de Juftinien par la concurrence, où étoient 
refolus d’entrer fix des principaux & des plus riches 
Senateurs, fi les merites trop éclatants de - 

FRANCOIS MOROSIN alors Capitaine Général, 
ët qui contoit autant de triomphes qu’il avoit donné 
de batailles & formé de fieges, n’eufient déterminée 
les fuffrages en fa faveur. [1 y avoit encor à crain- 
dre du côté du Peuple, fi on avoit fait choix de tout 
autre Sujet que de lui, toutes les murailles s'étant 
trouvées chargées d’ecriteaux qu’on üt à donner la 
couronne à un homme qui avoit aquis des Royau- 
mes à la Rép. Ce qui étoit un avertiffement afléz 
expres de n'y pas manquer, à moins que de fe voir 
expoié à un tumulte femblable à celui qui deffit le 
Doge Jean Sagredo , {i quelqu'un l'avoit voulu exci. 
ter. Morofin cependant étoit fort peu agréable 
a la Noblefle, à caufe de je ne fçai qu’elle fierté 
dans fes difcours & dans fes manieres , qu'il avoit 
contraétée à l’armée , ayant déja été élû deux fois 
Capitaine Général pendant Ja guerre de Candie, 
On fe fouvient que quand les Venitiens refolus 
d'entrer dans la Ligue avec l'Empereur & le Roi 
de Pologne , le nomimerent Général, il donna de 
nouvelles marques de fierté bien mortifiantes à 
toute la Nobleffe, C'eft la coutume à Veni@ que 
les Capitaines Généraux étant élûs & devant sem. 
barquer pour l’armée , ils prennent l’habit de Gé. 
néral, qui eft particulier & tres-magnifique, mais 
embaraffant ,; & s'étant tranfportés au Lido, qui 
cft le Port où ils s'embarquent , ils recoivent Jà 
les compliments de la bes'andara, comme ils pare 
lent & les fouhaits d'une heureufe expedition. Mo- 
| rofin, 
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rofin, qui s'étoit deffendu d'aller à l'armée, tant 
parce qu'il étoit fort âgé, qu’à caufe de l’'affront | 
qu’on lui avoit fait de le vouloir dégrader de la di- 
gnité même de Procurateur de St. Marc alors qu'il 
rendit la Ville de Candie, fe voyant contraint d’ac- 
cepter l'emploi , fe difpenfa de la formalité ordi- 
paire de recevoir la bez’ andata au Lido, & fans 
s'embarafler de la Togae ou Robe de Généraliffi- 
me, reçut en fimple Robe de chambre de brocard, 
Jes compliments de la Nobleffe dans l'Abbaye de 
St. George, & cela d’un aïr fi froid & fi méprifant 
que la plus part en fut tres- mortifiée. Mais il reçut M 
lui même en cette rencontre une mortification , qui M 
donna quelque plaifir à fes envieux. On avoit chofi É 
pour être fon Lieutenant Général, ou la premiere M 
perfonne dans l'armée apres lui, Alexandre Molin « 
jeune homme vigoureux & tefolu , s'il en fut ja- 
mais, & celui- ci refufa hautement l'emploi, avec 
des proteftations publiques qu'il ne vouloit point 
fervir fous un homme, qui avoit été le meurtrier 
de fon Pere. Pour comprendre la caufe de cettew 
imputation , il faut fçavoir que pendant que Moro: & 
fin exerçoit fon premier Généralat dans la guerreu 
de Candie, il venoit à Venife de fi frequentes plains 
tes contre fa conduitte, que le Senat fe crut oblis 
gé d'envoyer un Commiflaire à l’armée pour pren 
- dre information de la verité, Le Pere de Molin a 
voit été deputé, & il ne fut pas long temps aus 
Levant qu'il y mourut, & fa mort fut attribuée 3 
l'air qu'il avoit refpiré fur la flotte, au quel n'erantn 
point accoutumé il en étoit mort. Molin étoit. 
un homme extremément févére, & ce fut la caufen 
pour laquelle on l'avoit envoyé faire inquifition de. 
le conduite du Général. Sa mort n'ayant points 
éclairci le Senat de ce qu'il vouloit favoir, 1l fut 
envoyé uñ nouvel Inquifiteur à faplace, qui craie 
gnant , à ce qu'on a entendu dire a Venife même dé 
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Ja bouche de quelques Nobles, que l'air du Levant ne 
Jui füt auffi nuifible qu'a fon Prédecefleur y demeura 
fort peu de temps, pendant lequel ilreçût mille honë. 
tetés du Général, & rapporta à Venife les meilleures 
Informations du monde de fa conduitte, ce qui mit 
le Général à couvert de la medifance de fes ennemis. 
Morofin ayant été rappellé, comme onadit, à 
Ja charge de Capitaine Général, lors que la Rép. 
en 1684. fe déclara contre le Turc, il fit la guerre 
avec des fuccés inefperés, & mérita, ce qui n’avoit 
peut être jamais été accordé à perfonne depuis le 
commencement de la Rép. de voir fa ftatue érigee 
dans la Sale desarmes, qui fe gardent au Palais, {ur 
un piedeftal orné d’un trophée & de l'Image du 
Peloponefe avec cette Infcription Francifto Mauro. 
ceno Peloponefiaco adbuc vivents Senatus pofuit Anne 
MDC. LXXXVII La Rep. l'ayant honoré du ti- 
tre de Peloponefiaque à l’imitation des Romains, 
qui donnoient à leurs Généraux ceux des Nations 
qu'ils avoient fubjuguées. La mort deJuftinien étant 
fuivie l'année d’après, il fut élù Doge par une ac- 
clamation publique, devant que d’être nommé tel 
par les 41. Eleéteurs, aufquels il appartient de faire 
cette Eleétion ; Morofin étoit alors à l’armée, & 
comme les égards jaloux de la liberté publique ne 
permettent pas de laifler la fouveraine direétion des 
armes à celui qui jouit de la premiere dignité de 
l'Etat, on trouva bon de lüniter fon autorité par 
l’afiftance de deux Adjoints, fans le confentement 
desquels il ne devoit rien entreprendre. Voici la let- 
tre, par laquelle le Senat Jui donna part de fon Ele- 
étion, & une partie, des formalités qu'on l’obligea 
d'obferver dans l'ufage de fa nouvelle dignité, 
Au JéreniÎime Prince François Morofin, 
|, El4 Doge de Venifè , Capitaine Général de Mer. 
Dieu ayant par. fa fuprème difpofirion appellé au re- 
5 eternel le féréniffime Mare Antoine Juftinian ?rin- 
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ce digne d'une éternelle memoire , on a tenu les Cor. 
feils ordinaires pour lus deffiner un Succel[eur , Jë- 
lon que nos loix le preférivent : Er les 41. Electeurs 
s'étant affemblés, C9 apres avoit invoqué le nom du 
St, Efprit , reflechiffanr fur le merite fingulier qui 
ovue vorre Sérénité , Co Jur Ja valeur snfigne, 
de la quelle la Patrie à retiré de tres grands 
CS" tres importants avantages dans beaucoup de char- 
ges CS particulierement dans celle de Souverain Ca: 
pitame Général de Mer qu’elle exerce aujourd'hus 
pour la troifieme fots, avec toute forte de loüanges, 
ils ont concouru avec un confentement unanime CS 
un applaudiffement aniverfèl à l'elire Prince CS Chef 
de notre Rép. Nous qui trouvons Un veritable con- 
sentement de la voir placée dans un poffe, CS une 
| dignité dhe à fès eminentes vertus, nous nous €m 
sejouiflens avec nous mêmes , minfi que nous le 
fasfons 1res vivement avec V fèrevie , Jous les beu- 
reux aujpices de la quelle nous nous promeftons de 
voir toñjours plus profperer les interets publics. 
Nous Jommes certarns qu'elle voudra bien continuer 
duns la direction des importantes affarres, qui la 
sentent occupee , comme nous le jugeons ueceffasre 
jafqu'a ce que vous y 4YOnS autrement pourv# ; CS 
qu’elle continuera avec fa prudence, attention, (Cy 
ele ordmaires , de les avanfager, Jelon que Ja gran- 
de experience C® maturité le jugeront à propos pour 
de bien public, Ce pour fa glorre particuliere, pers= 
dant que nous nous appliquerons de nôtre cote avec le 
foin le plus artenrif à lui fournir toures les aff flances , 
C& les renforts poffibles, sfin qu'elle aït les moyens 
proportionnés à l'execution de Jes entreprifes militate 
res, correfpondantes à la dignité du Chef de la Rep. 
qui les dot diriger. De tout Ce qui pourroit étre 
sci ajouté, (9 qui regarde fa drreétion , elle vou- 
drabien en conferer cg" s’entendre avec notre Secretaire 
Zaccato , que nous expedions avec la prefènre, C6 
avec 
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vec le bonnet Ducal , lus préter la même foy qu'elle 
préteroit à nous mêmes. Cependant nous prions 
S.D. M. de donner une longue Co heureue vie À VO- 
2re Serenité. Donné au Palais Ducalle 2. Avril 1688. 
V, Serenité aura le pouvoir de fe fervir de toutes les 
marques de fh dignité dans les occaffons , qui lus 
paroitront à propos, de même que de Je fervir du 
Jreau de plomb, dont on continuera de même à Jpê- 
ler les lettres, qui s'expedieront de cette Ville. | 

Dans celles qu'on expediera dorenavant à elle, en 
ufèra de cette ferme. A notre Sereniffime Prince 
François Morolin , la Sergneurte de Venife Jalut €& 
affeétion. Dans les fiennes elle fe contentera de dire 
A la Sereniffime Seigneurse de Venife. Les quarante 
& un Senateurs, qui l’avoient élù , lui écrivirent une 
lettre particuliere pour lui donner part de leur de- 
liberarion en ces termes. 

Le Dieu de toutes les benediffions, qui a els Va. 
tre Serenité pour être le Deffenfeur de [a fante 
Fos, Co le Promoreur de notre gloire a fast con. 
courir par un efprit d'union CS de paix les cœurs de 
ces tres. Eccellents Seigneurs en une même volonte 
de lui mettre le disdeme fur la tête , Co de reunsr 
en une même main le feptre CS l'épée de la Rep. 
pour étendre en mème temps le bonbeur du Gouverne- 
ment au dedans, les rriomphes CS les conquêtes de 
l'Etat au dehors. L'uniformité de nos Jujfrages eff 
Joutenue en cette occafion, de la concorde de tous les 
efbrits , lefquels remplis de Zéle pour l'avantage pu- 
biic CS d'un refpeét fingulier pour votre perfonne lui 
foubairtent Ce smplorent de la Toute Puiffance Di- 
vine une longue vie CS la continuation de Jès Victot- 
res , qui accroiffant tomjours plus nos efperances , Co 
agrandiffant noffre Empire, l'approchent plus de le. 
ternite (9 de ls durée immortelle de la Religion Ca. 
tholique, de la quelle il ef un des plus fermes foss- 
LLAER 
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ve Votre Serenité reçoive donc comme un té- 
moignage de l'effime C& de la Vénérarion unsverfelle 
les fentiments de joye C6 les proteffations de refpecf 
ue nous lui offrons Co avec les applaudiffements du 
palfé les foubaits des progrés les plus heureux pour 
la prochaine Campagne , desquels sl refulte au nom 
de vorre Sérénité La gloire des plus heureux Prin- 
ces qui l'ont preccdé dans le Gouvernement de cette 
Rép. Chacun de nous avec un nouveau CS particu- 


lier refpec l'affeure cependant qu'il fr 
De V. Serenité. 


Le nouveau Duc continuant dans l'exercice de Ca- 
pitaine Général entreprit l’année même lefiege de Ne- 
grepont, qui ne lui reuffit point : ce qui lui donna à 
ce qu'onaffeure,un fi grand chagrin, qu'ilentombäât 
malade, de forte que fes Medecins ayant jugé qu’il 

| n'y avoit que fon retour qui put retablir fa Santé 
1690 il le demanda & l'obtint. Il arriva le ü de Janvier 
à Venife, & trouva en débarquant douze $enateurs 

qui étoient venus par Ordre public le feliciter fur 

fon heureufe arrivée, Tout le Senat en corps le 

vint enjfuitte prendre dans le même lieu, & le con- 
duifit dans le grand Vaiffeau, dit le Bucentaure; 
comme en triomphe à Venife. Il ÿ demeura dans’ 

les fonctions & les honneurs de fa dignité jufqu’en 
Novemb. de l'an 1692. qu'il fut de nouveau élü 
Généraliffime, & partit pour aller prendre le com- 
mandement de l'Armée le z. de Juin de l’année fui- 
1693 vante, Il y foutint la reputation & les conquêtes, 
qu’on avoit faittes, jufques aux premiers jours de 
l'année fuivante, que fe difpofant à entreprende un 
nouveau fiege de la Ville de Negrepont , il retom- 

ba malade & mourut le jour des Rois, Ses entrail- 

les furent enterrées à Napoli de Malvafie : Mais 

fon corps embaumé fut apporté à Venife . in- 
aumé 
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humé dans l’Eglife de St. Etienne des Religieux 
Auguftins. 

SILVESTRE VALIER lui fut fubfitué. Il étoit 
fils du Doge Bertucci Valier, & rehauffoit l'imperfe- 
&ion de laNature,qui l’avoit fait naitre boireux par une 


1694 


droiture & une grandeur d’ame qui n’étoit pas ordi . 


naire. Il avoit été plufieurs fois Ambafadeur , mais 
ce qui lui donnoit le plus d'éclat étoit fon aétivité, 
& Les manieres également libres & obligeantes, qui 
l'avoient fait connoître dans tous les emplois par où 
a coutume de pañler la Noblefle, officieux , & aimant 
à fervir également le public, & le particulier. Il 
reyouvella la coutume de faire:couronner fa femme, 
pratiquée par plufieurs Doges, & fit frapper & di- 
_ftribuer'des medailles à cette occafion ,où cette Da- 
me eft reprefentée avec la Couronne Ducale , fem- 
blable à celle des Doges, & l'hermine fur les Epau- 
les :11 l’aimoit tendrement, quoiqu'il n’en eût point 
d'enfants, & on fe fonvient de l'avoir vü avant qu'il 
fut Doge dans le temps des réjouiffances du Carna- 
val, conduire cette Epoufe aux reduits publics de 
la Noblefle , l'exciter à y prendre part, & lui te- 
moigner toutes les complaifances imaginables. Auf 
voulut il que la ceremonie de fon couronnement fe 
fit avec toute la pompe & la magnificence imagi- 
nable : que tous les Corps de la Ville, & même le 
College, qui eft le premier, la vifitaflent & la congra- 
tulaffent par des harangues particulieres. Elle le fut 
par le Nonce du Pape par tous les Ambafladeurs ët 
Minilres publics qui fe trouvoient à Venife, &il 
procura que fa dignité fut reconnue dans plufieurs 
fonétions folennelles , tant dans la Capitale que dans 
quelques Villes de l'Etat ,oùelle eût occafion d’aller. 
Cette fortune auroit été foutenue avec bien plus de 
faite par beaucoup d'autres Dames Venitiennes : Mais 
celle - ci étoit la modeftie & la bonté même, &en 
recevant tous ces honneurs elle fecondoit beaucoup 
L 4 plus 


4 


243 Nouvelle Relation de Venife. 


plus l'inclination de fon Epoux que la fienne.. Aufñ 
fe donnoit elletouteentire aux œuvres de la pieté & 
de lacharité Chrètienne, ce qui lui attiroit les béné- 
diétions de tout le monde. La guerre contre les 
Turcs continua pendant tout le Gouvernement de 
Valier avec des fuccés toûjours plus heureux, finon 
qu'il ne fe prefenta aucune ouverture pour recon- 
querir le Royaume & l'Ile de Candie, dont la pof. 
{eflion feroit d’une tres grand confequence à la Rép. 
La Paix fe conclud enfin avec les Infidéles au com- 
5599 mencement de l’année 1699, à Carlovitz Capitale 
de la Croatie Imperiale; tous les Alliés, fçavoir 
l'Empereur & la Rép.de Pologne y donnerentles 
- mains pour procurer du foulagement aux Peuples, 
qui foutenoient depuis fi long - temps le poids de la 
guerre, La Rép. en particulier demeura en poffef- 
fion de tout ce qu'elle avoit conquis au Levant, 
fçavoir de toute la Morée ou Peloponefe, des Iles & 
des places del Albanie qui furent fes premieres Con- 
quêtes. Elleabbandonna neantmoins ce qui s’étoit ren- 
du à elle au delà du Golfe d'Engia dans la Province 
que les Turcs appellent de Livadia , parce que n’ai- 
ant point de places fortes pour en conferver la pof- 
feffion, les peuples auroient été expofés aux Conti- 
nuelles avanies des Infidéles., & la Rép. aux occa- 
fions fréquentes de fe broüiller avec eux. Ils tirerent 
neantmoins quelques reftes d’antiquités d'Athenes, & 
des lieux d'alentour, autrefois fi fameux pour la po- 
litefle de leurs habitants. Le Doge Valier étant 
mort le s.de Juillet de l'an 1700. on lui fubftitua le 
16. fuivant 
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aujourd'hui, & fous lequel ou ratifia enfin la derniere 
3501 Paix avec les Turcs, que beaucoup deSenateurs n’ap- 
prouvoient pas trop. On en à entendu a Venile, 

qui fe recrioient contre l'Empereur , comme s'il a- 

voit en quelque maniere contraint la Répub. à as 

aix 
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Paix en untemps, où il paroifloit qu'on pouvoir 
encor pouffer plus loin les conquêtes. En effet la 
chofe n'étoit pas hors d'apparence , mais la fitua- 
tion des affaires d'Europe perluada à l'Empereur de 
finir cette guerre pour être en état d’en foütenir une 
autre plus importante à fes interèts, où il prevoioit 
bien devoir être engagé, en cas de la mort du Roi 
d'Efpagne Charles IL. comme il arriva en effet peu 
de temps après. Cette mort à donné lieu à la guer- 
re qui fe fait, au fujet de cette grande fucceflion 
prétendue & furprife par le Roi T. C. qui en mit fon 
petit fils Philippe Duc d'Anjou en poñleffion, & dif- 
putée par l'Empereur Leopold, qui nomma de m£- 
me fon fecond fils l’Archiduc Charles pour Roi, & 
en faveur duquel s’eft formée une puiffante Lioue 
de la Couronne d'Angleterre, du Roi de Portu- 
gal, du Duc deSavoye, des Etats des Provinces Unies, 
& de ceux de l'Empire. Commeentre les Etats qui 
compofent cette fucceffion , le Duché de Milan et 
un des plus confiderables, l’Iralie n’a pas manqué 
de prendre part à cette guerre, ce Duché ayant ad- 
beré au parti du Duc d'Anjou, par le moyen du Prince 
de Vaudemont qui en étoit Gouverneur, & qui fe 
trouvant difpofé à accepter le Teftament, entraina 
la Province à cette reconnoïiflance, L'Empereur 
Leopolde de fon côté fe difpofa à le revendiquer, 
& envoya pour cela des l'année 1701. une arméeen 
Italie. Les Etats de la Rép. de Venife fe trouvant 
entre le Tyrol & le Milanois , il fembloit qu’elle dût 
prendré partiavec l’un ouavec l’autre des Pretendants, 
quand ce n'üt été que pour affranchir fes Peuples des 
incommodités des paflages , & du féjour des trou- 
pes ennemies. Cependant elle fe refolut à une ri- 
goureufe Neutralité, & l'a gardée jufqu’a prefent a- 
vec une exactitude également onereufe pour elle, 
& étonnante pour tout le monde. Les François 
qui fetrouverent à Milan, voulant empecher les Jin- 
| L 5 periaux 
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periaux d'entrer en ltalie , les allerent attendre fur 
les Frontieres du Tyrol, & firent toutes les Fortifi- 
cations qu’ils voulurent fur les terres de la Républ, 
pour fermer les paflages qu’il falloit que les Alle- 
mands forçaffent pour entrer en Italie. Mais ces 
obftacles ne fervirent de rien, & les Allemands fur- 
monterent les Fortifications & les Rivieres, & ga- 
gnerent premierement le Mantouan , dont le Duc 
avoit trouvé à propos d'accorder l’ufage aux Fran- 
"cois, & apres avoir fait pañer une païtie de leurs 
troupes en Piemont, en dépit de tous les empeche- 
ments que le Duc d'Orleans qui commandoit les 
armes de France en Italie, y put. mettre, tout le 
Milanois fut reduit à leur pouvoir par le moyen de 
la bataille de Turin, où l’armée de France fut mile 
en une entiere deroute l'an 1706. Les particularités 
de cette guerre ne regardant point l'Hiftoire de Ve- 
nife, on dira feulement que cette Rép. obferva des 
le commencement jufques à la fin une exacte Neu- 
tralité, donnant également fon terrein & fes provi- 
fions à l’un & à l'autre parti, felon qu'ils enont eu 
befoin pour leurs fins particulieres. Cette neutrali- 
té eft d'autant plus à eftimer que la Rép. s'étoit mi- 
fe par un puiffant armement en état de fe deffendre 
de la violence des combattants fi elle l'eut voulu. 
Elle fouffrit neantmoins des uns & des autres de 
grandes violences , auxquelles elle n'oppofa que 
des plaintes, &ilya fujet de croire au’elle afpire 
à obtenir par le merite de tant de patience, l'hon- 
 neur de la Médiation dans les premiers Traités 
qu'il faudra une fois faire, quand les Parties feront 
laffes de fe battre.  C'eft dans cette vüe qu'on croit 
qu’elle expedia cet été dernier deux Ambaffadeurs 
Extraordinaires à Londres: Car quoi que cet office 
{oit ordinaire dans touts les avenements des nou- 
veaux Souverains à la Couronne d'Angleterre, ce- 
pandant le Roi T. C, ayant fait faire are 

es 
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des propofitions de paix aux Alliés, l'occafion fein- 
bloit rechercher cet offre de Mediation en un temps, 
où les felicitations à la Reine dela Grande Bretagne 
étoient propres à en faciliter l'acceptation,  Jufqu’à 
prefent on n’entend pas neantmoins que les offres 
ayent étérecues, & le bruit courut à l’arrivée des 
Ambaffadeurs Venitiens à Londres,que comme cette 
arrivée étoit bien trardive par rapport à des congra- 
tulations à la Reine fur fon nouvel avenement au 
Trône , elle étoit de même trop hâtée pour 
offrir une mediation à conclure une guerre, qu'on 
n’étoit point encor difpofé à finir. On touchera 
encor dans la 2. Partie d’autres particularités fur la 
fituation prefente de la Rép. de Venile par rapport 
aux Puiffances étrangeres. 


Fin de la premiere Partie. 


É 6 DU 


GOUVERNEMENT 


VENISE 


ET DES 


MEURS dela NATION. 
IL PARTIE. 


r#, Uand j'ai ditque le parlerois du Gou- 
vernement de Venife, je n'ai point 
prétendu marcher fur les brifées de 
Le Monfieur Amelot de la Houflaye, qui 
Er . en afaitunlivre, où il a dit beaucoup 

| ce chofes qu'il fe feroic bien pafé de 
publier, par Îa confidération qu’elles étoient auf 
peu feures qu'honorables à une fi puiffante Rép. 
Rien n'eft plus facile que de fe tromper en tirant de 
quelques cas particuliers des Maximes Générales, & 
de décrier toute une Nation, ou les maximes de 
fa conduite, parce qu’elle paroït avoir en quel- 
que rencontre, Ptis certains biais qui donnent pri- 
fe à des efpriss portés à juger & à croire mal du fond, 
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& de l'intention. Ma penfée eft feulement de tou- 
cher la forme générale de fon Gouvernement, afin 
qu'on voye en quoi il eft feimblable & ‘en quoi il eft 
different de celui des autres Etats. J'ai ajouté que 
je parlerais de la forme du Gouvernement Républi. 
quain tel qu’il eft aujourd'hui, & dans l’état prefent 
des affaires, laiffant à parler du paffé, dont on a pû 
former un jugement fur ce qu'on a dit dans la pre. 
miere partie de ce Livre. On raconte que le Duc 
de Guile fe trouvant embarqué dans la révolution 
de Naples, au temps de Thomas Aniello, & que 
fe vogant abandonné par la Cour de France, dont 
le Miniftre pour lors le Cardinal Mazarin, ne vou- 
Jut point qu'elle s’engageät en cette affaire, par un 
desagrément particulier, que ce Miniftre avoit du 
Duc; on dit donc que celui-ci pour fe conferver u- 
ne partie de la diftinétion avec laquelle on l’avoit 
reçu dans la Ville, perfuada aux Napolitains de 
s’ériger en République, fe faifant par cet artifice, 
conunuer dans le Commandement, dont ils avoient 
beloin jufque à ce qu'ils fuffent en état de mettre 
leur projet en execution. Que les chofes roulerent 
quelque temps {ur ce pled, jufqu’à ce que les Na. 
politains fe croyant en état de pouvoir executer le 
projet de leur Rép. fommerent le Duc de Guife d'y 
donner la main, en fe depouillant du Commande- 
ment, & en le remettant aux Modérateurs de la 
nouvelle Ariftocratie, Que le Duc fe voyant reduit 
à ce facheux parti , trouva Je moyen d’en {ortir en 
femant de la divifion parmi ceux qui, l'obligeoint 
a fe depouiller, & en leur demandant fous quelle 
forme de Rép. ils fe vouloienrmettre. 11 y a , leur 
ditil, des Répub. gouvernées entierement par les 
Nobles, coinme celle de Venife, il y en a detou. 
tes populaires comme celle, des Suifles , & il y en a 
de mêlées, oùles Nobles & les Populaires font é. 
galement admis-aux emplois. & aux charges du Gou- 
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vernement, comme celle des Provinces Unies des 
Pais Bas. 1larrivade cela ce quele Duc de Guife avoit 
prévû , fçavoir que la Nobleffe Napolitaine voulant 
feule avoir le direction de tout, &les Populaires n’é- 
tant nullement difpofés à la lui ceder, le projet de 
fe mettre en République s’évanoüit entierement, 
Rien n'eft plus feur que la Rép. de Venife eft au- 
jourdhui une Rép. de Nobles, c'eft à dire dans Ja- 
quelle les feuls Nobles ont part au Gouvernement ; 
Non pas tous les Nobles, qui font difperfés dans 
les Provinces & les Villes de l'Etat, commeen Hol- 
lande , mais ceux la feuls, qui refident, & qui 
ont un établiffement dans la Ville de Venife , & qui 
font immatriculés dans la lifte qu'on appelle des Pa- 
trices & qu'on nomme à Venife le lsvre d'or. La 
chofe n’a rien en foi de merveilleux ni d’injufte, 
Quand les Venitiens embrafferent cette forte de Gou- 
vernement , ils ne pofledoient aucune Ville de l’E- 
tat qu'ils appellent de terre ferme, & leur puiflan- 
ce ne's’entendoit qu'au Levant, C’cft pourquoi il 
n’eft ni injufte ni étrange que les Villes de Padoue, 
Verone, Vicence &c. quoi qu’elles ayent des famil- 
les Nobles, foient exclues du Gouvernement, dont 
la forme étant établie avant quelles fuffent fujettes, 
elle a demeuré la même apres leur fujettion. On 
eut dire au contraire que le Senat ou l’ancienne 
Nobleffe de la Capitale de Venife, bien loin d’en- 
vier fon privilege à la Nobleffe étrangere, devenue 
fajette, a fait tout ce qu’elle a pü pour le lui rendre 
commun , en agsregeant à fon corps toutes les fa- 
milles de celle-ci qui fe font prefentées, dans les 
occafions où la porte du grand Confeil (comme 
on parle à Venife) a été ouverte & a même ulé 
envers quelques unes de celles-ci d’une indulgence 
particuliere & fecrete , en leurremettant une partie 
de la fomme que les autres payoient pour être aggre- 


gées, quand celles-ci n'avoient pas les moyens d'y 
fatis- 
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fatisfaire entierement, Cette conduité à la verité à 
beaucoup fervi, puis qu’en la fuivant, l’ancien Senar a 
tiré dans le corps de fa Nobleffe toutes les familles 
les plus confidérables de fon Etat de Terre ferme \ 
& par ce moyen s'eft afleuré de l’affetion des Peu- 
ples qui en dependoient, & qui auroient pu 
Jeur adhérer en cas de revolte , le refte de 
celles qui n’ont pas été agsregtes, n'étant pas 
affez confiderable pour y pouvoir caufer des fou- 
levements, aufquels les nouveaux Nobles ne puif- 
fent remedier par le credit qu'ils confervent encor 
dans ces Villes, 11 faut avouer cependant que ce 
benefice n’eft pas pour toûjours durer; Car quoi- 
que les familles p. e. Padouanas, Vicentines, & au. 
tres, retiennent jufques à prefent leurs anciennes 
Maifons dans ces Villes , & que même plufieurs No- 
bles y aillent de temps à autre faire quelque féjour, 
cependant les Emplois où ils s'engagent peu à 
peu dans la dominante, les y attacheront à la fin 
entierement , & les enléveront par ce moyen à 
leurs Villes Originaires, où ils deviendront entiée 
tement étrangers, & y perdront ainfi le credit & 
les moyens de faire fervir celui-ci au bien de la Cae 
pitale. 
Tout le monde fçait qu’il y a de deux fortes de 
Nobleffe à Venife , également capable des char- 
ges publiques , l’une qu'on apelle vieille & de plu- 
fieurs claffes , l’autre nouvelle & agoreoée à l’occa- 
fion de la guerre de Candie, & de la derniere que 
Ja Rép. à foutenue contré les même Infidelles, li. 
guée avec l'Empereur & Ja Couronne de Pologne, 
& qui finit l'an 1697. par la paix de Carlowitz, 
Maïs chacun ne fçait peut être pas que même par- 
mi la Vieille Nobleffe & celle qui devroit indiffe. 
remment tre admile aux emplois & aux dignités, 
il y a deux Clafles, qu'on pourroit appeller l’une 
dominante, & l'autre eftlaye , -& qui n'a que le 
1 nom 
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nomde dominante fans aucune réalité. Dans Îa fa- 
meufe Inftruétion de Frà Paulo per l'Evrtermita d'ellæ 
Rep. comme il parle dans letitre de ce recueil d’a- 
vis, qu'il a laiflé au Senat pour un bon gouverne. 
ment , il eft parlé fouvent de cette diftinétion entre 
les grandes familles & les petites, qu'il nomme /4 
Plebe del Gran Configlio, le Vulgaire & le petit Peu- 
ple du Grand Confeil ; Suggerant beaucoup de moy- 
ens pour le tenir fujet, & pour lui diminuer & ôter 
tout le credit, qu'il pourroit efperer par le droit de fa 
Naiflance. En effet comme il eft au deflus de l’hu- 
manité de n'avoir aucune paffion, & que la plus 
violente de toutes eft le fentiment de la mi- 
{ere , etant impoflble que dans un nombre auffi 
grand de familles Nobles qu'il l’ett à Venife, iln’y 
en ait une quantité de pauvres, & comme telles ca- 
capables de féduction, il eft tres-jufte de prevenir 
par tout moyen les maux qui peuvent naitre de 
cette pauvreté. Ce qui ne fe peut faire qu'en l'é- 
joignant des affaires , & en lui ôtant les accafions 
de faillir; n'étant pas poffible de les enrichir toutes. 
Qn ne peut pas dire que l'inftruétion de Frà Paolo fur 
cet article, aitété négligée à Venife, & quoi que l'ap- 
plication du reméde demande beaucoup de délica- 
tefle & de temps , & quoi qu'il n’y ait pas encor 
cent ans que l'avis eft donné, un peut dire cepan- 
dant qu'’ila eù quafi tout fon effet , & que tout le 
Gouvernement. effe&if eft entre les mains de peu 
de familles, ce qui conflitue une véritable Oli- 
garchie à Venife. On, rapportera quelques cas 
où la chofe paroît aflez claire, pour n’en point 
douter. 

Voici encor quelque chofe de particulier touchant 
ja qualité & le nombre des Nobles. La rigueur ex- 
trême que l’on pratique à Venife pour empêcher 
que la Noblefle n’ait aucun. commerce avec les Mi- 
aires étrangers, & que les pauvres Nobles ne 
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puillent être affiliés dans lèurs befoins par quelqu'un, 
qui en püt retirer avantage au domage de l'Etat, cette 
rigueur dis- je, mettoit fouvent ces derniers au defes. 
poir, fileur mifere -n'etoir effeétivement foulagée 
par d'autres voyes.. Pour y remedier on a impofé 
une obligation aux plus riches de donner quelques fou- 
lagement à un certain nombre de familles pauvres : 
Ce qu’ils font en argent, en vins, & grains, avec 
d'autant moins de repugnance, qu’en cela ils con- 
courent avec la volonté du Corps dominant, qui 
Jeur en tient conte, & qu'ils s'etabliflent eux mêmes 
comme Souverains d'un petit troupeau de Sujets, 
qui dépendant de leur liberalité , font gloire d’être 
entierement dévoués à leurs volontés. Les bienfaic. 
teurs proteftent au contraire de ne prétendre quoi 
que ce foit que le plaifir de faire du bien à ceux 
a qui Dieu n’a pas donné tant dericheffes qu'à eux : 
Mais quand l'occafion fe prefente de faire quelque 
êleétion qui dépende du grand Confeil, ces neceffi- 
teux ne manquent pas d'aller à l'Oracle & de rece- 
cevoir l'ordre qu’ils doivent fuivre dans la direction 
de leurs fuffrages : Ce qui ne fe fait point par un 
commandement expres que ceux - ci reçoivent d'élire 
tel outel; ce qui feroit trop groflier & fentiroit trop 
Ja vénalité, mais par une honète difpute de desinte- 
reflement de la part du riche, & de déference vo- 
Jontaire de la part du pauvre; qui ayant protefté de 
ne recourir au riche que pour apprendre qui en effet 
eft le plus digne du pofte qu’on veut remplir, connoif- 
fance qui lui manque par le peu d'accés qu'il a eû 
aux emplois publics, l’autre répond avec la même 
modeltie que dans fa confcience particuliere, & {ans 
pretendre entrainer la liberté d'aucun , il croit un tel 
le plus digne : Ce qui fuffit pour lui aflürer les fuf- 
frages de ces demandeurs d'avis. C'eft de cette ma- 
niere que la Noblefle difpoie des charges, Eccle. 
fiafiques du bas Ordre, c’eft à dire des Cures de la 
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Ville, qu’elle femble avoir abbandonné à l’Eledion 
du Peuple ; Car ces Nobles de la Paroiffe ayant 
voix comme lesautres, & fe mêlantau jour de l’Ele. 
ion parmi le Peuple , apres avoir déja prevenu 
en particulier ceux qui ont eu occafion de traitter 
avec eux, font femblant de s'informer qui eft le 
plus capable & qui merite mieux la charge qu'on 
va conferer , & fi on leur en propofe quelque au- 
tre que celui qu'ils veulent qui foit élu, alors ils 
mettent celui-ci en confideration, & en temoi- 
gnant qu'ils le connoïffent & le croyent le plus di- 
gne , ils impofent une efpece de neceflité aux au- 
tres de concourir à leur choix, qui fe faifant à {uf. 
frages publiques, ils ne manqueroient pas de fcavoir 
ceux qui ne les ont pas fecondés, & de les morti- 
fier en fuitte en mille manieres, qui ne leur man. 
quent pas ; à quoi les Populaires fe gardent bien 
de s’expofer. 

Au refte rien n'eft plus exageré que les mauvai. 
fes qualités, que M. Amelor attribue aux Nobles 
Venitiens en Général, les traitant de Trompeurs, de 
Defrants, de Vindicatifs, d'Ingrars, de Cruels,de Four. 
bes , d'Avares, de Voluptueux , de Superffirieux, & 
que ne {çai je pas? Il efttres feur que fi on avoit 
demandé à cet Ecrivain les preuves qu’il avoit pour 
attribuer tous ces vices à cette Nobleffe, n'ayant pû 
avoir que tres peu de commerce & peut être aucu- 
ne occafion particuliere de s’en éclarcir par foi mé. 
me, il auroit été contraint de citer en fa faveur, 
la prévention de quelques Etrangers, la relation 
peu fidelle de quelques petites Gens de la Ville, 
dont le témoignage merite tres peu de croyance, 
& tout au plus, quelques cas particuliers qui fem- 
blent authorifer ce jugement defavantageux, On 
peut dire au contraire, que les deffauts en Géné. 
ral de la Nation Italienne, par exemple la groflié- 
rète du Lombard, la malice & la chicheté du To- 
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fcan, l’affedation du Romain, & la vanité ridicule 
des Napolitains , règnent beaucoup moins à Venife 
qu'elles ne font dans ces autres pays. On ne peut 

às dire à la vérité, que les Venitiens foyent fans 
deffauts, Ce feroit un privilege dont aucune Na- 
tion n'a joùi juques ici, mais leurs deffauts font ba- 
Jancés par d’autres qualités qui les rendent moins in- 
commodes qu'aucun autre Peuple d'Italie. On parle 
de la Noblefle, dans laquelle il faut toüjours diftin- 
ouer deux clafles, comme on la déja dit, fçavoir 
la grande & la petite. Rien n’eft plus vrai que 
ceux de ce dernier ordre font envieux, rampants, 
& diflimulés, & qu'entre ceux-ci il y en a, & on 
en à connu à Venife, qui outre ces vices, ont ceux 
d'être fourbes , traitres & fur tout médifants; le 
chagrin du mauvais état de leur fortune , portant leux 
efprit à chercher de fe foulager par cet eflort 
de malignité, Mais ils'font en ttes-petit nombre, 
Gens qui-ne fe fouciant point du tout de leur hon- 
neur ou reputation , font comme dit le proverbe 
Italien, d’ogni herba faftro , font difpofés à tout ce 
qui leur peut procurer quelque avantage prefent. 1] 
faut encor fçavoir que comme l’ufage de la Vefte ou 
de la Togue, n'’eft point deffendu aux Bourgeois, 
qui n’exercent aucune art, où qui exercent même 
une profeflion civile, plufieurs d'entre eux fe don- 
nant le nom de Nobles, s'infinuent aupres ces 
étrangers ,& pour en tirer quelque chofe , leur dé- 
bitent les pretendus fecrets de l’État, & les defor- 
dres auxquels ils difent que le Gouvernement eft 
fujet, felon qu’ils voyent que ceux avec qui ils con- 
ferent, fouhaittent d'être inftruits , fe jouant ainfi 
de leur crédulité. 

Quoi qu'il foit vrai de dire qu’à mefure de Pefprit 

les vices ont fouvent plus ou moins de cours 
parmi les hommes , qui naturellement y ont 


un panchant plus au moins fort, on doit neant- 
moins 
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moins reconnoitre que le même efprit fert auffi 
fouvent à retirer. du vice, ou tout au moins à lui 
Ôter une partie de fa laideur & du fcandale. Si 
cela eft vrai en quelques lieux , c’eft particuliere- 
ment à Venife, où la Noblefle garde un exterieur 
fi compoié, qu'il faut être tout [fait prévenu pour 
ja croire coupable de quelques vices, au moins de 
ceux qui nuifent à la Societé, La Noblefle de Veni- 
fe en général à infiniment d'éfprit, & cet efprit 
ÿ meurit même avant l’âge ordinaire. Une preuve 
de ceci C’eft qu'elle comprend tres-bien les affai. 
res, & a un talent particulier pour la Negotiation, 
dans laquelle M. Amelot même la reconnoit tres= 
habile, 11 et d'ailleurs evident que la Noblefle de 
Venife étudie tres-peu, & quaf rien du tout cette 
fcience qu'on appelle de l'Ecole, d'où il faut né- 
ceflairement conclure que l'habileté lui vient na- 
turellement & ‘qu’elle l’apporte en naiflant. Les 
Colleges y font tres peu frequentés de la haute No- 
blefle, qui a coûtume de faire inftruire fes enfants 
à la Maifon par des précepteurs particuliers, qui 
leur donnent une teinture générale des belles lettres, 
& dela Philofophie, qui eft tout cequ'ils apprennent. 
Quelles font dont, demanderat-on, les fources 
d’où leur coule l'éfprit & le favoir, s'ils ne travail- 
lent point à l'aquerir? H faut premierement recon- 
noïtre que l’air de Venife eft tres-bon, qu'il con- 
tribue beaucoup à former des corps d’un bon tem- 
perâmment, & par confequent des organes avan. 
tageux à l'ame pour fe perfe@ioner.. La nouritu- 
re en fuite y eft bonne, fans y être fuperflue , ou 
compofee de divers ragouts capables d'affoiblir le 
temperamment. La Noblefle de Venife ne fçair ce 
que c'eft que de feftins & de débauches, & fa nou- 
riture ordinaire étant de bonne viande de beuf 
qu'on y amene de Hongrie, de poulets, chapons, 
pigeonneaux, & poullets d'Inde, tous de Ms: 
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lité, il ne fe peut que la fanté ne foit vigoureufe 
& le corps robufte. Le vin fur tout ne s'y prend 
point avec excés & il eft fort convenable au tem. 
Peramment, La vue des parents, & une certaine 
liberté, à la verité afféz grande , avec laquelle on 
éleve les Enfants dans le domeftique , fert encor 
beaucoup à les eveiller , & à Jeur ouvrir l'éfprit , 
qu'une education plus forcée & plus fombre étouffe 
fouvent, ou tout au moins l'empêche de prendre 
un eflort auffi libre qu’il le faut pour fe former le 
genie. La converfation entre les Nobles vient en 
fuite, qui achéve de leur donner une entiere con- 
fiftance, Ces Meflieurs nageant pour ainfi dire, dans 
une mer d’affaires publiques du refte de l’Europe & 
de leur Etât en particulier, dontils s’entretiennent 
tous les jours, dès qu'ils font admis 44 broglio , c'eft 
a dire dès qu’ils ont pris la Vefte, manquant aufli 
peu de frequenter ce reduit, où la Nobleffe s'af 
femble tous les jours, que les marchands font la bour- 
ce, où leur abfence eft prife pour une banqueroute, & 
d’où l’on bannit même par un châtiment particulier, 
les Nobles qui commettent quelque faute moins 
confiderable, 

L'Italien en Général à l’efprit ouvert, connoît 
facilement le fort & le foible d’une affaire, & en 
juge droitement, Les Venitiens ayant ajouté à ce 
talent nature! , l’ufage du monde, c’eft à dire enten- 
dant tous les jours les plus âgés & les plus experi. 
mentés, raifonner fur les affaires, il eft impofhble 
qu'ils ne les entendent bien, & qu'ils ne fe forment 
l'efprit à en bien Juger, en quoi confite l’habileté 
dans le commerce du monde. En effet rien n’eft fi 
charmant que de les entendre difcourir des Nouvel. 
les. Outre l'energie de la langue Italienne, ils 
apportent un certain genie fuperieur, des expref- 
fions & des conje&ures li juftes , que l’on conçoit 
tout ce que le prefent & l'avenir peuvent offrir à 
l’efprit, | En 
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En général on peut dire que l'idée d’un Noble 
Venitien eft celle d’un honnête homme, & d’un of- 
ficieux ami, foûtenu dans fes-difcours & dans {2 
conduite par la force d’une habileté particuliere , & 
par des égards qui ont ordinairement l’honneur & 
le plaifir de faire le bien par de bons motifs & a- 
vec probité. J'en fais fon caraétere particulier, &c 
la raifon qui m'y porte, outre l'experience que jen 
ai faite pendant plufieurs années, eft que dans le Mo- 
ral auffi bien que dans le Phifique, je tiens pour 
fur que par 10 parem non babes poteffatem qua for- 
ces égales l’un ne nuit & ne peut nuire a l'autre, & 
que tous les Nobles Veniriens fuppofant par une pré. 
vention neceflaire dans leurs égaux , la même habi. 
Jeté, la même connoiflance & le même pouvoir de 
nuire , ils s’abftiennent dele faire, par la crainte & 
la confidération du retour auquel ils devroient s’atten- 
dre, s'ils en ufoient autrement : De forte que comme 
Ja nature n’aime point à être gênée, ils prennent le 
païti de {e relicher les uns envers les autres , & de fe 
pardonner les mauvais offices , que la malignité de 
Ja Nature pourroit leur fuggérer dans Îles occafions 
paiticulieres. Ajoûtous à ceci que les rencontres , 
qui ont coutume d'ivriter le plus vivement les paf- 
fions des hommes leur manquent. Venife n’a ni 
Cour, ni Prince, lJ'accés & la faveur. duquel ils 
puiflent fe difputer avec l'aigreur.& les mauvaifes 

ratiques , qui mettent ailleurs les courtifans en ac- 
tion. Tout le fujet de leurs jaloufies, & de leurs def- 
fances.eft la concurrence à quelques emplois, & ils 
embraffent fans beaucoup de difficulté la néceflité de 
fe ceder les uns aux autres fans querelle, par l'éfe 

érance ou les promefles du retour en d’autres fem- 
biables rencontres, i 

C'eft ici encor une particularité de l'Hiftoire de 
Yenife, dont on a déja parlé, que les chofes y 
étant enfin arrivées à une Oligarchie quafi décou- 
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verte, tout le nerf du Gouvernement dépend d’un 
petit nombre de familles plus puiflantes qui difpo- 
fent de tout, non pas à la verité par un arbitre 
& une difpofition publique , mais par la fuitte que 
chacune d'elles tire fecrettement apres foi d’autres 
moins confiderables, qui font entierement à leur 
devotion. On a touché le moyen par lequel s’eft 
formée & fe maintient cette dépandance. Ceci à la 
Verité devroit naturellement être fujet à beaucoup 
d’inconuenients & de troubles dans une Rép. où 
il femble qu’un fi grand nombre de Nobles devroit 
avoir une part égale aux affaites. Mais comme Ja 
viciflitude des chofes humaines a fait déchoir beau- 
coup de familles de leur premier éclat, & qued’au- 
tres fe font déméfurément enrichies dans les em 
ploix lucratifs , cette difference a du néceffairement 
faire pancher tout le crédit d'un coté , & la necef- 
fité & l’impuiflance reduire les autres à le fouffrir, 
Et comme les loix de la Rép. n’accordent aux pauvres 
Nobles d'autre moyen de s'enrichir que ceux, qu'ils 
peuvent exercer dans l'enceinte du palais, c'eft a dire 
dans les Judicatures, ou dans les Gouvernements du 
dehors , les premiers étant peu de chofe & les der- 
niers leur étant quai tous Otés, il fuit que leur 
étant impoflible de fe tirer de la mifere autrement, 
ils fe refolvent à faire de neceflité vertu, ce qui eft 
addouci par les fecours fecrets qu’ils recoivent, com- 
me on a dit , des plus riches qui difpofent des af- 
faires. 

Un des inconvenients les plus ficheux qui naiffent, 
& qu'on n'empeche pas toujours, de cette éfpece 
de monopole de la premiere Nobleffe, eft la préfe- 
rence aux charges de ceux qui les méritent le moins 
à d'autres qui y auroient plus de droit , & qui pour- 
roient les exercer avec plus de réputation. Il arri- 
va l’an 1681. ou 2. un cas, qui fit voir clairement 
ce deffaut, fans qu'on y remediat, & la chofe eh 
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de grandes fuittes. Les Ambaffades fe font à Ve- 
nife aux frais particuliers de ceux qui y font nom- 
més, ce qui n’étoit pas autrefois beaucoup à char- 
é, àcaufe de la frugalité & de la modeftie , avec lef- 
quelles les Ambafladeurs Veniriens vivoient dansles 
Cours Etrangeres: mais la chofe eft devenue tres- 
onéreufe dans la fuite à caufe de l'ambition, dont 
quelques uns étant poffedés , ils ont voulu avoir des 
Equinages & des Cours, & faire des dépencesen ha- 
bits, en jeux & en autresdivertiflements égales à celles 
des Princes, Ceci ( comme onvoit) ne fauroit être 
fans de grand frais, il y a de l'apparence que les 
premiers qui entreprirent de fe traitter avec cette 
magnificence , avoient les moyens de la foutenir : 
Mais d'autres ayant été dans la fuite nommés à ces 
emplois, & ayant voulu les imiter par la mauvaife : 
honte de ne pas faire autant que les premiers, & 
peutêtre dans la penfée de foûtenir l'honneur de la 
Répub, par ce pompeux ëèclat du Miniftere, il eft 
arrivé qu'on s'en eft fait une néceflité, & que per- 
fonne ne va aux Ambaflades que bien refolu d’y fai- 
re une figure égale, & fouvent même plus grande 
que fon Predecefleur. 11 y a cepandant une de ces 
Aimbaflades, où l'Ambañladeur bien loin d'y met- 
tre dufien, y acquiert & y fait des profits confi- 
derables, & cette Ambaflade, qui eft celle de Con- 
ftantinople a coûtume de fe donner par une efpéce 
de reconnoiffance à ceux qui en ont fait d’autres, & 
qui peuvent s'être incommodés en Îles foutenant. Il 
arriva donc l'année qu’on a marquée , que s’agif- 
{ant de nommer.un Baile à la Porte ( c'eft ainfi 
qu'on nomme l’Ambaffadeur de la Rép. à Conftan- 
tinople) la Chevalier Michel qui avoit déja foûte- 
nu les Armbaflades de Thurin, de Paris & de Vien- 
ne, & qui avoit confumé & le peu de bien qu'il 
avoit, & la riche Dote qu'il avoit eue de fa fem- 
me, fe prefenta pour Ja demander, & naturelle- 
ment 
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ment il la devoitiobtenir par la confideration de fes 
fervices. :Cepandant, comme il n’étoit point de la 
Sfere des Oligarches ; une brigue de ceux- ciy nom- 
ma Jean Baptifte Donat, : qui n'étant jamais forti de 
Venife pour aucun emploi étranger , fe crut aflez 
habile pour exercer celui-ci qui eft fans contre- 

dit, le plus hafardeux & le plus delicat. 11 n’étoit 
pas difficile de prevoir que faute d'experience ,  é- 
choüeroit à la premiere affaire épineule qui lui arri- 
veroit , d’autant plus que les talents naturels de 
ce Noble étoient fort bornés, n’ayant guerres 
fait voir d'autre habilité dans Confeils de fa Répub. 
où il avoit aflifté pendant vingt cinq ans, que celle 
d'être de l'avis de fes compagnons , & d'opiner, 
comme on dit, du bonnet felon le fentiment des 
autres. Toute la famille fe rejouifloit & fe faifoir 
honneur & lui plufque tous, de ce qu’on l'avoit élà 
pour une charge aufli importante , & que fon 
- piemier employ au dehors, füit celui d'Ambaffa- 
deur à Conftantinople. : Il y alla, & parlemoyen 
de la belle barbe qu'il s’étoit laifé croïître, felon la 
coutume (car ces Ambañffadeurs, des le jour de leu 
nomination jufques à celui de leur départ, qui eft or 
dinairement de fept à huit mois, ne fe rafent point} 
&d'un riche Caphran ( c'elt une vefte à la Turque} 
il entra avec une aufli belle figure qu'aucun autre 
de fes Prédecefleurs dansj l'exercice de fa charge; 
d'autant plus que fon en bonpoint , & un ventre, 
qui.lui avoit fait donner le furnom de Tarbouris , 
rehaufloit la majefté de fa prefence. Il n'y a au- 
cun doute que, comme dit alors une peronne des. 
interefléé , & qui le connoïfloit un peu plus qu’il ne 
ifoit lui même, s’il n’eut rencontré aucune 
ineufe pendant le cours de fon Ambafñfade, 
furné à Venife fi gros & fi rempli de l'efi- 
foÿmême, qu'il eut fallu elargir les portes, 
difer entrér.\, Mais par malheur, il eût à 
Ï bent M _de- 
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demêler l'affaire la plus facheufe qui lui pouvoit fur- 
venir & à laquelle il falloit s’attendre dans Îes con- 
jonétures d'alors, il y échoüa & donna, comme 
on dit, du nés enterre. Les Turcsayant mis le fiége à 
Vienne l'an 1683. & l'Empereur dans la neceflité 
de fe deffendre du plus puiflant ennemi qu'il puif 
feavoir, tous les Sujets de S.M. Imperiale confinants 
auxTurcs, fe mirent en état de repoufler du mieux qu’ils 
pourroient la violence, à la quelle ils étoient expo- 
fés, & même de faire tout le mal poñible aux Infi- 
deles, Comme ces difpofitions tenoient tout le mon- 
de en haléne , particulierement du côté de la Dalma- 
tie & de la Croatie, où le genie de ces Nations 
eft le plus porté à la guerre & aux coups de mains; 
il arriva qu'avec les Croates Imperiaux ils fe mêla 
quelques Sujets de la Rép. des Provinces voifines, & 
comme les mains leurs démangeoient autant qu'aux | 
autres, ils firent quelques courfes dans la Bofline, & für 
les Terres du Turc d’où ils enleverent quelques ché- 
vres & quelques hardes , qui eft tout ce qu’on peut 
prendre à des peuples aufli miférables que le font 
ceux-la. 

La nouvelle en étant parvenue à Conftantinople, 
les Miniftres de ja porte en firent un épouvantable 
vacarme , comme fi on avoit brülé & défolé cent 
lieties des pays les plus riches du grand Seigneur ; 
Ils demanderent des réparations exorbitantes à |’ Am- 
bafladeur de la Rép. Celui- ci épouvanté du bruir, 
au lieu de tenir forme, comme il devoit, fçachant 
que c'eft la cotitume des Turcs de tout exagerer & 
de faire des demandes les pius extravagantes, & les 
plus injuftes, quand ils en ont le moins deraifon, 
moilit auf -t0t,. promit & paya fans attendre au- 
cun ordre du Senat tout ce qu'on voulut, croyant 
avoir beaucoup gagné, en délivrant, commeiludi- 
foir,la Rép. d’une guerre par une fomme d'argent. 
Il ne favoit pas, ou il ne vouloir pas favoir'les! 
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exemples de courage heroique, qu'ont montré tant 
de Miniftres de la Rép. à la Porte, où ils ont fouf- 

fert les dernieres extremités, & entre autres le 

Pere du grand Chancelier, Dominique Ballarin, le- 
quel s'étoit laïflé conduire deux fois jufques au lieu 

du fupplice, & avoit vü la hache, dont on mena- 

çoit de lui couper le col, plütôt que de fléchir à des 

demandes injurieufes & honteufes à la Rép. Do- 
nat, comme onadit, promit tout ce qu’on vou- 

lut, & comme il n'étoit pas en étatde conter la fom- 
me de cent mille Ducats qu’on lui demandoit , il em- 

prunta au nom de la Rép. à des Marchands de tou- 

tes les Nations Chrêtiennes qui étoient à Conftan- 
tinople , de quoi aquiter fes promeffes, 

La chofe ne fut apprife à Venife qu'avec la der- 
niere indignation contre la lächeté de cet homme, 
que le Senat priva aufli- tôt de fa charge & lui expe- 
dia l'avis de fa dégradation avec un commandement 
exprimé en termes précis, de fe venir conftituer en 
prifon, qu'il aggraveroit fon crime d'autant de de. 
grés qu’il tarderoit de momentsà obeir , che 7 aférs. 
verebbero 4 grads di restà 1 momenti, che fraporrebbe 
ad obedire. Un des Sécretaires de la Rép. fut expedié 
avec ce Decret, & comme la Pape Innocent XI & 
l'Empereur faifoient depuis long-temps preffer la 
Rép. de fe déclarer contre le Turc , elle prit le 
motif de cette derniere violence pour le faire, & le 
Sécretaire lui en porta la declaration , & eût l'a- 
drefle d'évader après l'avoir prefentée, 

Tout le monde croioit à Venife que le Baile Do. 
nat feroit perdu, n'y ayant aucune veritable rai. 
fon, qui le put difculper de fa lâcheté: Mais la mê- 
me cabale , qui l’avoit porté fans mérite À la char. 
ge d’Ambañladeur , le fit èchapper de la juftice fans 

bâtiment... Il arriva à Venife, & comme tousceux 
ui viennent du Levant font obligés à faire Ja qua- 
antaine dans le Lazarer , pour {e purger de tout four. 
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côn dumal couragieux, qui regne quafi toûjours 


EN 


à 
à 


Conftantinople, fes partifans prirent ce temps là ? 


pour briguer fon pardon, qui lui fut enfin accor- 


dé, & toute forte de peine semife , au grand éton- 


nément de tout le monde , qui difoit hautement 


qu'il n’auroit pas fallu faire tant de menaces, ou ! 


châtier une faute inexcufable ; fans quoi on don- 
noit lieu de <roire qu'il n'y avoit plus de vigueur 
dans le Gouvernement, S& que les amis & la fa- 
ction Jui Otoient l'équité & la force, Au refte on 
entréprendroit de faire voir la foibleffe & Ja ma- 
lignité de beaucoup d’autres imputations , dont on 
charge Ja Noblèffe de Venife en Général, fi ces 
imputations ne fe détruifoient d'elles mêmes. Rien 
net plus mal fondé , comme on l’a dit, qu’une 
cerifequence générale tirée de quelques faits parti- 
culiers; & de faire un reproche à la Nation des 
fautes que quelques uns ont commifes, Erumr vs- 
113 domec bomines. 1l y aura des paflions tant qu'il 
v aura des hommes. La chofe n’eft pas même vraye 
à legard des perfonnes particulietes c’eft à dire qu’on 
les doive toüjours foupconner du même defaut, 


puis qu’elles peuvent chang 


% 


Lnnisitias d = éotomiminn mt nratntéé-shét 0 fi ui Car à 


ser d’inclinations & de : 


Ÿ 


conduite, quoi que felon l'axiome du droit Semel ! 


Malus femper prefamitur Malus ie eodem genere ma- 
li. Une réflexion qui doit modérer la facilité qu’on 
a à danner le prochain, c’eft que les maximes de 


+ 


+. ni 


conduite dans une Répub. font autres que celles du” 


Gouvernement d'un Etat foumis à un Souverain # 


- 
€ 


abfolu. Les Républiques font filles, me difoit au- 


trefois un Noble de fort bon fens dans Venife, & 


les Royaumes fons mâles. Or comme pour garder # 


l'honneur d’une fille il faut employer des foins be: 
aucoup plus exaéts, que pour garderun jeune hom- 
nie, de même pour maintenir l'honneur & la liber- 
té d’une Rép. il faut d’autres & de plus févéres ma- 


xrmes que pour maintenr l'autorité du Prince, à 


qui 


es. 


a 
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qui les Sujets doivent obeïr, quelque commande- 
ment: qu'il leur fafle , les y ayant déja difpofés: 
Cela étant, la plus part des injuftices que M. Ame- 
lot reproche aux Venitiens , devienent des{oins ne- 
yceffaires au falut de l'Etat, & les autres, des pré- 
aurions contre la corruption & le defordre, aui 
en entraineroit infailliblement la ruine. Il.eft éton- 
nant qu'un Ecrivain entreprenne dedecrier tout dans 
une Nation & dans un Gouvernement, fans y trou- 
ver quafi rien de loüable, & on ne peut guerre. at- 
tribuer qu'à un.chagrin perfonel une femblable di- 
fpofition , ou à la hayne que peuvent avoir les Su- 
jets d’un Prince abfolu contre ceux d’une Rép. par 
une antipathie, que peu de gens desintereffés trou- 
veront raifonable. Le Gouvernement Monarchi- 
que eft bon : Mais comme cette bonté n’eft point 
uné de ces perfections Théologiques , qui rendent 
mauvais tout ce qui :n'eft pas revêtu de fon Cara- 
Éere, le Gouvernement Républiquain peut être fort 
“bon dans fon genre , fans que le Gouvernement 
Monarchique cefle de l'être dans le fien. On fe fou- 
vient d'avoir iu-une penfée dans la. dedicace d’un 
livre Italien. au. Senat de Venife, qui dans fon ex- 
æravagance a je ne fçai quoi de plaufble,.& même 
de brillant, L'Autneur de cette Epitre ne pouvant nier 
Vunité de Dieu , Auteur & Gouverneur du Monde, 
& en cette qualité d'Un,. lui refufer la Souveraine 
perfetion ,. d'où il femble refulter que le Gouverne- 
ment Monarchique eft le plus parfait, il'ajoutoit en 
fuite, que fanss'infcrire en faux contre cette propoft- 
tion , il pretendoit: qu'on lui accordat que cette Uni- 
té de, Dieu ne pouvant être parfaitement imitéc pàr 
aucune créature, particulierement dans l'interet du 
Gouvernement, à caufe des defauts infinis qui ren- 
dent toujours le plus grand merite imparfait, dans 
quelque particulier qu'il fe trouve , il arrivoit par 
Un miracle de la. nature Divine, que Dieu même 
ir M. 3 fe 
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fe multiplioit en plufieurs perfonnes , pour accre. 


diter l'Ariftocratie, & que pour donner l’Idée du. 


Gouvernement le plus parfait, il avoit confulté en 
Senat la premiere des difpofitions qu’il avoit faites 
hors de foi même & n'avoit parlé qu’au pluriel, & 
au nom de plufieurs facsamus bominem ad Imagi- 
nem &c. pour montrer difoit il, que le Gouverne- 
ment Républiquain étoit le plus excellent & le plus 


parfait, On ne veut pas entrer dans toute la penfée. 


de cet Italien, maïs on ofe bien dire au moins qu’à 
l’egard de plufieurs Nations qu’il eft le plus propre 


& le plus avantageux. Il y a ,°à la vérité des Pays, 


à 5 
où les Peuples font des hommes 44 ferusutem'nats; 


mais il y en a d’autres où le Gouvernement des- 
potique feroit tout à fait intolerable : Et quoi que 
le Peuple & le gros de la Nation foient éagale. 
ment fujets dans l'état Républiquain & dans l’état 
Monarchique , puifque par tout il obeyt, cepen- 
dant on ne fauroit nier qu'on ne fe flatte d’être plus 
heureux fous le Gouvernement de plufieurs que 
fous celui d'un feul, qui eft plus facile à excéder 
dans l’ufage de fon pouvoir, que plufieurs que la 
jaloufie reciproque empêche d'empiéter, & retient 
dans les bornes de la modeftie, & dans l'amour’ 
de la Juftice & de l’ordre. Que ceci foit dit par 
forme de digreflion & pour uné reponce Générale 
aux reproches que fait M. Amelot à la Noblefle 
de Venife, qui peut être plus qu'aucune autred'Eu- 


rope fait fe contenir & s'accomoder aux régles de, 


l'équité, fi on la confidére ou dans les perfonnes 
paiticulieres, ou aflemblées dans l’exercice du Gou- 
vernement, Le defordres que cet Ecrivain marque 
avec tant d’exagoeration font des inconvenients at- 
tachés aux temps & aux conjonétures , qui for- 


cent bien fouvent ceux qui commandent à s'éloi-… 


gner de cette uniformité & de cette douceur de Con: 


duite, dont on fe fair une fi belle idée dans la theo 
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rie & dont l'exactitude & la perfe&tion ne fe trou- 
ve nulle part. 

Ce n’eft donc pas l’Zsgrarstude, que M. Amelot 
dit être le vice ordinaire des Républiquarns, qui fait 
qu'à Venile les grands fervices y demeurent fans 
recompence, C’eft la nature de Gouvernement qui 
ne fouffre point d’élévation extraordinaire entre des 
égaux , lefquels ceflant d'être tels détruiroient la 
forme & la conftitution de l'Etat, dont le bonheur 
confifte à n’être point troublé, & à être exemt de 
révolutions. En une autre occafion M. Amelot prê- 
cheroit comme un avantage & une gloire particu- 
liere à un Gouvernement, qu'il s’y trouvat des Su- 
jets capables & afféz zelés pour fervir par le feul 
motif de faire fon devoir, & fans efpoir d'autre ré- 
compence que d'un plaifir de l'avoir fait. Ici il a 
voulu blèmer , & en a pris une preuve tres équi- 
voque, qu'il croit pouvoir donner comme une de- 
monftration. 

La faveur du peuple n'eft pas plus à Venile, 
qu'ailleurs un crime, qui y foit pourfuivi avec ch4- 
timent. C'eft un jufte motif de defhiance & de 
crainte, qui oblige ceux qui gouvernent une Rép, 
à veiller avec un foin particulier fur ceux qui jouif- 
fent de cette faveur & quien pourroient abufer, La 
négligence de cette attention peut être aufli mor- 
telle au repos de l'Etat, qu'il elt rare que ceux 
qui ne font précifément que leur devoir, arrivent à 
pofleder cetre affeétion populaire. On fe fouvient 
d'avoir connu un Gentilhomme de la Maifon Geo: 
oi, qui dans le Gouvernement d’une Ville fujette, 
faifant par un fond de charité vrayemnnt Chré- 
tienne comme on le doit croire, des largeffes ex- 
traordinaires aux pauvres fut averti, non pas de 
les modérer, mais de les faire par des mains tier- 
ces, & en forte que cela n’attirat point fur fa per- 
fonne les fuites de la populace , dont le concours 
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& Ja foule pour quelque caufe que ce ioit, font ra. 
rement exempts de tumulte & de defordre. 

Ce n’eft point aufli une Igrorance affeétée que 
celle qui fait que la Nobleffe de-Venife n'étudie 
pas beaucoup les Hiftoires étrangeres , & qu’elle 
{e contente des inféruétions qu’elle reçoit du com- 
merce avec fes fembables & de ceux de fon ordre, 
qui ayant une longue expérience des affaires peuvent 
l'en informer mieux que la ledure bigarée de tant 
Ecrivains, qui femblent aujourd’huine prendre 
la plume que pour déocuifer la Vérité, & s'accom- 
moder aux interrêts de ceux qui font les Idoles de 
leurs paflions. Qu’'y a il en effet de plus pitoya- 
ble que la pluspart des Hiftoires, dont le monde 
eft templi, & dans les quelles on ne lit que dés dé. 
guifements d'autant moins pardonables à des Hi. 
ftoriens, qu'ils prétendent démentir l’evidence mê- 
me , & perfuader le contraire de ce qu'on a vü de 
fes propres yeux? Mais qu'y a-t-il de plus mal fon- 
dé que le raifonement de cet Ecrivain qui prétend 
fare un crime à la Nobleffe de Venife de ce qu’elle 
n'étudie point les belles lettres, dans le temps 
même qu'il les juftifie de cette negligence, en ap- 
portant les raifons qui Fexcufent, favoir que l’elo- 
quence impofe fouvent dans les Confeils: que les 
Sçavants perdent fouvent les affaires à force de les 
fubtilifer, & qu'ils font plus propres à les brouille : 
qu'à les terminer, qu'ils font moins dociles qu'ils 
ne devroient être dans les délibérations publiques, 
où le fens commun fuffit avec l'experience, & d'aù. 
tres femblables ? 11 n’eft que trop vrai que l'efprit 
de chicane & de fophiftiquerie , quand il a part 
dans les Confeiis, fert bien plus àsuiner qu’à établie 
la Juftice , comme on a vü dans ces derniers 
temps qu'il a été la caufe déplorable de plufeurs 
guerres, au lieu que la clarté dans Jes expreflions. 
& la finçerité dans, les promefles, gaie pe Er | 
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d'aucune étude pour être appriles, font l'ime des 
negotiations & Ja fource du repos public, quand el: 
Jes regnent également dans lun &-dans l'autre par ty 
‘On pourroit renvoyer M. Amelot !aux légiflateurs 
qui ont banni de leurs Etats cette dangereufe{cience , 
dont il femble fe vouloir faire le deffenfeur : Car sil 
nentend par le nom de beiles lettres que l'art de 
s'exprimer heureufement & avec energie , il ne fait 
ce qu'il dit, quand il accufe les Venitiens de Îles 
ignorer, puis qu'en aucun lieu du Monde plus qu'a 
Venife on ne voit perfonne qui fans etude, ëc 
{ans meditation préalable , donne des avis:& les ex- 
plique avec toutes les raifons’ capables de les faire 
goûter, ou-en renverfe d’autres qui ont été propo- 
és, avec uneforce de difcours, qui n’a point de 
pareille, C'eft d'ailleurs une malignité grofliere que 
d’accufer en général la Noblefie de Venife d'être 
jgnorante dans l'Eloquence la plus fleurie, puisque 
le nombre des Ecrivains de la Nation & celui des 
Academies de belles lettres établies dans la Vilie, 
prouve le contraire, & qu'on ne-voit rien de fi fo- 
lide & en même temps de fi poli que les lettres que 
leurs Miniftres écrivent au Senat , & que les Rela- 
tions qu’ils donnent à leur retour, des Cours oùiüls 
ontrefidé , dans lefquelles il leur eft permis de don- 
ner l'effort à leur eloquence. On ne peut s'empé- 
cher de rapporter à cette occalion ce qui arriva à 
un jeune Seioneur de la Maïfon Fofcarimi "qui étoit 
Ambafladeur de la Rép. en France l'an 1683. Ce 
Seigneur écrivoit toutes les femaines felon-la coutu- 
me des Miniftres, des lettres au Senat les plus judi- 
cieufes & en même temps les plus éloquentes du 
monde; de forte qu'il en remportoit un applaudif- 
fement extraordinaire. 11 arriva que quelques uns, 
auxquels cette approbation publique faifoit mal au 
cœur, s'ayiferent de dire que les lettres n'étoient 
: point de l'Ambafladeur, mais d'un favant Religieux 
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qu'il avoit mené avec lui à Paris, en apparence pour 
jouir de fa converfation & de fon entretien , mais 
en effet pour fe fervir de fon efprit & de fa plume 
pour écrire {es lettres. Les amis de Fofcarin l’aver- 
tirent du bruit qu’on faifoit courir à fon defavanta- 
ge, & comme il lui étoit facile de confondre fes 
envieux & de faire connoîïtre leur malignité, il ren- 
voya incontinent à Venife ce Religieux, avec or- 
dre de fe laïflet voir tous les Matins fur la place 
de St. Marc à l'heure du Broglio pendant un mois, 
afin que toute la Noblefle le vit, & continuant ce- 
pendant à écrire des lettres de la même force & de 
la même beauté, il convainquit tout le monde, 
que les premieres , qu’on avoit fi fort admirées, 
venoient de la même fource, & ayant ainfi fait taire 
la medifance , il rapella le Religieux à Paris, pour 
continuer à y jouir de fa converfation, C’eft encor 
une fécherefle de bon fens que d’accufer la Noblefle 
de Venife d'ignorer les affaires étrangeres; car 
comme eft il poflible qu’elle ignore ce que les Mi- 
niftres, qu’elle a dans toutes les Cours, en écri- 
vent réguliérement toutes les femaines, & dont 
les lettres fe lifent en public? 1] faut wavoir jamais 
ouï parler aucun Noble fur cette Matiere & afieure- 
ment M. Amelot n’en avoit entendu aucun, comme 
étant attaché à l’'Ambañladeur de France , ce quieit 

caufe qu’il a parlé par prévention. 
Les exemples, qu'il apporte pour prouver que 
les Venitiens font des Trompeurs (il parle ici du 
Corps du Senat & du Gouvernement) ou prouvent 
trop, ou ne prouvent rien ; & fi fur de femblables 
preuves il pretend les condamner, il enveloppebe- 
aucoup d’autres Princes dans fa condamnation. Le 
. premier exemple qu’il en apporte,eft de Sixte IV. qu'il 
affeure avoir été trompé par les Venitiens , dit pré- 
cifément tour le contraire. & tous ceux qui ont lü 
la vie de ce Pape, & particuliéremment dansle Con- 
tinuateur 
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tinuateur de Platina favent qu’il étoit fi aveuolé de 
l'amour des fiens & du foin de leur agrandiflement 
à quelque prix que ce füt, qu'il troublt toute l’'Eu- 
rope pour en venir à bout: Ce qui n’autroife que 
trop le peu de confiance que les Venitiens pou- 
voient prendre dans fa parole. 11 eft étonnant que 
voulant dire du maldes Venitiens par rapport à ce 
Pape, il ne les a pas chargés d’avoir fait empoifon- 
ner fon Neveu le Cardinal frere Pierre de la Rovere 
du même Ordre de St. François, dont Sixte avoit €te, 
Neveu qu'il aimoit plus que fa Vie, & la mort du- 
quel faillità le faire mourir lui mème, Car s’il a- 
voit {çu cette particularité, il auroit Iü dans l’Au- 
theur qui la raconte , que Sixte venoit de conclurre 
par le moyen de ce Cardinal Neveu avec Galeas 
Sforza d'établir ce Duc de Milan Roi de Lom- 
bardie, & par confequent de lui ajuger tout ce que 
poffedoit la République de Venife en Terre ferme ;' 
Ce qui ayant été pénétré par le Senat, & le Cardi- 
nal en partant de Milan ayant eù la vanité indifcrete 
d'aller fe faire voir à Venife, il y prit une maladie, 
dont il mourut peu après fon retour à Rome, & 
derangea par fa mort les difpofitions projettées en 
faveur du Sforza pour l'établiffement du nouveau 
Roiaume de Lombardie, & pour celui de la famille de 
la Rovere dans ia Tofcane, qui étoit une fuite du 
premier , Sforza s'étant obligé à y concourrir, 
comme le Pape l’avoit promis de fon coté. 

La difimularion dont Monfieur Ainelot fait un 
crime à la Noblefle de Venife paroîït à des gens de 
bon fens, une adrefle & un procedé néceffaire pour 
maintenir la difcipline & la paix dans la Républi- 
que. Que veut cet Autheur ? Que les Nobles qui 
n'ont pu, ou même qui n'ont pas dû fervir leurs a- 
mis de leurs fuffrages dans les èle@ions, leur aïl- 
lent dire fans façon qu'ils ne les en ont pas jugé 
dignes, ou qu'ils ont eù des motifs tres-preflants 
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pour en élire d'autres! Quand même ils auroient 
manque à ceux qui ont recherché leurs voix fans 
autre raifon que celle d’ufer de leur liberté, eteft 
à ceux-ci de reconnoître qu'ils auroient tort de ‘fe 
plaindre, que dans une Rép. libre, la liberté des 
fuffrages y füt uncrime, &un fujet de‘reproches, 
& que quiconque brigue lesemplois, s’il eft porté 
d’un- veritable defir de fervir fa Patrie, doit être 
content d’avoir fait voir qu'il étoit prét à le faire, {à 
on l’eût employé ; Toute plainte que l’on fait d’a- 
voir été néolicé pour d’autres, faitconnoitre qu’on étoit 
plus porté du defir de contenter fa vanité où fon in- 
tereft, qu’à fervir le Public. : C’eft' fe moquer que 
de reprocher de la diffimulation à des perfonnes en- 
gagées dans le maniment des affaires publiques, puif” 
que le fecret eft une obligation particuliere du Mini- 
ftére. On peut même dire qu'on n’y trompe per= 
fonne , puifque cette obligation fuit de l'engagement ; 
& qu’on doit par conféquent s'attendre à ne pas 
prendre les paroles des Miniftres pour des promeffes,. 
fur lefquelles on puiffe immanquablement faire fonc 
L’accufation d'Ipgratitude  pourroît  paroitre 
mieux fondée, fi on ne regardoit la metaille 
que d'un côté. Il eft vray que dans une Affem- 
blée , -où l’on procéde particuliérement par ferur- 
tin & par des fuffrages fecrets, la mauvaife-volon- 
té peut avoir beancoup depart , foit dans l'infliétions 
des peines, foit dans la mèconnoïflance des graces: 
Mais n'eft il pas vrai aufft que la manirnent de la} 
juilicé , où vindicative ou réconnoiffante , n’appartes, 
nant dé droit à aucun particulier, celui “cine peut,: 
& ne doit même jamais faite valoir fes fentimentss 
charitables ouoffitieux au prejudice de Pintereftpus 
blic Ÿ'®Un Prince abfohi peut abfoudre: ou uferi 
de reconnoiffince , ‘mène extraordinaire , parces 
que les oracès font du patrimoine dedaSouverainete, 
dont il peut difpofer couune dir fién :. Mais -Où des 
ke ses partis 
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particulier n'a que l’adminiftration , il n'eft pas er 
droit de dèrourner l'ufage naturel de ce patrimoine, 
& il doit fuivre la route fa-plus exaëte de l'équité fou- 
veraine, à moins que de vouloir attenter à un, pou- 
voir qui ne lui appartient pas. Le cas’ particulier 
que M. Amelotapporte pour prouver l'ingraritude de 
la Rép. de Venile envers le Roi T.C. ne dit pas af- 
feurement tout ce qu'il prétend. L'an 1671. diril, 
S.M. lui fit demander ‘la liberte des Françoss qui fer- 
voient à la rame fur leurs Galeres, CS on las envora 
un conte de tous cequ'on avoit fourni à ces miferables 
pour s'en faire rembourfer, aÿant déja mis en oubly 
routes les affffances généreufes, qu'ils avoient reçues 
des, M. durant le fiege de Candie. On nedit point 
que la Rép. eût fait ces François cfclaves. Ils a: 
voient pañflé des Galeres Infidelles fur les fiennes, 
& comme on n’auroit Ofé demander leur liberté aux 
Infideles, fans payer leur rançon c’étoit une hone- 
tété toute pure, dont lx Rép. ufoit envers eux de 
leur accorder la liberté & une demande raifonable 
d'être rembourfée des frais de leur entretien par un. 
Prince aufli puiflant qu'eft le Roi T: C. qui les recla- 
moit pour l'honneur de fa Nation. Au reftéles Af. 
fiftances que la-Rép. avoit reçues de la France pen- 
dant Ja guerre de Candie furent à la verité confidé- 
rables, mais ne manquerent elles pas au plus grand” 
béfoin, commeon l'a vi, neperdifent ellés pas tout 
léur merite par une retraîte qui precipita la perte 
de cetre capitale, qui avoit tant coûté à la Rép. &. 
au Monde.Chrêrien ? Quand on fait un reproche, 
iteft bon de- prevoir la réponce au'on y peut faire, 
& fielle eft plus forte que l'objéétion, c’eft pru- 
dence de la diflimuler, : 

L'Autheur critique dés coûtumes dé la Nobleffe de 
Venile l'accuié d’une fordide avarice dns fon tra. 


sement particulier, & d'uné intemperance aufli bhon- 


eue quand il Iuiarrivedefe résaleraux dépens d'au. 
M7 trui, 
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trui. Le malheur eft qu'il eft tres mal informé d’u- 
ne partie de ce qu'il avance fur ce fujet, & qu’il 
altere l’autre d’une maniere qu'on n’y reconnoît 
point du tout la verité.. Il eft vrai que les Nobles 
Venitiens ne font guerres de repas enfemble, & 
hors de leurs maifons, mais il eft faux qu'il y ait de 
l'epargne à leur table, & qu'ils ne s’y traitent pas 
auffi fplendidemert que leur condition l'exige. S'il 
avoit eù occafion de l’éprouver , il n'en parleroit 
_ pas affeurement de la forte : Mais toute perfonne at- 
tachée , ou en commerce avec des Miniftres Etran- 
gers, eft par cela même bannie, non feulement 
de la table , mais encor de la Maifon de quelque 
Noble que ce foir. Il eft vrai, comme on l'a dit 
ailleurs , que la fplendeur des tables Venitiennes 
ne confifte pas en entremets, confitures & en def. 
ferts ouvragés, comme celle du fameux Apicius: 
Müis il eft vrai aufli querien n’y manque de toutes 
les viandes folides , qui font le fondement des bons 
repas, chairs volailles & poiflons de tout fortes, 
dont les places de marchés de Venife ne manquent 
jamais d’être garnies. 1ly en a même, & on fe 
fouvient d'avoir mangé à la table d’un Noble, qui 
fe failoit fervir tous les jourss dans la forme des 
Princes avec Ecuyer tranchant, viandes prefentées 
à la table en cérémonie, & le couvert orné de Tro- 
phées, fans que cette magnificence fut taxée du pu- 
blic,ni enviée du particulier, Outre cela on peut 
dire que s’il y a quelque épargne dans l'entretien de 
leur table ordinaire pendant le féjour qu’ils font 
à la Ville, celui qu'ils font à la campagne dans 
l'arriere- faifon eft fi fplendide, qu’il recompénfe 
abbondamment le premier, C'eft là où ils font 
montre de leurs richeffes, & de leur magnificence 
en habits, en trains, en feftins, & en toute forte 
de divertiffements. Aufli difent ils qu’ils épargnent 


toute l'année pour répandre dans ce temps de re- 
création, 
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création , qu'ils pañlent à la Campagne dans leurs 
Maifons de Plaifance, dont chaque famille eft pour. 
vue en quelque endroit de leur Etat de Terre fer- 
me. Comme le nombre de ces familles eft grand, 
& qu’elles ont toutes cherchéa avoir de ces Tufcula- 
nes, ou Maifons de plaifance le plus pres de la 
Ville qu'il fe peut , il fuit de la que tous les Terri- 
toires de Padoüe & de Trevife en font pieins, & 
que depuisle rivage des Lagunes jufqu’au Frioulrout 
fourmille de ces lieux de recréation & de plaifir. 
11 faut n'avoir jamais été de Venife à Padoue pour 
ignorer combien il y en a fur les rivages de la Bren. 
ta qui eft la petite riviere où canal qui conduit de 
l'une de ces Villes à l’autre, Ce voifinage de tant 
de palais & de Maïilons de Plaifance elt caufe de 
Pémulation qu'ils ont de les orner , & de les avoir 
Jes plus propres & les plus riches qu'il fe peut: Et 
c'eft là qu'ilsfe vifitent, fe fétoyent & font voir éga. 
lement leur bon goût & leur magnificence dans 
le choix & le nombre des regals & des divertifle. 
ments, qu'ils fe donnent à l'envi lun à l’autre. On 
s’eft trouvé prefent un jour qu’un de ces Meflieurs 
en un Bourg du Padouan , où il avoit fon palais, 
& où il y en a jufqu'a dix on douze autres dans 
les environs, prenant l’occafion d'une foire qu’il 
y avoit dans cette Bourgade & du concours de la 
Noblefle du Voifinage, qui y venait pour s’y di- 
vertir, les regala au nombre de plus de quarante 
perfonnes de l'une & de l’autre fexe d'une manie- 
re toute particuliere, 11 les invita à une petite Aca. 
demie, qui devoit fe faire ches lui l’apres-diné. Ces 
affemblées ou chacun lit fes we. né en profe 
ou en vers, avec un melange de Mufique, font le 
grand ragout des Venitiens en particulier, L’Aca- 
demie, où il ne fut parlé que de joye, & de plai- 
firs exprimésen diverfes fortes de vers & de difcours 
ingenieux ( tous les Italiens font naturellement éla. 

quents 


D 
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quents fur cette matiere } fut fuivie d'une Comedie 


dont le Theatre & les Acteurs fe trouverent: prets : 


en une fale voifine de celle de l’Academie. 
Celle - ci qui roula encor fur un commerce d’intrid 
gues toutes badines fut fuivie d'un grand Bal, & le 
Bal d’un plus grand foupé à toute la compagnie, 
qui eut occafion d’être fatisfaite de la maniere dont 
on l'avoit regalée. On connoït un Seigneur de la 
Maifon Thiepolo , qui avoit coùtume pendant la 
même. faon de donner le plaifir de la chaîfe fur 
fes terres à tous les Nobies, qui vouloient y pren- 
dre part ,. & non feulement de les défrayer eux, 
Feurs-fuites ,. &c leurs chevaux pendant fix femai- 
nes: ,. mais leur donner de plus tous les jours 
le divertiflement de la Comedie, fe faifant fui- 
vre pour cet effet par une troupe de Comediens, 
qu'il défrayoit chez lui à cette occafion. Comme 
ce Seigneur encor jeune, quand on l’a connu, étoir 
homme d'ordre , &- d’une magnificence tres. bien 
entendue , qu'il poffedoit des Terres dés la Ville 
de Venife.jufqu’au Frioul, c’eft à dire, qu’il pouvoit 
tous les. foirs aller coucher en quelqu'une de fes 
Maifons., quand fa troupe de Camarades étoit af: 
femblée dans celle de ces Maifons, qui étoit la plus 
proche de la Ville, il ouvroit fes chafles dans les 
formes , ayant fes: Veneurs, pourvüs de tout j'at: 
tirail néceffaire à cet exercice. Chaque camarade 
étoit obligé d’avoir fon cheval & fes chiens en pros 
pre, & tout étoit logé & défrayé aux dépens de Thie- 
polo qui les réveillant dés le matinagéc les cors 


de chaffe leur faifoit trouver un grand déjeuné prér; 


de chapons, dindonneaux, jambons, fauciffes, 
& tels autres mets, avec toute forte de liqueurs, 
où chacun affiftoit on ceremonie, c’eft à dire en 
habit de chafle , avec fes chiens en leffe à fes co- 
tés , pendant que les valets tenoient les chevaux 
fellés-& bridés à la porte, On fortoit ainfi au fon 
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des cors:& des Trompettes, & apres avoir courru 
le lievre® jufqu’à deux ow trois heures apres midi, 
toute Ja:troupe retournoit avec le même accom- 
pagnement à la Maifon, où l'on trouvoit un grand 
repas preparé, dans lequel chacun pouvoir ason- 

_damment & delicieufement fatisfaire à l'appetit, 
qu'on ne manque jamais de gagner en courant le 
lievre, Le foupé étoit fuivi de la Comedie, entre les 
aéteurs de laquelle ; Comédiens de profeflion, il 
arrivoit toujours que. quelques uns des Gentilshom- 
mes Chafleurs prenoient des roles à foucerir, cha- 
cun felon fon talent :: Ce qui n’étoit pas un des 
ragouts moins délicats du plaifir de la Compaguie;: 
le fuccés, avec lequel ces Aéteurs étrangers remplif- 
foient leurs rôles donnant afléz fouvent occafion 
de rire & de plaifanter. Ceci paroitra étrange à 
ceux qui ne favent pas que la Comedie Italienne eft 

_ differente de la Françoife en ce que dans celle-ci 
chacun apprend fon role; & le recite tel: qu'il 
là appris ; au lieu qu'en Italiedans toutes les Come- 
dies, on expofe derriere lafcene une feule feuille. 
de papier, où la diftribution des Aëtes & des fce- 
nes eft marquée avec lé:fujet en gros, duquel doi- 
vent difcourir les perfonages, de forte qu'il faut 
qu'ils tirent à l'impourvü de leur efprit les difcours. 
& les dialogues propres au fujet. qu'ils: doivent 
traiter , fans qu'il arrive: jamais de deffaut, qui 
donne lieu de remarquer que l'aéteur s’ecarte de 
fon rôle.  Lachofe paroit étonnante aux François, 
& les Italiens, Comediens de profeflion, s’eton- 
nent encor plus que les François puiffent fe charger: 
la memoire de tant de milliers de vers, ou de ma- 
tiere qu'il faut qu'ils fachent par cœur, lorfqu'ils. 
ont plufieurs Commedies de fuite à reprefenter. 

Ceux qui n'ont pas vi, ou oùi parlerde Piazzo.. 
la, lieu de plaifir d'un Seigneur de la Maifon Con- 
tarin dans le Territoire de Padotie , ne favent pas: 
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Ju fqu'où peut aller la magnificence d’un particulier, 
qui n'ayant pas les richefles de ces anciens Romains, 
içait neantmoins donner à fa conduite une idée de 
grandeur & de delicatefle , qu’on peut comparer à 
tout ce que ces Anciens ont fait de pompeux & d’ad- 
mirable, Ce Seigneur, qui n’avoit rien au dehors 
qui montrât la force ni même le bon goft de fon 
efprit, ayant trouvé le moyen d'emprunter de tres- 
grandes fommes fans s’incommoder en aucune ma- 
niere du payement de l’interêt, s’appliqua à agran- 
dir un palais qu'il avait à la Campagne , ou pour 
mieux A d’en bâtir deux aupres, dont le premier 
qui étoit déja fort grand ne fut dans la fuite que la 
troifieme partie, Pour juger de cette grandeur il 
fufft de dire qu'elle égale la plus longue façade de 
St, Marc de Venife, que tout lemonde fçait être une 
des plus grandes qui fe voyent. Tout eft régulier 
dans la conftruction de ce grand Palais: Sales cham- 
bres & appartements ménagés de telle forte que 
tous fe donnent la main fans être dominés l'un paï 
l'autre, Le frontifpice en eft revêtu de colonnes, 
de ftatues & d’autres embelliflements fort bien en- 
rendus: & les étages de côté font furmontés d'une 
double explanade, ou terrafle, qui reone fur les 
deux tiers de la Maifon, qui étant fort élevée de- 
couvre une Campagne à perte de vie, & qui eft 
terminée de tout côté par une magnifique baluftrade, 
& fur le devant par un nombre de grands Colofles 
ë Statues, qui reprefentent les Dieux du Pagani£ 
me. “Au milieu des deux terraffes s’éleve la troifié- 
me partie du Palais, d'une Architedure differente, & 
l'étage fuperieur de celle - ci renferme un grand fa- 
lon appellé de La Mufique à caufe qu’il eft rempli 
de toute forte d’Inftruments, qui font enufage par- 
mi toutes les Nations connues, & de livres Impri- 
més ou Manufcrits, qui regardent cette ftience, le 
tout recherché avec un foin égal à la depence. Le 
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Maître du: Palais tient des hommes gagés , qui fa- 
vent joüer de tous ces Inftruments, & qui font ver- 
{és danstoutes fortes dechants, afin de fatisfaire ja cu- 
riofité des étrangers qui abordent pour voir ce Pa- 
Jais. La fale pour mieux rendre les fons eft toute 
garnie de bois, planchers, parois & platfonds, & 
on a ménagé avec les plaifirs de l'oreille encor 
ceux de la vue, l'ouvrage étant de tous cotés formé 
de bois de diverfes couleurs, qui lui font naturelles 
& qui expriment diverfes figures en marquéterie dans 
des compartiments du même travail: Cette fale 
prend jour fr le devant, & tout le Palais eft en- 
touré d’un foffé ou canal , fur lequel il y a des 
gondoles ou petits bâtiments peints & dorés, tres- 
propres pour y prendre le frais. La grande Place 
qui eft au devant du Palais de la moitié d’un Ovale 
eft entourée de divers édifices tous bâtis aux frais du 
Seigneur, & tous joints par une riche gallerie, dont 
les Colonnes feûtiennent le devant de tous ces bä- 
timents , habités par les Sujets du Seigneur, Les 
bâtiments à gauche les plus pres du Palais, fontun 
Theatre d'Opera : & ceux qui font à droite font u- 
ne Grande Maifon , ou Manufaéture pour des ou- 
vriers, dont le Seigneur entretient plufieurs centai- 
nes de Ja qualité & pour la fin qu'on va dire, Com- 
me à Venife le nombre des Orphelins & des En- 
fants trouvés eff tres - grand , & qu’une des plus gran- 
des charités qui s'y pratique, confifte dans l'édu- 
cation de ces enfants, on a bati dans la Ville qua- 
tre grands & fuperbes Hôpitaux, ou l'on y enéléve 
un tres- grand nombre, Contarin pour prendre u- 
ne part extraordinaire en cette charité, qui eft toute 
aux fraix du public, & des particuliers qui leur laif- 
fent fouvent de gros legs, fit bâtir cette Maifon, 
dans laquelle il reçut plus de trois cents de ces enfants, 
mais deja un peu grands , & capables d'apprendre 


quelques metiers, 1l les pourvût de maîtres, & com- 
me 
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ne c’eft lui qui leur fournit tout, auffi tous les.ou: 
vrages qu'ils font demeurent à fa difpofition. La 

plus grande partie de ces enfants eft de filles, & les 

ouvrages qu’ellés font confiftent principalement en 

dantelles, nuances, broderies, tapifleries, étoffesde 

foye: & même ce qui eft tout à fait fingulier pour 

le Sexe, en livres qu’elles impriment & qui fe dé- 

bitent avec le nom de leur Imprimerie. Comme la 

Mufique eft le grand plaifir des Venitiens, Contarin 

Ja fit enfeigner dès le commencement à celles de ces 
filles, qui y avoient la voix la plus propre : De for- 
te que dans la fuite quand'elles furent affés inftruites 
il leur fit reciter des Operas fur le Theatre, qu'ona 
dit qu'il avoit fait bâtir vis avis du Laboratoire ; 

Jeur faifant reprefenter toutes forte de perfonages, 

c'eft à dire auffi bien-ceux des hommes que des fem. 
mes, & cela avec tant dé fuccés, que ces reprefen. 

tations n’avoient rien a envier à celle qui fe font à 

Venile, fi on en excepte la difference des voix, 

toutes étant ici voix de files : Mais dans les Operas: 
même de Venife la coutume l'ayant emporté que 
quafi tous les perfonages font reprefentés: par des 
Muficiens châtrés, à caufe que la douceur de Ja 
Voix y plaift d'avantage que la force , cela n’a rien 

qui rebute dans les Operas de Piazzola, où les fil. 
les reprefentent, comme en a dir, toute forte de pet- 
fonages, 

À propos de cet Operä, il arriva un cas au fon. 
dateur du Theatre, qui merite d’être rapporté , & 
qui donnera une Idée non feulement de la-force de 
fon éfprit à Pentreprendre , mais de l’eftime dans 
laquelle il fçavoit foutenir fon autorité Quand il 
voulut donner le premier Opera dans fon ‘Theatre 
de Piazzola, apres:avoir fait inftruire fes AGrices 
de leurs rôles | & les leur avoir fait apprendre par 
cœur , il pria un Muficien, qui etoit alors à Venife, 
à la-verité un des premiers. &des plus accredités dans 
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fasprofeffion de vouloir bien fe donner Ja peine de 
former pendant quelques jours ces jeunes filles, & 
les inftruire des airs & des manieres, avèc lefquels 
elles pourroient paroitre fur la fceneavée moins de 
desägrément. Pour peu qu'on contribue. cette in- 
ftruétion, les Italiennesy reufliffent admirablement, 
étant toutes naturellement portées à paroître, & à 
mettre en pratique tous les moyens de fe faire efi. 
mer, ce dont elles trouvent les grandes occafions 
fur le Theatre. Contarin étoit trop généreux pour 
demander ce fervice au Muficien fans lui en vouloit 
ten conte. Mais foit que celui-ci ne fe promit 
pas une aufli grande recompence qu'il J’auroit 
voulu, ou qu'il crut que ce feroit trop s’abbaifier, 
que de donner fon temps à cette inftruttion, il 
eut l'incivilité de s’excufer au Cavalier fous de 
de fi mechants pretextes que ce fut la même chofe 
que s’il l’avoit nettement refufé. Le Cavalier ne lui 
repliqua rien fur le champ , quile put chagriner ; 
mais quelques jours apres l'ayant rencontré feul à 
feul dans la Ville il lui dit froidement que n'ayant 
pas lieu d'être contents l’une l’autre il étoit à pro- 
pos qu'ils fe feparaffent , afin de fe délivrer tous 
deux de ce chagrin, que lui outre fon âge avan- 
cé, étoit embaraflé d’une famille , qui le retenoir 
à Venife, & qu'il feroit moins incommode à lui 
Muficien, de s’en aller n'ayant rien qui le re-. 
tint à la Ville, Le Muficien étourdi du compli. 
ment ne favoit que lui repliquer; aufli le Gentil. 
homme ne lui en donn a-t'ilpasletemps, lui ayant 
tourné le dos dés le moment qu’il eut ceffé de lui pare 
ler. Cette fentence de banniflement n’étoit point pu 
blique , mais il y avoit le même danger à Ja mepri- 
fer, que fi elle eut té prononcée au nom & avec . 
toute l'autorité du Senat. Aufli le Muficien , qui 
fçavoit que fans archërs n’y bourreaux un Noble du 
rang & de l'autorité de celui-ci fçait faire executer 
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es arrefts , quelque precaution que puiffe prendre 
le condanné , fe refolut au parti de la retraite, trop 
heureux qu’on lui eut fait la grace de l'avertir, & 
d’en être quitte pour un fimple banniffement. Ce 
banniffement neantmoins étoit la ruine entiere de 
fa fortune , Venile étant le Perou d’où les Mu- 
ficiens remportent d’immenfes richefles , particu- 
lierement quand ils font eftimés autant que l'é. 
toit celui-ci. Croyant donc s'être fait un merite 
de fon obeiflance il employa dans la fuite tout ce 
qu'il voit d'amis & de Protecteurs pour obtenir 
fon pardon. La Noblefle de Venife & tous Îles 
Princes d'Italie parlerent ou écrivirent en fa faveur 
à Contarin, quirit de tous ces offices, en difant qu’il 
ne favoit de quoi on lui parloit, & proteftoit au 
contraire d’être fâché que le Muficien fut abfent 
de la Ville, où il prenoit, difoit il, part au plaifir que 
tout le monde avoit de l’entendre chanter. Mais 
le Mufcien bien informé que les menaces des per- 
fonnes de fa qualité ne vont jamais fans leur effet; 
voyant que fon ennemi ne donnoit aucune parole 
de lui pardonner & ne l’affeuroit point contre fon 
reflentiment , il ne fe hazarda jamais de rentrer 
à Venife tant que Contarin vécut, il prit la ton- 
furemême & entra dans l'Etat Ecclefiaftique, afin 
de vivre avec plus grande feureté à l’âbri de ce Ca- 
ractere. 

Au refte le Theatre de Piazzola eft fi grand en 
dedans, quoi qu'il foit mediocre en dehors, c’eft à 
dire du côté des fpectateurs, qu’on ÿ a vü jufqu’à 
deux cents chevaux effeétifs en même temps fur la 
{cene diftribués en quatre rangs, qui formoient les 
Ecuries de Semiramis, une année que la vie de cet- 
te Reine fut le Sujet de l'Opera , qu’on y reprefen« 
ta. On n’a coutume d’y reprefenter que de tres- 
belles pieces, dans lefquelles rien n'eft épargné ni 


pour la mufique, ni pour les décerations du Thea- 
tre, 
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tre, ni pour la richeffe de l’habit des Adteurs: & ce 
qui eit le plus Noble eft que la Porte n’en coute 
rien, non plus que la loge, le livrede l'Opera, & 
la bougie même pour lire , le Cavalier donnant 
tout gratis. Comme il ne faifoit reprefenter ces Ope- 
rasque pour le divertiflement de la Nobleffe dansle 
temps qu'elle eft à la Campagne, c’eft à dire dans 
les mois de Septembre & d’Oétobre , tous ceux qui 
fouhaittoient de les voir n'avoient qu’à luiécrire qu'ils 
en vouloient recevoir la grace en compagnie de deux 
trois, ou quatre perfonnes de leurs familles, ou de 
Jeurs amis, & le Cavalier leur indiquoit le jour, 
qu’ils pouvoient venir , auquel'ils étoient recüs ayec 
toute forte d’honêtetés, & placés dans des loges, 
avec cet agrément particulier que l'eau à caufe des 
chaleurs de la faifon, couloit par tout fous les pieds 
des fpeétateurs fansles moüiller : Ce qui ne pouvoit 
être fans une dépence confidérable, car on faifoit mon- 
ter cette eau dans les loges les plus élevées, Com. 
me l’Opera finit trop avant dans la nuit pour s’en 
retourner, le même Seigneur a fait bâtir une quan 
tité de Maifons , & ce font celles qui forment le demi 
Oval dont on a parlé en face du Palais entre le 
Theatre de l'Opera & le Laboratoire. Ces Maifons 
font fournies de logements tres - propres pour y re- 
cevoir toute forte de perfonnes. On y trouve tou- 
tes les provifions & les commodités necefaires pour 
manger & pour dormir, au même prix que dans 
une grande Ville: Et comme tousces logements ap- 
partienneht à celui qui les a fait bâtir, c’eft de 
leur loïage, & de la confomption des aliments 
qui s’y fait, & qui fe tirent tous des terres voilines, 
qui lui appartiennent, qu'il retiroit quelque avantage 
de fa générofité, fesrevenus trouvant leur débitdans 
cette occafion. On ne parle point des Jardins O- 
rangeries, Parcs, Etangs, Boccages, & autres de. 
lices, qui accompagnent cette Maïfon : parce bé: 
« es 
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les doit fuppofer comme un accompagnement , .qué 
ne manque pas à d’autres Maifons debien moindre 
confidération. 

Ona rapporté ces exemples de la magnificence, 
& de la fplendeur des Nobles Venitiens pour d’é- 
muire Ja mauvaife: idée que :M. Amelot en avoit 
donnée. Que fi on venait à dire que ces exemples 
font de quelques particuliers en trop petit nombre 
pour en conclure à l'avantage de touit le corps de 
la Nobleffe , on repliquera: avec la même raïfon: 
que les imputations infamantes.ne prouvent rien, 
puifqu’à peine rapporte-t-il un ou deux cas pars 
ticuliers pour en cornclurre au deshonneur de tous 
les autres. -Ily a de plus que les exemples qu'ils 
rapporte, font quali toujoursitirés de l'Hiftoire, 
& de la Politique, dans lefquels tout le corps du 
Senat a eù part, comme quand il accufe p e. les 
Venitiens d'être de grands trompeurs, quisne. voit 
que ces pretendues tromperiés font des demarches 
battues par la plus paït des Souverains, dont qüel-: 
ques uns trompent avec bien moins d'apparence de: 
probité, & des fuittes bien plus facheufes , que les 
cas qu'ilreproche à la Rép. de Venife? Il {ufit de 
dire à l'occafion de l’avarice qu’illeur reproche, & 
qui a donné lieu à cette digreflion, que ce n’eft pas 
connoître les Régles & les coutumes des Républi- 
quains, que de les vouloir obliger aux folles dèpenss 
ces des peuples, que leurs Souverains veulent ruiner 
enautorifant le luxe. Si on y prend garde un peus 
de pres, qu'eft ce que cette varieté demodes, &cet-} 
te profufon de richeffes qui {e perdent dans les freal 
quents changéments d’habits & de parures, finonp 
un artifice malin du Prince ou de fes Confeillers qui®: 
les mettent en credit , pour procurer le debit des! 
denrées aux marchands, & accroitre les revenus du 
Fretor royal par une reçepte plus abondante des 
Taxes & des Impofitions , defquelles ces denrées 
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font chargées? Les François, commeaffeurent quel. 
ques uns, fe moquerent à l'entrevue des deux Rois 
à l’Ile des faifans fur les frontieres des deux Royau- 
mes, en voyant les habits des Efpagnols de draps 
ples, eux qui étoient enfevelis en des tas de ru- 
ans & de broderies. Ils ne reflechifloient pas 
qu'en matiere de richeffés un de ces Efpagnois 
portoit plus en un cordon, ou en un bouton de 
Diamants, que dix de ces Courtifans enrubantés ou 
brodés : avec cette difference que les ornements de 
ceuxci cefloient d’être richeffe à 14 fin de la Ceremo. 
nie qu'on quittoit les habits, au lieu que les pier- 
£eries des Efpagnols étoient un capital fus lequel le 
temps ne peut rien, & qui eft toüjours d’un riche 
& nouvel ufage. 11 fufñt de dire que jamais la 
Ville de Venife ne fut ni faccagée ni brulée, & que 
la Rép. ayant autrefois conquis & pofledé tant d'E- 
tats , il faut neceflairement que fes Citoyens fe 
foient enrichis , & que s'ils n’affeétent pas de faire 
paroître tant de pompe dans leur traitement que 
quelques autres Nations , ce n’eft pas qu'ils ne le 
puiflent , mais ils s'en abftiennent pour le bon 
exemple, & par ce principe de moderation, qui 
“eft le maintien des Rép. où l’inegalité eft ce qui en 
ruine la concorde & la paix. On n'a qu'à voir les 
ammeublements des Palais des Cornaro, Moceni. 
ghi, Contarini, Morofini, Soranzi , & autres, pour 
être convaincu qu'il eft aufli glorieux à ces Seig. 
neurs de fçavoir fe contenir dans la modeftie parmi 
tant de richeffes, qu'il el rare d'en voir un fi grand 
affemblage dans des Maïfons particulieres de quel- 
ques Etat que ce foit. 

Apres l’avarice Monfeur Amelot reproche la de- 
bauche des femmes à la Nobleffe de Venite, en 
quoi on peut dire qu'il n’a pas tout à fait tort, 
mais qu’il excede beaucoup dans les limites fans li- 
mites qu'il lui donne, Il n’eft pas rare à la vericé 
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de voir à Venife un puifné ou cadet de Maifon entre” 
tenir une Compagne de plaifir: Mais il eft vraiement 

rate qu’un homme marié foir dans cet engagement : 

Et encor plus faux , qu’il foit plus jaloux de fa con- 

cubine que de fa femme. Monfieur Amelot porte calé 
jaloufie des maris pour leurs femmes à l’exces, com- 

ment accorder en fuite cette ‘delicatefle avec Îa 

préférence des Maitreffes ? On peut affeurer que 

peridant l’efpace de plufieurs années qu’on a demeu- 

ré à Venife, on n’a connu aucun homme marié en 

commerce avec d'autre femme que la fienne, par- 
miun affés bon nombre de cadets, & même de 

veufs , qui entretenoient quelque Concubine, : Encor 

moins a-t- on connu, ou oui parler de maris qui 

proftituaffent leurs femmes à leurs freres, comme 

le même Autheurofe l’affeurer.  J1 eft vrai que plu- 

fieurs Cadets fe trouvent quelquefois fans fcrupule 

chés la femme de plaifir, à qui ils contribuent épa- 

Jement les moyens de fubfifter : Mais ceux quifça- 

vent ce qui en eft, n’ignorent pas que ces affemblées 

font des affemblées de divertiffement , & des re- 

duits, oùils veulent joüir d’une plus grande li- 

berté de faire & dé dire tout ce quileur plait Il y 

a plus ; ils y conduifent fans difhiculté leurs au- 

tres amis, qui ne Contribuent nullement à la fub- 

fiftance de la femme, dans la même vue de s’y 

divertir, & de manger enfemble : Mais fuppoté le” 
pardon, dont on trouve affés digne , cet eflort 

de l'incontinence’& de la fragilité humaine , qu’y a- 

t'il en cela de plus lâche felon le monde; ou de. 
plus criminel felon Dieu que dans l’ufage d’ane de: 

bauche vague, qui fe fatisfait en tonte forte de lieux 

& d'occafions, comme il arrive ailleurs à ceux qui 
ne peuvent fe contenir, ou même dans les gälantes 

ries outrées des femmes d'une certaine Nation, qué 

Monfieur Amielot connoïît mieux que perfonne, qui 
nerougiffent point de violer quafi à la vue de RE 
a! e 
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le monde les liens facrés du mariage ,. & qui fe fer. 
vent. des priviléges de leur, condition pour pecher 
plus impunèment, comme les hiftoires anecdotes 
&. un, peu libres de la Nation, nous eninftruiffenr, 
même jufqu'a les nommer , afin que nous ayons 
moins de fujet d'en douter ? On dira peut être que 
ces Hiftoires font des chroniques fcandateufes fa- 
briquées par des efprits malins, qui veulent fatiri- 
fer aux depens de l'honneur de quelqu'un. Eh! ne 
repondra.t- on pas queles relations de Monfieur A- 
melot.font de, la même nature, puis qu'apparem- 
mentil.ne fe vantera pas d'avoir été pris pour com- 
pagnon d'aucun Noble Venitien dans ces debauches 
qu'il décrit, ni d’avoir eû part aux faveurs d’aucune 
Dame , aupres de laquelle il ait trouvé les freres de 
fon mari dans la même confidence } Encor une 
fois, comme on a reproché à l’Ecrivain d'un certain 
Voyage , qu'une grande partie de {es relations é- 
toient des vifions de fon efbrit, ou des effets d’une 
credulité trop facilement donnée à des fripons, qui 
l'ont voulu tromper. , comme il arrive quali toù. 
jours à ceux, qui ne s'informent des meurs des au- 
tres, que pour avoir occalion d'en médire, on 
peut dire à celui.ci que fes relations ne font pas 
mieux fondées. 2e 

On rapportera neantmoins ici, fans pretendre 
en tirer. une confequence- desavantageufe À tous 
les.autres, ce qu’on fçait d'un Noble Venitien par 
rapport à une-Maïtrefle qu'il entretenoir, non pas 
de fa debauche, mais de {à bizarerie & de fa cruanté 
- envers elle. Ce Noble qui n’étoit point marié s’étoie 
Jaifié prendre, de jeuneffe aux charmes d'une fille 
de petite condition.à laquelle il donnoit un entretien 
d'une fomme de Ducats tous les mois, pour fes ha. 
bits & fa. nourriture , fans mille autres dons gra- 
tuits,,& extraordinaires que cette fille, qui avoit 
autant d’éfprit que de beauté , fçavoit lui tirer des 
hi: | r Na mains 
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mains dans les accés de la paflion du Gentilhom- 
me. 1l arriva avec le temps que l'interêt de fa mai- 
fon l'obligeant à fe marier , il voulut premiére- 
ment fe deffaire de fa Maîtrefle, à qui ayant encor 
fait de nouvelles liberalités , il lui choifit un époux 
tel qu'il voulut, & de qui il tira promeffe qu'il ne 
la toucheroit point, ne voulant pas difoit-il, qu’u- 
ne femme qu’il avoit tant aimée , für jamais caref- 
fée par qui que ce fut, & qu'un autre fe püût vanter 
d'avoir eu les mêmes faveurs qu'il en avoit recües. 
La condition ne parut point rude au mari, qui par 
fon mariage pañloit de la pauvreté à l'abondance, 
mais la femme qui étoit encor jeune & accoutumée 
au plaifir, ne put s'accommoder de cette abftinence, 
& quoi qu'elle promit à fon premier amant , elle 
étoit difpofée à ne lui tenir parole, qu'autant qu'’el- 
Je n’auroit point d'occafion de la violer. La cho- 
fe arriva bientôt, fes charmes ne pouvant manquer 
de faire des conquêtes, & fon adrefle n’ayant pü 
faire en forte que fon fecret ne vint à la connoif- 
fance de fon Amant, qui outré du peu d'eftime 
que cette femme faifoit de fon engagement, la 
fit faifir, & pour fatisfaire à plein tout l’excés de 
fa jaloufie & de fa fureur, il Ja fit bâcher en pieces, 
quelques uns difent même en fa préfence, & jetter 
tous les morceaux de fon corps ramaffés dans un fac 
au fond de ia mer. La chofe fut aflés publique 
pour que peu de perfonnes l'ignoraffent, mais Ja 
qualité du vindicatif étoit fi confiderable, que tout 
fut fupprimé , fans que perfonne en pourfuivit la 
Juice ou le reffentiment. Il eft aufli ordinaire à 
Venife que de jeunes Seigneursdebauchent des filles, 
& les marient en fuite, apres en avoir jouï quel- 
que temps, qu'il eft rare qu'ils prennent interèt 
dans leur conduite apres qu'ils les ont mariées , & 
beaucoup moins qu'ils viennent à ces extremités de 
jaloufie & de rage, telles que le pratiqua à 
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Au refte les exemples de l’incontinence des Dames 
de Venife mariées font tres-rares, contre ce que dit 
M. Amelot, qui veut que rour fins que font leurs 
maris, ou qu'ils croyent l'être, ou leur em jait bres 
_ pafler au logis, CS qu'il faudroit que le Senat les 
fit garder, comme sl fe pratiquoit 4 Sparte pour les 
emmes des Ross, s'il vouloir empêcher qu'il ne Je 
gliffät chez, elles des Nobles de contrebande. 11 faut 
ignorer abfolument les coutumes du Pays pour par- 
ler de fa forte. Il avoïüe lui même que tes Nobles 
Venitiens ne fe vifirent point chéz eux. Les Da- 
mes ne font vifibles que dans les Eglifes, & dans 
les bals qui font aflez rares & encor dans [es 
bals, les Dames font elles placées féparément des 
hommes; de forte qu'il n’y a nulle converfation. 
Entre-t-on dans la maifon d’une femme, dés qu'elle 
plait, & en obtient on les dernieres faveurs, fans 
} avoir preparé l'efprit, par des entretiens, & par 
es careffes ou par des prieres? Le chruails qui eft 
à toutes les portes, c’eft a dire un des Serviteurs & 
jamais des Servantes qui feroient plus faciles à gagner, 
eft il fi facile à ouvrir au premier venu, & à le 
faifler percer à l'appartement des femmes, qui eft 
quafi toujours au plus haut étage de Ja maïfon , & 
la Dame au milieu de fes enfants, & d’un tas de 
femmes de fervice ? Quand on pañle en imagination 
ar defflus tous ces obftacles, on croit fans doute 
être en France, où tout eft permis, & où la li- 
berté de vifiter les femmes de qualité , pafle pour 
un devoir, dont on n'empêche perfonne de s’aqui- 
ter. Mais ceux qui ont vu & pratiqué l'Italie, &c 
Venife en particulier, fe moquent des contes de 
M. Amelot, & s'ils tombent d'abcord que le cœur 
des Dames Venitiennes n’eft pas impenetrable, ils 
fçavent à quelle forte de gens il eft plus facile à 
s'ouvrir , fçavoir à ceux, qui font indifpenfablement 
logés dans la maifon, quelque difference de condi- 
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tion qu’il y ait entre les parties. Mais ce defordre 
n'eft pas même fi frequenrt qu'on le pourroit 
croire, & la craînte du poignard’, dont M. Amelot 
veut qu’on fe ferve fi facilement'à Venife, arrête 
beaucoup de perfonnesde l’un & de l'autre fexe fur le 
panchant des inclinationsles plus oliffantes.Onalüa: 
vec le dernier mepris le nouveau livre de la guerre d'I- 
talie, où Memoires da Comte d'X * * plein d’'Hi- 
ftorietes faites à plaifir , & telles que M, Amelot 
les auroit fabriquées , s'il avoit voulu détailler & 
publier en contes ancedotes les Maximes , qu'il de- 
bite dans fon Hiftoire dé Venife. dues 
Mais fi cet Ecrivain a donné de mechantes preu- 
vVes de fa fincerité en ce qu'il a écrit jufqu’à prefent 
des mœurs de la Nobleffe de Venife, 1l les donne 
affeurement tres- pitoyables de fon difcernement, 
en ce qu'il avance de leur religion, qui felon lui, 
_n'eft qu’une s#midité [uperflitseufe. S'il avoit été à 
Rome il auroit apbris que cette Cour n’a pas la mé- 
me opinion que lui touchant la VAE des Veni- 
tiens, & qu'au contraire ils paflent dans cette Vil- 
le pour des gens , qui s'embarraffent moins que 
peuple du monde de tout ce qu’on appelle exterieur 
de Religion, & dans lequel, quoi que mal à pro- 
pos , on fait fouvent confifter toute la Religion. 
Les Venitiens les plus déliés & les plus raffinés de 
tous les Italiens, font au gré de plufieurs partifans 
outrés de la Cour de Rome, des Athées tout purs, 
mais dans le fens, que l'étoit autrefois un parle- 
ment compris aujourd’hui dans le Royaume de 
France, qui pour n'avoir pas fait droit aux Inftan- 
ces portées à ce corps au nom d'un Cardinal tou- 
chant une penfion, que S. E. avoit obtenue fur un 
Benefice, & quien abforboit quafi tout le revenu, fut 
excommunié, & nommé fans façon Impsa Cursa D. 
En entrepenant de combattre les. Venitiens de cé 
côté là c’eft à dire du côté de l'impieté & dé l'irre- 
deal liaion 
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liagion on eft feux d’avoir des partifans , mais en les 
accufant d’eftre fuperflitieux, & cela par ce que les 
moindres apparences, & ombres de Religion les é- 
tourdiflent , & les rempliflent de crainte, c'elt.fe 
mettre au hazard d’être feul de fon opinion. Les 
preuves que M. Amelot apporte à fon ordinaire; 
pour faire valoir fon imputation que sous leur fait 
peur, CS met leur prudence en defordre, par ce qu’il 
s'arretent dit-1l aux bruits du Peuple comme au ju- 
gement des fages. Cespreuvesne convaincront pas 
facilement ceux qui jugent des chofes publiques & 
des deliberations des Magiftrats, par les regles de 
la prudence, qu’on fuppofe être ordinairement con: 
fultées! par ceux qui gouvernent. Car enfinne peut 
on-pas attribuer autant à prudence qu à timidité; 
de ne rien vouloir donner à la fortune , C6 de ne 
Jonger à vaincre qu’apres avoir ms ordre 4 n'être 
pas. vaincas ?. Peut on blâmer les Venitiens d'avoir 
préféré le Comte de Pitiglsano , lent de fa nature, 
4 Barthelems d'Alviano, qui combatrost toéjours, 
ÉS"efhimoir que c'ésoit lacheré de temporsfer CS gran 
deur de courage que d'execufer promtement ce qu'il 
croyoit devoir reuflir ?: Cependant celle{ci & d’au- 
tres femblables font les preuves que cet autheur ap- 
porte pour conclurre que les Venitiens font natu- 
rellement timides, & timides jufqu’à la fuperftition. 
Aliraite de même.leur conduite à l’egard de leurs 
Généraux, Zs fonr, pourfuit il, d’une bumeur cou- 
traire|4-tous les Princes pour les Capstaïres qu'ils 
appellent A.leur fervice. Ils n'en veulent point de bra- 
ves. nt. d'habiles | CS s'ils en rencontrent de tels, 
sls leur donnent tant de mortificarsons (9 de traver- 
fes, qu'ils émouffent bientôt toute la pointe de leur 
courage. Le Senat ne fe Jert des étrangers que pour 
rejetter fur eux toutes les fautes, &® toutes les dif- 
graces de.lx guerre, À interpreter avec cette liberté 
la conduite de tous les Princes , on en trouve- 
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ra peu hors d'atteinte, & exemps de blâme. Le 
mal eft que la plus part des actions des hommes 
ayant deux faces, l’une fous laquelle elles paroif 
fent raifonnables & innocentes, & l’autre fous la 
quelle on les peut concevoir comme deraifonables 
& injuftes, tant que le bläme ne fera pas foütenu 
par des preuves claires & inconteftables celui qui les 
condannera pañlera toüjouts tout au moins pour 
remeraire, s’il n’eft abfolument condanné comme 
malin, Ce qui eft une tres- mechante tache à un 
Hiftorien. Mais fi Monfr. Amelot n'étant pas fatis- 


fait de cette reponce générale , vouloit quelques 


chofe de raifonné ne lui pourroit-on pas dire qu'it 
ne connoît pas, Ou ne veut pas connoître la qua- 
lité de l'Etat Republiquain , qui doit d'autant plus 
neceflairement fuir les occafions d'entrer en guerre 
Jorfqu'elle lui peut être plus prejudiciable qu'aux 
Etats, & Puiflances Monarchiques ? ÆLes Sujets 
d'une Republique, où il regne toüjours une li 
berté plus grande que dans les Monarchies ne 
font pas fi prompts à concourir aux moyens de fou- 
tenir la guerre que Îles Sujets d’un Prince abfolu, 
qui difpofe de leurs biens, & de leur vie à fon plai- 
fir. Cela étant ceux qui gouvernent n’ont-ils pas 
raifon d’être plus retenus , & de retenir ceux qui 
commandent pour eux, qu'un Prince qui ne con- 
te quafi pour rien la perte de fes Sujets? C’eft dans 
les Rép. principalement où l'on étudie & où l'on 
fe regle fur ce bel axiome, qui devroit être la ma- 


xime de tous ceux qui commandent, gu'sl eff plus 


glorieux de conferver la vie «un Citoyen que de tuer 
mille ennemis. Quand cette confideration entre 
dans les Confeits, il eft rare d'y voir conclurre à la 
guerre purement offenfive, Ja feule deffence de la 
Patrie étant ce qu’on s’y propofe, & à quoi on 
tourne toutes les refolutions. M. Amelot en condan- 
gant là /eureur des Venitiens, fe Haiffe tranfpor- 
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ter à l’ardeur de fa Nation , où il femble que la 
Nobleffe principalement naille avec un dégoût de 
la vie, & n'a pas de plus grand plaifir, que celui 
de la proftituer à la guerre, & où les Princes pro. 
ficant de cette difpofition ne font point /ers à em. 
braffer , ou même à faire naître les occafions de 
Ja faire: Monfr. Amelot reproche encor aux Veni- 
tiens que les Maniffres des Princes leurs font tres 
Jufpetts, CS partiulieremeut ceux qui font intells- 
gens Co refelus, comme étant plus difficiles à trom 
per , C9 à gouverner que les aatres, Kien n’eft 
plus feur que les Minifires intelligens & refolus, 
par cela même qu’ils font tels donnent lieu de fou- 
pçonner qu'ils employent leur efprit & leur adref- 
{fe à nuire à l'Etat, où ils refident : Mais ne font 
ils pas fufpeéts aupres de toute forte de Princes, & 
encor plus à ceux qui ont un plus grand foin de 
la feureté , & de la tranquillité de leurs Peuples ? 
Ce reproche ne fait point de honte à un Souve- 
rain, qui ne fauroit être trop exaét à veiller fur fes 
interêts , particulierement quand les Miniftres qui 
refident auprès de lui, font Miniftres d’un Prince 
entreprenant , & qui fe fert des moindres occafions 
pour empieter fur ces Voifins. Faire un crime avec 
cela aux feuls Venitiens que le fondement de Jeurs 
foupçons eft la mauvaife difpofition où ils font, de 
vouloir gouverner & tromper les Minittres Etra ngers, 
l'imputation eft efleurément du crûde l’Ecrivain, qui 
voulant blâmer en tout maniere, drefle à cette fin 
tout ce qu'il raconte. S'il avoit eû prefentes à fon 
Efprit tant d’Hiftoires, qui font foy que ces Mini- 
ftres surelligens C@ refolus fe font effe&tivement 
employés au dommage de ceux , aupres defquels 
ils faifoient , ou fembloient faire des fonétions 
d'amitié & de paix, il n’auroit pas fans doute 
erà avoir droit de blâmer la vigilance de la Rép. 
fur la conduite des Miniltres Etrangers, Philippe de 
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Comines elt plein des artifices , dont fe fervoit lé 
Roi fon Maître par Îe moyen de fes Ambafladeurs 
pour cotrompre les Miniftres dans les Cours E- 
tranger: Monfr. de Vicfort, qui fait de cés pratie 
‘ques un droit comimun à tous les Ambafladeurs en 
raporte une quantité d'exemples, & celui en paï- 
ticulier d’un Evêque de Montpelier Ambaffladeur de 
France à Venife, qui ayant corrompu quelques No- 
bles , quifinent en fuite découverts & punis, fe 
fervoit des decouvertes qu'il faifoit par Jeur moyen, 
pour informer les Miniftres du Sultan des defleins 
dé la Rép. Cela étant, fe plaindre qu’on eft trop 
exact à veiller fur la conduite des Miniftres Etran- 
oers, n’eft ce pas donner lieu de croire qu’on leut 
fouhaîte une plus grande liberté que celle qui leur 
fuit, pour vivre en hommes fages ; & éloignés de 
toutes les difpofitions de troubler l'Etat? 

On n'auroit jamais fait fion vouloit redreffer tout 
ce que cet écrivain a pris plaifir d’abbatre, & re- 
pondre par le detailà tout ce qu’il avance contre la 
Nobleffe dé Venife ‘Tous les foins de bien admi- 
niftrer la juftice ne font qu'affectation. ‘Les Veni. 
nitiens font même incapables de le faire ; parce dit. 
il, qu'ils font prefque tous sgnorants dansle Droit, 
CS ne jugent que par une certaine routine de leurs 
loix, Is condannent [ans difcérnemenr, confif- 
quent fans raifon les biens de leurs Séjers, CS" parrs- 
culierement des Centilshommes de terre’ ferme; De 
forte qu’il eft arrivé à lui même dass la vifite qu'il 
a faite des maifoss de plasfance, qui font fur la 
route de Padoue de Vicente °(g de Verone’, de ne 
s'être jamais informé du maître du logis, qu'on ne 
lui àt répondu qu'il étroit banni où profèrir Ce" 104- 
jours pour des caufes ; qus fenrosent bien lasolence 
du Gouvernemest. Is ont un'rel entêtemènt dir- 1 
encor, de leur Nobleffe, qu'ils fe trouvent égaux "aux plus 
grands Prinses : Ce qui fair qu'on Je mnogte par rour 
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de leur. orgueil, CS: de leurs prétentions ridicules, 
I n'y a lieu au monde (èlon lui, on la jeurefle fcis 
plus licentieufe CS plus snfolente qu'a Venife, c# clle 
vis À [a mode, n'étant retenue dans le devosr #1 par 
la crainte ns par la borte qui font les deux principsux 
inflruments de La vertu. Enfin toute leur bravoure con. 
file à AUFERRE, RAPERE, TRUCIDARE, des an. 
“ciens Nobles ont une horrible antiparse contre les ou. 
veaux , &c. Iln'y.a guerre de perfonnes qui en 
lifanttant d’imputations fe fente difpofé à les croire 
toutes , & qui par la même raifon ne les eflime 
toutes fuppolées: La regle du bon raifonnement en- 
feighant que qui simium probat nil probat, & que 
qui eft une fois convaincu de menfonge ne merite 


aucune foi dans le refte de ce qu'il avance. La durée 


de l'Etat de Venife, qui fubfifte depuis plus de dou- 
ze Cents ans, fans alteration notable, prouve con- 
tre tous ces reproches, qu'il faut que fes loix foient 
fort bonnes, puis qu'elles ont été capables de la 


foûtenir pendant tant de fiécles: & f@ ces loix font 


bonnes quelle home y a-t-'iläles fuivre (& c'eftici 
la reponce à la premier imputation) quelle honte à 
neoliger des procedures , que tout le monde fait €- 
tre des fources d’un plus grand nombre de maux 
que de biens dans les autres Etats? Quelle eft la 
ocieté , fut elle la focieté même des Voleurs, 
où il foit permis de renverfer tout l'ordre de la ju- 
flice, de condanner & de bannir à tort & à travers 
Jes Sujets de l'Ordre le plus éminent de l'Etat? En- 
cor une fois ia durée de la Répub. pendant tant de 
fiécles prouve au contraire que les defordres y font 
rares , & qu'on fçait y remedier par des voyes qui 
contribuent plus à fon affefmiffement qu'à fa ruine 
à laquelle une conduire telle que la décrit Monfieur 
_Amelot, l'auroit depuis long - temps precipitée. Il 
ya des paeuves de fait dans le récit de cet écrivain, 
qui pourroient impoler à ceux qui n'ont point vü 
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Venife, les fuppofant auffi vrayes qu'il eft hardi 4 
les débiter. Mais ceux qui fçavent la carte du Pais 
fe convainquent par cela même que des gens maË 
intentionnés ont voulu fervir leurs paflions aux dé- 
pends de Ja Vérité, qu'ils 1e pouvoient ignorer en 
Jui fuggerant les memoires fur lesquels il a écrit. 
Pour prouver l'averfion des familles anciennes con- 


tre les nouvellement agregées à la Nobleffe, il a- 


vance qu'un. Priuli appellé Fagl braccia voifin dit il 
de la Maifon d'un de ces Nouveaux Nobles fit hrs. 
Jer en plein jour les armes de celus - ci avec ménace: 
de fasre pis, ff l'autre avoit la bardieffé de Les faire 
remettre avec une Couronne qui étoit deflus. 1l y æ 
trois infignes fauflétes dans ce peu de mots ; La 
premiére que ce Priuli qu'on a tres. particulierement 
connu, ait eu ce furnom de Taglsabraccis comme 
Monfieur Amelot l'infinue, parce g4'l éross le 
eau perpetuel des Nobles faits par argent, au lieu. 
qu'il l’eut à caufe que commandant à fes dometi- 
ques ou parlant aux petites Gens il avoit coutume de 
Jes menacer de leurs faire tailler les bras s'ils n’o- 
beifloient: Ce qu'il ne difoit qu’en badinant, le {o- 
briquet ayant eù cours par une pure Ironie, à caufe 
qu'il étoit un des moins braves , qu’il y eût dans 
le corps de la Nobleffe. Preuve de ceci c’eft qu’il 
n'eut jamais la moindre penfée d'aller à Ja guerre, 
#i même de fe mêler des affaires publiques; toute 
fa bravoure confiftant à pafler les jours à voir tra- 
vailler le fameux Peintre Liberi, fait Cavalier de 
St. Marc pour lexcellence de fon pinceau, & à fe 
fe faire fervir dans f& maifon par fes domeftiques, 
quoi qu'il y fut quafi roûjours {eul, avec une exaéti- 


tude & une magnificence toute bizarre. La fecon-" 


de fauffeté eft que la Maifon de ce Pxiuli étoit voifine 
de celle des Comtes Zanobrio , qui furent ceux aux. 


quels on Ota lés couronnes de deflus lesrarmes. Den 


laquelle elle eft au contraire fort éloignée : Et a 
| troifiéme: 
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troifiéme qu'il fut l'autheur du brifeinent des armes 
de ceux ci. Car ce fut le Senat, qui ayant jugé à 
propos d'oter tou:es les marques de diftimétion en- 
tre la Nobieffle envoya de nuit , non pas brifer les 
armes, mais Oterles courones de Comte qui étoient 
deflus deux Ecus de Marbre de ces armes placées fur 
ja façade de leur Palais, fans rien dire, ni rien faire 
entendre aux Comtes, qui {çachant bien que perfon- 
ne n'auroir été capable d'entreprendre une chofe 
femblable à Venife fans une autorité Souveraine, fe 
‘tinrent pour dit ce qu'on leur faifoir entendre , & 
ont laiflé jufqu'à prefent les Ecus de leurs armes, 
qui y fubliftent encor , en l'état où on Îles avoit 
mis, c'eft à dire avec deux pointes de fer de refte 
qui tenoïent les couronnes attachées. Ce n’eft point 
la coutume à Venife de faire bruit dans l'exécution 
des chofes les plus importantes, On fe fouvient que 
du temps qu’on étoit en cette Ville, le Senat ayant 
appris que le Marquis Obizzr, proprietaire d’un tres. 
beau Palais & parc appellé le Craglio fitué dans le 
territoire de Padoue aupres du Bourg de la Bataille 
le vouloit vendre au Duc de Mantoue, ne fit autre 
chofe que d'envoyer une nuit mettre fur la porte de 
ce Palais un Eion de St. Marc peint fur un bout de 
planche avec ces mots Prorector Nofler : Ce qui fuf 
fit pour obliger le Marquis à rompre le traité de 
vente, & le Duc à renoncer à laquifition qu'il en 
vouloit faire, C’eft dans ce palais par parentefe où 
fe trouve à prefent que j'écris, €’eft a dire pen. 
dant l'été de l'an 1708. Madame l’EleGrice de Ba 
viere. Ce lieu eft des plus beaux & des plus deli- 
cieux de toute l'Itxiie. 11 eonfifie dans un grand 
palais non feulement avec toutes les commodités 
pour le fegoment d'un Grand Seigneur , maïs mt- 
me avec um Theatre dé Comedies, & une efpece 
d'Arfenal, fourni d'imes poar plufieurs hommes. 
& chevaux, Otre les Jardins pour la necefliré, & 
Z poux 
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pour. le plaifir, le palais eft joint per un grand Parc 
fermé , tout templi de cerfs & de chevreux: Ce 
qu'il y a feulement de facheux ,  c’eft qu'un f 


beau & fi agreable fejour, devant le quel pañlent 


continuellement des Barques fur un canal, qui fert 
à la communication , & au commerce de tous les 
environs de ce coté là àvec la Ville de Padoue, 
n'eft ordinairement habité de perfonne : Les Mar- 
quis Obizzi, aufquels il eft parvenu par fucceffion, 


7 


étant Gentilshommes de Ferrare , & le Chef de 


cette famille refidant à Vienne, où il a des em 
ploix. au fervice de l'Empereur. 

De autre preuve que M. Amelot eft peu infor. 
mé de ce qu'il écrit avec tant de confiance, eft 
qu'il met la Maïfon Dasdolo entre les familles Ve. 
nitiennes, retournées de Candie ou de Grece, qu'il 
dit être en abomination à celles, qui ont toûjours 
demeuré à Venife. On.a dit dans la p'émiere par- 
tie. de cet Ouvrage. que la Rép. de Venife ayant 
aquis le Royaume de Candie , y envoya une Colo- 
nie de Nobles & de Bourgeois: Et que cette Ile 
ayant eu le malheur de retomber entre les mains du 
Turc ce qui reftoit de ces familles a eu la liberté de 
retourner à fon ancienne Patrie, où celles quisont 
pu prouver qu'elles avoient-confervé leur Noblefle, 
& qu’elles étoient defcendues de premieres, qui fu. 
rent transferées, ont été. admifes dans l’Ordre des 
Parrices, & a la communication de toutes les pré- 
rogatives de cet Etat, Ces familles font en tres-pe- 
tit nombre & l’antipathie fuppofce eft une pure 
yifion, car elles ne font nullement afféz confide. 
rables pour donner de la jaloufie aux autres: Mais 
bien loin que celle de Dandolo foit de ce nombre, 
elle eft au contraire des douze qui éleurent le pré- 
mier Doge de Venife, venues d’Altin Ville de la 
Proviace voifine à l'occafion des ravages, d’Atila, 
qui donnerent lieu à la fondation de Venife, & 
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aucun de cette famille à. la vérité aujourd'hui bien 
déchue-de {à prémiere confidération;. n’eft retour- 
né de Eandie: De forte que le Briadiff in Greco du 
Philofophe ‘Jean Babtifte :Conrarin ai Sig. Dandc- 
dos eftiun conte ; dont onta régalé M. Amelot a- 
vecbien d’autres, dont fon Hiftoire eft remplie. 
ir Quoique cet Ecrivain'ait dit tant de mal de Ja 
Nobleffle de Venife que le Senat'fe crut en droit 
d'en demander châtiment au Roï de France, qui 
Je fit mettre à la Bañille ;: peut:.être ‘autant: pour 
affeurér’ faivie ; que-pour le punir ; iline laiffe pas 
neantmoins de dire-de tres-gvands biens d'elle ; & 
de luidonner de grandes Loüanges. :C'eftice qui:pa: 
rottiétrange à bien’ des gens ; qui admirent en Jui 
& en quelques autres Hifloriens ; cette contradi- 
tion, qui ne fcauroit que choquer un Leéteur, qui 
s'attend à trouver en un liure de quoi fonder fon ju- 
gement fur la matiere, dont on:l'entretient. 1} eft 
impofhble d’avoir en: même temps des qualités con- 
traires, quoi qu'on puifle avoir de bomnes qualités 
d’une efpece & des vices d’un autre: Ce que Monfr. 
Amelot écrit de bien, efface une grande partiedeice 
qu'il en a dit de mal, de forte qu'ieft impoffible 
de lui prêter foi en l’un & en l'autre, La de{cription, 
qu'on donne. du genie & de la conduite d’une Na. 
tion doit fuivre l'examen , qu’on afait de fes bon. 
nes &c de fes miauvaifes qualités > En/fofte que cel. 
les qui ‘prévalene confidérablement doiventien faire 
lécaratere particulier; ‘& les ‘autres pafer pour 
des deffauts “qui fe trouvent en quelques'ins mais 


qui winfeétent pas le.plus grand nonibre.“8i M'A. 


mélot en avoit ainfi ufé, on fçauroit à quoi-s'en té. 
mis Mais par malheur#outes {es propofitions étant 
générales , ‘il faut conclurre ‘egalement à Favanta- 
ge &au defavantae: Sirce n'efb qu'on veille dire 
Que c'elt à ce dernier’ qu'il fe faut renitsfa prémiere 
partie: y fu laquelle il:s’eftufi fort étendu que ‘le 
ou Corps 
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Corps de la Noblefle de Venife, eft une multitude ; 


infetée de tous les vices, dont il la charge, eft la 
mieux prouvée, & que s’il dit quelque bien d’elle 
dans une page & demi qu'il a employée à la louer, 
ce n’eft qu'un témoignage favorable à ‘un petit 
nombre, qui fe tire de la corruption générale, 
d'où il arrive que fon livre, à lui donner fon vrai 
nom, ne peut paller que pourune fanglante fatire, 
qu'il a voulu écrire de gayeté de cœur, ce qui af. 
{eurement n’eft pas fort glorieux à quelque Ecri- 
vain que ce foit, Voici donc ce qu'un féjour de plu- 
fieurs années, Îa pratique fans referve avec toute 
forte de perfonnes, & de reiterées reflexions m'ons 


fait connoïtre de l'humeur des Venitiens, desquels … 


vivant aujourd’hui fort eloigné, & n’en efperanr ni 
faveur ni déplaifir qui m'obligent à les peindre de 
faufles couleurs, il eft für qu’on peut faire fond fur 
ce que j'en vas écrire. Pour commencer par la Re- 
ligon , Venife comme les autres Villes d'Italie a. 
bonde en Eglifes & en Ecclefiaftiques.  H y a bon 
nombre de belles Eglifes. Celles de St. Marc, la 
Patriarcale, la Salure, 1l Redemtore, (ces deux ici 
font des veux du Senat , qui les a fait bâtir pous 
avoir vü la Ville deux fois délivrée de la pelte} 
S. George le Grand , les Cordeliers, les Domini- 
quains , St. Zacharie , S, Laurens , les Carmes dé. 
chauflés, & quelques autres font les principales, II 
ef à remarquer qu'il y a plufieurs Egliles à Venile 
dediées à des Saints du Vieux Teflament, ce qui 
n'eft peut être nulle part ailleurs, S. Moyfe, S. Sae 
imuel, S. Job, S. Daniel, S. Simeon, S, Zacharie, 
& de tels Saints peu reverés ailleurs . ont leursteme 
ples, de quoi il feroit peut être difhcile de donner 
de bonnes raifons. Ne pourroit on point dire que 
les prémiers Chrêtiens n'ayant encor pour objet de 
leurs vénération que les Saints du Vieux Teftament, 
ils leurs dédioient leurs Eglifes: Ce qui étant par- 
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ticulierement en ufage parmi les Grecs, dont les 
Venitiens ont fuivi les manieres durant plufieurs 
fiécles, c'eft ja caufe qu'il fe trouve tant de ces 
Eglifes dans leurs Villes? Je fçai qu'on peut op- 
pofer à cette réflexion l’ufage de ces mêmes pré- 
miers fiécles de dedier des Eglifes fur les tome 
beaux des Martyrs, à leur memoire, & fouvent 
dans les lieux, oùils avoient fouffert, ce qui fem- 
ble contraire à ce que j'ai dit: Mais fans rien nier, 
de cet ufage, qui fut fore fréquent principalement 
à Rome, & dans l'Italie, ne peut on pas tirer 
de cela mêmeune preuve qui favorife la prémie- 
re propofition ; la Ville de Venife, qui n'étoit 
point encor bâtie, n'ayant pù fervir de lieu, où 
aucun Saint ait été martirizé, & par conféquent, 
où l'on ait pù avoir cette occafion de dedier des 
Eplifes à aucun martyr. J'ay touché en pafane 
un mot qui peut faire quelque peine , favoir en 
quel fens on peut entendre que les Venitiens ont 
fuivi les manieres des Grecs pendant plufieurs fié- 
cles, À quoi je reponds qu'encor qu'on ne puifle 
point invinciblement prouver que les Venitiens 
ayant fuivile Rite, ou la [Difcipline des Grecs dans 
ces prémiers fiécles, la conféquence eft plus que- 
probable que reconnoiflant les Empereurs de Con- 
ftantinople , comme:on l’a pü voir dans la prémie. 
re partie de cet ouvrage , & le Patriarche de cette 
Ville Imperiale étandant fa Jurifdiétion fur tout ce 
qui leur étoit foumis, on ne voit pas comment les 
Venitiens pouvoient fe difpencer de fe conformer 
aux manèeres des Grecs, dont il femble qu'ils re- 
tiennent encor aujourd’hui une partie, comme ou 
verra ailleurs. Ce qui eft une preuve de cette confor- 
mité entre les Venitiens & les Grecs par rapport 
aux Epglifes c’elt que cellefci & leur Clergé font fore 
pauvres, les Grecs n'ayant jamais fort enrichi leurs 
Ecclefiaftiques , & ceux qui fervent les Eglifes de 
Venife 
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Venife ne pofedant quafi rien en comparaifon des ” 


Ecelefialtiques des autres Provinces d'Italie. : Ce 
n’eft point la coutume à Venife que dans un nome 
bre de cinquante & plus d'Ecclefiaftiques atrachésau 
fervice d'une Paroïffe, autres que le Chef de l'E: 
glife qu'ils appellent Piovar , le Curé & le pré: 
mier Prêtre poffedent rien de fixe, ceuxci ayant une 
habitation & tres. peu de revenus, & tous les au- 
tres vivant de leurs Meffes quotidiennes, des afli- 
ftances aux obfeques des morts, & de. quelques au- 
tres gratifications cafuelles de cette nature, Les 
prêtres ne jouiffent pas même à Venife du nom, 


k 
ue 


honorable de Dos , É leur donne par tout le 


refte de l'Italie. Ils font appelés fimplement Pré. 
tre Pierre, Prêtre Paul d’une telle Eglife Pré Pie- 
ro, Pré Paolo , fans autre diftinétion ou marque 
d'eftime, | 
Mais s’il faut dire la verité, ce bas Clergé ne fait 
pas de fon côté de grands efforts pour gagner cette 
eftime. Outre qu'il eft tout pris du plus bas étage 
du Peuple de Venife, le peu de foin qu'il prend de 
fe rendre habile dans les fciences, & encor moins 
de pratiquer les vertus morales, eft caufe qu'on 
n’en fait pas beaucoup d'état , & il eft en quelque 
façon étonnant que tout le monde érant informé de 
fa conduite, il veüille bien recevoir de lui l'inftruc- 
tion & les Sacrements. .L’incontinence. publique 
& pratiquée aux yeux detous n’eft pas rare dans la 
per{onne des Prêtres, & on pourroïît racconter des 
Hiftoires, qu’on fçait, qni font connoître un ter- 
rible endurciflement dans cette efpéce de peché? 
Mais il vaut mieux tirer le rideau fur une fcene fi 
honteufe, que d’en expofer le detail. Ce que Ro- 
me reproche au Gouvernement eft l'indolence, a- 
vec laquelle il voit un fi grand desordre , auquel il 
pourroit aufli facilement remedier qu’on le fait ail. 
leurs, oùles échapées du Clergé ne font pas impu- 


nies, 
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fes} quand elles viennent à la connoiffance publi. 
jue: On repond-x Venife que le Gouvernement 
n'eft chargé dertinedier qu'à ce qui: peut troubler 
l'État & nuire aux particuliers : Et que dans le cas 
de’l'incontinence du ‘Clergé , le publié ni le parti- 
éuilier n'en recevant aucun contrecoup, le Senat ne 
net pas dans le nombré de fes obligations celle d'en 
prendre connoiffance’, & laifle à la confcience de 
chacun de régler fa conduite, & à Dieu d'en faire 
Je châtiment. qu'il jugerasä propos C'eft par cet- 
te raifon que là juftice Ecelefiaitique. n’aiant point 'à 
Venife de Tribunal à la feule difpofition duquel la 
forcé puifle agir, "le Patriarche ; à qui il appartien- 


dioit de châtier és Prêtres incontinents, a les mains 


liées & toùt fon pouvoir s'etend à reprendre, & à 
faire avertit les coupables que leurs desordres {ont 


éonnus, apres quoi fi les avertiflements & les cor. 


féions Verbales ne font point de fruit, le refte 


eft rémisau jugeémént dé Dieu. On a oùi quelque- 
f8is le PatriaréheSägredo fe plaindre du peu d’auto- 
rit£ qù'on perméttoït à fa charge ;: pour le châtiment 
de quelques uns, & pafticulierément de certains + 
fangers, qui abondent à Venife, &qui fé prefen- 
tant avec dés lettres d'Ordre, & des dimifloires quel. 
quéfois fuppofés , d'Evêques particulierement Napo: 
Jitains, dont le Clergéeft pour l'ordinaire aufli pau- 
vré que celui de Venife , ! fe trouvent à la fin être 
fout autres que Prêtres ; & -de’s'être fervis de ce 
hoïr feulement pout friponnetr avec’ plus de’feureté 
& de fuccés. On a connu un deces preréndus Ab- 
bés & Prêtres, qui étant arrivé à Vehife quelques 
femaines avant que le fameux P. Lauria de l'Or- 
dré de St François für fait Cardinal, & s'étant dit du 
nême Pais & Ville que le Pere Lauria, dés qu'on eût 
à nouvelle que celüi- ci avoit recf le chapeau y pu- 
Ba une lettre de cominiflion, qu'il prétendit’ luï a- 
Voir érédreffée par-let nouveau Cardinaleomme à 
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un proche parent, de le pourvoir de velours, & 
d'autres riches meubles, pour garnir des apparte- 
ments felon fa nouvelle dignité. Comme les Juifs 
font par tout plus apres au gain que les autres, il ÿ 
eneûtun, qui ayant appris la prétendue commif- 
fion de cer Abbé, & le voyant depuis quelque temps 
rouler par la Ville proprement vêtu , & ce qui fait 
au Cas, apprenant qu'il difoit tous Îles jours tres- 
dévotement la Mefle, s’alla prefenter à lui, & s’of- 
frit de lui fournir tout ce qu’il defiroit , avec un a- 
vantage de prix, qu’il ne trouveroit nulle part ail. 
leurs. Le faux Abbé le reçut froidement, & fui 
ayant montré Ja lifte de tout ce qu'il difoit que le 
nouveau Cardinal fon Oncle fouhaitoit d’avoir, le Iuif 
fit dés le foir même tout porter à la Maifon de 
l'Abbé, avec qui il traita du prix fans neantmoins 
Pouvoir en convenir entierement. Comme celui-ci 
lui montra une lettre de change , qu'il difoit avoir 
reçue du Cardinal pour payer fon achapt, le Juif 
n'eut point de peine à lui laiffer les marchandifes, 
le voyant logé dans un appartement fort propre. 
Mais le Calabrois qui en favoit plus que lui en ma- 
tiere de tromperie, ne vit pas plütôt le Juif hors 
de fa chambre, qu'il allät chercher un Courtier, 
qui lui fit trouver argent content de tout, bien en- 
tendu le bon marché qu'il en fit, & déz la nuit 
même muni de cette fomme , ayant pris l'épée, 
& une fille de joye , il s'embarqua & fe deroba 
aux pourfuites de ceux, qui le viendroient cher- 
cher. Le Juif ayant reconnu dés le matin qu’il é- 
toit la duppe de fon avidité au gain & de fa trop 
grande confiance en un homme, qu’il devoit mieux 
connoïtre, faillit à fe pendre de defefpoir, les ve- 
lours, & autres denrées que le faux Abbé lui em- 
portoit montant a plus de trois mille Ducats: 11 
eut beau demander au Maïñtre du logis ce qu'étoit 
devenu fon hôte , il repondit qu'en ayant été 


payés 
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payé, & ne s'étant point informé pour qui, ni à 
quel ufage on avoit apporté toutes ces nippes dans 
fa maifon il n’avoit point teckerché avec quelle au- 
torité on les enlevoit. C'eft ainfi qu'on en ufe cn 
Italie, où l’on voit tous les iours plufieurs perfon. 
nes demeurer en une même maifon fans aucun com. 
merce, que des bonjours, & bon foirs, ou même 
des Coups de chapeau feuls quand on fe rencontre: 
Cependant comme les Juifs font tollerés par toute 
Fitalie, hormis dans le feul Duché de Milan, & 
qu’il ÿ en avoit plufieurs d'intereflés dans la banque. 
route de l'Abbé, ils firent tant de diligences pour 
découvrir, où pouvoit être allé leur voleur, qu'ils 
fçurent à la fin qu’il étoit arrivé à Sinigaille, où à 
Ja faveur de fon changement d’habit il fe croyoit 
à couvert de toute recherche , & pañloit le temps 
avec fa fille de joye, qu'il y faifoit pafler pour fa 
femme. 11 fut arrêté avec ce qui lui reftoir encor 
d'argent, qui fut reftitué au Juif, apres les frais du 
procés, qu'il fallut faire pour mettre le coupable 
dans le tort : Et ce fut par le moyen de ces proce- 
dures, qu'on vint à decouvrir que le preterdu 
Abbé n’avoit jamais été admis à aucun Ordre fa- 
cré, & qu’il abufoit du nom d'Ecclefiaftique pour 
friponner avec plus de licence. 

Le Clergé Regulier n'elt guerre plus reglé que le 
féculier à Venife & quoi qu'il y regne peut être un 
peu plus de fçavoir, a caufe que les Moines étudient 
pour fervir le Convent, & eux mêmes par lemoyen 
de la prédication , dont on leur laifle percevoir & 
appliquer à leur propres ufages les retributions pour 
les encourager à fe rendre habiles, cepandant du 
côté des meurs on peut dire que c’eftle même, fi 
ce n'eft encor pis, les commodités plus grandes 

u’ils en ont par le moyen de l'argent, qui leur paf- 
£ par les mains, fervant à les porter à de plusgrands 
excés, C’eft la coutume en ce Pais là que qui veut 
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être reçu-dans un Ordre regulier, : particulierement 
dans les-rentés., doit avoir quelque penfion. de, fà 
Maifon, plus-ou moias grande felon.les commodi- | 
tés dela famille. Sous lepretxte de.cette penfion,, & 
de ce que chacun'fe fçait procurer par fon induftrie, 
le Moine va toûjours la tête levée, &, argent en po- 
che: Ce qui eft une contiñuelle &. violente tenta- 
tion à un-homme,, qui comme ces gens là, abbon- 
de. de fanté & de loifir.  Auffi ne veulent ils rien 
avoir pourla plus part à fe reprocher dans lufage 
de l'un. & de l’autre, la bonne chere & les autres 
amufements étant les affaires qui occupent le plus 
ordinairement leur temps. L'impunité qui regne à 
Venife pour ces fortes de peccadilles, aide merveilleu- 
fement à y pouñler les plus infenfibles ; d’où vient 
qu'il ne faut pas s'étonner fi on entend fouvent par- 
Jer d’avanture, où quelque. moine. eft impliqué, s’il 
n’eft pas lui même le Sujet principal de la piece. A 
ce propos de panchant vers.le plailir prdinaire aux 
Religieux; on ne peut.s’empêcher de racconter une 
chofeeffrayante ; fi on la regarde du coté de Dieu 
& de la Confcience du particulier, quieneft le Su: 
jet, &-divertifante fi on la confidére par raport: à 
l'ufage, à la fréquence des cas ; qui en ont fait non 
feulement perdre toutel'horreur , mais même- fer: 
vent d’extretien dans toutes. les converfations, Il y 
avoit vers la fin du dernier fiécleun moine fçavant, 
& tres bien vi chés la plus:part des Nobles.de Ve. 
nife où fa hardielle .& un certain.air libre &. enjotié 
l'avoit introduit, Il jouiffoit d’une chaire de Pro | 
fefleur dans l’Univerfité de Padoüe., où il lifoit.a- 

vec un applaudiflement particulier,  1l arriva que 
le deffunt Cardinal Gregoire Barbarigo.,, devenu é- 
vêque:de Padoue alla-dans cette Ville pour yrefi- 
der : & comme l’extréme  pieté de ce Prélat.lap- 
pliquoit avec un foin patticulier à tout Ce qui rEgAl= 
doit la-gloire de Dieu:êc.le falut des arnes’, il Yo 
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Jut travailler à la converfion de ce moire ; dont il 
apprit bien tôt après fon arrivée les desordres, & le 
fcandale que ces desordres caufoient dans l’'Univer- 
fité. La jeuneffe frequentoit ce Profefleur avec un 
attâche & un plaifir particulier charmée de fon ef. 
prit, & des difcours enjoüés qu’il faifoit quai toû- 
Jours tomber fur les plaifirs de l'amour par où il re- 
veilloit l'appetit dans leur cœur par le fel & les ae 
gréments de fa converfation. Ce Cardinal ne crût 
pas faire tort à fon Eminence de s’abaifer jufques à 
aller donner une vifite à ce Religieux. 11 la pre- 
texta du bruit qui couroit de fon fcavoir extraordi. 
naire , qui lui infpiroit la curiofité de connoître une 
perfonne d'un fi grande capacité & de rechereher 
fon amitié. En effet le Profeffeur a donné au pu- 
blic quelque ouvrages de fa façon en Theologie Po- 
fitive & en belles lettres, comme un Livre des E. 
loges Latins de tous les Doges de Venife en file 
Lapidaire, & un Commentaire fur quelques livres de 
l'Ecriture fainte, Le Religieux repondit à la civilité du 
Cardinal de tout fon ferieux, tant que la matiere ne 
roula que fur des compliments : Mais le Cardinal 
ayant touché de loin le # principal de fa vifite, qui 
toit de l'avertir des mauvais bruits , qui couroient de 
lui, le moyne fit au commencement la fourde oreil. 
le, comme fi la chofe ne l’eut point regardé, juf- 
qu’à ce qu’enfin le Cardinal s'étant expliqué plusclai- 
rement, le Pere qui n’avoit pas une idée aufli affreu- 
fe de fon incontience que le Cardinal s'expliqua à 
Ja fin de fes fentiments par un fouris, & par la li. 
berté de mettre en goguenardant la main fur une 
des èpaules de fon Eminence, en lui difant avec une 
ingénuité Napolitaine (il étoir de ce Pays là) ces 
mêmes paroles , que je rapporte dans leur langue, 
afin de ne pas donner à tout le monde une ‘idée 
trop vive de leurs excés. Bese mio, fe Dio fhà du- 
20 lumbs ds graccso , du ‘gliene gratte ; a me gli ba 
dato di fuoce, e perd non 50 centenermi. On 


212 Da Gonvernement de F'enife. 


On ne peut pas dire que les chofes aillent row à 
fait fi loin parmi les Religieufes, qui font une partie 
du Clerge Regulier de Venife, elles y font neant- 
moins portées jufqu’à une liberté, que bien des 
Gens pourroient croire beaucoup plus grande, qu’el- 
le ne femble convenir à leur état. On ne fçait ce 
ce que c’eft dans leurs Monafteres de filence, ni de 
retraire & à toute heure du jour, depuis le matin 
jufqu’au foir, quiconque vient demander à parler à 
une Relisieufe ,la Portiere l'appelle incontinent fans 
confulter la Superieure, ou attendre aucune permif- 
fion. Les parloirs à Venife n’ont qu'une feuleGril- 
le, qui les fépare de l'audience, & cette Grille eft 
fort large, au lieu qu’il y en a deux & fort étroit- 
tes dans les parloirs de tout le refte de l'Italie: Mais 
en recompenfe les Convents de Venife n’ont chà- 
cun qu'un feul parloir, & tous ceux qui parlent font 
expolés à la vie de tous les autres, qui fe trouvent 
D. Ily a cepandant certaines heures qu’on appellé 
en Italie Brulées, dans lefquelles les vifites peuvent 
être particulieres, parce qu'il n’eft pas ordinaire de 
frequenter les parloirs dans ces heures là. ]l arriva une 
année que le Patriarche de Venife informé que du- 
rant le Carnaval, certains Malques prenoient ces 
heures pour vifiter le Cloïtre de St. Laurens, 
il ordonna à ces Religieufes de tenir leurs par- 
loirs ferrés depuis midy jufque à trois heures, Les 
Religieufes ayant negligé d’obeyr, il envoya mettre 
un verrou par le dehors, dont il commit la clef à 
des gens fideles, s'afleurant que par cemoyen fon or. 
dre feroit executé, & les Religieufes delivrées de leurs 
Vifites fufpeétes. 1l fe trompa neantmoins, & com- 
me ce Cloitre de St. Laurens eft rempli de filles de 
Ja préraiere Nobleïle de Venife, les Religicufes fe 
roidiflant contre le Patriarche, & ne pouvant ou- 
vrir de leur côté la porte di Cloiître qu’il avoit fait 
ferrer en debors avec un verrou appliqué tout ex- 
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près elles monterent au haut de leur Convent, & 
-decouvrant de là le toit du coin qui étoit le plus 
plus proche de 1a porte (laquelle étoit dans un pan 
de Muraille qui joignoit le Monaftere aux apparte- 
ments des fervantes , qui ont communication avec le 
dehors) elles commencerent à jetter des fagots allu. 
més derriere la porte , & en jetterent un fi grand 
nombre , en nouriffant la flamme avec des lin- 
ceuils trempés dans l’huile, que la porte à double 
battant en fut entierement brûlée, & par la même 
occalion un bon St. Laurens de Marbre pofté fur cet- 
te porte, fut grillé de nouveau & quafi tout reduit 
en cendres. Le Patriarche fut informé du fait, & 
trouva bon de fe taire, ne doutant pas que s'il eût 
pris la refolution d'en témoigner du reflentiment, 
& de fe faire mieux obeyr , il eut vû les Religieu- 
fes fortir de leurs Cloitres , & retourner chez leurs 
parents, par la raïon qu’elles débitent aflés fou. 
vent à ceux qui les font parler {ur leur clôture , que 
ne s'étant renfermées que par complaifance, elles 
n'éntendent point de fe charger de plus rigourcufes 
obfervances que celles qu'elles ont trouvées en ufae 
ge à leur entrée dans le Monaftere, Les excés que 
débitent certains Ecrivains de voyages, comme ordi. 
naires aux Religieufes de Venife, favoir de fortir de. 
Jeurs Cloitres , de fe trouver auxOperas, & de s’ab. 
bandonner à leurs Amants avec autant de liberté que 
des femmes proflituées, font des fonges malins de 
gens qui ne fçavent ce qu’ils difent , ni ce qu'ils € 
crivent. Qu'il ne foit arrivé quelquefois quelque 
‘échappée fecrette peut être n'auroit on pas raifon de 
Je niet abfolument , mais d'en faire un libertinage 
ordinaire, c'elt ne rien connoître dans l'éfprie ja. 
Joux des femmes, auffi incapables de fe taire, fi ellesle 
favoient, que d’être frequemment trompées, fi quel- 
ques unes pretendoient fe dérober à leur connoiffan. 
ce. Il n'y à aucun Monaftere à Venife où il n'y 
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ait foixante & cent Nonnes, Leur vie faineante les 
fait tournoyer tout le jour par le Monaftere , ou 
_s'attrouper en petites bandes pour fe divertir faute 
de mieux: Et qui ne fçait que le premier ragoût de 
ces aflemblées oifives eft de médire du prochain, & 
de forger des matieres , fi les veritables fujets man- 
quent pour cela? Où les penfées les plus fecretes 
n’echäpent pas à la cenfure maligne, eft il vrayfem- 
blable que les excés les plus réels puiffent demeurer 
couverts ? Encor une fois ces écrivains meritent aufli 
peu de foi en ce quils avancent des Religieufes de 
Venife qu'un moderne de leur trempe, en ce qu'il 
débite que s'étant trouvé à Rome au tempsdu der- 
nier Conclave, il fut introduit aupres d’un des Car- 
dinaux renfermés en ce lieu, & foupa un foir avec 
cette Eminence & d’autres Cardinaux de même hu- 
meur, & s'y divertit fort bien avec eux en compag- 
nie de deux belles Demoifelles , qu’ils avoient in- 
troduites dans leur cellules ; fottife à conter aux 
Gruës & aux Cigognes. 

Il arriva il n’y a pas beaucoup d’années à Venife 
un defordre en ce genre de Licence, non pas à la 
verité dans une Cloiître, mais dans un lieu où le 
Public étoit perfuadé qu’on vivoit toutau moins avec 
autant de regularité que dans un Cloitre. Une cer- 
raine femme du peuple nommée Cecile, ayant aquis 
une grande réputation de probité fur priée per quel. 
les Perfonnesde prendreleurs fillesen education. Elle 
s'en chargea & s’en aquita avec tant de fatisfaétion 
de ceux qui les lui avoient confiées, ‘que fon con- 
fervatoire, ( c'eft ainfi qu'on nomme .en Italie les 
lieux où l’on tient des filles pour les elever } fut bien. 
tôt rempli de jeunes. filles, que toute forte de per- 
fonnes s’emprefloient à confier à fes foins & à fa 
direction. Comme le Diable fe mêle par tout, il 
auriva que parmi fes péufionaires ÿ en ayant defin- 
gulierement belles, quelques jeunes Gentilshom- 
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mes en devinrent amoureux, & n’y ayant point 
d'autre voye pour en joùir que celle de gagner la 
Gardienne, ils s’y employerent fi eficacémenc, qu'ils 
vinrent à bout de Ja difpofer à leur permettre & 
même à leur procurer les fatisfa@tions qu’ils fouhai. 
toient. La chofe étoit difficile en une nombreufe 
communauté, & la Beare Cecile comme on l'ap- 
pelloit , ne vouloit pas décrier fon Confervatoire par 
un abbandon ou proftitution publique de quelques 
unes de ces filles, dont le deshonneur auroit bien 
tôt éclatté. Elle s’y prit plus finement. Elle com- 
mença par caréfler extraordinairement celles qu'on 
lui demandoit,& leur ayant infpiré quelques dévotions 
particulieres envers certains Saints , elle ne les eût 
pas exercé long - temps dans la pratique de ces dévo- 
tions , qu’elle leur perfuadät à chacune en particulier 
que ces Saints par reconnoiffance vouloient les venir 
trouver, & leur faire goûter quelques douceurs, en 
recompenfe des prieres qu’elles leur avoient adrefe 
fées. Elle avertit en même temps ces Amants paf. 
fionnés de fe traveftir & de prendre quelques ha- 
bits qui euffent du rapport à ceux des Saints, dont 
lle avoit parlé à fes filles : Dans cet équipage 
les ayant introduit la nuit aupres d'elles , elle 
leur laifla joüer le perfonage qu'ils vouloient fai. 
re. La chofe , comme il arrive toüjours , com. 
mença par peu & finit en un desordre univerfel ; 
Le Confervatoire étant devenu un lieu de proftitu- 
tion, où toutes ces filles fervoientà contenter les paf. 
fions lafcives des premiers, & de ceux qui dans la 
fuite s’étoient joints à eux pour avoir part au plai. 
fic, moyennant leur finance, dont la Beate pro. 
fitoit feule, Mais enfin la chofe fe decouvrit , & 
les parents ayant retiré leurs filles, Je lien fut aboli 
avec une infcription infamante , qui a refté lons. 
temps, & qui peut être refte encor aujourd’hui {ur 
là porte en execration de l’'abominable commerce 
se O z qui 
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qui s'y pratiquoit. Il étoit naturel de punir la Bea- 
te comme la caufe au moins patiente de tout ce 
defordre: Mais foit qu’on crut qu'il y avoit autant 
de fimplicité quede malice dans fon fait, ou que 
les Nobles qui avoient joüi par fon moyen de 
Jeurs plaifirs, s’employaffent vivement à la fauver, 
elle en fut quitte pour une relegation & un banifle- 
ment de la Ville. 
On ne fauroit non plus nier que Venife ne foit 
un lieu, où la frequente & trop libre converfation 
_avec les femmes publiques ne foit tollérée avec une 
indulgence peut être un peu trop grande. Dans 
tout le refte de l’Ivalieil eft defendu non feulement 
‘au Clergé, mais même aux hommes Mariés, & il 
leur en coûte s'ils font furpris avec une femme de 
joye. A Venife on ne fait affaire à perfonne pour 
cette forte de crime , & les Ecclefiaftiques en par- 
ticulier n’y font pas plus maltraités que les autres, 


On y voit des Prêtres qui nourriflent publique. 


ment les fruits de leur incontinence, & il n’elt pas 
rare en fe promenant vers le foir par certains en 
droits, où les bonnes pieces, le Bwone robe, com- 
ime on les appelle en Italie, font plus frequentes, 
de voir des Moynes prendre le frais à la fenêtre a- 
vecelles, & s'amufer à la vue de tout le monde 
dans leur entretien. 11 faut cepandant dire, com- 
me ileft vray, que de tels Ecclefiaftiques font efti- 
més ce qu'ils meritent de l'être, & qu'on fait une 
grande difference extre eux & ceux qui menent 
une. vie conforme à leur état, dont il s’en trouve 
encor un bon nombre à Venife comme ailleurs de 
même que des Cloitres fort retirées & obfervants. 
Ce qu'on peut juftement reprocher aux Venitiens 
eft que tous les Ecclefaftiques indifferemment n’y 
font point eftimes autant que merite Jeur caraéte- 
re, & qu'on les employe dans les Maifons où ils 
-s'introduifent, avec autant de liberté & d’afcendant, 
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que fi cétoient des Valets, ce qui ne vient fans dou- 
te quede la tollerance de ces Prêtres, qui pour fub- 
fifter fe fourrent par tout, & fervent à tout. One 
fouvient qu'ayant un jour fait une vifite à Monfieur 
Jerome Corraro, (celui qui a fair bâurun Obferva- 
toire, pour s'appliquer avec plus de commodité à 
l'Aftronomie , dans la quelle comme dans les au- 
autres parties des Mathematiques ce Seigneur étoit 
tres- bien verfé), après quelques compliments , il 
parut un Prêtre avec une bouteille & des verres en 
main, & une ferviette fur l'épaule powr verfer à 
boire, ce Gentilhomme me faifant, difoitil, don- 
ner à boire , parce qu'il étoit informé des coutumes 
de nos pays, quoi que ce ne fut point celle d'Italie, 
pour l'honneur de ja quelle il me vouloit faire goù- 


ter d'unvin, quin'avoit peut être point fon fembla. 


ble en delicatefle en aucun autre endroit de jaterre, 
Én effet le vin me charma autant que l'honèteté 
&. le fçavoir du Cavalier , mais mon étonnement 
s'augmenta au fujet du Prêtre, quand apres l'avoir 
vû faire l'echanfon en prefentant à boïre , il fit le 
valet de pied en courant à la porte où l’on fonnoit; 
De quoi ayant entretenu le foir un ami, que j'a- 
vois fait dansle Pays, il m’affeura que tous ces Pré- 


tres, qu’on voyoit dans les Maifons des Nobles, (& 
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il y en a quai dans toutes ) y étoient employés à 
tous les ufages, & que plût à Dieu qu'ils ne le fuf- 
fent que dans ceux que j'avois vüs. 

Les fêtes fe celebrent à Venile avecle plus grand 
bruit du monde, mais je ne fçay fi c'eft avec au- 
tant de dévouon. Outre celles qui ont été infti- 
tuces par le Senat, c’eft a dire dans lefquelles le 
Doge fort en public, & va à certaines Eglifes pour 
y remercier Dieu de quelque faveur que la Répub. 
croit en avoir reçué , ou dans les guerres au dehors, 
ou par la délivrance de quelque danger au dedans, 


- come de pefte ou de quelques conjurations, qui y 
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font tres. frequentes ; Comme il y a une infinité 
d'Eglifes dans la Ville, & que chacune fait à l’envi 
pour y attirer le peuple, toutes les fêtes fe célébrent 
avec un appareil & ue pompe extraordinaire. Une 
Mufique nombreufe, foit pour les voix, foit pour 
les inftruments, n'y manque jamais, & onaouï en 
un jour de fefte de la Conception de la Vierge trois 
‘cents tant voix qu'inftruments de Mufique chanter 
& joùer dans l’Eglife ‘des Grands Cordeliers , qui 
par émulation contre les Dominiquains, ont pris fur 
leur conte de célébrer par tout cette fêre avec la plus- 
grande magnificence qu’ils peuvent. Les femmes 
qui n’ont guerres d'autre libertéque celle de cesfpece 
tacles, ne manquent point de s'y trouver, & la devo- 
tion de les voir & de les mugueter y attire les hom- 
mes: de forte que comme Venife eft pleine deplus 
. de 300000. habitants, fans y comprendre les Etran- 
gers qui y abordent tous les jours & qui n'ont gar- 
de de manquer à ces fêtes, le concours y eft in- 
croyable , & c'eft pour fatisfaire à la curiofité au- 
tant qu'a la devotion publique , que toutes ces Epli- 
fes n'épargnent aucune dépence dans la célébration 
des fêtes. Je ne fçay fi ce n’eft point pour les êga- 
yer d'avantage & pour la fatisfaétion particuliere de 
ceux qui ne vont aux Eglifes que comme aux Thea- 
tres, qu’on ne manque guerres dans ces bruiantes 
Mufiques de mêler les mêmes airs qu'on a ouy aux 
Operas, & qui ont plu d'avantage, & cela fans au- 
cun fcandale à la faveur des paroles qu’on y chan. 
ge, & qui au lieu d'exprimer p. e. les amours de 
Pyrame & de Thisbé difent quelque chofe de la vie 
du Saint dont on fait la fête. Quand la fête eft 
dans l'Eglife de quelque Couvent foit d'hommes, 
foit de filles, il y a des appartements dans lesCloi. © 
tres ou voilins à l'Eglife, où les perfonnes de qua- 
lité ne manquent point d'aller prendre quelque raf- 
raichiffement de liqueurs & de confitures ou de re 
ei01} 
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felon les faifons. Alors on voit les Moynes off. 
cieux, vêtus le plus proprement qu'il fe peur, cou- 
ri ça & là, introduire ou accompagner leurs amis 
& les perfonnes de qualité dans leursCloitres, dont 
la plus part n’ont ce jour la aucune Clôture, les 
femmes pouvant entrer au moins dans les endroits 
voifins de l'Eglife à caufe de la foule, qui les étouf. 
feroit dans cesEglifes fans un paffage & une fortie par 
une autre porte que celle par laquelle elles font en- 
trées. Que fi la fête eft pour l'Eglife de quelque 
Convent de filles » alors les Nonnes font comme 
les Moynes vêtues le plus galamment du monde, & 
paroiffent à leurs grilles & à leurs portes, qui font 
ce jour la ouvertes, quoi que les Religieufes ne puif- 
fent pañler le feuil, & on voit de tout côté les pa 
rents & les amis de ces Dames, de l’un & de au. 
tre fexe les entretenir, & le refte du monde pañler 
comme en reviüe devant elles , qui ne manquent 
jamais de {aluer rout ce qui merite de l'être avec des 
airs d’honeteté & de douceur, qui fervent en fuite 
à lier des parties plus étroites de correfpondance 
& d'amitié entre les Nobles & quelques unes de ces 
Religieufes, Les chofes ne vont pas cependant fi 
Join à Venife que daus le refte de la Lombardie où 
les amitiés {ont plus fréquentes & fouvent plus per- 
nicieufes, Il y a ici un Tribunal qu'on appelle fopre 
Monaflers , qui châtie févérement ceux qui ant le 
malheur d'y être déferés, & on fe fouvient d'avoir 
connu à Venife un jeune homme bien fait & ri- 
che, mais non pas Gentilhomme, qui s'étant arnu- 
fé à vouloir cultiver l'amitie particuliere d'une reli- 
gieufe , futun matin cité à ce redoutable Tri- 
bunal, où un des trois Juges qui y ficgent lui fit 
une fi forte répréhenfion fur fon commerce, a- 
vec tant de hauteur de reproches & de menaces, 
qu'il en fortit avec la fievre , & fut long temps fans 
pouvoir fe rafleurer contre l'idée effrayante qu'il 
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s'étoit faite de la févérité de cet Areopage. Les 
Médifans difent que cette févérité fe pratique feule- 
ment contre ceux qui ne font pas du prémier Or- 
dre des Nobles, mais que pour ceux-ciil n'y a point 
de correction: Cependant il ef certain qu'il eft ar- 
rivé des contrecoups à des Nobjes de cette fphére 
pour ce fujet, particulierement quand ces amitiés 
ent fait du bruit, & ont été portées au de là des ter- 
mes de la fimple converfation, qu’on ne juge pas 
raifonnable d'interdire entierement aux perfonnes 
de cette qualité, de l’un & de l'autre fexe, qui pour- 
roient rechercher des moyens plus criminels de fe 
fatisfaire , {i on leur ôtoit celui. ci. C’eft cependant 
fous ces vilites que fe couvrele plus Eng ap- 
pas qu'on drefle à Venife à l’honêteté des Dames 
marices : Car pour les filles elles font toutes éle- 
vées dans des cloïtres, d'où elles ne fortent que quand 
leur mariage eft arrêté avec quelque Noble, qui 
dés lors peut leur rendre quelques vifites. Comme 
ces Dames ne font guerres d'autres vifites que cel- 
Jes des Religieufes leurs parentes, il arrive que fi 
elles font muguettées par quelqu'un , l'amant prend 
l'occafion de fe trouver dans le même Cloître pour 
les entretenir, Il n'y a, comme on a dit, qu'un. 
feul & grand parloir pour tout le monde: C'eft 
pourquoi il n’eft pas difficile en faifant appeller une 
autre Religieufe que celle avec qui la Dame eft en 
converfation , de fe placer aupres decelle. ci, &. 
mélant les difcours de l'une à l'autre faire de deux: 
une feule compagnie, fi la Dame y confent, car 
pour les Religieufes, on n'a jamais vü de perfon. 
nes plus officieufes qu’elles, & bien loin d'empé- 
cher les approches de deux Amants, elles les favo. 
rifent de toute leur force dans les occafions , quoi- 
que par un môtif d'envie qui eft allez ordinaire à 
ceux qui ne peuvent jouir d'un bien, qu'on leur en- 
kKéve, il femble qu’elles devroient les traverfer. On 
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fe fouvient fur ce fujet d’un accident qui ft parler 
toute la Ville, 1! y avoit un Noble nouvellement 
æmarié à une Dame de la Maifon Donato, qui paf- 
foit pour une des plus belles de Venife. Le Mari, 
qui étoit un jeune étourdi ne faifoit guerres bon mé- 
nage avec elle, quoique fa qualité de nouveau No- 
ble & l'honneur de fon alliance avec une Dame des 
plus anciennes & des plus illuftres familles de l'Etat, le 
duffent obliger au contraire. Coimme une des heu- 
res plus favorables du Berger , eft celle dans la 
quelle on peut faire fouvenir à une femme que fon 
mari la traite mal, & qu'il merite qu’on en ufe de 
même a fon egard, un Gentilhomme qui étoïit de- 
venu éperdument amoureux de celle-ci, cherchoiït 
toutes les occafions de lui parler, & de la faire en- 
trer dans les difpofitions des femmes mécontentes 
de leurs Mais. La jeune Dame voyoit une Religieu- 
fe de fes parentes.dans le Cloître de St, Côme & 
de St Dainien , & comme les Religieufes de ce Cloi- 
tre font fur un pié de galanterie qui ne cede à au- 
cun autre monaftere de Venife , le Gentilhomme 
n'eut pas de peine de lier amitié auec une d’el- 
les, qu'il ne manquoit point de vifiter toutes les 
fois qu’il fçavoir que la Dame Donato fe devait 
trouver avec fa parente. Celle-ci cependant qui 
#’avoit aucune difpofirion à le contenter, non feu- 
Jement ne correfpondoïir avec lui en aucune manie- 
ïe, mais refufoit même de le voir & de lui parler, 
quoi qu’il füt toûjours placé aupres d’elle par le pri. 
Yilege comme on a dit, que n’y ayant qu'unparloir, 
chacun fe place oùil veut. Cette rigueur alla fi a- 
Vant que ie pauvre amant ayant un Jour épuifé tou- 
te la tendreffe de fes regards (car il n'étoit point 
admis a donner des paroles) il tomba évaneui 
aux pieds de la Dame , qui confiderant l'accident 
“omme une chofe qui nela regardoit point, pouf- 
fa le dureté jufqu'a le laifler là fans aucune affi- 
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ftanve. Par malheur il n'y avoit point alors d’au- 
tres perfonnes qu'eux deux dans le parloir exterieur, 
& les Religieufes enfermées au dedans des Grilles 
ne pouvoient fecourir le patient: Mais en revan- 
che elles fe dechainerent fortement contre l'impitoya- 
ble dureté de la Dame , à qui elles firent de tres 
vifs reproches de fon indolence. Cela ne l’émeut 
pas d'avantage que le fpeétacle du moribond, qui 
düt attendre jufqu'à ce qu'on eut fait venir à force 
de cloches, du monde de dehors pour l'aider à re- 
venir. On a parlé autrefois en France de la timidi- 
té d’un amant à fe decouvir à fa maitrefle, qui don- 
na lieu à une quantité de fonnets entre lefquels les 
deux qui parurent les meilleurs partagerentles beaux 
efprits de ce temps en Fobelins & en Vranins, men- 
tiones dans les écrits de Baïzac : Mais affeurement 
cette avantuwwe mérite autant d’être célébrée qu’au- 
cune autre. Aufli ne manqua t’-on pas de le fai. 
1e dans les affemblées âcademiques qui fe tinrent 
dans la fuite à Venife, où à la faveur du change- 
ment des noms propres en ceux d’autres Heros de 
P’Empire amoureux, il fut permis d'en parler. Au 
refte rien n'eft fi exageré ni plus offenceant que 
ce qu'écrit M. Amelot du motif pour lequel les 
filles de qualité font élevées dans les Monafte- 
res, où elles porteroient les vices les plus hon- 
teux, s’il étoit vrai qu'on les y jettat par force 
apres avoir fatisfait, ou de crainte qu’elles ne fatis- 
faflent /2 panchant qu'elles ont, dit 1! , au libertinage, 
leurs imfames ameurs avec les valers, CS d'aurres 
Jälerés abominables qui ferorent rougir le paprer de 
bonte [6 on Les écrivait. Il auroit eû hui meme beau’ 
catp plus de raifon de rousoir de fa crédulité, au 
peut étre de fa malignité à fuppofer & à imputer 
publiquement à-autrui des abominations dont il 
n'aferoit jamais afleurer qu'il ait eû aucune preuve 
œue {a prévention, ou les rapports d’une canaïlie 
in- 
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indigne de tout creance , comme ceux de qui il peut 
l'avoir oui. 

S'il faHoit juger de la Religion des Venitiens par 
l'efime qu'on y fait abfolument de tout ce qui vient 
de Rome, on feroit tenté d en juger à fon defavan- 
tage. Quoi que Venile foit en Italie, & que le nom 
d'Ultramontain fuffife aux François pour condannet 
comme refpeét & devotion outre bien des chofes 
qu’ils condamnent ; cependant il n’y a pays au Mon- 
de où J'authorité du St. Siege foit plus limitée qu'à Ve. 
nife, & fans prétendre les libertés de l'Eglife Gallicane, 
ou de quelque autre que ce foi , le Senat n’accorde au 
Pape que ce qui ne lincommode pas, & fans fe 
mettre aucunement en colére , il arrête toutes les 
entreprifes de la Cour de Rome precifement fur les 
limites qu'il ne veut pas qu'elle pale, On a vû 
dans la premiere partie de cet Ouvrage, avec quelle 
vigueur il s’oppofa aux entreprifes, aux ménaces, 
& aux excommunicarijons de Paul V. & avec quelle 
mortification pour le St. Pere toutes ces foudres, 
avec lefquelles on croyoit devoir reduire en cen- 
dre l’obftination des plus hautes Puiffances de l’'U- 
nivers, s'évaporerent en l'air fans faire mal à per. 
fonne. Outre <ela, il ya dans un Galetas derrie. 
re là Chambre du Senat un grand Coffre, ou Caf 
fone ; dans lequel on met toutes les Bulles qui ar- 
rivent de Rome , quand devant que d’être prefen- 
tées on eft informé qu’elles contiennent quelque 
chofe capable de déranger le train ordinaire des aË 
faires. Or. cette information fe doit faire imman- 
quablement par le Nonce , ou tout autre qui les 
prefente, par où le fujet ou la matiere de ja Bulle 
étant connue , on répond en la recevant qu'on y 
avifera , & quand on en follicite l'exécution, on 
dit, qu'on n’y a point encor avifé. Non feulement 
les Ecclefiaftiques n'ont aucune part dans les ern- 
plois publjes , mais les étrangers même de ce Ca- 
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raétere de quelque dignité qu'ils foient revêtus , re 
coivent à Venile un traittement fi maigre, que per- 
fonne ne cherche de s'en faire honneur. Les Car- 
dinaux n’y paroïffent jamais avec les marques exte- 
rieures de leur Eminence, &'paflent comme jes 
petits Abbés fans aucune attention particuliere à leur 
état où à leurs perfonnes. On n’empeche point ce. 
pendant que les particuliers ne leur faflent toute 
{orte de. bonne réception chez eux,.& l'on a vû fou- 
vent le Cardinal d’Etrée reçû chis le Cardinal Del- 
fin le vieux, fe promener & aflifter aux fêtes, aux 
Bals, & à l'Opera en une même loge avec lui. 
Quelque bonne opinion que toute l'Italie eut du 
Pape Innocent XL. les Venitiens luidonnerent une 
mortification qui luitint extrêmement au cœur, & 
de laquelle il a fait plus d’une fois fes plaintes. 
Les Grands Vizirs, Voleurs de Profeflion, parti- 
culierement quand ils peuvent dêpoiiller les pau- 
vres Chrêtiens , s'étant mis depuis long- temps fur 
le pied de dépofer le Patriarche que les Grecs fchif- 
matiques avoient a Conftantinople, & cela par la 
feule raifon de profiter des fommes que d’autres 
leur prefentoient pour être mis à la place de celui-ci, 
les Grecs à la fin refolurent de faire refider leur Pa- 
triarche ailleurs, & étant plus quetotlerés à Veni- 
fe, où'ils ontune fort belle Echie, des Prêtres, & 
un Cloître de Caloyers, ils choifirent certe Ville 
pour fon féjour, Non feulement le Senat y donna 
les mains, mais ravi de gratifier leurs Sujetsde cet- 
re Religion qui habitent dans les Iles, qu'ils pof- 
fedoienr déja au Levant, comme Corfou, Cepha- 
Jonie , & Zante , il reçutle Patriarche avec le même 
éclat, & les mêmes honneurs, qu'il a coutume de 
recevoir les Nonces du Pape & des Ambafladeurs des 
autres Souverains les plus grands. Innocent crût a- 
voir raifon d'être choqué de ceite démonitration ex- 
-agrdinaire à un homme, qu'il ne croÿoit peut &- 
are 
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tre pas le meriter, attendu la pauvreté des Eglifes 


Giéques, & le Schifme qui les fepare de la Ronfai- 
pe. Iln'ofa pourtant s’en formalizer ouvertement, 
mais ayant {çu qu'il y avoir à Venife un certain Cor- 
delier Portugais nommé de P.Macedo dont léfprit &c 


: Je fçavoir véritablément extraordinaire , Ctoient en 


fi grande eftime aupres de toute le Noblele, qu’on 
pouvoit efperer qu'il reufliroit en tout ce qu'il vou- 
droit entreprendre aupres d’elle , Innocent le fit ve- 
pir à Rome fans lui dire pourquoi, & s’ouvrit a 
Jui de {on deflein qui étoit d'obliger les Venitiens 
à faire {ortir de leur Villeunhomme, qui lui difpu- 
toit le titre de Primat de toute j’Eglife. Le Moine 
Jui fit fentir qu’il feroir difhcile d'y reüflir à moins 
que d'y embarquer particulierement le Procurateur 
Jean Babtifte Nani, Autheur fameux de l’Hiftoire de 
Venife. Celui-ci étoit extrémément confidéré de 
tous à caufe de fa Naiflance, & de fon fçavoir & 
étoit d’un fi grand poids dans la Rép. qu'il étoit ca- 
pable d’entrainer tout le monde à ce qu'il voudroit 
perfuader. Les Papes n’ont rien de plus grand à 


“offrir qu'un Chapeau de Cardinal, & qui ne s’em- 


barque pour une ellerecompence, ne s’embarque- 
ra jamais pour rien, Aufh le leurre eft il  puiflant 
que la plus part s’y laïfle prendre, temoia ce Mi. 
niftre de l'Empereur deffunt., qui fe laifla Hin°y a pas 
long-temp:, perfuader à trahir fon Prince, fous l’ef- 
perance d’un bonnet que celui en faveur de qui il 
twahifloit, lui failoit efperer du Pape. Innocent pro. 
mit donc le chapeau, bien perfuadé que Nani fe. 
soit pour l'obtenir <e qu’on defiroit de lui; & parce 
qu’il fubçonna avec raifon que le Cavalier pourroit 
bien n’en pas croire le Moine fur fa feule parole, 
il donna fa proimefle par écrit, que-le P. Macedo 
gourroit montrer , Hi on failoit.difficulté de lui prêter 


. créance, On promit auMoine une autre recompen. 


«es, & celui-ci nedouant point d'avoirbienrorune 
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Mitre d'Evêque furlatête s'en retourna au FIüiôt a 


Venife, où il mit les fers au feu pour reufhir dans 
fa commiflion. Il propofa adroirement l'affaire au 
‘ Procurateur Nani comme une chofe dont on l’a. 
voit par occafion & par maniere de difcours entre. 
tenu à Rome, où il preteftoit que fes affaires par- 
ticulieres l’avoient obligé d'aller. 11 lui reprefenta 
qu'elle tenait au cœur du Pape par la confidéra- 
tion qu'on a touchée, que quoi que cet éloigne. 
iment du Patriarche ne dût rien ajouter à fon auro. 
rité dans une Rép, où il favoit qu'elle étoit révérée 
autant qu’il fe pouvoit , il le fouhaittoit neant- 
moins comme un temoignage de la complaifance que 
toutes les Puiflances Chretiennes ont contume d'a. 
“voir pour le Pere commun de tous les Catholiques, 
& comme une démonftration de pieté que la Répub. 
fe devoit à elle même pour ne pas donner lieu 
aux autres de croire qu'elle prenoit en quelque 
maniere plaifir de le braver, en faifant montre à 
fes yeux du fupport qu’elle donnoit à fes ennemis, 
Nani entrevit bientôt au travers de ce difcours que 
le Moine parloit par fusgeftion, & feignant d’en- 
rer dans fes fentiments avec cette familiarité & cet- 
te ouverture de cœur apparente, qui lui étoit. na- 
turelle avec tout le monde, lui tira fon fecret de fa 
bouche ,& même de fa main la promeffe d’Inno- 
cent, qu'il fit femblant de vouloir garder pour s’en 
prévaloir, quand il feroit temps d’exiger la recom- 
pence du fervice rendu. Le Moine crüt par là l'af- 
faire plusqu’à moitié faite, 11 s’applaudifloit déja 
en fecret du prompt fuccès que fa Négotiation avoir 
eû. Mais il étoit bien loin de fon conte, car Nani 
fe moquant du bonnet, qu’Innocent lui promettoit, 
dans la confiance où il étoit entré que celui de: 
Doge de Venife ne lui pouvoit manquer à la mort 
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Moine aux Inquifiteurs d’Erac & le fit pafler pour un . 
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Emiffaire du Pape, qui fe fervoit de la faveur qu'on 
lui temoignoit à Venife pour épier & trahir, s'il 
en trouvoit l'occafion, & en cette qualité le pauvre 
P. Macedo avec tout fon merite & fa fcience decen- 
dit dans un cachot, où il demeura bien long temps, 
pendant lequel Nani mourut fans être ni Cardinal. 
ni Doge, Le prifonnier revint enfin fur la terre, 
mais {1 defiguré & fi affoibli que ce n’étoit plus 
que la moitié de ce grand homme qui avoit autre 
fois répondu aux queltions de toute forte de fcience 
en vers heroïques fur le champ & fans hefiter. Ce 
Pere avoit été dixneuf ou vingt ans Jefuite en Efpa- 
ne, & ennuyé de cet habit étoit pailé dans l'ordre 
de St. François, à la faveur duquel ayant roulé 
par l'Europe , il s’étoit enfin arrêté a Venife, où 
on lui avoit donné une Chaire de Profefleur dans 
l'Univerfité de Padoüe. Quoique je fuffe à Venife 
quand il fortit de prifon & que je l’aye vü & en- 
tretenu en quelques occafions , je n’ay jamais pü fça- 
voir au vrai par quelle raïfon on lui avoit rendu la 
liberté , & on le fouffroit à Venife, quoi que le 
foupçon qu'on avoit eù contre lui qu'il avoit été 
Emiflaire ne püt être éteint par aucune preuve fin- 
cére , & futhifante à des Juges; & dans ce cas les 
précautions prifes contre lui fembloïent devoir du- 
‘rer. Il m’à été de même impoñlible de m'éclaircir 
pleinement de la maniere dont le Patriarche Grec 
de Conftantinople, qui a donné lieu à l'hiftoire 
du P. Macedo, quitta Venife quelque temps apres 
le depit caufé à Innocent à fon fujet. Ce que je 
conjeturai & qui eft peut être le plus feur , c'eft 
que l'éloignement de Conftantinople} d'une perfon- 
ne d'autorité & de credit comme le Patriarche des 
Grecs, ayant déplü aux Turcs, quoi que Barbares 
& qui eftiment peu les interêts des Chrétiens, le 
Vifir voulut qu'il retournât , à quoi la Rép. ne von- 
lut point s'oppofer pour ne fe point faire d'affaires 
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avec la Porte, où l’on fait que ce premier Mint-* 


fire peut tour. Ain Innocent fut vangé de Nani 


‘qui l’avoit fi fenfblement deffervi, -& le Senat fut: 


obligé de lui faire en quelque façon, quoi que par 
force, amende honorable pour avoir retenu cet 
homme contre fon gré dans la Ville. Le Senat fit 
quelque temps apresen 1684. une plus étroite paix 
avec Innocent, lors qu’il entra en ligue avecl’Em- 
pereur & la Pologne centre le Turc. Le Pape fou- 
baittoit de toute fon ame cette déclaration de Ja 
Rép. qui neantmoins fut vivement difputée dans le 
Senat. Michel Fofcarin étoit à la tête de ceux qui 
s'y oppofoient & harangua vivement contre cette 
entreprife, fondant fes oppoñitions fur ce que la 
Rép. fe trouvoit fans Officiers, fans Soldats, & 
fans argent, les revenus publics ayant été terrible- 
ment diminués & engagés pendant la derniere guer- 
re: Qu'il éroit à craindre qu’encor que l'Empereur 
fût engagé à pourfaivre une guerre, qui commen- 


coit de lui devenir avantageufe ; cepandant fon. 


Confeii fe reglant par les Efpagnols , ceuxci le por- 
téroient à faire la paix avecle Turc, dés qu’il pour- 
voit fortir d'affaire avec quelque avantage confidé- 
rable, afin qu'il les affiftat dans les Pays-bas, que 
le Roi de France ne cefleroit jamais de troubler 
qu'il n’en fut devenu le Mañre, & où il leur fai- 
foit aétuellement Ja guerre : Qu'alors le Senat re-, 
fteroit feul aux prifes avec le Turc, dont la puif. 
fance devoir être toûjours redoutable, quoi qu'elle 
parüt alors en quelque maniere humiliée : Qu'on, 
pouvoit faire la guerre au Turc fecretement, en four- 


niffant fous main des fecours à l'Empereur, qui la fou, 


+enanrpar ce moyen avec Moins d'incommodité, tra, 
vailleroit à la ruine de cetennemi commun, de quoi 


ja Rép. retireroit le même avantage fans fe com-, 


mettre, & fans hazarder fon état, Pierre Valier, 


qui d’ailleurs n'écoit pas un fort grand Genie, barane 
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gua au contraire & remontra le danger qu'il y avoit 
de n’être jamais fecourus de perfonne ; fi la Rép. 
refufoit alors, non pas de fecourir mais de-parta- 
ger les conquêtes que l'Empereur & la Pologne 
étoient en état de faire fur les Turcs, apres les pre- 
miers & fi confiderables avantages, qu'ils venoient 
de remporter fur eux : Que l'Empereur ou feroit de 
plus grands progres, auxquels la Rép. n’auroit nulle 
part, & par lesquels il deviendroit d'autant plus re- 
doutable, ou fuccomberoit ; auquel cas les Infideles 
devenus plus puiffants feroient eux mêmes plus à 
craindre, & qu'on ne pouvoit douter qu'avec cct 
accroiffement de forces ils n'envahiffent les Etas de 
Ja Rép. qu’en concluant à s'unir aux Princes déja 
Alliés, comme il faudroit faire la guerre par mer 
& par terre, la Rép. auroit feule la direétion de 
toutes les forces maritimes , & que par confequent 
les conquêtes qu'on feroit avec elles lui demeure- 
roient enpropre : qu'il ne fahloit pas conter pour 
peu la diverfion que les Morlaques & les Croates 
Sujets de l'Empereur feroient, puis qu'avec un peu 
de diredtion & d’afliftance on s'en pouvoit tout pro- 
mettre, attendu la bravoure de ces Nations ce qui 
attirant une grande partie des forces du Turc de ce 
côté là, laifleroit immanquablement la Grece &les 
Lles de l’Archipelen proye aux Flottes de la Rép. Ce 
fut par ces raifons & d’autres femblables que la 
declaration fut réfolue ; la jeune Noblefle infiftant 
particulierement à cela dans la vüe dubefoin, qu'on 
avoit de vieux Officiers , au deffaut defquels elle 
fe promettoit d’avoir bonne part aux charges, &c 
même de les occuper toutes : Comme on a dit, cette 
declaration phit infiniment au Pape Innocent qui 
donna des louanges, des benediétions & desfecours 
à la Rép. autant qu'elle voulur, & dés là renoua 
avec elle la mcilleure intelligence du monde. Non- 
obftant cela, il faut fçavoir que quand le Pape de- 
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mande quelque chofe au Clergé d'Italie, celui de 
Venife n'eft jamais compris dans fes exaétions, & 
qu'Alexandre VIE ayant voulu faire cotifer tous 
les Moines, & Réguliers rentés d’Italie pour leur 
faire payer les interêrs d’une grande fomme qu'il 
empruna, & qu'ils n’avoient pas voulu lui accor- 
der , en s’excufant fur leur impuiffance , ceux de 
Venife reçürent ordre du Senat de n’y rien contri- 
buer: Ce qui arrivedans toutes les rencontres fem- 
biables, excepté quand la Rép. a befoin elle même 
de’ces contributions de fon Clergé, qu’elle les de- 
mande & les exige pour foy. | 
1! refte une chofe concernant la correfpondance 
de la Rép. de Venife avec le Pape , qui merite d’ê. 
tre rapportée. Quoi que la Rép. ne s'interefle 
aucunement dans les Ele@ions des Papes, & qu'elle 
n’admette aucun Ecclefiaftique dans fon Gouverne- 
ment, cepandant les Papes quand ils font des Car- 
dinaux en faveur des Couronnes , ils en créent 
toùjours quelque Venitien, quoi qu'ils fachent que 
ceuxci ne font quafi d'aucune confidération à Venife, 
qui comme on à dit, n’a point voulu admettre la 
pragmatique du Pape Urbain VIII. en leur faveur. 
Cette efpece de mépris va fi loin que quand il s'a- 
git dans le Senat de quelque interêt , qui peut re- 
garder le St. Siege, tous les parents des Cardinaux 
en font exclus, & n'y ont aucun fuffrage; tant on 
a peur que le Pape n'entre pour quelque chofe dans 
les délibérations de ce Corps. 1] femble neantmains 
que cette crainte foir affès mal fondce , puis que 
nonobftant l'attachement envers le Pape , que la 
dignité de Cardinal femble infpirer à ceux qui la 
pofledent, on voit tous les jours que le devoitement 
des Sujets envers leurs Princes l'emporte fur ce fe- 
cond engagement, au moins parmi les autres Na- 
tions. Sur tout le Senat ne veut point de Cardi- 
saux Patriarches, parcequ’obligés à traiter ave lun, 


il 


| 


Du Gouvernement de Vi enife. 33L 


il ne veur point changer l'ancien flile, ni fe fotimet- 
tre aux nouvelles formes de traitement introdui- 
tes par Urbam VIII Avant même l'introduétion 
de ces formes, ii y eut quélque débat à l'occafion du 
Patriarche deV'enife, que les Papes vouloient foùmet- 
tre à l'examen, avant que de le confirmer, com- 
me il fait les auzres Prélats d'Italie, mais le Senat 
confiderant que cette condition pourroit avec le temps 
aHoiblir le droit d’éle&tion qu'il a, & que fous pretexte 
que l'élà pourroit être: rejetté à titre d’incapable: 
où d’indigne , ce qui feroit un double affront au 
Senat, iltint ferme, & felon le proverbe Italien 
Chilla dura la vince, il gagna le proces. Le Pape 
d'aujourd'hui a neanmoins tenté s'il ne reufiroit 
pas au moins à embaraffer le Senat, en nommant 
Caïdinal le Patriarche Badoer. Ce fujet étoit deja 
en poffeffion du Patriarchat , & donnoit toutes les 
fatisfaétions quant à fa perfonne, qu’on peut fouhaiter 
d'an digne Prelat. 1ly a de l'apparence que Je Pa- 
pe fe fattoit qu'on ne penferoit point à lui Oter fa 
digoiré , dans laquelle celui-ci continuant ; pour- 
roit peu à peu apprivoifer les efprits aufli bien que 
Jes yeux à voir & reverer la pourpre Romaine, au 
quel cas le refpe&t qu'on lui rendroit comme Pa- 
triarche pourroit être attribué au Cardinal, ou 
s'augmenter en faveur de cette derniere dignité. . 
Mais s'il l’a ainfi crû, il s'eft affeurément trompé, 
car dés les moment quele Senat futinforméque Mr. 
Badoer fe refolvoit d'accepter le chapeau de Cardi- 
nal, il proceda à l'éleétion d’un nouveau Patriar- 
* che, & le Cardinal avec les feuls applaudiflements 
de fa famille , s’en eft allé à Rome, où ç'auroit 
été au Pape a le pourvoir de bénéfices, les revenus 
du Patriarchat lui ayant échappés, fi le Senat en 
confideration de fa famille ne l'eüt nommé à l’Evé- 
ché de Breffe. Le Cardinai Ottobon petit Neveu du Pa- 


pe Alexandre V [1L. Noble Venitien, n'a pas été plus 
privi- 


yz% ‘De Gouvernement de Venile. 


privilegé que les autres du vivant même de fon 
grand Oncle ; lequel quoi qu'il ait fait tout ce qu'il a 
pu pour gratifier fa Patrie, le petit Neveu n'en a 
pas été plus au large pour ce qui eft des traitte- 
ments, & mêmeila eû le regret apres la mort du 
Pape de voir fon Pere dégradé pour des caufes par- 
ticulieres , des dignités extraordinaires dont il avoit 
été revêtu en confidération d'Alexandre, Le Pape 
vient d'avoir plus recemment une autre mortifica- 
tion en ce qu'ayant voulu alterer le Ceremonial 
touchant le trairement des Cardinaux, le Senat s’y 
eft oppofe, & fon Ambaffadeur ayant été le premier 
avec qui on l'a voulu pratiquer, ilaété auffi le premier 
qui a quitté la Cour de Rome plutôt que de de- 
mordre des honneurs qu'on avoit accoutumé de 
rendre à fon Caraétere. Il eft certain que.fi tous 
les autres Princes étoient aufli fermes & aufli ja- 
Joux à maintenir les droits de leurs Souveraineté, la 
Cour de Rome verroit le nombre des fiens de beau- 
coup diminué: Mais aufli entendroit-elle moins de 
Jangues parler avec chagrin de fa conduite, dont 
les prémiers foins paroiflent depuis long temps ap- 
pliqués à fe procurer des orandeurs temporelles. 
Le fujet de la difpute étoit que le Pape avoit dif- 
penfé les Cardinaux de rendre aux Ambafladeurs 
dans les vifites que ceux-ci leur feroient , Jes 
mêmes honneurs qu'ils leur avoient rendus par 
le paflé, & qu'ils ne les recevroient, on accom- 
pagneroient à leur départ que jufques à certains 
pas que le Pape leur marquoit. À ce defaggré- 
ment il s’en ajouta un autre quelque temps apres, 
fur le point d’une nouvelle prétention ou entra 
le Pape, que les Ambafladeurs donnaflent la paix 
aux Neveux des Papes, qu'on appelle à Rome 
Princes du trône Principt del foglie , ce qui eft une 
ceremonie que tous ceux d'un méme rang prati- 
qguent avec leurs égaux. La vüe du Pape étoit fans 
3 done 
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doute d’égaler ces derniers aux. Reprefentants des 
Têtes couronnées , & de les élever au plus haut 
rang , où ils puiflent arriver par cette égalité. 
Comme dans le banc des Ambañfladeurs, celui de 
Venife étoit le dernier , on lui intima le defir du 
Pape, la veille d’une fonétion publique , dans la 
quelle on fouhaittoit qu'il s’y conformat: Mais com- 
me cette nouveauté derangoit les ordres ordinaires 
felon lefquels roule la conduite des Ambañladeurs, 
il refufa d’y acquiefcer , où du moins d'être la pré- 
mier à le faire, & prerendit un commandement 
expres de la Rép. fans lequel il prioit que le Pape 
trouvat bon fon refus. Comme on a dit , rien n’eft 
moins du goût des Venitiens que la nouveauté, 
& tant que le Pape infiftera à faire recevoir celle.ci 
& toute autre, à coup feur il trouvera chez eux peu 
de fatisfaétion. Un Naniquiétoit Ambaïadeur à Ro. 
me eut ordre d’en partir; & Ja fermeté du Pape à 
ne rien vouloir relacher de fes prétentions l’a em- 
barqué dans cette affaire , & dans d’autres encor 
plus fâcheufes, defquelles on ne voit pas trop com- 
ment il fortira fans quelque dechet de fa reputation 
& de fon autorité, | 

Si la Rép. de Venife n’épargne pas le Pape quand 

il s’agit de conferver entieres les prérogatives de {a 
Souveraineté, & fi elle vit dans une continuelle jalou- 
fie de la Cour de Rome, elle n’eft pas moins fur 
fes gardes contre toutes les autres Puiflances, avec 
lefquelles quoy qu’elle gardetoutesles mefures d'ho- 
netêt€ poflible, elle ne s'y fie cepandant nulle. 
ment : traitte & punit à toute rigueur toute forte de 
correfpondance particuliere de fes Nobles avec leurs 
Miniltres, Comme elle envoye des Ambafadeurs 
quafi à toutes les Cours , il y a aufli à Venife des 
-Ambañladeurs de quafi tous les Princes. Le Pape ya 
un Nonce , à qui la Rép.a même affeété un Palais, 
pour fa demeure en reconnoiflance du Palais de St. 


Marc 


334 Da Gouvernement de enife. 
Marc que les Papes ont donné à la Répub. pour la 
demeure de fon Ambafladeur à Rome. L’Empe- 
reur a coutuine d'y tenir un Ambaffadeur de meme 
que les Rois de France & d’Efpagne , mais celui- 
ci ne paroit jamais aux fonétions publiques, à caufe 
que celui de France eft en poffeffion de marcher a- 
pres celui de l'Empereur, & que l'autre ne veut 
poinc marcher apres celui de France. l’Anglererre y 
a à prefent le Comte de Manchefler , mais il n’eit 
pas ordinaire qu’elle y tienne un Miniftre du pré- 
mier Ordre, n’y en ayant eu aucun pendant plufieurs 
années qu’on a été à Venife, Aufli à Londres, à 
Lisbonne, &'en Holande la Rép. n'a- r'elle coutu- 
- me de tenir que des Envoyés ou Refidents, qui ne 
font pas de l'Ordre des Patrices, quoi que par tout 
ils faffent une figure confidérable. 

L'Ambañlade de Venife eft prife pour une réléga- 
tion par tous ceux qui y font envoyés , rien n'é- 
tant plus chagrinant à une perfonne de qualité que 
de ne pouvoir pratiquer avec aucune autre de cette 
Condition dans le pays où il refide. Siun Ambaf- 
{adeur rencontre un Noble, un de ceux p. e. qui 
auront été Ambaffadeurs aupres de quelque Prince, & 
qu'il veille lui parler, le Noble l’ecoutera, & l’entre- 
tiendra quelque temps, fans jamais s'offrir ou ac. 
cepter de fe promener avec lui, apres quoi il doit 
aller rendre conte aux Inquifiteurs d'Etat des dif- 
cours que l'Ambañladeur lui a tenus, & des répon- 
cés qu'il lui a données, autrement il fe feroit une 
grofle affaire, & s'expoferoit à un tres- grand hazard, 
s'il y manquoit, & que la chofe fut fçue par un au- 
tre. Non feulement il n'eft point permis aux No- 
bles de pratiquer avec les Ambafladeurs, mais ils 
ne peuvent & n'ofent approcher de Maifons & 
un Contarin fat pendu comme traitre à la Patrie 

our avoir été vû de nuit grimper fur le toit d’un 
Ambaladeur:, quoi quil y pañat pour toute autre 
raifon, 
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saifon. Le Cavalier étoit amoureux d’une Dame, 
dont la Maifon étoit de l’autre côté de celle del’ Ame 
bafladeur qui étoit contigue Ya fienne. Comme cer 
amour était caché, il fe fervoit de la nuit pour voir 
la Dame , & n'ayant point d'autre moien que 
celui de fe glifler dans (a Maifon par le toit , il paf 
foit fur celui de l’Ambaffadeur, qui étoit entre deux. 
A y fut un jour découvert & pris, & comme par 
refpeét pour la Damequ’il ne vouloit point deshono- 
rer, il diflimula la verité, &ne voulut rien avoüer, 
on le tint pour convaincu d’une correfpondance cri. 
minelle avec l’Ambaffadeur, & il fut pendu par un 
pe à latête du Broglio, qui eft le lieu où les No- 
les font executés , afin que la vuëé de leur fup- 
plice épouvante les autres. Il fut cru coupable juf- 
qu'à ce que la Dame ctant prête a mourir plufieurs 
années après, & voulant fatisfaire à la Juftice divine 
pour les fautes de fa vie, découvrit à {on Confefieur 
cetteintrigue, qu’elle avoit eñe avec Contarin, & 
qui avoit été caufe de la mort de ceNoble, la chofe 
ayant été interprétée autrement, Le Confeffeur ju- 
geant qu'elle étoit obligée de reftituer la reputation 
a ce Cavalier par une confeflion publique de fon 
commerce, comme ne pouvant tirer avantage de 
fon fecret au préjudice de la réputation d'un hom- 
me innocent du fujet pour lequel on lui avoit don- 
né la mort, elle avoua Juridiquement la verité, la 
quelle étant reconnue, leSenat reftitua l'honneur à 
la memoire de Contarin par une reconnoiffance au- 

tentique de fon Innocence. 

On a vü il y a peu d’années à Venife un autre 
exemple de cette fevérité fur un innocent, qui n’al- 
la pas neantmoins jufqu’a la mort, mais qui mit en 
un terrible embarras un Secretaire du Senat, quoi 
que l’imputation ne füt pas d'avoir eû commerce 
avec un Ambafladeur , mais feulement avec une 
perfonne fufpeéte, N.Sarotti ayant été Refident 
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pour la Rép. en Angleterre & y ayant conduit fon 
fils unique, jeune homme déja verfé dans les étu- 
des, afin qu'il püt profiter de la converfation des 
Sçavants de ce Pays là, fit achaptavant fon retour & 
en Angleterre & en Holande, d'une grande quan- 
tité de livres les plus rares & les plus curieux, &c 
étant arrivé à Venife il en fit avec ceux qu'il avoit 
déja, & qu'il recouvra encor de France & d’Iralie 
une Biblioteque dans fa Maïfon qu'il ouvrit, comme 
il le difoit dans la placard de la publication de.fon 
deffein, a beneficio pablico, pour l'utilité & la fatis- 
faction de chacun. On avote que la chofe parut 
égalément hardie & dangereufe en un homme, qui 
entrant en vertu de fes emplois dans les Sanétuaires 
les plus fecrets de l'Etat , s’expofoit par là à rece- 
voir chéz lui toutes fortes de perfonnes fufpeëtes & 
non fufpeétes. Avec la Biblioteque Sarotti ouvrit 
encor dans fa Maifon une Academie ou Affemblée 
reglée de Sçavants, quiauroient les moyens de rai- 
fonner fur les caufes Naturelles, en fuite des expe- 
riences phyfiques que fon fils, qui avoit rapporté 
d'Angleterre des machines pneumatique du fameux 
Monlieur Boyle , feroit en prefencede la Compagnie, 
La chofe eût de grands applaudiffements au com- 
menrement, quoi qu'à dire la verité, le peu de 
vrais Sçavantsqu'il y a à Venife, fit peu d'honneur à 
ces grands moyens, qu'on avoit de faire des des 
couvertes confidérables, & de fonder par de folides 
saifonnements les juftes confequences, qu’on pou- 
voit tirer de ces experiences. On s’eft trouvé plus 
fieurs fois à ces aflemblées Academiques, mais les 
fuppots de ces Affemblées érant quali tous Moines, 
Seétateurs Jurés des vifions myfterieufes du Peripa- 
retifme, payoient de gzalrrés fur toutes fortes de mas 
tieres, & à-peine y avoit il quelques Medecins qui 
ayant lü les modernes ofaffent en propoter les fen- 
timents. On fe fouvient encor d'un Lecteur enca- 
| - - puchon- 
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puchonné, auquel ayant en une autre Ville d'Italie 
ofé refufer l’autorité d’Arillote pour folution d’une 
difficulté de Phifique, ce Leéteur tout irrité d'un fi 
grande hardiefle , répondit fierement Tx quis es 
qui audeas negare érileleiois , & à qui le Difputane 
ayant par un in promptu repliqué Ez quis es un qui 
audeas mibi imponere authoritatem Ariflorelis ? La 
chofe faillit à enfanter un grand fcandale. Pour re 
venir à Sarotti, il avoit pris en paflant parla Fran- 
ce & conduit avec lui, un jeune Ecclefiaftique, 
qu'on tenoit pour tres- habile, afin qu'il fàt fon 
Bibliothequaire, & que recevant dans l'appartement 
où étoient les livres, ceux qui les venoient con{ul. 
ter , il püt fournir ceux qu'on lui demandoit, & 
informer même les Curieux de la qualité de ceux 
qui éroient moins connus, comme le font aflés or- 
dinairement en Italie les plus rares. Cet homme 
étoit myfterieux, de peu de paroles, & paroifloit 
fort occupé de l'Etude, Ce qu'on avoit prévü ar- 
tiva. Comme tout le monde étoit admis dans cet 
appartement, les Gentilhommes de la famille de 
l'Ambafladeur de France y étoient Les plus afidus, 
de forte que le Maître de la Maifon à peine ofoit 
paroître dans fa Biblioteque, quoi que comme hom- 
me naturellement ouvert & de grand difcours il 
aymât la compagnie, & à recevoir les loüanges 
que tout le monde donnoit à fon nouvel établiffe. 
ment. Ce ne fut pas là le plus grand mal, A Ve. 
nife tout homme étranger, & qui pañe pour avoir 
de l'efprit y eft pour cela même confideré comme 
dangereux , & il doit s'attendre immanquablement 
que fa conduite & tous fes pas font étudiés. Dans 
le Bureau de la pofte fur le rivage qu'ils appel- 
lent du vin , il y une chambre partagée en deux 
& dont les parties féparées communiquent par une 
ouverture , <omme une grille de parloir de Reli. 
gieufes, dans laquelle il y a une grande table en. 
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chaffée, qui eft dans l’une & dans l’autre chambre. 
Ceux qui portent des lettres les doivent jetterdés la 
partie du dehors fur cette table, & il y a toüjours en 
dedans un Officier de la Pofte, qui fans faire fem: 
blant de rien, ou faifant femblant de faire les pa- 
quets, envifage tous ceux qui fe prefentent : Et s'il 
voit quelques lettres, fur lefquelles on puifle foub- 
£gonner du miftere, on ne manque guerres de’s’en 
éclaircir. Il arriva un jour que Îe Bibliotequaire de. 
Sarotti porta en perfonne au bureau une lettre qui 
alloit en France. Cette lettre fut arrêtée, & trou 
vée écrite en chifre , & dés lors on n'en fit pas à 
deux fois, on envoya enlever le Bibliotequaire , Sa- 
rotti, fonfils, & abfolument toutela famille & 
tout fut misen prifon. On appella le Bibliotequaire 
pour répondre de fa lettre & la dechiffrer: Il re- 
pondit froidement que le fujet en étoit des affaires 
4e fa famille propre , dans lefquelles la Rép. n’a- 
voit aucun interêt. On inffta que puisque ce n’étoi- 
ent que des affaires particulieres il devoit avoir d’au- 
tant moins de peine à les découvrir à des perfon- 
nes qui n'y prenant aucun interêt , ne pouvoient 
Jui nuire en aucune maniere, Il perfifta dans la 
même reponce , & fe retrancha fi fortement dans 
un filence étroit fur toute forte de queftions qu’on 
Jui püt faire , qu’on f crut obligé de lui arracher 
fon fecret par des voyes plus efficaces. 11 fut mis 
à da torture qu’il foutint fans rien confefler. On 
Ja redoubla fans autré fruit, Sarotti fon fils & toute 
fa famille interrogés de leur côté, protefterent tous 
hautement n'avoir aucune part imaginable danstout 
ce que pouvoit avoir tramé le Bibliotequaire , & 
comme il ne fut pas poflible de rien avérer davan- 
sage, & qu'il létoit beaucoup que cet homme eut 
eù feul la main en de mauvaifes pratiques, ils 
furent à la fin délivrés, & pour marque qu’on te- 
_noit Sarotti pour pleinement abfous, & reintépré 
F ä 
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à la premiere confiance du Senat , on le renvoya 
de nouveau refider au nom de la Repub. , fi je ne 
me trompe, en Angleterre. Je dis, fije ne me 
trompe, car ayant alors quitté le ftjour de Veni- 
fe , quoi que j'aye appris par les nouvelles publi- 
ques qu'il a été remis dans la Carriere des emplois, 
je n'ofe affeurer qu'il ait été renvoyé précifement 
en Angleterre, ou ailleurs. Le Bibliotequaire obfti- 
né à fe taire demeura en prifon, où l’on m'a af. 
feuré qu'on lui avoit donné plufieurs aures fois la 
torture, & comme fa lettre authorifoit tout au moins 
les foubçons, il y a de l'apparence , que l'iffuë du 
cachot ne lui aura pas été fi facile, quoi que je 
ne fçache pas non plus ce qui en ef arrivé, 

Voici un autre cas, où la fineffe fut aufli & 
encor plus funefte à fon autheur, que le filence ne 
l’avoit été à celui dont on vient de parler. Un cer- 
tain homme arrivant à Venife, commença, pour 
; acquerir du credit, à pefter contre la fortune, qui 
l'ayant engagé dés fes jeunes ans au metier de la 
guerre, ne lui avoit fait recüeillir que des perres & 
des bleflures, dont il affeuroit qu'une incommo- 
dité, qui le faifoit boiter , & le petit pied où il étoit 
reduit, étoient des témoignages. 1] protefta qu'il 
‘toit venu chercher du repos en un Pays, oùil ne 
feroit plus obligé d'aller à la guerre, pour y fub- 
fifter avec une partie des commodités que lin 
fournifloit fa condition. 11 donna aufli tôt en reg- 
te à fond perdu une fomme de deux mille Ducats 
fur une Communauté du territoire de Padoüe , 
qu’on lui indiqua qui étoit prête à fe charger de cette 
oblgation. Il fe mit en fuite en une maifon , qu'il 
meubla fort proprement, & la tint ouverte à tous 
les honêtes gents, qui voudroient y Venir s’entre. 
tenir ou dans la converfation , on dans le jeu, en 
excluant feulement, & expreflement tous ceux qui 
dépendroient en quelque maniere que ce füt, des 
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Ambañfadeurs, avec lefquels il proteftoit ne vou- 
Joir aucun commerce. On a été fort fouvent chés 
Jui, & on l’a toûjours trouvé un homme fort rai- 
fonnable, & qui difcouroit, avec une pénétration 
particuliere, fur les affaires courantes, L'accueil qu’il 
failoit à tout le monde, ne confiftoit pas feulement 
en complünents , il regaloit d'excellents vins tous 
ceux qui lui temoignoient de l'attache particulie- 
re. Rien ne lui étoit plus ordinaire que de leur 
donner des repas & des collations : Parmi ceux qui 
le vifitoient, des Nobles Venitiens s'étant infinués des 
le commencement, peut étre autant pour remarquer 
ce qui fe pañoit chés lui, que pour profiter de 
fes repas , le prioient à leur tour à manger chés 
eux, particulierement hors de la Ville & dans leurs 
Maifons de Campagne ; Cet avanturier entre au- 
tres bonnes qualiés en avoit une particuliere de 
bien tirer du fuñl, & détre fort adroit à la chaffe. Juf- 
qu'ici tout alloit le mieux du monde , & chacun 
paroiffoit fort content, {ur tout M.D ..…. de fonféjour 
à Venife, & des plaifrs qu'il y rencontroit , & fes a- 
mis du bon traitement qu'il ne cefloit de leur 
faire, Ses difgraces commencerent à J'occafion d’un 
valet, qu'il avoit amené. de France avec Jui, & qu'il 
congedia au bout de quelques mois paroiffant fort 
irrité contre lui fans en fpecifier la caufe, Comme 
la chofe étoit naturelle, & qu’il pouvait fort faci- 
lement arriver que ce. Valet, qui étoit jeune, eut 
‘ommis quelquefripponnerie à la maifon, pour la- 
quelle il meritoit d’être chaffé, perfonne ne fit at- 
tention à cet éloignement ; qui ayant duré quel 
que mois, on vitle Valet retourner a Venife, d'où 
il avoit difparu pendant ce temps là, & mendier 
les reconimandations de céux qu'il avoit vü pra- 
tiquer chés fon Maitre pour obtenir la grace d’être 
repris à fon fervice. On s’y employa dans la pen- 
fée que la chofe n’ayoit point d'autre miftere, & 


apres 


Da Gouvernement de V' enife. 341 


apres bien des refus du côté de Monf.D.... la gra- 
ce fut accordée & le valet repris à la maifon, ou 
il ervit comme auparavant, Ce M. D... avoitune 
playe fur une hanche qu'il falloit panfer tous les 
jours, & qu'il difoit être le refte d’une bleflure re- 
çue en Portugal, pendant qu’il y faifoit la guerre. 
Le valet avoit toûjours été employé à foigner cette 
playe, & ce fut la raifon que le Maître appotta 
pour laquelle il difoit qu’il s’étoit laiflé induire a le re- 
prendre, ne fe trouvant pas auffi bien fervi de ce- 
lui qu'il lui avoit fubftitué. Les chofes roulerent 
encor leur train ordinaire pendant quelques au- 
tres mois au bout defquels M. D... paroiffant of- 
fencé d'un nouveau deffervice de fon Valet , le 
chaffa encor l'épée aux reins hors de fa maifon, fe 
plaignant au relte que fes amis l'euflent contraint à 
le reprendre , quoi que le cœur lui dit qu'il n’au- 
roit pas plus de fujer d'en être content la feconde 
fois que la premiere, 
Il arriva precifement en ce temps là que la Rép. 
de Venife entra dans la Ligue avec l'Empereur & 
la Rép. de Pologne contre le Turc. Le befoin où 
elle fe trouvoit d'Officiers , lui faifant regarder de 
tous côtés, elle fit offrir un emploi à M. D... qui 
s’en excufa vivement , & prellé avec la dermiere 
importunité ne voulut accepter que le commande 
ment de la Garnifon d'une petite place frontiere 
dans la Dalmatie. 1l y alla, mais à peine ÿ eut il 
_été quelques femaines , que le bruit s'étant repan- 
du dans la place qu’un parti Turque étoit aux en- 
virons peu fur fes gardes , & en état d'être facile- 
ment enlevé le Gouverneur fut prié de fortir avec 
une partie de fa Garnifon pour l'aller furprendre 
& fut tué des premiers dans cette expedition. Sa 
mort non plus que fa vie ne parut mifterieufe à 
perfonne, la chofe étant felon le cours des armes, 
qui enlevent auffi facilement un Officier qu'un Sol- 
À dat : 
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dat: Mais quelques jours apres que cette nouvelle 
_ fe fut repandue dans la Ville. ,un de ceux qui en fca- 
voient plus que le commun rencontrant un des a» 
mis du deffunt lui en demanda des nouvelles, & 
{ur ce que celuici lui repondit qu'il n’en avoit point 
d'autres que les publiques, qui lui avoient appris 
fa mort & qu'il pouvoit encor mieux favoir que lui, 
le Noble lui repliqua par une infulte à tous les E- 
angers, que Comme le mort croyoit en impo- 
fer, & par des perfonages feints fe flattoit de trom- 
per ceux qui avoient interêt à demèêler fes artifi- 
ces, on avoit fuivi partous les détours, dans. 
lefquels il avoit affeté de fe cacher, & qu'on. 
lui avoit fait une grande grace de lui donner une 
mort dont la gloire apparente couvroit la honte. 
de fes lâches deffeins , qu’on auroit pü. punir avec 
un éclat plus infamant, 
. On pourroit racconter quelques autres cas dans 
lefquels les Délinquants avoient eü une aufli mê- 
chante reuflite que celuici dont les bonnes quali- 
tés & Île favoir pourun hommede fa condition, mé- 
ritoient une mort plus honorable : Mais enfin les 
Princes qui mettent une partie de leur gloire à fca- 
voir, & à déranger les affairesdes autres, voudront 
toujours tenter, & il fe trouvera toüjours des per- 
fonnes qui au rifque de leur vie, s’offriront à les 
fervir. Une régle générale dont chacun doit être 
informé, eft que tous les Etrangers de quelque qua- 
lité & condition qu'ils foient, abbordant à Venife 
font éclairés. par des gens, qui leur étant inconnus 
ne laiffent pas de les fuivre par tout, c'eft à dire 
de prendre une exate information de leur condui. 
te , dans laquelle s’il fe trouve quelque chofe de 
douteux , ils doivent être feurs qu’on en informe 
le Gouvernement. Si cela eft vrai de toute forte de 
perfonnes de quelque confidération, ik left beau- 
coup plus de ceux qui font quelque figure, foit du 
caie 
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côté de l'efprit, ou de celui de la dépence, ces 
fortes de gens étant de leur nature comme des ar. 
mes 4 l'enquerre c'eft à dire, qui attirent Les yeux 
& la curiofité, & qui forcent en quelque façon le 
Gouvernement à rechercher leurs occupations, & 
quel peut être le but de leur féjour dans la Ville. 

. Pour pañfer des jaloufies & des deffiances que la 
Rép. de Venife a de tous les Princes en général, à 
quelque particularité, on peut affürer qu’elle vit a- 
vec toutes les referves imaginables avec l'Empereur, 
qui eft {on plus redoutable Voifin ,& fi pendant l'eme 
pire du dernier elle a été comme affeurée de fa part 
qu’il n'entreprendroit rien à caufe de fon indolen- 
ce naturelle, elle a repris une partie de fes crain. 
tes dés que celui qui regne eft monté fur le trône, 
fon efprit plus libre & moins gêné étant capable 
de lui faire de la peur ; au moins en un temps 
où il ne fevoit pas embaraffé de tant de guerres. 
La conquête du Milanois par les arines imperiales 
n’elt fans doute pas indifferente à la Rép ni la faifie 
de Mantoüe , pour la reffitution duquel Etat elle 
s'eft autrefois fi vivement employée , pour qu'il 
füt rendu à un plus petit Prince , doit encor la te- 
nir en une plus grande inquiétude, Aufli, diton, 
qu'elle a déja fait faire de puiflantes follicitations à 
Vienne pour le rétabliflement du Duc Ferdinand 
Charles, qui ont bien la mine dedemeurerinutiles, 
fi la fortune continue à favorifer la Maifanr d’Autri- 
che en Italie, oùce Prince a fait tant de chofes pour 
la deffervir. On ne fçauroit nier que la Rép. n'ait 
tres utilement fervi l'Empereur par fa neutralité & 
par le libre paffage qu'elle a accordé aux troupes 
qu'il envoya en Italie au commencement de la 
guerre prefente. Il eft vrai qu’elle fit la méme 
chofe aux François qui fe trouvoient en pofleflion 
du Duché de Milan, en leur permettant de venir 
fur fes terres , s’y fortifier & deffendre les paflages, 
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. Par lefquels les Imperiaux devoient parffer pour en- 
rer dans le Milanoïs: Mais en toûte maniere eft il 
vrai que fi les Venitiens euflent pris parti contre 
l'Empereur, il n’auroit Jamais rien conquis er: Ita- 
le, & fe feroit trouvé embaraflé d'une nouvelle 
guerre dans le Tyrol, l'iftrie-& le Frioul , qui l'au- 
roit terriblement incommodé: Outre que dans un 
Etat , où l'on a befoin de tout le monde , l'on 
doit tenir conte de fon inaë&ion à celui qui ne nous 
fait point de mal. On peut dire que Îcs vieilles 
querelles que laRép.de Venife à autrefois euës avec 
ks Empereurs &: la Maifon d'Autriche , don 
les interêts font depuis long temps les mêmes, 
au fujet des Provinces , qu'elle a partagées avec 
eux, font aujourd'hui tout à fait ceflées, & qu’à 
moins qu'il n’en renaifle quelque nouveau fujet, 
On n'en parlera plus. Elle fe plaignoit fortement 
l'an 1694. de la Paix que l'Empereur l'obligeoit 
de faire avec le Turc, fur lequel elle étoit en paf- 
fe de faire d’autres conquêtes , mais outre que 
l'Empereur étoit épuifé de forces, & que les Prin- 
ces de l'Empire le preffoiènt de faire la paix pour 
fe décharger du poids de la guerre , ce qu’il pre- 
Voyoit devoir fuivre à la mort du Roi d’Efpagne, 
dont la fanté alloit tous les jours en déclinant, 
l’obligerent à s'accorder avec les Turcs pendant 
qu'il le pouvoit faire avec avantage, & la Rép de 
fon côté ne dût pas avoir de chagrin de foufcrire 
à une paix, qui lui afleuroit des conquêtes fi con- 
fiderables, comme étoient celles qu'elle avoit fai- 
tes fur les [nfideles, : 

Il fe paffa il y à quelques années, ‘entre l’Em- 
pereur & la Rép. de Venife un éfpéce de demé- 
lé, dans lequel bien des gens foubconnerent du 
miftere, & peut être ne s'y tromperent ils pas: 
Ceci précéda la derniere guerre, & par confé- 
quent la deruiere alliance, & l'occafion furent les 
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vues, qu'on crut que la France avoit fur les Erats 
de S. AR. de Savoye. Chacun eft informé que le 
Roi T. C. avoit procuré à ce Prince fon Mariage 
avec l'Infante de Portugal, alors héritiere pré- 
fomptive de cette Couronne, devant que le Roi 
Don Pierre, qui eft mort depuis peu , eut pañlé 
à fon fecond mariage & qu'il eût des héritiers mà- 
les. Un traitté fait par S. M. T. C. avec le Com- 
te de Soiffons , alors le plus proche de la fuccef- 
fion de Savoye, par lequel on dit que celui- ci cé- 
doit au Roi toutes les prétentions, qu’il avoit & 
qu'il pourroit jamais avoir fur cet Etat, donna l’al- 
larme aux Puiffances , qui s’intereflent dans les af. 
faires d'Italie , & ce fur par les foins d’une de ces 
Puiffances qu’on mit fur le tapis le mariage du 
Prince de Carignan, qui pour fes indifpolitions 
naturelles avoit vécu jufques alors fans fenune & 
fans difpofition apparente d'en jamais prendre. Ce 
projet était fondé fur l'efperance que ce Prince au- 
roit des enfants, lefquels fe trouvant par le droit 
de leur naiffance plus pres du trône de Savoye, 
que ceux du Comte de foifflons , excluroient par 
confequent tous ceux qui voudroient {e fervir de fes 
droits pour fe faifir de la Savoye.. Le mariage fut 
traitté par un Noble Venitien, qui eft aujourdhui 
Cardinal, & executé avant que la Cour de Fran- 
ceen fut informée : Et comme elle tient depuis 
long temps le haut bout dans les affaires de l'Eu- 
rope, elle fe crut offencée du fecret, qu'on avoit 
gardé avec elle au fujet de ce mariage, & en fit 
tant de bruit à Turin queS. À. R. fut contrainte 
di oigne le Prince de Carignan avec fa Nouvelle 
Epoule, qui pour cela fe retirerent à Bologne. 
Ce reffentiment éclatta quelque temps apres con- 
tre le mediateur de cette ailiance, & comme la 
France s’en faifoit un fujet de mécontentement con- 
sre toute le Rép. de Venife, à caufe du fujer qui 
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l'avoit manie, la Rép. protefta qu'elle n’y avoit au- 
cune part, & qu'il s'étoit ingeré de lui même à: 
la faveur de fon Caraétere dans cette Négotiation, - 
fans ordre du Senat; & pour preuve de cela le ban- 
nit, & le priva de la grace publique, comme on 
parle à Venife. L'Empereur cepandant, quoi qu'il 
ne parût y avoir aucun interêt qarticulier, le prit 
en fa proteétion, & c'eft à la nominationde S. M. J. 
qu’il doit fon chapeau. . C'eft:à l’occafion de cette. 
protection , qu'on a dit qu'il parut:alors y avoir 
une éfpece de démêlé entre l'Empereur & la Rép. 
de Venife , n'étant point la coutume, hors d'un 
temps de guerre, de proteger un fujet qui dechoit 
de la grace de fon Prince, ce qui femble un in- 
fulte que l’on lui fait On dit qu'il parut , mais: 
non pas qu'il y eut un veritable démélé , car on 
crut conftamment que ç’avoit été l’Ambaffadeur de 
la: Rép. à Paris qui avoit découvert le traitté, pac- 
Jequel le Comte de Soiffons le prémier cédoit au 
Roi tous les droits qu'il pourroit jamais auoir fur 
la Savoye, & que même pour une fomme d’ar: 
gent confidérable il en avoit eu l'original, qui fut’ 
montré au Duc de Savoye pour le convaincre des 
vies , qu'on avoit fur fon Etat ,. ce qui lui fit rom- 
pre fon Mariage avec l’Infante de Portugal. La Rép. 
cepandant tint toüjours ferme fur la negative & 
fit bonne mine avec leRoi, contentant S.M.T.C. 
par toutes les apparences, & les proteftations de 
deference & de refpe@t imaginable: Mais la difli- 
mulation eft le fort de la Politique, & quand il 
s'agit de fe tirer d'un mauvais pas & qu'on en 
peut fortiv par des defaveus & des proteltations,. 
3l eft auffi incroyable qu’on ne le fafle pas, qu'il 
eft peu feur d’y deferer quand les prefomptions 
font contraires. 

C'eft dela France particulierement que fe deffie- 
la Rép, de Venife, plus que d'aucune par 
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fance de l'Europe, parce que la France eft la plus 
formitable , & la plus facile à mettre des‘prer:n- 
tions fur le tapis. Ellé à vû autrefois avec plaifir 1e 
pouvoir de la Maïfon d'Autriche en Italie bridé 
par les moyens qu'avoit lx France par le poffef. 
fion de Pignerol, d’accourir au fecours de ceux 
que cette Maifon auroit voulu opprimer , & de 
lui faire de la peine : Mais les forces de cette 
Couronne ayant crüa l'excés, & fon defir d’acque.. 
rir de tout côté s'étant aflés expliqué, elle verra 
toüjours avec joye la diminution de cette exorbi- 
tañte Puiffance & y contribuera: ( pourvû qu'elle 
Je puiffe faire avec fecret , & feureté) autant 
qu’elle en aura de moyens. Elle en a donné des 
marques en quelques rencontres. On fe fouvient 
que lors que le Roi T. C. s'avifa de vouloir que 
les: vaifleaux de toutes les Nations faluaflent les 
fiens, en toutes les mers, Marin Michel qui étoit 
alors Capitaine des-vaifleaux de la Rép. eut ordre 
du Senat de ne rien innover dans l’ancienne pra- 
tique , & de fe laiffer plütôt mettre en pieces, que 
de faire plus que ce qu’on avoit accoutumé, M. du 
Quefne étoit alors dans l’Archipel, & le bruic, 
couroit qu'on l’avoit envoyé promener, pour fai. 
re épreuve du fuccés qu’auroit l'établiffement du 
nouveau Ceremonial fur ceux qui fe prefenteroienr, 
Mais ayant apris les ordres que Michel avoit eû 
de Senat , & que le Venitien étoit homme à lui 
donner plus d’affaires qu'il n’en voudroit, & peut 
être qu'il n’en pourroit démêler, il evita l’abbord 
& efquiva les-occafions d’en venir aux mains. En 
effet Marin Michel dormit plus de quinze jours 
dans un fauteuil fur la poupe de fon vaiffeau fe 
promena au long & au large par les les, refolud’en 
decoudre,fi on lui venoit demander plus qu’il n'avoit 
ordre d'accorder, On fe fouvient encor d’avoir lü au- 
trefois à Venife la copie d'une lettre qui y fit grand 
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bruit & quiregarde en quelques forte cette maniere 
de la diffance qu'ont les Venitiens des étrangers. 
La Rép s'étant declarée comme on a dit l'an 1684. 
contre le Turc, faifoit des Soldats de tous cotés, & 
à mefure qu’elle en avoit enrolé quelque nombre 
ælle les envoyoit au Levant, où elle faifoit la guer- 
re. Un Noble de la Maifon Morofin nommée Jo- 
feph fut embarqué avec une compagnie, qu'on 
appelle à Venile d'Oltramontans, & dans la pre- 
miere lettre quil écrivit au Senat depuis fon depart, 
il lui rendit conte de ce qui lui étoit arrivé fur la 
route en cestermes. Voici fa Lettre 


»» SERENISSIME PRINCE, 


» Ayant fait voile le 12. du pañlé, jedreffay ma 

» toute vers Corfu, avec peu de vent mais favo- 

 rable, qui me dura lefpace de fix jours & me fit 

» arriver en face de Ragufe, où attaqué d’une bou- 

» ‘Tafque caufée par un ventde midy, je fus obligé a 

» prendre port dans l’Ile de Meleda. Pour réu 

 nir tous les bâtiments que j'avois en conferve, 

» Je fus contraint de demeurer dans ce port onze 
»s Jours, apres l’efquels le vent s'étant montré fa. 
» Vorable je levay l'ancre |, & me mis en che. 

>» min. La même nuit étant en facedela Ville de 
», Ragufe, & à caufe du vent ceffé contraint de de- 
»» meurer en bonace, j'eus le malheur déprouver 

,, “un accident le plus fier qui me foit jamais arrivé. 

» Vers les fept heures de nuit'toute la compagnie 
4#» s'étant rebellée, & ayant à fa tête le Colonel Ma- 
» Jor de Vilmes , je me vis attaqué a l’impourvà 

» dans ma chambre, où étoit gardé les denier pue 
» biic: le même-Lieutenant Colonel avec touts les’ 
», fouslevés crioit de‘toute fa force Allons . allons, 
» Vive le Roy de France ;, Vive Louis. Te fus é- 
» (rangement furpris de me-voir trahyÿ par une per- 
>» fonne , de qui j'avois fujet d'éfperer toute forte 
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y» d'affiftance & de foulagement , l'ayant toûjours 
n traitté avec toute forte d'ainitié & tenu a ma ta- 
» ble. A cebruit m'étant renfermé dans ma cham- 
» bre avecle N. H. Jerôme Berepan mon Neveu, 
» & un homme de chambre qui a vieilli à mon 
» fervice, & en qui j'avois une entiere confiance, 
, me voyant dans l’impoflibilité de refifter à tren- 
» te rebelles, tous honumes les plus forts de la Com. 
» pagnie, jerefolus, apres beaucoup de coups 
» qu'ils donnerent pour forcer & rompre‘la porte, 
» d'eteindre la lumiere, & de tacher de fauver ‘ma 
#» Vie de qui dependoit la confervation des deniers 
» publics. J'échappay par une fenêtre, & gagnay 
»» le chateau du Navire, où je trouvay le Capitai. 
», ne Flamend avec quelques uns desfiens, que j'a- 
» Dimay a combattre les rebelles, qui avoient en- 
» ‘fin reufli à rompre la porte de ma chambre au 
»» moment que j'en étois forty. Le Lieutenant Co- 
»» lonel me cherchoit, pendantquele Capitaine Fla- 
»» mend nommé André van Helder de Middelbourg 
» en Zelande qui me croyoit mort m’ayant recon- 
» hu Courut avec une joyeindicible m’embraffer , & 
» m'ayantlaifié a la deffeace du Chateau, ils’avance 
n° avec quelques uns des fiens armés de grenades fur 
» le pont d’oirils les jetterent fur les revoltés, & 
» en firent un grand.carnage, ‘Demon côté je fis 
»» tirer une quantité de moufquetades contre eux: 
» Ce qui les obligea apres avoir tenu ma chambre 
se ee une heure, dela quitter fans avoir pû fe fai. 
»» dir des deniers publics , que j’avoisfaitferrer en un 
» ‘lieu fortifié & fecrer, Ils ne trouverent qu’une 
.» Caflete, qui êtoit à moy, quils rompirent m'en- 
» leverent environ 253 Ducats. Mais comme nous 
» les-preflions ‘en toutes manicres, continuant à 
» en tuer autant que nous pouvions, le cœur leur 
” Manqua, & ils furent enfin tous taillés en pie- 
.» ‘Ses; les ouvriers qu'on envoye à Farmée pour le 
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»» radoub des Vaifleaux s'étant encor joints a nous 
»» en criant Vive St, Marc, & nous ayant aydé a 
,- les exterminer. De mon côté je me mis à crier” 
aui Vive St. Marc pour encourager encorj les « 
Matelots qui étoient fur le Vaifleau à nous ay- 
der, & Vive la Nation: Flamande, de quoy celle- 
ci toute joieufe combattit avec encor plus de 
zéle contre les traitres, qui s’étoient retirés au cha- 
teau de proue & continuant à crier Vive France 
appelloient à leur ayde les milices ,. qui étoient 
», fur les Vaifleaux. Ce combat füt fanglant& cruel 
. & dura l’efpace de trois heures, au bout defquelles 
je vins à bout de rendre le vaiffeau libre de toute 
vexation, & de rendre ES avec une joye uni- 
verfelle à St. Marc noftre Protecteur. La plus: 
part des rebelles fut taillée en pieces & le refte” 
de la compagnie fut forcé de fe rendre, & gar- 
dé jufqu'au jour qu'âyant fait les recherches : 
_neceffaires,. & trouvé cinq des chefs de la revol: | 
te encor en vie, je les-obligeay avec les tour: 
ments à confeffer leur felonnie enfuite de quoy 
je les fis jetter dans. la mer à la vüe des autres 
vaifleaux du convoy, pour fervir d'exemple du- 
.jufte chatiment pris d’une fi grande. mechanceté, 
Dans le Combat le N: H. Beregan mon Neveu 
fut tué, de même que mon homme de cham- 
bre, qui dormoit à la. porte de ma chambre, Ber. 
.nard Marian qui me fervoit de Pilote ,- deux Ou- 
vriers, deux Matelots,. Alexandre Gulielmt-un 
autre de mes valets de Chambre, &uncoufin du 
Capitaine Flamend fut bleflé dangereufement au 
bras. Le Lieutenant Colonel de la compagnie 
fat tué dans les premiers aflauts, Dieu en difpo= 
fant ainfi pour la punition de fa felonie. Sa mort 
fut caufe que la confufion fe mit parmi lesrebel- 
» les, & qu’ils perdirent beaucoup de leur coura: 
» tage. Au Conrraire le courage &:là fidelité du 
» Capis 
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» Capitaine Flamand fut caufe de Ja deffaite totale 
» des conjurés, & pour cette raifon merite toutes les- 
,»» benediétions du Ciel, & toute forte de recom- 
»» pences de Votre Sérénité, 


» Abord du Vaifleau.... le... Tuin 1687. 
JOSEPH MOROSIN. 


Be Senat ne menage pas plus la France que les au- 
tres Couronnes, non feulement quand il eft que- 
{tion de conferver fes droits & fes préminences:, 
mais aufli quand iks'agit du refpeët , qu’il veut qu’on 
porte à {es Ordres dans fa Capitale. Deux laquais- 
de Monfieur Amelot, alors Ambafladeur de France 
à Vénife, étant un jour de Carnaval dans un Caba- 
ret qui regarde fur la grande place de St. Marc , &e: 
felon la coutume de la Nation Françoife, pendant 
qu’ils beuvoient s'étant mis à chanter fi haut qu'on 
les entendoit dans la place, celui qu'on appelle le. 
Capitain Grande, qui eft le Chef des Archers de la 
* Ville, envoya un de fes Lieutenants pour leur 
. dire que ce n'étoit point la coûtume de faire fi 
grand bruit dans les Auberges. Leslaquais au lieu. 
de déferer à l'avis & de fe contenir, ayant dit des 
fottifes à ce Lieutenant jufqu’à le faire déloger du 
cabaret avec leurs epées nues, il arriva le jour fui. 
vant que deux mafques armés de gros batons pri- 
rent les mêmes ou d’autres laquais de l’Ambaffa. 
deur aux pieds du pont de Rialte & les roüerent de 
coups quelque cris qu'ils fient & quoi qu'ils recla 
mallent le nom & qu'ils portaffent les livréesde l’Am- 
bafladeur. L’ Ambaffadeur fit grand bruit de l'affaire 
& en demanda fatisfaétion ', que le Senat lui accors 
da libéralement par un placard, qui-promettoit deux 
miles Ducats à.celui qui découvriroit le nom & la 
qualité des Mafques qui avoient commis un fi. 
grand excés, mais il n'y avor rien à craindre pour 
" | eux. 
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eux, perfonne ne doutant qu'ils n’euffent étés en-, 
voyés expres pour apprendre aux Jaquais de quelque 
Ambafladeur que ce fût, qu'on n'infulte pas impune- 
ment à qui que ce foit de ceux qui font revêtus de 
quelque partie de l'authorité publique. 
Voicy:cepandant un cas tout recent, dans lequel 
il femble que la France ait voulu fe vanger, & où 
ja Rép. a fait une bien humilante foumiflion. Cha- 
cun fçait que cette Rép. ne manque en aucun tEMpS de 
Sujets, qui s’attirent par leurs mauvaife conduite ou 
le châtiment effe@if, ou les menaces publiques du 
châtiment c’eft à dire des banniffements & des con- 
dannations, qui ne font privées de leur effet que 
parce que la fuire derobe fouvent les coupables aux 
pourfuites de la Juftice. Deux criminels condannés 
dans les formes judiciaires, s'érant évadés crurent que 
la guerre d'Italie & la proreétion du Roi T.C. les 
affeureroient entierement s'ils fe mettoient en état 
de fe la procurer, en prenant parti dans les trou- 
pes des deux Couronnes. lis le firent , & comme 
leur qualité faïfoit efpérer qu'ils pourroient fervir uti- 
lement à l'enrôllement de quelques Compagnies de 
Soldats, ils furent pourvüs l'un d'une charge de Ca- 
pitaine & l'autre de Lieutenant, ë& partirent pour 
aller engager du monde. Leur mauvais deftin ies 
orta à Venife, où l'on veut bien croire qu’ils n'é- 
soient pas allés expreffement pour infulter ; mais 
où ils fe croyoient fans doute en affeurance contre 
le reffentiment public à l'abri de leurs nouveaux 
emplois. Ils fe tromperent neantmoins, & leur 
activée étant fcuë ils furent pris & fubirent, quoi 
qu'en fecret, la peine à la quelle ils avoient étécon« 
dannés par là fentence de leur procés. Le Roi T.. 
G. s'en plaignit hautement, & parla terriblement haut 
fur le mepris du caraétere dont ces gens étoient re- 
vêtus. Le Senat charcha à appaifer le Roi par des 


excufes, & le Pape entrant en cette affaire de fon 
pro 
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propré mouvement ; fit pañler toute forte de bons 
offices par fon Nonce pour ramener le Roia la 
bonne cortefpondance: avec ‘la Rép. qui n'abouti- 
cent a rien Alafié la Rép. quine vouloit point 
entrer en une guerre formelle contre le Roi con. 
fentit de revêtir fon Ambaffadeur ordinaire à Paris 
du Titre d’extraordinaire pour faire un compli- 
ment au Roi, & luj prefenter une lettre de le part 
du Senat!, par laquelle il proteftoit de Jos defir tres- 
fincere de fe conferver l'affeétion de S. M.T. C. 1e- 
imoignoit fon déplurfir de ce que quelques procedures 
de uflie qu'il s'éroit cré obligé de farre, lus 
euffent deplä, qu'il defaprouvoit tout ce qui pouvoit 
avoir donné lieu à S. M. de fe plaindre , CS la 
prioit de fuppléer 4 ‘ce qui pouvoit manquer a la 
force des expreffions de Ja lettre: pour fon entiere 
Sarisfaition. On infera dans le Mercure Hiforique 
de Janvier de l'an 1703. une lettre pleine de re- 
fleGions douloureufes | & fur la hauteur des pre- 
téntions de Roi T. C. à vouloir tout ranger à fes 
volontés & fur la‘dure necellité où s'étoit vü la 
Rép. à lui donner fatisfaétion. Mais fans toucher 
au premier point on peut dire qu'a Venife cette 
demarche n’a pas afleurement parû fi foumife qu'on 
la fait. La Rép. fe feroit fans doute bien paflée de 
cette occafion de mettre en compromis fon autho- 
rite avec les forces d'un fi grand & fi puiffant 
Prince, mais ayant vengé fa Souveraineté & puni 
ceux qui avoient prétendu l’infulter à couvert d’un 
nom fi redoutable, qu'a-t’-elle pü fouhaiter & 
faire davantage pour fa pleine & entiere fatisfa- 
&ion, & eft ce payer trop cher une démonftration 
fi hardie que de faire pafler un compliment, qui 
même dans la rigueur des termes ne fe dédit de rien 
& ne promet pas même d’en-ufer à Pavenir en cas 
pareil, avec plus de ménagement. Ce que la Rép. 
‘fquhaitte & ce que tous les Princes peuvent défirer eft 
que 
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que leurs ordres foyent refpedés, & les Violateurs 
punis; en quoi confifte précifement le caracte. 
re & l'ufage de la Souveraineté. Obtenir ce 
point en face méme d’une Puiffance fuperieure , 
eft un ragout qui fait gouter le pouvoir Souve- 
rain, Er tant que le monde fera perfuadé qu'on 
ne peut point fe moquer impunément des fentences 
& des condannations du Senat de Venife , fous quel. 
que protection qu'on foit , on doute qu'il fe trou 
ve beaucoup d'avanturiers qui hazardent de le 
faire, quelque affeurance d’impunité qu'on leur 
puiffe donner, L'exemple de ces derniers les arretera 
toüjours, & une entreprife qu'ils ne pourront igno- 
rer devoir être fuivie d’une fin femblable à celle de 
ces deux bandits, les étonnera plus que ne les en: 
Couragera la promefle de toute forte d’affeurance.. 
Les Italiens ayment la réalité plus que l'apparence, 
& dans le cas de choifir entre l'execution de eur 
reflentiment, & la fatisfi@tion d'une excufe, à 
Coup feur,, ils embrafferont le premier, & ne s’em- 
barafféront guerre du fecond',. la difproportion-des 
forces &. la neceffité- prefente attirant aufli jufte- 
ment la compañlion publique , que l’abus du pou- 
voir & des forces eft odieux de foi même, dans celui: 

qui les y contraint. | 
. Comme l’Efpagne-n'eft pas depuis long temps 
en état de beaucuup nuire à la Rép.: on la ménage. 
moins , quoi que felon.les maximes pohtiques des 
Republiquains, on ne cherche point d’occalions de 
uerre. Le voifinage du Duché de Milan, duquel. 
a Ville de Venife tire de grands fecours, fait qu'el- 
le à entretenu avec foin un bon cominerce avec lui: 
& les Efpagnols, qui en étoient les Maitres. On ne- 
doit pas croire cepandant-que la memoire de la con. 
juration du Triumvirat Efpagnol foit éteinte dans 
le fouvenir des Venitiens , outre ce qu’on voit ens 
con à Venife des commencements d'un puiffant pa- 
lais- 


: 
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lais sn volra di canale:, fur l'éndroit du Grand Canal, 
qui regne fur la plus grande étendue du rivage tant 
vers le port de Rialre que vers la place deSt. Marc, 
qui fut autrefois entrepris par un riche Efpagnoi , 
qui difoit vouloir établir fon féjour à Venife, & 
que le Senat fit ceffer {ur le foupçon , ou l'avis qu'il 
eut, qu'on penfoit d’en faire une efpece de Chä- 
teau on Maïfon forte, qui auroit pu fervir à des 
deffeins dangereux à fa liberté. Les reftes de ce pa: 
lais fe voyent encor aujourdhui dans l'endroit mar- 
qué c’eft à dire une muraille épaifle, toute de pie. 
tres *aillées en pointes de Diamants jufqu'a la hau- 
teur des premieres fenêtres , fur laquelle on a cnevê 
un edifice mais beaucoup moins fort, qui fert au- 
Jourd'hui de grenier public. : 
L'Angleterre, qui comme on a dit, ne tient 
point de Miniftre ordinaire à Venife, & par con- 
fequent qui n’a guerres d’occafions de fe brouillèr- 
avec le Senat, vient cepandant d’avoir un demé- 
lé, ou elle a fair voir en quelle confideration elle 
veut être tenue. Une Gondole de Monf. le Comte 
de Manchefter ayant fervi à introduire à Venife 
quelques Pieces de Drap d'Angleterre fans payer 
les droits, |fut arrêtée par ordre fans doute, de 
ceux qui commandent. L’Ambaffadeur ne prit nulle. 
ment la chofe en bonne part, quoi que la contre. 
bande fut prouvée, puisqu'on avoit faifi les Draps 
dans la Gondole : il demanda fatisfaétion, & fur 
les délais de repondre pofitivement à fes inftances, 
il fortit de la Ville & fe difpofa abfolument à re- 
tourner à Londres. Il avoit déja donné ordre au 
licentiement de fes Domeftiques, & à la vente de 
fes meubles, quand Je Senat prévoyant les. facheu. 
{es {uites d'une rupture dans les formes ,. pria l'Am- 
bafladeur de retourner , & lui promit toute fatis- 
faétion. La fatisfaétion fut de reconnoitre pour at- 


tentat contre le droit des Gens, & le een à 
on 
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fon caractere ce qui avoit été fait à l'egard de la 
Gondole, & de condanner aux Galeres comme cri- 
minels , ceux qui l’avoient faifie. 11 y a de l'appa- 
rence que cette difpofition du Senat fuffira pour ap- 
paifer entierement l’Ambaffadeur, & que content de 
cet ordre il intercedera pour Ja delivrance de ces 
malheureux qui n’ont peut être d’autre part en cette 
affaire, que celle d'avoir obei. 

Le Duc de Mantoüe eft celui de tous les Princes 
dontles interêts ayent fait le plus grand bruit dans 
ces dernieres années & qui ayent varié davantage à 
legard de la Rép. de Venife. Comme cette Ville 
eft le fejour des plaifirs, & que le Duc femble en 
avoir fait fa plus grande affaire toute fa vie , il étoit 
confideré, quand il venoit à Venife , comme un 
ami, & l’on avoit relâché en fa faveur toutes les 
rioueurs & les referves, dont on a contume d’ufer 
envers tous les autres Princes, qui arrivent dans 
cette Capitale, Il étoit permis à tous les Nobles 
indifferemment de le fréquenter, parce qu’on ètoit 
prevenu que la fin de tout fon commerce avec eux 
aboutifloit à des parties de plaifirs. Mais dés qu'il 
fe fut deffait de Cafal, toutes chofes changerent à 
fon egard , & le Duc fe vit auli étranger 3 Venife 
que s'il fut venu de Mofcovie , ou qu'il eut eù der- 
riere foi une armée de Tartares. On reprit pour 
Jui toutes les referves accontumées avec les Princes 
defquels on fe deffie, & hors de cette efpece de 
perfonnes, qui prête, ou qui procure Jes plaifirs 
achetés, chacun s’en écartoit , comme d’un hom- 
me dangereux, & dont le commerce lui pouvoit 
nuire, Il parut que le Duc fe voulut venger de 
cette froideur par un coup qui lui fit connoitre en- 
cor plus fenfiblement qu'il avoit perdu fa premiere 
confideration aupres du Senat. Il nomma pour fon 
Refident à Venife un homme d’une fi petite con | 
fideration, & de plus cara@erizé d'une das | 

il 
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fi délabrée, qu'on vit bien qu'il n'avoit plus lui 
même les égards qu’il avoittoû:ours eûs', de n’em- 
ployer pour fes Miniitres que des perfonnes quali- 
fiées par leur naiflance, ou tout au moins fans 
reproche, Auf le Senat voulut il de {on côté-té- 
moigner qu’il remarquoit cette difference, & ren- 
dre au Duc une partie du déboire. Ce nouveau 
Refident ayant demandé d'être admis pour montres 
fes lettres de Creance au College, on lui afligna jour 
& heure, & apres qu'il eut attendu à la porte, 
tant que dura le College, on fe retira par le paf. 
fage qui entre dans les appartements du Doge, & 
un Secretaire fortit par celle du grand Efcalier, 
où faifant l’etonné d’y voir le nouveau Refident , il 
lui dit froidement qu'il falloit qu'on n'eut pas fcû 
qu'il toit là, & que pour le coup le College 
étant levé , il falloit qu'il remit à une autre fois 
s’il vouloit audience, Le Refident la demanda donc 
pour une autrefois , & elle lui fut accordée avec 
la même facilité que la premiere |, & detournée 
par un artifice femblable à celui qu'on avoit pra- 
tiqué avec lui quand il s’étoit prefenté la premiere 
fois. Cela ne le decouragea pas, il en demanda une 
troifieme qui lui fut enfin accordée, mais apres 
J'exhibition de fes lettres de Creance , & le com- 
pliment ordinaire, le Doge pour reponce lui dit 
en peu de mots que le Senat ayant eü toûjours 
envie de bien vivre avec le Duc, ne refuferoit 
point d'oüir toutes les perfonnes qu’il Jui cNvOy € 
roit pour traitter avec lui , de quelque qualité & 
condition qu'elles fuffent. Non feulement le Re- 
fident n'eut pas de grands applaudiffements à Ve. 
nife, mais il faillit à s’y faire affommer lor{que la 
Nouvelle de la levée du fiege de Vienne arriva, 
Comme tout le monde en témoignoit de la joye, 
& que le peuple felon la coutume de la Ville en 
-femblable occafion couroit Les rues avec des fallors 


ou 
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ou plûürôt des trouffeaux de petites cannes allumées 
en criant vive l'Empereur & la Chretienneté , ce 
Refident s’avifa de fe facher du bruit que faifoient 
ces crieurs , & fit dire par fes Domeftiques à ceux, 
qui paffoient devant chéz lui, qu'ils euffent à s’en 
eloigner & à aller faire retentir plus loin des cris 
de joye, qui l’importunoient, On porta cette nou- 
velle au Comte de la Tour Ambaffadeur deS* M. T. 
dont le palais n’étoit pas loin , & qui nageoit a- 
lers dans le plaifir de recevoir & de fétoyer quanti- 
té de perfonnes diftinguces de la Ville qui venoient le 
feliciter fur l'heureufe delivrance de Vienne. Le Com- 
te étoit l’homme du monde le plus violent, & fai- 
foit une figure à Verile la plus éclattante, tant par 
le nombre de fes Domeftiques , que par la fplen- 
deur de fon train, qu'aucun autre Ambaffadeur eut 
fait de long temps. A peine eut il ouy ce qu’on lui 
difoit de l’Envoyé de Mantoüe qu’il commandit à 
fes gens d’aller affommer cet homme chez lui, où 
le bruler dans fa maïfon comme un ennemy de 
Dieu & de l'Empereur & ceuxci qui étoient quañ 
tous gens de main, n'ayant pas attendu qu’on le 
leur dit deux fois coururent, avec toute forte d’ar- 
mes chéz le Refident, qui auroit affeurement mal 
paffé fon temps, fi au premier bruit de la tempê- 
te qui alloit fondre fur lui, il n’eut pris le parti 
d'échapper par le toit de fa maïfon fautant, & fe 
cachant dans les maifons Voifines, l'orage s'étant 
déchargé fur une partie de fes meubles, qui furent 
mis en pieces, | 


Pour retourner au Duc de Mantoüe, comme il : 


ne temoignoit pas d'être fort touché de tout ce qui 
s'étoit pafié à l'egard de fon Refident , la Répub. 


pouffà fa pointe encor plus loin. Ce Duc ayant come. 


me on à dit coûtume de pafler une partie de l’an- 


née à Venife, y avoit des Gondoliers affeétés qui 


Le fervoient pendant le féjour qu'il y faifoit & pen- 
dant 


# 
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äant fon abfence ne laiffoient pas de porter fes Ji. 
vrées, à la faveur desquelles ils faifoient de petites 
contrebandes, qu'on vouloit bien diffimuler en confi. 
deration de S, À. Ces contrebandes étoient l'intro. 
duétion du pain étranger dans la Ville contre les 
deffences.. Car la prévention regne à Venife que 
Je pain qu’on fait à Fufine la premiere bourgade qu’on 
trouve fur le rivage de la.mer en allant a Padoüe, 
eft de meilleur goût que tout celui qu’on fait dans la. 
Ville: c’eft pourquoi tous les Gondoliers, qui ont 
occafion d'aller là, ne manquent guerres de hazarder 
d'en rapporter à Venife, où ils font furs de le bien 
vendre& d'y faire quelque profit. Les livréesdu Duc 
de Mantoüe en particulier faifoient leur negoce de 
<e tranfport foit qu’il fu abfent ou prefent à la 
Ville fe fervant à cet effet de grands paniers cou. 
verts, fur lefquels étoient les armes de S, À. & aux 
quels à caufe de cela on vouloit bien porter refpe&, 
quoi qu'on fçût la fraude qu'ils couvroient. On leur 
déclara donc qu’on n’auroit plus d'égard à eux dés 
que le Duc feroit hors de.la Ville, ce qui les fit 

ifparoître incontinent , & lui donna ce petit dé. 
plaifir. On lui en fit un plus grand quelque temps 
apres. Un certain homme, autrefois peintre, bat. 
toit le pavé de Venife, quoi que profcrit pour quel. 
L- friponneries, où il avoit eû part & on le fouf. 

oit parce que le Duc l'ayant déclaré de fa Maifon, 
il étoit des plus affidus à lui faire fa Cour, quand 
il venoit à Venife, & le fervoit particulierement 
d’entremettéur de plaifirs & faifoit dans fa Cour 1a 
figure a péu pres qu'on dit que faifoit Petrone dans 
celle de Neron. Commeil n'ya point de fi vieux 
p ; duquel on ne foit quelquefois contraint de 

ire une penitence toute neuve , comme difent 
les ltaliens, on appella cet homme en Juftice lors 
: re y penfoit le moins, & comme fes fautes étoient 

tja averées par.d'anciennes preuves , il fut con- 
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dinné à être pendu. Le Duc écrivit aufli tôt au 
Senat en fa faveur , mais on n’ouvrit fa lettre, qu'a- 
pres que l'execution fut faite ; &-pour réporice on 
écrivit au Duc qu'onétoitfaché de n'avoir pas fü à 
temps qu’il prenoit intérêt à la vie dece malheureux, 
qu'on auroit épargné à fa confideration , quelques 
démérites dont il fut chargé, & pour lefquels on a- 
voit été contraint de lui donner la mort. 

1! arriva quelque temps apres une autre occafion 
où il fut encor imortifié, : L'Eleéteur Jean George 
JV. de Saxe vint à Venife au Carnäval de lan 
1685. 11 y fut charmé de la voix d’une Cantatrice , 
comme of les appelle en ce pays là , .quichantoità 
Opera, & lui offrit de l'emmener en Saxe avec 
un gros appointement, fi elle vouloit ÿ aller chan- 
ter. Cette fille, qui s'appelloit Marguerite, & qui 
par la fuite de fes avantures s’eft rendue fameufe, de- 
pandoit du Duc-de Mantoie à la maniere des gens, 
de fa profeflion, qui fe mettent fous la protection 
de quelque Prince d’Itaïie, ou de quelque perfonne, 
de grande confideration ,  afind’en être plus refpec- 
tées, & de faire leur condition meilleure, quand on 
les recherche pour chanter quelque part ; Ce pro- 
tecteur etant celui qui regle le prix ,; qu'on eur. 
donne pour leur chant. L'Eleéteur, ne vouloit 
point pafler par les mains du Duc de Mantoiüe ;-n&, 
Jui faire demander fon aggrément pour avoir cette 
fille, qui de fon côté balançant entre l’avidité de 
gagner cent Ducats par mois que jui promettoit l’E- 
lecteur, & le plailir de refter au pays, où elle né: 
manquoit pas d'amufements ,. prit confeil de 
{es amis fur le parti qu'elle avoit à fuivré, Il arrivæ 
qu'un d'eux lui parla un jour fortement pour la per« 
fuader d'aller en Saxe ; & de fe mettre peu en péi-: 
ne de ce que pourroit lui faire le Duc de Mantoue, 
qui ne lui faifant aucune penfon, ne la privoit de: 
rien en la privantgde fa protection, puis qu’elle 

cn 
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en Aqueroit une auffi puiffante pour le moins qu’é- 
toit celle du Duc dans la perfonne de l’Eleéteur. 
Le Duc de Mantoüe fe trouvoit alors à Venile, & 
fe formalifoit que l'Eleéteur voulut enlever cette 
fille fans la lui faire demander , & beaucoup plus 
de ce qu'on lui raportoit que l’Electeur ne parloit 
pas de fa perfonne avec une grande eftime, & fai. 
foit même des railleries fur fa conduite, Cela por- 
ta le Duc à lui envoyer un cartel de def , & de 
l'appeller à lui faire raifon fur le territoire de Pa- 
doùe, La lettre fut portée à l'Eleéeur , qui fe forma: 
lifant à fon tour de ce qu'il ne trouvoit pas fur le 
dos de Ja lettre tous les titres qu'il defiroit , refufa 
de la recevoir. Le Porteur voyant qu'il ne la vou. 
loit pas ouvrir, ne laiflà pas de lui en annoncer le 
contenu , & de lui fignifier le Cartel » fur quoi 
l'Eleéteur comme en riant lui répondit que las Prin. 
ces de fa qualité ne fe battoient pas comme de pe- 
tits Gentilhommes , & que fi le Duc de Mantoüe 
avoit quelque chofe à prétendre de lui, qu'il lui 
déclarat la guerre & vint l’attaquer avec une ar- 
mée, & qu'il Jui répondroit avec üne autre. Le 
Senat ne prit aucune part imaoinable dans le démé- 
lé de ces Princes , qui n'eut point d'autre fuite, cha- 
Un croyant avoir fatisfait à fon honneur : mais ceux 
qui confeilloient ou avoient confeillé à la Cantatrice 
de fuivre l'Eleéteur en Saxe, le payerent chérement 
au Duc de Mantoue, qui fit affafliner (au moins le 
rut on ainfi), celui dont on a parlé plus haut, le 
quel retournant un foir chés lui trouva un homme 
devant fa porte, qui lui lacha un coup de mouf. 
queton dans la tête, dont il mourut fur le champ, 
On prefenta encor un poignard à un autre, qui eut 
le bonheur d'éviter le coup, & comme on ne par- 
c' dans la Ville que de la querelle des deux Prin. 
es, l’'Eleteur & le Duc, & que plufieurs pre- 
moient le party de l’un ou de l’autre felon leur in. 
Tom. 11, Q clina- 
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clination , ce qui faifoit naître tous les jours des 
débats & des querelles de paroles, le Senat fit ban 
nir quelques uns des plus échauffés à foutenir leurs 
opinions dans les réduits publics, entre lefquels fu- 
rent les principaux partifans du Duc de Mantoüe, 
avec l’un defquels Romain de Nation qui étoit un 
grand caufeur , & aflés bon Poëte, on eut occa- 
fion de voyager quelque temps apres, de Bologne à 
Milan, & le plaifir de lui entendre conter fes avan- 
tures, & faire quantité de vers #7 promptu dans le 
Coche, fur tout ce qui fe prefentoit fur la route. 

La Rép. de Venife cultive fort foïigneufement la 
bonne intilligence avec le refte des Princes Italiens, 
parce qu'il ne lui en coute rien & qu’elle n’a de 
même rien à craindre d'eux. Elle a affifté les Ducs 
de Modene & de Parme dans leurs befoins, car 
elle a interêt qu’ils ne foient point opprimés, & que 
Jun ne devienne pas plus puiffant par la dépouille 
de l’autre , & particulierement le Pape , à qui il 
ne tiendroit pas d’agarandir fa puiffance aux dépends 
d'autrui. Le Roi T. C. étant Maître du Duché de 
Milan dans les commencements de la guerre pre-. 
fente, & le Duc de Madene ayant eu le malheur 
d’être chaflé de fes Etats à caufe qu’il s’étoit décla- 
ré pour la Maifond'Autriche, S.M.T. C. de fon au- 
torité abfolue avoit déja donné ce Duché à celui de Mi- 
Jan & l’avoit ajugé à fon petit fils le Roi Philip- 
pe: Mais l'Italie ayant été reconquife, il y a beau- 
coup d'apparence que la premiere liberté rendue au 
Duc,n'a point été desagreable aux Venitiens qui 
s'intereffent bien pour le Duc de Mantoue, quoi 
qu'il fut peu efliméde la Rép. depuis qu'il fe dépouilla 
de ce qui le rendoit confiderable, & qu’il prêta ow 
vendit Cafal & Guaftalla pour en forger des fers à 
l'Italie. Le mauvais ufage, que fit ce Prince de la 
reftitution qu’on lui fit de Cafal apres l'avoir res 
pris aux François dans la derniere guerre, l'a privé “ 
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celleci de Mantoüe : Cela nonobtant l'interet qu'a 
la Rép. d’avoir pour voifins de petirs Princes plû- 
tôt que des grands , l’engage à {e remuer pour Jui, 
& à coup feur il ne tiendra pas à elle qu'il ne re- 
tourne dans fa Capitale. 

Voici une Anecdote, qu’on fçait de bonne part. 
Le Vieux Duc de Parme Ranuce II. étoit en fi 
grande efime de prudence aupres du Senat de Ve. 
mfe, qu'il en fut confulté plus d’une fois dans les 
affaires par des deputations de Sénateurs : Et on 
peut dire à la verité, que ce Prince étoit d’un genie 
fi grand &: fi Superieur à toute forte d’affaires, qu'il 
étoit tres- capable de gouverner quelque orand Etat 
que cefut, & par confequent de donner les meilleurs 
confeils. Ce qu'il y a debienrare eft que tout un Senae 
envoye demander confeildehors, ce qui affeurément 
fait bien de l’honneur à la droitture de {es intentions, 

Ce dé quoi on ne pent pas encor parler avec pré: 
cifion eft comment la Rép. fe Bouvernera à l’avenir 
avec S, A. R, de Savoye, au cas que ce Duc de- 
meure Maître de tout le Montferat, & d'une para 
tie fi confiderable de l'Etat de Milan , qui lui ont 
été remifes par l'Empereur en cette guerre, On à 
déja touché ailleurs les jaloufies, qui ont failli au. 
trefois à mettre aux mains ces deux Puiffances pour 
des difputes de titres feulement, La Rép. à toñjours 
foutenu le pari des Ducs de Mantotie contre ceux 

de Savoye, dans les Buerres qu'ils y à eû entr'eux 
à l'occafton du Montferrat. Comment verra. t.elle 
aujourd’hui le Duc de Savoye accru de tant de for- 
ces , & le Duc de Mantoüe fon ancien Competi. 
teur comme entierement chaflé dé Ja fcene du Mon. 
de, & hors d'état de faire aucune figure dans les 
affaires? C’eft déja un miftére de fcavoir comment 
celuici fubfilte, car il eft de notoriété publique qu'il 
wa jamais penfe à l'avenir, & beaucoup moins 
fonçé à fe préparer des reflources Pour une occafion 
ia | z Comme 
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comme celle-ci, où affeurement il ne titre auçun 
revenu ni de fon Duché de Mantoüe ni des Etats 
qu'il avoit dans le Royaume de Naples. Cepandant 
il fubfifte, & fubfifte à Venife ou dans l'Etat de 
YVenife, & à moins qu'il ne fubfifte dela penfion 
du Roi T. C. qui à la verité Jui a été promife mais 
qu'on a fujet de douter qu'elle Jui foit payée, il 
eft bien difficile de croire qu’il fubfifte d'emprunts 
n'ayant rien à prefent dans les mains, qui puifle 
cautioner Les prêts d'argent qu'on lui feroit. Ilne 
manquera pas de perfonnes qui s'imagineront qu’il 
reçoit des fecours d'une main invifible, qui a fes: 
vues en les lui fourniflant, & que devant que fe 
deméle la grande querelle de la fucceflion d'Efpa- 
ene, on pourroit bien voir incidenter une nouvelle 


Le) + . 
guerre , qui aura pour but de ramener l'Italie à fon 


premier Etat, auquel cas le: Duc proffitant de la 
révolution feroit en paffe de fatisfaire , & même 
de recompencer ceux qui l’afiftent aujourd'hui. Mais 
l'avenir n’eft pas le fujet d’une Relation. On peut 
feulement dire que les apparences ne font pas tout 
à fait tranquilles, & qu'on n’eft pas fans fujet d’ap- 
prehender quelque nouvelle révolution en Italie à 

{on occafion. HrOi 
La Rép. de Venife a envoyé depuis quelques mois 
feulement deux Ambaffadeurs pour féliciter la Re:ï- 
ne Anne fur fon exaltation au +rone de la Grande 
Bretagne, quoi qu'elle y foit afife depuis plufieurs 
années, Il elt plus que vraifemblable que ce delai & 
cette refolution ont eu chacun leurs raifons à paït; 
que quelques uns s'employoient pour prolonger le 
premier & que l'état des affaires qui ne devenoit pas 
pire pour la Ligue a fait embrafler la feconde. Quoi 
qu'il en foit, on afleure que la Reine entendant 
arler de l'envoi de ces Ambafladeurs dit fur le 
champ un bon mor, Savoir que s'ils venoient pour. 
lui faire compliment Jar Jon avenement au Trône , 1ls 
VE» 
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venoient bien tard » CS que s'ils vencient pour être 
Mediateurs d'une paix , ils venoient trop 161 ; les 
chofes n'étant point encor en état, que fi on con. 
cluoit la paix, on eut fujet de l’efperer de durée. 
En effet on crut que le premier motifde cette Am- 
baffade étoit pour offrir la mediation de la Rép. de 
Venife pour une paix, qui femble ne lui pouvoir | 
être refufée , attendu l'inviolable neutralité, qu'elle 
a gardée envers les deux partis en guerre, pendant 
tout le temps qu'elle a duré en Italie, & parce 
qu'il ne paroït pas qu'on puifle déferer cette media. 
tion à aucune ‘autre Puillance, qui n'ait des exce- 
Ptions plus que les Venitiens. Ces Ambafladeurs 
cepandant font revenus fans qu'il ait été parlé d'au 
cune offré de mediation faite de leur part, & beau. 
Coup moins d'aucune difpofition à la paix: Tout 
le frui: de l’Ambañade ayant été l’envoy d'un nou: 
veau Miniftre de la Reine avec le titre d’Ambafla- 
deur Extraordinaire à Venife, ‘au lieu de l'Envoyé 
où Refident qui y étoit auparavant, & qui pour: 
roit bien reprendre fa place apres que F'Ambaffa. 
deur aura foutenu pendant quelque temps ce cara: 
étere; n'étant point Ja coûtume que l'Angleterre 
ait des Ambañladeurs ordinaires à Venife, non plus 
que.la Rép, à Londres. | 

La nouvelle Alliance de la Rép. de Venife avec 
les Grifons eft ce qui merite plus d'être confideré 
dans l'état prefent des affaires. Elle n'eft pas tout 
a fait nouvelle, puisquelle fut déja recherchée con- 
clue & ‘renouvellée par les Venitiens au commen 
Cement. du fiécle paflé, mais les fruits en parurent 
fi minces , & la nouveautéoccafionna tant debruits, 
qu'il eft étonnant, à. moins qu’elle n’ait des vuës 
defaire la guerre, & d'attirer en ce cas cette Nation 
dans {es interéts. Le changement arrivé en Lom- 
bardie, comme on a dit, peut faire naître ces vuës, 
mais la -dépence & les embarras à fe jetter en une 
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nouvelle guerre font fi grands ,. qu'il eft bien diff. 
cile de fe perfuader que la Rép. y dune les mains, 
quelque infigation qu'elle en. reçoive d’ailleurs : 
D'autant plus qu’en déclarant la guerre fur un leger 
pretexte , elle pourroit ôter le fcrupule aux Turcs 
de la lui declarer , & de reprendre avec peu de 
peine tout ce qu'elle lui prit fur la fin du fiécle der 
nier. 

Voila tout ce qu'on a -crü devoir dire de la Rép. 
de Venife par rapport aux Etrangers. Pour retour- 
ner à la Ville, voici ce qu'on ajoutera à ce qu'on 
en a déja écrit , & qui fervira à donner une jufte 
idée de l'humeur, des Inclinations, &-des coutu- 
mes particulieres des Venitiens. 

H eft affez connu qu'il y a de quatre forte de 
Bourgeois on Citoyens de Venife, /es Nobles, aux- 
quels on donne généralement ke nom 4'Naffrsffime, 
& jamais celui d'Excellence, s’ilsne font ou n’ont 
été Senateurs& employés dans des charges qui ont 
l'authorité de juger dans des Tribunaux Souverains, 
Les Secrerarres auxquels ou donne le nom de Cla- 
riffims, & jamais celui d'Huffriffims, au moins dans 
la Ville, les Crtadins, qui n'ont point d'emplois 
que dans les Secretairies, au nombre defquels on ran- 
ge les Avocats, Procureurs, Medecins & ceux qui 
vivent de leurs rentes, ou d’un traffique oumetier 
Noble, comme les marchands en or & en foye, les 
Jouailliers & Orfevres, & de commun du Peuple, ar- 
tifans pefcheurs &c. Rien n’eft plus feur que quand 
Ja Rép. étoit un peu plus République qu'elle n’eft 
aujourd'hui, le titre de Citoyen de Venife, abfor- 
boit tous les autres, & les comprenoit tous de quel- 
que qualité qu'ils fuflent: & on a vüdiverfes for- 
mules d'aggregations de Généraux & de. Princes 
étrangers, au Corps de la Rép., où l'aggregation, 
eft exprimée par les motsde Te Crvem moffrum crea= 
mus , parce qu'on ce temps là cette LEA + 

ant 
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lant toutes , on ne pouvoit rien accorder de plus 
relevé dans ce genre : Mais depuis la clôture du 
grand Confeil, ou comme parlent les Hiftoires de 
Venife doppo sl Serrar de Configlso , depuis le temps 
du Doge Pierre Gradenigo , où l’on déclara feuls 
capables d'entrer dans le grand Confeil ceux qui 
en étoient actuellement, ou en avoient été une ou 
deux années auparavant, l'ordre des Patrices s'étant 
diffingué & élevé par deffus les autres, il eft refté 
propre au premier Corps de l'Etat, comme ce- 
lui qui eft feul demeuré invefli du droit de gou- 
. Verner. 

Comme il arriva que dans cette clôture du Con. 
feil , plufieurs familles tres confid<rables en demeu. 
rerent exclues parceque le hazard avoit fait qu'elles 
n'avoient aucun des leurs, qui fut aétuellement où 
qui eût été l’année precédente de ce Confeil, c’efta 
dire du nombre de ceux qu’on ëlifoit tous les ans 
le jour de la St, Michel pour gouverner pendant 
l’année; de là vint que ces familles furent toujours 
€n une particuliere confidération , & trairtées avec 
une difinétion d'honneur, qui les approchoit beau- 
coup des Patrices. Elles firent employées dans Ja 
chancelerie, laquelle quoi que ce foit une charge 
qui paroît neceflaire entous Jes Etats, n'étoit cepan- 
daat point connue à Venife avant l'an 1268. qu'un 
certain Courad Ducato fut elù premier Grand Chan- 
celier de Venife: Et comme l'importance de l'em- 
ploi le mettoiten grande confidération , le change- 
ment arrivé environ 20 ans apres dans Ja Rép. fous 
le Gouvernement de Gradenigo, donwa occafon 
d’affeéter à cette Chancellerie tous les Citoyens du 
fecond ordre, c'eft à dire tous ceux qui étoient de- 
meurés exclus du grand Confeil , & quelques au- 
tres familles confidérables , qui eürent en quelque 
maniere part au Gouvernement par le moyen de 
la charge , de Secretaires du Senat ,» & de tous les 
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Confeils de la Rép. avec l’efperance qui leur fut 
Jaiflée de pouvoir afpirer à la dignité de Grand Chan- 
.célier, à la quelle eft annexée le titre d'Excellence, 
& qui eft toujours ARE l’un d'eux, Non feu- 
lement ceux de cet Ordre font Sécretaires nés de tous 
les Confeils de la Rép. maisils font admis à être Mini- 
niftres du fecond Ordre, c’eft a dire Envoyés & Ré. 
fidents dans toutes les Cours , où la Rép. ne tient 
point d'Ambaffadeurs ordinaires. De forte que non 
feulement ils favent à la Ville toutes les affaires, 
qui font fur le tapis, & auxquelles la Rép. prend 
quelque part, & cela par la leéture qu’ils font dé 
toutes les depêches qui arrivent, & par la conftruc- 
tion de celles qu’on envoye au dehors, mais trait- 
tent eux mêmes ces affaires dans les Refidences oùils 
font employés , ontainfi les interêts publics dans les 
mains de même que les Ambafladeurs de POrdreSou- 
verain des Patrices, On peut même dire qu’ils ne font 
exclus d'aucun maniment public. Car chaque Am- 
baffadeur reçoit en partant un de ces Secretaires, 
choifi par lc Senat fans en demander l’avis de l’Am- 
baffadeur, & eftle Secretaire de l’Ambaflade & outre 
les depeches de l'Ambaffadeur,forme encor les fiennes 
particulieres, qu’ils n’eft pas obligé de communiquer à 
l'Ambaffadeur , duquel il ne dépend que par bien- 
feance, & autant que le bon fervice public le requiert, 
étant défrayé par le Senat afin qu’il puifle jouir d'une 
plus grande indépandance. 

Le privilege de porter le même habit que les Pa: 
trices n’eft pas feulement commun aux Sécretaires, 
mais encor à tous ceux qui vivent de leurs rentes, & 
qui n’exercent aucun metier. Il y'a de fort bons 
Citoyens ou Crradins, comme on les appelle à Ve- 
nife, quiayant toujours eu! moyen de fubhfter du 
leur, ou ayant tant gagné dans quelque metier , qu'ils 
peuvent fe mainténir de leur rentes ; portent tous 
également la Vefte de Noble, Les Avocats, les Pro: 

cu- 
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»  cureurs, & les Medecins jouiffent dumême privile. 
ge & parmi tous ces Hommes de robe il s'y en four. 
fe une quantité, qu'on peut apeller excrocs, qui à 
la faveur du même habit, employent toute forte de 
moyens pour vivre aux dépends d'autrui. Ils font. 
troimpeurs jurés aux jeux permis dans les réduits pue, 
blics, entremetteurs de toute forte de commerces re 
Parafites, particulierement aupres des Etrangers ,* 
auxquels ils font croire quils font Nobles du pre 
mier rang, mais rejettés des emplois publics à caufe 
de leur pauvreté, & que ne laiflant pas d'être in- 
formés de tout ce qui fe pafle de plus fecret dans 
les affaires, ils font prèts d’en donner une tres-exacte 
connoiffance, Comme ils font habiles caufeurs , il 
y a toûjours quelqu'un, qu'ils prennent pour dupe 
& qui croyant leurs prétenduesrelations, les payent 
bien, & content pour grande fortune d’apptendre 
d’eux-mille fottifes , qu’ils débitent en fuitecomme 
des Anecdotes importantes dans leurs Ecrits On 
ofe affeurer qu'une bonne partie de ce qu'écrit Mon- 
fieur Ameloreltdecegenre, & que s’ila conté de bon 
argent on lui a vendu de tres- méchane marchandi{e. 
En général les Venitiens font comme les autres 
Italiens, diflimulés, vindicatifs, & portés à ja de. 
bauche, Ces trois qualités naïflent avec eux & fe, 
fortifient avec l’âge , & les occafions qu'ils ont de 
les mettre en pratique, Ce que les Venitiens ont 
de fingulier en ceci c'eft qu'ils font plus habiles à 
couviir leur deffimulation, & imoins retenus à -C4s 
cher leurs dèbauches. Rien n’eft plus naturel que 
l'air de léur vifage | & la facilité de leurs difcours, 
de forte qu'il faut une grande attention, & unelon- 
gue experience pour n'être point pris à leurs trome 
peries. Le petit Peuple en particulier, a un art fi na- 
turel à feindre ce qu’il pente, qu'on prendroit 
fouvent pour le plus fot du monde tel homme qui 
souye dans fon ame un deflein, auquel on ne croi- 
à: 19% 3 roit 
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soit pas qu'il eut jamais penfe. Auflh font ils tous 
tres- propres à la Comedie, & à feindre divers per- 
fonages, dont ils époufent les inclinations & les 
manieres avec un art incroyable. Ils n'ont nulle- 
ment befoin de l'âge ni des années pour perfeétio- 
ner ce talent naturel. On peut dire qu'ils le pof- 
fedent dans fa perfection dès qu'ils commencent à 
parler & à pratiquer le monde. On avoit déja 
foupconné & crû une partie de cette ingenuité trom- 
peufe en voyant en une certaine Ville au deça des 
monts, une famille Venitienne, qui s'y vint établir 
il ya quelques années. 11 ÿ avoit deux jeunes en- 
fants dans cette famille de l'âge de fepr & huit ans, 
qui pafloient les joursentiers fur le pas de Ja porte 
a confiderer le nouveau pays, où on les avoittranf- 
porté, & fi difcrets & fi retenus à rèpondre aux 
voifins qui les interrogeoïent , ou fi adroits à difli- 
muler ce quils fçayoient de leur propre famille , que 
tout le monde en étoit furpris, On a eu occafion 
de s’en convaincre entierement par le féjour de plu- 
fieurs années, qn’on a fait dans la Ville de Venife 
même, où tousles jours font naître mille occafiôns 
de fe détromper de l’opinion qu'on pourroit avoir 
en voyant les Venitiens apparemment fi ingenus, 
qu'il n’ont pas aflés d'adrefle pour tromper les au- 
tres. S'il falloit donner quelques conjeétures fur ce 
qui rend le peuple de Venife fi rufé (car pour la 
Noblefle il n’y a rien de merveilleux) on pourroïit 
dire qu’une grande partie de ce AA à étant 
de oondoliers, cette profeflion qui les attache 
anx Nobles, & leur donne le moyen de les ouir, 
& de les fervir en mille chofes , où il faut du fecret, 
elle apprent d'eux & fe,forme dans l'ufagede cette dif- 
fimulation par les frequentes & continuelles occa- 
fions qu'il en a: Et comme d’ailleurs ne demeu- 
sant point chés les Nobles , quoi qu'il les ferve, 
il pratique avec le relie du petit peuple, ce y" 
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fe raMine dans leur commerce, & apprendde même 
l'art de la diflimulation & de la tromperie, qui ne 
va pourtant guerre, fi ce n’eft avec les Etrangers, 
qu'à fe faire croire reciproquement quelque badine. 
rie, qui leurf donne en fuite fujer de tire de celui 
qui.a été trompé. La chofe va totjours plus avant 
avec les Etrangers, Car comme ils ne fe commet- 
tent ordinairement que pour avoir moyen d'af. 
fouvir une fenfualité deréglée , les entremetteurs, 
& les complices ne manquent guerre de vendre 
cherement l'ufage des plaifirs, & il y a peu de ces 
Etrangers, qui n’ayent fujet de fe plaindre, quand 
ils ont découvert ce panchant à Venife, quoi qu'ils 
l'ayent fatisfait, ce qui fe peut faire en toutes les 
formes les plus extravagantes & les plus criminelles 
à Venife. Ajoutons à ce commerce des Gondoliers 
& du petit Peuple celui des Prêtres & des Moines, 
qui ayant befoin de quelque dehors de probité pour 
ne pas entierement profiituer [eur caractere, eniei- 
gnent ce ménagement à la Canaille complice de 
leurs débauches, & la marquent au même coin de 
diffimulation & d'hypocrifie, 

Pour donner en peu de mots un portrait des 
mœurs des Venitiens, on les confiderera par ce qui 
en paroït en public, car de les qualifier & de leur 
attribuer du bien ou du mal, par ce qui eft au de. 
dans, on ne peut y penetrer que par des foubçons 
ou des conjeétures, ce qui eft Je fait d’un Devin 
& non pas d'un Hiftorien Les chofes qui donnent 
une idée précife d'un Peuple eft l’ufage qu'il fait de 
Ja Religion , de la Juftice, du commerce, & des 
divertiflements, C’elt à ces quatre chefs qu'il fem- 
ble qu’on peut réduire tout ce qu'on en dit, & c’eft 
de ces fources qu'on peut puifer Ja connoiffance de 
fon véritable génie, & ce qui le rend femblable ou 
diffemblable des autres, en quoi confifte la fcience , 
du monde, & le fruit de la Leéture & des Voyages. 
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Ona déja touché quelques points qui concernent 
le culte Religieux & la maniere dont on le pra- 
tique à Venife, qui femble fufhire pour en {or- 
iner fon jugement. Belles Eglifes, Offices celébres 
avec une tres-grande pompe, grand Concours de 
toute forte de monde au fêtes : Mais avec tout cela 
fi peu de recueillement & de veritable atrention à 
Ja priere, que ce n’eft pas à la multitude qu’oû 
doit attribuer la plus grande & la plus folide Dé 
votion, Il ne manque pas néantmoins de Cloïtres 
& d’Eglifes, où l’on prie Dieu âvec plus de picté 
& moins de bruit, & ceux que voudront blämer le 
fafte relisieux des grandes fêtes de Venife fe- 
ront en-inême temps le procés à toutes les gran 
des Villes, où l’on employe l'éclat pour fatisfaire 
a la multitude, & où la multitude ne pouvant être 
fans confufion, fe prive des moyens de vaquer aux 
exercices de la Religion avec le filence, & la Com- 
ponction qu’elle demande, Ainfi fe plaindre que 
toute le religion m’eft que fafte dans Venife eft con- 
fondre dans fa condamnation toutes les autres 
Villes qui feront comme elle, peuplées d’un grand 
monde , & où par conféquent il ne peut y avoir 
plus de recueillement à caufe des nombreufes Af- 
{emblées, 

Mais y-a-til autant d’Athées à Venife qu’on Île 
prétend quelque part , & comme en parlent certai- 
mes perfonnes plutot prevenues qu'inforimées par 
leur propre experience? On peut donner pour re- 
ponce Générale que perfonne n'y fait publiquement 
profeflion d'autre genre de Vie que de celle que 
prefcrit la Relioion Catholique Romaine, & qu'on 
n'y fouffre peflonne , qui ne s'aquitte des devoirs 
communs & indifpenfables du Chriftianifme commé 
de fe confeffer à Paques, & ouir la mefle les 

fêtes & tels autres. Que l'Inquifition eft établië 
auf bien à Venife qu'en toutes les ‘autres Viites 
d’Ita- 
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d'Italie, & que quoi que les Inquifiteurs Ecclefaftit 
ques n’y foyent pas tout afait fi authorifes qu'ail=. 
leurs, à caufe de l'afiftance d’un Sehateur Laïque 
en toutes les afleinblées où. l’on examine les matie- 
res de ce Tribunal, cepandant on ny tolére aucun 
attentat contre la Relioion , & quelque prote&tion, 
où mérite que poflede un fujet coupable; on le re- 
drefle , & on le remet fur le ‘grand chemin, quoi 
que fans ufer des voyes & des moyens aufli visou- 
reux qu'on pourroit faire ailleurs. Ainf on a vû 
à Veni‘e plus d'un de ces fameux broüillons, qui 
à la faveur de leur’efprit & du credit qu'ils avoient 
trouvé aupres de la Noblefle, abufant de la liberté 
tollérée aux Ecclefiaftiques du Pays, ont été Con- 
traints de reprendre les marques de leur profeffion 
religienfe, qu'ils avoient abandonnées & chatiés a- 
vec une telle févérité , que leur efprit indocile & 
habitué dans le defordre ne la pouvant fupporter, 
ils ont pris l’eflort, & courent en Vagabonds par 
Je monde pour fe fatisfaire. On repondra en troi- 
fieme lieu qu'il ne faut pas fe fier entierement à la 
relation de certeines perfonnes, qui toutes dévoüées 
au parti de Rome Ambitieufe de tout faire plier 
fous fon pouvoir temporel, traittent d'Athces & de 
gens fans relicion, ceux qui fe trouvent quelquefois 
en oppoñition à fes Maximes& à fes ordres: C'eft 
ainfi que du temps de l'Interdit de Paul V Il fe 
trouvoit à Ferrare & à Bologne une quantité de pe. 
tits efprits, qui plus par l’efpérance d’un avance- 
ment temporel & par flaterie qué par zéle, ne 
ceffoient de déclamer , contre lé Senat de Veni- 
fe, comme contre une affemblée d’Athces, qüine 
Vifoïent à rien moins qu'à faper tous les fonda 
ments de la Religion qu’ils croyoient confifier 
toute entiere dans une obeïffance aveugle à tout 
ce que le Pape fe mettroit dans l'éfprit de vou. 
loir ordonner, Enfin pour repondreencor plus pré. 
s À 
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cifement à la queftion on peut dire qu'où il ya beau- 

coup d'efprit, il n’y a pas toûjours autant de cette 
piété, qui confifte comme dit St, Paul, à captiver 

‘fon entendement au fervice de la foi, & croire fans 
examen & fans oppolition tout ce que l’Eglife nous 

propofe comme article de Croyance necefaire à fa- 

lut. Dans ce fens comme les efprits font extrèmé- 

ment déliés à Venile, particulierement parmila No- 

bleffe, peut être ne trouvera-t’-on pas une aufii 

grande docilité pour tout ce qui s'appelle croyance 

Romaine, qu'en beaucoup d’autres lieux : Mais auf 

faut il fuppofer que les maximes, qui portent fi loin 

l’autorité de ce qu'on appelle Eglife, & qui n’eft 

fouvent que l'opinion de quelque Congregation ou 

Affemblée députée par le Pape pour examiner quel- 

que chofe, ne font pas auflianciennes que l'Eglife, 

& qu’un Pape même a autrefois ingenument confef. 
fé apres avoir été revêtu de la Thiare, que les 

fentiments qu’ils vouloit qu'on reçut alors étoient 
contraires, à l’ancienne croyance Txebamur ants- 

quam enrentiam, & que fans faire ce tiers parti des 

Catholiques Romains que les Proteftants lui repro- 
_chenr, on peut être tres bon Catholique fans approu- 
ver un détail de menuës dévotions , qui quoi que 

fondées fur un principe de folide piété, ont neant- 
moins vifiblement degénéré en honteufes fuperfti- 
tions, & en pratiques plus ridicules que religieufes 
dans l'approbation desquelles neantmoins , les parti. 
fans outrés de l'Eglife Romaine mettent une partie de 
la véricable dévotion. C’eff ainfi qu’il fe trouve à Ve: 
nile une quantité de Gens,qui fe moquenr de ces pro- 
ceffions continuelles, où l'on ne voit paroitre que 
des Crocheteurs payés pour endoffer un habit de 
Confrerie & porter un flambeau , durant ces fêtes 
dans la Célébration des quelles on dépenfe des mil, 
liers d’Ecus pour avoir les meilleurs Joueurs, ou Mu- 
ficiens, & on épuife les garde robes pour orner les 
Egli 
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 Eglifes de tapifleries de vaiflelles d'argent & de 


tableaux Îes plus rares quoi qu'ils reprefentent des 
nudies, & des Hiftoires les plus fcandaleufes. On 
y rit de ces quêtes , où l’on voit des fripons les plus 
fieffés courir les rues avec des habits bigarrés de di. 
verfes figures & couleurs fous pretexte de mandier 
des aumoues, que l’on dit deftinées à l'honneur & 
au culte de divers Saints, qu’on fait maquignons & 
traffiqueurs de graces particulieres à ceux qui fe : 
montrent liberaux envers eux: On y raille de ces 
pélerinages de diverfes cohues d'hoinmes & de fem- 
mes de neant, qui apres avoir quêté plufieurs mois 
avec une croix de drap rouge fur l'épaule, s’embar- 
quent enfuitte pour aller à Lorette, à Sr, François 
d'Aflife, à la Portioncule & tels autres lieux deve. 
nus fameux par ces concours de pelerins & de dé- 
vots, qui croyent que deux ou trois patenôtres non. 
obftant tous les defordres d'un voyage entrepris par 
pure badinerie, font capables de fanétifier eux mêmes, 
& ceux pour qui ils prient, qui ne laifferoient pas 
le moindre de leurs amufements les plus criminels 
pour tous es pélerinages du monde Des gens qui fe 
imocquent de ces fortes de pratiques , il s’en trouve 
une tres- grande quantité à Venife : Mais ne s'en 
wrouve-t’.il pas à Rome & par tout ailleurs où regne 
Je bon feps, & où la prévention n’eft pas tout à fait 
aveugle ? 11 y a de même des gens , mais en tres- 
peut nombre, eû egard à la quaruité de la Nobleffe, 
qui paflant au dela des bornes de la raifon, & de 
la religion Chrétienne fe font honneur en fecret, & 
auprés de quelques particuliers de ce qu'on appelle 
Ejprit fors parmi les gens du metier > & de necroire 
que peu de chofe da 3 copi is Ju, quoi que da 1 cops 
sh guu ils croyent & vivent comune les autres , -& 
fe gardent bien de montrer le fond de leur ame. On 
{e fouvient d’avoir eü deux entretiens ayecdeux per- 
founes de cer ordre, la premiere inconnue, & la Le 
: conie 
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. conde que l’on pratiquoit affez familierement, On 
fat joint un foir d'été que l'on prenoir le frais fur le 
rivage du grand canal vis à visde l’Eglife de la Croix;:- 
par le premier de ces Athées, qui ayant debuté par 
un compliment fort court qu'il aimoit a parler avec 
lés Etrangers, qui avoiént plus de bon fens que fes 
compatriots, f dechaina enfuitte avec fi peu de re 
tenue fur tout ce qui regardoit la Religion & le Gou- 
vernement, fe recriant à toutes les pauvretés qu’il 
difoit s'il n'étoit pas vray que la chofe fur ainfi,' 
qu'on n'eut pas de peine à fe perfuader que c’ctoit un 
de ces Efpions, qu'on dit chargés du foin de s'in- 
former des fentiments des Etrangers fur le Gouverne- 
ment, mais qui s’en aquitoit tres - mal pour découvir’ 
ce que penfoient les perfonnes qui n’ont pas coutu- 
me de fe jetter à la tète du premier venu. Le fe- 
cond avoit déja fait connoître en quelques rencon- 
tres que fa religion ne l’embarafloit pas fort, mais 
il n’avoit point encor entrepris de prouver par rai- 
fonnement que fon opinion fut raifonable. Il le 
fit un jour qu'il parut m'avoir prié à diner chéz lui 
pour cet effet. Apres les entretiens ordinaires , qui 
sfaifonnerent comme c’eft la coutume les premiers 
mets de la table, il fe jetta fur la Religion, &e apres 
une réflexion dedaigneufe fur la varieté des opinions 
des hommes en une affaire qu’on a prêchée comme fi 
iniportante, il prononça enfin qu'il s'étoit détérmi- 
né, convaincu par la force de ce raifonnement, fça- 
voir qu'une opinion, qui avoit eü des approbateurs , 
dans tous les fiecles, danstous les Pays du monde, &c- 
dans toute forte conditions, ne pouvoit être que rai: 
fonnable : que celle de laiffer au petit Peuple l'em- 
preffement de croire ce qu'on lui dit touchant la Re- 
ligion étoit de cette nature, d'où il refulroit que c'é- 
toit tres - bien fe fervir de faraifon , que de ne point 
embaraffer fa confcience de tantide fujers-de crainte, 
& de matieres d'obligations, : Cominie ce rariounne- 
Men 
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meñt n’eft pas admirablement fort, ufant de Ja li- 
berté qu'il m’avoit permife dés le commencement de 
nôtre connoiflance ; je ne fis que fourire à cet effort 
d'imagination , & lui temoigner, que je m'enre- 
mettrois volontiers à fa preuve même s'il vouloir la 
prendre pour arbitre de nôtre querelle. 11 y a eu 
des gens de tout âge , detout Pays, & detoute con- 
dition, lui dis je par retorfion , qui ont eftimé la 
Relivion, & l'ont cru indifpenfablement néceffaire 
a falut, donc:l faut l’embrafler & la fuivre. La con- 
fequence n'eft pas moins convaincante en ma f1- 
veut qu’en la votre, lui disje, & même elle l’eft 
bien davantagé, car il n'y a nulle comparaifon en- 
tre le nombre & la qualité de ceux qui ont foute: 
nu l’une & l’autre opinion, outre que des deffen- 
feurs de PAtheifme il s'en trouve peu ou point qui 
ne changent d'opinion aux approches de la mort: 
& qui ne condannent ainfi ce qu'ils ont paru ap- 
prouver, pendant que la-voloaté corrompue en- 
couragce par Ja fanté prefente leur confeilloit de re- 
jetter toute Religion pour pecher avec moins de re- 
mors. Cette reponce , à laquelle il n’avoit peut 
être jamais fait attention , quoi qu’elle faute aux 
yeux des plus grofliers , l'ayant tout à coup déran. 
gé, pour fe tirer de cet embarras, il fe jetta en ua 
autre, avouant que cet argument prefloit ceux qui 
croyoient l’immortalité de âme, mais qu’elle ne 
Portoit aucun coup contre ceux: qui la croyoient mor- 
telle. C'eft jouer , lui disje alors, tout fon capital 
fur une carte pour fe venger de la fortune qui nous 
a fait faire quelque petite perte: Mais comme il n°eft 
pas fi facile d’avoir de certains fentiments quedeles 
feindre, je veux m'efforcer, luidisje,de.vousramener 
à des difpolitions, lefquelles je veux croire quevous 
n'avez jamais entierement perdue de vuë. Je com= 
mençay par le premier argument de l'impoffibilité 
qu'il y avoit à renoncer entierement à une vie pr vel 
nelle, 
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nelle, à lui prouver l’immortalité de fon ame :Qu'o# 
fe dit fouvent à foi même des chofes dont on n’eft 
nullement convaineu, parce que c’eft l'amour pro- 
pre, la fureur des paflions , & la corruption du 
cœur, & non pas les fumieres de l’efprit qui nous 
parlent. Qu'à toucher & manier par les mains 
d'une confideration fincere , ce cadavre que nous 
croyons mort, il rend du fang, qui fait voir qu’il 
n'eft que bleflé on même feulement afloupi , & que 
pour fe rendre juftice , il ne falloit pas fuivre des 
fonges , qui n'ont rien de réel que notre imaginae 
tion altérée, mais prendre confeil d'un jugement , 
qui ne nous trompe jamais, quand’ nous ouvrons 
véritablement les yeux de notre entendement à fes 
Juimieres. 

L'immaterialité , l'indivifibilité, l'independance 
dans laquelle nous fentons que notre ame eft de 
tout ce qui eft fujet au changement & à la mort, 
& que par confequent ne pouvant recevoir aucune 
alteration de toutes ces chofes, elle ne peut perir 
ni par aucune deffaut interieur, ni par aucune vio- 
lence du dehors, furent les raifons par lefquelles 
je tâchai de le rendre fenfible à ce qu'eprouvent 
tous les hommes en eux mêmes de l’immortalité 
de leurs ames, quand ils y veulent ferieufement ré. 
fléchir , jufques là qu'il y en a de cres-fçavants, 
qui tiennent pour l'indefeétibilité des fubftances 
fpirituelles , & qui ne fe peuvent perfuader que 
Dieu même les puifle détruire: Ce qui eft tres-con. 
<evable en un fens, puis que Dieu s'étant une fois 
librement rélolu à les créer, & ne pouvant être 
touché d'aucune confideration nouvelle, qui l'obli- 
ge à changer de fentiment & à les anéantir, elles 
doivent éternellement fubfifter |, à moins qu'on ne 
veuille qu'il les ait crées pour un temps; ce qui ne 
nous paroit pas clair, & offence en quelque ma- 
giere la gravité de ces defleins éternels, st 7 
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declaration de Dieu même ÆEgo Deus (S non meu- 
tsor. Comme pour expliquer toute Ja force de ces 
raifons il falloit employer quelques termes de l’Eco- 
le, 1l fe recria contre ce procedé, comme contre 
un atifice caprieux , dont je me fervois difoit-il, 
pour le furprendre, ce qui fit que je lui repliquai 
par un fobriquet qui finit la difpute, & parut l'a- 
voir mis hors de felle. Te lui demanday brufque- 
ment s'il connoifloit aucun peintre dans la Ville, 
Je {çavois qu'il pañoit les journées entieres dans la 
maïon d’un d’entre eux. 11 voulut quafi fe mettre 
en colere,, mais Jui ayant dit que je le priois de 
me répondre , & qu'il verroit que l’ufageque je fe- 
rois de {a repence ferviroit à éclaircir nos difficultés, 
im'avoüa.qu’il alloit fouvent voir travailler le N, 
& qu’il prenoit plaifir & à fes difcours, & à le voir 
faire de {i belles chofes, comme étoient les tableaux 
qui partoient de fa main. J'infiflay que puisqu'il y 
étoit fi affidu , & qu’il avoit toute la commodité 
de remarquer comme ce fameux ouvrier appliquoit 
fes couleurs , il y avoit de l'apparence qu’il avoit 
lui même appris a peindre, & que s'il vouloit fe 
fervir du pinceau il reufliroit du moins à quelque 
chofe. Comume il ne prévoyait pas encore où je 
voulois aller , il fut quafi faché de mon difcours, 
% me repondit avec quelque emportement qu’il 
n'étoit pas homme à avoir befoin d'exercer aucune 
profefion , qu’il avoit des biens fufffammenc pour 
vivre, & que Les vifites qu'il faifoit chéz ce Peintre 
n'étoient que pour s’amufer & pour pañler le temps, 
n'ayant jamais eû aucune penfée de lui envier {on 
adrefle & fon art, Alors je le xamenay à la difpu- 
te, en Jui difant qu'il en étoit de même de la fcien- 
ce necellaire pour entendre, & fgavoir difcourir des 
chofes qui avoient befoin d’un railonnement foi. 
tenu par les régles de l'art, que la difficulté qu’il 
trouvoit à {e convaincre, par exemple tea timmer: 
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talité de l’âme, venoit de ce qu'il n’avoit jamais 
fait étude des regles de la Logique, & n'avoit point 
«coutume d’aflajettir fon efprit au travail qu’il y a 
à fuivre un raifonnement Philofophique, & fe dé- 
mêler des termes de la profeffion, fans la connoif- 
fance defquels la fcience ne peut fubfifter : Que 
dans les chofes d'ufage & qui regardent le com- 
merce du monde, l’efprit d’une perfonne de quali- 
te comme fui, avoit toute l’habileté néceflaire pour 
s’y conduire fans y faire de faute, mais que dans 
Ja fpeculation des chofes métaphifiques & abftrai- 
tes, n’en ayanti jamais fait fon étüde ni fon mé- 
‘tier , ilétoit à leur égard tel qu’il fe reconnoifloit 
dans le laboratoire du peintre , c’eft à dire fufh- 
famment éclairé pour voir appliquer les couleurs 
fur la toile, ce qui lui étoit commun avec tout le 
monde , mais inferieur & plus malhabile que Île 
moindre des Eléves & des Apprentifs du Peintre , 
. qüi faifoient leur affaire d'étudier Part, dont il 
-n’avoit aucuné difpofition ou volonté de prendre 
connoillance. © Qu'ainfi les diftinétions & les fup- 
pofitions introduites dans l’ufage de la difputéen- 
tre les Philofophes , n’étoient point commeelles lui 
paroïfloient, de méchants artifices pour fe dérober 
aux prifes d’un homme affez habile & plus que ca- 
pable avec les feules lumieres du bon fens pour 
comprendre le forr & le foible d’une queltion, 
quelque profonde qu'elle fut, mais des regles pour 
fe conduire en une route , ‘qui n’avoit qu'un feul 
fentier , hors 'duquèl-quor que le’ pays fut large 
& qu'on füt en état de courir , on étoit für de 
faire naufrage, ou de tomber dans le précipice. 
On a encor connu une autre de ces perlonnes de 
petite foi, quiayant coutume de propofer des diff: 
cultés fur les matieres de controverfe , ‘fe retiroit 
au{li tôt, fans vouloir rien approfondir, quoi qu’ée 
tant familier-ayec lui, on temoignät en toute oc: 
cafion 
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cafion d'être difpofé à lui prêter le collet: Mais i1. 
fe tiroit d'affaire en difant qu'il étoit bien .pérfuadé 
que j'avois aflés de favoir faire pour. l’embarafler, 
mais qu’il en apelloit à mon efprit qu'il croyoit trop 
raifonnable pour croire tout ce que je ferois capable 
de lui prouver. J'avois beau Jui repliquer que je 
he croyois pas feulement en Chrétien & par une pu- 
re docilité & déference aux loix de l’Eglile, mais en 
philofophe, & avec connoïflance de caufe, & que 
Je tàcherois de l'en convaincre, s’il vouloit ferieu- 
fement entrer en matiere avec moi. Ii ne voulut 
Cepandant jamais y confentir, femblable en ceci. 
aux enfants, qui vous defhent de leur attraper la 
main, avec laquelle ils vous touchent, mais la re. 
tirent avec un mouvement fi prompt qu'ils vous é- 
chappent toûjours. On conte des hiftoriettes des 
Venitiens, qui prouveroient beaucoup en cette ma- 
tiere, fi elles étoient vrayes, Comme celle de ce Noble 
Venitien, qui s’entretenant un jour fur la place de 
St. Marc avec un Juif & la cloche de Mydi venant à 
fonner, comme il prit garde que le Juif ne fe dé. 
couvroit point pour faire la priere accoutumée, lui 
donna un grand foufflet, & comme le Juif fe fut ex. 
cufé fur ce que n'étant point Chrétien il n’avoit pas 
crû être obligé à cette démonftration de culte exte. 
rieur, le Noble lui répondit qu'il en croyoiten tou- 
te maniere encor moins que lui, mais qu'il ne fa 
loit jamais fe fingularifer dans le public, & faire 
moins que les autres ne faifoient, Ce qu'il y a de 
für eft qu'il y a à Venife comme par tout ailleurs, 
des gens qui ont peu de pieté & de Religion , mais 
qu'ii n’y en a aucun qui prenne l’effor publiquemenr, 
& qui fe difpence des devoirs de la Religion com- 
muneément réçue. j 
.… Les dehors de la Religion font même fi foioneu- 
fement gardés à Venife, que quoi qu’on y fouffre 
le féjour ordinaire plufieurs Proteftants , particulie. 
rement 
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rement Allemans , la Nation yayant un Magazin 
maonifique appellé le Fosdage de Todefihs , il ne 
leur eft pas permis de rien fame en public, qui de- 
mente le culte exterieur de la Religion Catholique ; 
fur quoi on nejfçait bonnement file zéle ou la toile- 
rance des Venitiens ne va pas plus loin qu’elle ne 
devroit, Les Allemans ont une Eglife qui s'appelle 
de St. Barthelemi au pied du Pont de Rialee & pas fort 
loin de leur magazin, C’eft là où l'on enterre tous 
Jes Catoliques de cette Nation qui meurent à Venife. 
Ce qu’il y a de fingulier eft qu'on y fait le fervice 
accoutumé non feulement pour les Catholiques, mais 
encor pour les Proteltants, qui font obligés d’ÿ pre- 
fenter lescorps, & de payer les Prêtres, qui chan- 
tent felon la forme de l’Eglife Romaine, quoique les 
corps de ces Proteftants n’y jouiffent pas de la fe- 
pulture, mais foient tranfportés la nuit hors de la 
Ville, où on les enterre. Cette prefentation {efait 
apparemment contre le gré de plufieurs de ces Mef- 
fieurs Proteftants, mais on peut dire qu’elle fe faie 
encor du confentement & même par le commande 
ment de quelques autres, & l’on fe fouvient d’avoir 
vü les funerailles d’un Lutherien, qui l’ordonna ain- 
fi expreffement par la déclaration de fa derniere vo- 
lonté. Ce Seigneur étoit un Maître d'Hotel de VE- 
leéteur de Saxe Jean George IV. qui venu avec 5; 
A.E. à Venife y trouva les vins fi fort à fon goût, 
qu'il contraétât une maladie , qui le conduilit au 
tombeau Se voyant preft de mourir il ordonna 
par fon Teftament que fon corps feroit accompag- 
né à la fepuiture ordinaire de ceux de fa Nation, par- 
cent Prêtres de la Ville, tenant en mains chacun 
une torche, & auxquels il affigna pour certe afliftan- 
ce une retribution plus abbondante qu'a l'ordinaire, 
Eneffet ils aflifterent tous gayement a cesobfeques, 
chantant fur le même ton, & les memes prieres 
qu'on à coutume de chanter pour ceux qui meurent 
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dans la communion de l’Eglife Romaine , qu'il n'a- 
voit cepandant nullement embraflée | étant mort 
bon Lutherien. J’eusla curiofité de demander à un 
de ces Prêtres avec quel efprit, aù plütôtavec quel- 
le efpérance il avoit chanté , & s’il croioit que fes 
prieres euffent profité au deffunt : Et je le trouvai 
aflés jnftruit pour me repondre, (quoi que la fcien- 
ce des cas un peu difficiles à refoudre , ne foit pas 
trop le fait des Prêtres de Venife, qu’il avoit chan- 
té pour la pure gloire de Dieu, & fans aucune pen- 
fée que fes prieres düffent fervir au foulagement 
d’un homme mort hors de la communion de l'E. 
glife Romaine, qui n'offre point fes fuffrages & {es 
oraifons à Dieu pour ceux qui meurent hors de fon 
fein & de facommunion, Qu'il Pavoit fait pour o- 
beïr au public, quienle fouffrant, ou même en le 
commandant, avoit une vuë qu’il croioit tres- raifo- 
nable de ne point fçandalizer le Peuple, en lui fai- 
fant connoïître qu'on fouffroit des Hérétiques , ce 
qu'il ignoroit en voyant les mêmes démonftra- 
tions au dehors , qu’il voioit pour ceux de fa Reli- 

ion. 

Non feulement les Lutheriens font tollerés à 
à Venife mais les Reformés, les Grecs Hércti- . 
ques & Schifmatiques & les Turcs , étant permis à 
tous d’exercer en particulier quelque forte de culte 
que ce foit , & aux Grecs même en une Eglife pu- : 
blique , pour les raifonsqu’ona ditesailleurs, Les 
Turcs ont un quartier qu’on ferme tous les foirs 
comme celui des Juifs, où ils vivent à leur mode. 
Les Armeniens & autres Levantins de toutes les 
Sectes, y ont pareillement des réduits fçus & connus 
de tout le monde à peu près comme les Catholi- 
ques Romains en Hollande, avec cette difference 
que les Prêtres Armeniens y portent leurs habits Ec. 
clefiaftiques , qui eft une chappe, ou manteau bleu 
jufques à terre, & attaché fur la poitrine avec une 
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agraphe, & un Turban en tefte à la Perfane. Sur 
tous ceux-ci l'inquifition n’étend point fon pou: 
voir, & les interêts du negoce lui font fufpendre 
toute forte de recherches, qui ne manqueroient 
pas dans rout le refte de l'Italie. C’eft là pourquoi 
les Romains appellent Venife Ginevra la Grande, la 
Grande Geneve, par où ils entendent qu'a Veni- 
fe toute forte d’abominations eft tollerée , comme 
_ ils s’imaginent qu'elles le font. à Genéve , comme 
pour ufer de reprefailles contre celle - ci, qui fe for- 
me une idée à peu pres femblable de la Ville de 
Rome. Les livres auffi bien que les perfonnes fuf- 
peétes & de Religion differente font toilerés à Veni- 
fe, où on permet d'en apporter , mais avec cette 
precaution qu'ils fonc refponfables au Gorernement 
politique & non point à l'inquifition. On fe fou. 
vient qu'étant à Venife un Certain Libraire François 
chaffé de Naples nonobftant toute la proteétion du 
Marquis del Carpio alors Viceroy , à caufe qu'il 
trouvoit moyen d'introduire toute forte de livres 
deffendus, s'étant retiré à Venife, y fut reçu a exer- 
cer fa profeflion de Libraire & crut être mis par là 
en état de braver le Tribunal qui l'avoit fi maltrait- 
té dans fa premiere demeure, Cependant avant 
même qu'il eüt.ouvert fa boutique , il fut cité à com 
paroitre devant un autre ; Où un des Juges quiré- 
toient Senateurs lui fit entendre-qu'on étoit informé 
pourquoi il avoit quitté Naples pour venir à Venifez 
Gù à la verité il n’auroit plus affaire à l’Inquifition, 
s'il continuoit à craffiquer en livrés deffendus mais 
qu'on lui comimandoit de deferer tous ceux de cette 
nature , qui lui pourroiant tomber entre les mains 
de quelque maniere que ce fit, au même Magiftrat, 
devant lequel il comparoifloit alors, pour en rece» 
voir les ordres qu'on jugeroit neceflaires de Jui 
donner pour le debit ou la fappreffion desdits lis 
vres, & qu'il ne manquât point à ce faire s'il ne 
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vouloit éprouver les moyens qu’on avoit de fe faire 
obeyr. La commiflion était delicate & le danger 
de m7 même fans malice, étoit grand com. 
me l'experience le fit reconnoitre quelque temps 
apres. Voici lecas. Ce libraire avoit fait en arri- 
vant à Venife un ami qui fe plaifoit beaucoup à la 
leture & cet ami s’étoit d'autant plus volontiers at- 
taché à lui qu'il efperoit de lire par fon moyen des 
livres rares & extraordinaires. 11 arriva qu'un jour 
Je Libraire ayant reçu une bâle de livres d'Allemage 
ne, cet ami vint à pañler par devant fa boutique 
pendant qu'il l’ouvroit. L’ami curieux entre & 
portant fa curiofité à voir la qualité des livres il en 
trouva un petit, quiavoit pour titre Epifola Lifs- 
machs Polont ad Nobilem quendam Marchicum. I 
en lüt quelques lignes & reconnut qu’on y traittoit 
des affaires de Hongrie & des engagements de 
Teckely avec certaines Puiffances etrangeres; Ce qui 
l’obligea de l'acheter fur le champ; Le Libraire ne 
ai af le livre que comme une bagatelle, par- 
ce qu’il n’en étoit pas même fait mention dans la 
note des autres livres quicompofoient fa bâle. C’eft 
affez l'ordinaire que ceux qui impriment ces fortes 
de brochures fur les affaires publiques , les envoyent 
aux autres Libraires fans leur en parler, afin de 
rendre la chofe plus mifterieufe & plus fecrette , n’en 
demandant le payement qu'aux contes généraux 
du negoce, que les Libraires foudent entre eux ou 
tous les ans, ou encor plus rarement. L'amiayant 
trouvé dans la lettre latine du Polonois un d’étail 
fort circonftantié des voyes par lefquelles Teckely 
avoit été engagé à fufciter la guerre de Hongrie, & 
des moyens avec lefquels il la foutenoir, il lui vine 
fantaifie de la traduire en Italien, & de la donner à 
un Imprimeur, qui pour gagner quelque argent par 
la publication de cette Anecdote, la mit inconti. 


_ nent fous lä prefle avec ce titre de la Mina Suenta. 
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a, la mine éventée, ou les correfpondances fècret- 
tes de Teckely beureufement deconverres,&c. Les Co- 
pies commenceoient à fe debiter fous le manteau, 
quand Monfieur de la Haye alors Ambaffadeur de 
France à Venifeen fut informé. Il jetta feu & flam- 
mes à caufe des chofes qu'on y difoit de Tecke- 
ly , cemme d’un homme qui n'agiffoit que par 
ja foilicitation de cette Couronne, de laquelle il 
avoit reçu les fommes pour faire fon armement , 
les lettres qu’il avoitreçues des Miniftres du RoiT. C. 
étant rapportées & déchiffrées. 11 fe trémouffa 
pourtant inutilement, & quoi qu'il dit & fit, l’Au- 
theur de la Traduétion & l'Imprimeur-lui demeu- 
rerent inconnus; au moins n'apprit- on pas qu'il leur 
fût arrivé aucun mal. 
A propos de livres, il ya une Biblioteque Publi- 
ue à Venife dont les Procurateurs de St. Marc ont le 
oin & qui eft placée dans le même bâtiment , qui 
fert à la fabrique des monoyes fur la grande place, 
& vis à vis du Palais public & du Brogho. Cette 
Bibliotheque eft confiderable particulierement pour 
les Manufcrits grecs que le Cardinal Beffarion lui 
Jegua avec le relle de fes livres. On prétend qu'il 
y a quelques originaux des S. 8. Peres Grecs & en 
articulier de St. Athanafe, ce qui donna occafion à 
a fourbe qu'on va décrire. 11 y a environ 2$ans 
qu'un certain Abbé Gradenique venu de Candie étoit 
Bibliotequaire, Cet homme étoit d’aflez mauvaife 
mine, nourriffant à la mode des Grecs, une longue 
barbe qui le rendoit encor plus hideux , quoi qu'il 
eût tohjours une belle Togue de foye à la manie- 
re des Moines ou Abbés Grecs, & qu'il fht afléz ac- 
credité à Venife aupres de la Nobleffe, foit pour 
fon fçavoir , ou peut être parce qu'il etoit defcen. 
du d’une branche de la même famille Gradenigue 
tres Noble & confiderable, transferée autrefois en 
Çandie, L'Hiftoire porte que cet homme n'étoit 


pas 
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pas aufli fidele qu’il devoit l'être dans l'exercice de 
fa charge , & qu'il füt furpris rayant dans certains 
Manufcrits Grecs tres: anciens des paroles pour en 
fubftituer d’autres, dans la vuë de favorifer par ces | 
temoignages fuppofés , les erreurs de l’Eglife Gre- | 
que qu'il profefloit encor. C’en fut afléz pour al. 
ler fofto 5 piombi | comme on parleà Venile, c'eft 
a dire dans les plus bas cachots, d'où on ne l'a ja- 
mais V fortir,  foit qu’il y foit mort de chagrin 
ou que comme:il arrive à bien d’autres, ou lui air 
donné un pafleport fecret pour aller de là en l’autre 
monde. J’ay ouidire à Venife que comme il avoit 
fait long temps l'office de Bibliotequaire, ilavoit 
aliéné pour des fommes à fon profit particulier, di. 
vers Originaux anciens , dont une partie eft pañée 
dans la Biblioteque du Roi T.C. à Paris, & qu'on 
y voit encor. Le Procurateur Silveftre Valier, qui 
a depuis été Doge, & qui étoit alors chargé du foin 
de la Biblioteque de St, Marc , fut celui qui le 
erfecuta le plus vivement, & qui fe montra le plus 
apre à déclamer contre la foi & la fidélité des Grecs 
contre laquelle Monf. Amelot veut que tous les 
Nobles Venitiens foyent fi fort prévenus: Ce que 
je n’ai nullement remarqué en tant d'années que 
J'ai demeuré à Venife. Au contraire J'y ai connu 
quelques Grecs de Nation & de Religion qui y é- 
toient fort bien venus , comme un Docteur Bon . 
fort verfé dans les Medailles, & qui s’eft vü pre- 
Venir dans la publication qu’il vouloit faire d’une 
quantité de Medailles grèques, par Monf. Vaillant, 
On a encor connu un autre Archimandrite, ou Ab. 
bé du Cloitre grec qui eft à Venife, Theolisien 
des plus fçavants & qu'on a vû fouvent dans des dif 
 Putes publiques prefler & les Défendants & les Maÿ. 
tres auffi vivement qu’on le pouvoir, On a déja dit 
que bien loin que les Grecs foyent méprifés à Ve. 
nife , la Rép. au contraire tient dans les [Evè. 
R z chés, 
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chés, qu'elle poffede dans le Levant, comme Cor. 
fou &c. deux Evêques, un Latin &un Grec, &c les. 
protege tous deux également, à caufe de fes fujets 
de l'une & de l’autre Religion, & l’on a connu des 
Nobles comme les Calerai, qui pour retenir encor ; 
ja croyance de ler Eglile grecque (depuis qu'ils é- 
soient venus de Candie) & pour pratiquer, & re! 
cevoir les Sacrements dans l’Eglife grecque de Sr. « 
George à Venife, n’en étoient pas vüs de plus, 
mauvais œil par le refte de la Nobleffe. 
On ne parle guerre de la Juftice qui fe pratique, 
à Venife fans porter la chofe à l'excès. Il eft cer-, 
tain que tous les pechés contre l'Etat font mortels, 
mais en toute autre chofe ily a compofition, &: 
on en échappe comme on fait ailleurs, parle, 
moyen des Proteéteurs & des amis. On peut faire, 
tout ce qu'on veut à Venife, pourvü qu'on ne fafle,y 
‘ou qu’on ne trame rien contre le Gouvernement, On: 
y voit, dit on, difparoitre plufieurs perfonnes: Mais, 
doit on pour cela croire le Gouvernement tyrannique?, 
N'eft il pas trop vrai que Venife étant regardée 2, 
vec des yeux d'envie par d'autres Puiflances, il peut, 
arriver tres- fouvent qu’on forme des entreprifes! 
contre fa liberté > Tout homme d’efprit & riche, 
ui arrive à Venife, doit fe tenir pour dit. qu'il a 
de monde inconnu autour de lui qui épie toutes, 
fes adtions, Perfonne ne peut recevoir ni loger. chez, 
foi un étranger fans en donner paït à ceux qui font, 
prépofés au foin de veiller fur ces Etrangers. On, 
eft done für d’être connu. Il faut {e regler fur cela, 
& s'attendre à toutes les fâcheufes fuittes que peu- 
vent avoir des entreprifes criminelles. On fe flatte 
fouvent d'en échapper, & Ja vuë du gain engage, 
témérairement les entrepreneurs. C'’eft leur faute. 
s'ils y fuccombent, & ils ne doivent fe plaindre que | 
d'eux mêmes. Les captures ne fe font guerres que 
de nuit, & même fur la ruë & quand le coupaie 
eft| 
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eft feu] , afin d’eviter le bruit. Déz lors le detenu eft 
perdu fans reflource , ou licentié avec le même fe- 
cret, & obligé à quitter l'Etat, afin qu'il ne publie 
point fon refleritiment ; & ne trouble pas le repos 
de la Ville, quine voyant aucun fpe&tacle effrayant 

“vit en paix & en indolence. Dire comme fait Mr. 
- Amelot, qu'on y punit de mort jufqu’à l'ombre & 
le foupçon du Crime, & que même pour ne pas 
perdre le temps à inftruire le procés d’une perfon- 
ne inutile à l'Etat, on la depêche fur la premiere 
délation , c'eft outrer la chofe , & ôter la reputa. 
tion dela probité indifpenfable à tout Souverain, & 
à un Senat qui {çait trop ce qu'il fait pour en agir fi 
‘tyranniquement. On ÿ fait d’ailleurs tres rarement 
‘juftice publique, & dans un féjour de plus de fix ans 
“qu’on a fait à Venife , on n’a vü qu'une feule fois 
Je Gibet élevé fur la place. 

Pour ce qui eft des autres crimes publics, com- 
me l’homicide & la larcin, il faut qu'ils foient bien 
“avérés pour être condannés au dernier fupplice. Les 

Voleurs finiffent ordinairement en galere, & ceux 
qui dans des querelles particulieresont verfé du fang, 
trouvent peut étre trop fouvent les moyens d’en- 
échapper pour quelques fommes au bleflé, ou aux 
héritiers du mort. On fe fouvient d’avoir été 1n 
jour aupres d'un Noble des plus puiflantes familles, 
où arriva un jeune étourdi, qui fe jetta à fes pieds 
pleurant & implorant {a proteétion. Le Noble lui 
ayant demandé de quel embarras il fouhaittoit d’è- 
tre délivré, lautre lui répondit qu'il s’étoit trouvé 
dans une compagnie où il avoit joué des couteaux. 
Le Noble demanda sit y avoir quelque mort, à quéi 
le jeune homme ayant repondu qu'il n’y avoit que 
des bleflures, tant pis , lui ditil, à mon grand éton- 
nement: Car ilte fera plus difhcile d'en échapper, 
que fi tu avois tué. Un homme mort ajouta.f”. il, 
comme pour m'expliquer è penfce, ne parle plus, 
Éd Ge 
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& on oblige les parents à accorder grace au meur. 


trier, apres quoi le Prince pardonne facilement, 


mais quand un homme n'eft que bleflé il faut des 
dépens qu'aucune interceflion ne peut modérer; 
& jufques à lentier payement il faut tenir la came 
pagne & être banni, Ce qui eft particulier à la Ju. 


ftice de Venife eft que fans la remifion & l'accord 


avec les parents du mort, le meurtrier ne peut point 
demander fa grace, que Île Senat n'accorde jamais 
fans cette remiflion, afin de ne pas expofer les par. 


ities à la tentation de commettre de nouveaux meur- 
‘tres fi elles n'étoient pas réconciliées. Au refte il fe 


pañfe mille chofes à Venife qui iroient à la connoif- 
fance de la Juftice publique , fans l’autorité qu'ont 
ou que prennent les Nobles d’appaifer les parties 


dans leurs Maifons & fans formalité de procés: Ce 


qui peut avoir en vüe l'accroiffement du credit de 
ce corps #äpres du Peuple, & l'épargne aux parti. 
culiers des frais qui fe font fi inutilement ailleure 
à la pourfuite des procés. Quoi que la Nobleffe, 
gar le moyen de ce grand credit, foit en quelque 
maniere au deflus des loix & hors des recherches 
de la Juftice , elle ne laifle pas neantmoins d’être 


_refponfable, & quelque fois même châtiée affez fé- 


Vérement pour des démêlés qu'elle aura eù avec 
quelqu'un Fun ordre inferieur, qui paroit moins re- 
fpectable que le fien. On fe fouvient qu'un Noble 
ayant répondu incivilement & maltraité le Superieur 
d’un Cloitre Religieux, à caufe qu'il ne vouloit pas 
‘Jui accorder la continuation du féjour à Venife d'un 
de fes Moines, que fes defordres obligeoient le 
Superieur d’eloigner, celuici en ayant porté fes plais- 
tes au Senat, le Noble fut condanné à lui faire ré- 
paration , jufqu’à lui demander pardon de l'excés 
qu'il avoit commis contre lui. Mais le Superieux 
h'eut pas plütôe obtenu cette fatisfaétion qu'il fe re- 
tira de Venife, & dit adicy à la Ville, jugeant a- 

5 vec 
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vec beaucoup d'apparence que fa vuë ne pouvant 
fervir qu’à nourrir dans l’efprit du Noble le fouve. 
nir de ce qu'il avoit été obligé de faire à fon égard, 
il pourroit arriver que ce fouvenir amimant fon ref. 
fentiment, il ne lui feroit pas feur d'y demeurer ex. 
pofé. | 
A propos de la Juice de Venife, & de l’ufage 
qu'on y en fait, on veut icirapporter un cas partie 
culier , qui en donne une idée affés complete. On 
étoit à Venife lors qu'un jeune homme de famiile 
bourgeoife ayant été émancipé, & felon une cou- 
tume afléz ordinaire aux Venitiens, ayant pris à 
maimenir pour fes plailirs particuliers, une jeune 
fille qui avoit paffé jufqu'alors pour affez fage, il 
arriva qu’un certain voifin de cette fille s’avifa de 
la railler fur cette nouvelle fortune, & cela d'une 
maniere qui ne putluy plaire. Elle en fit fes plain. 
tes à fon Amant, qui choqué de la liberté du voi- 
fin, l’envoya quelques jours apres dans l'autre mon. 
de, Comme la chofe étoit connue & qu’on avoit 
ouy fortir de la bouche du jeune homme des me. 
naces qui étoient de violents indices contre lui, i 
fut cité pour rendre conte de fa conduite, & à 
foûtenir l'examen qu’on vouloit faire des prejugés 
qu'on avoit formés contre lui. Ce Jeune homme 
avoit été quelques années auparavant page d’un 
Noble , que étoit Ambaffadeur de la Rép. à la Cour 
de Vienne. 11 vivoit fous fa protection: Ce qui 
fut caufe que fur la parole du Protecteur , il fe pre- 
fenta à la Juftice, & fe laiffa examiner. L'examen 
étant fait , Comme il fallut débattre fa caufe devant 
le Tribunal dé'fa Quarantie, qui juge les Criminels, 
le malheur voulut, que l'Avogador, qui eftcomme 
le Procureur Mal” qui agit au nom de la fuftice 
Contre les coupäbles , fe trouva être un Gentil. 
homme de la Maïfon Dewari, lequel entrant pour ta 
premiere fois dans l'exercice de fa Charge ,& ayant 
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envie d'y paroître, s'étoit étudié d'une maniere ex- 
traordinaire à la bien remplir , C’eft a dire à faire 
connoître en toutes les manieres poflibles, la faute de 
fa partie adverfe, & dela faire condanner. Mais le 
criminel de fon côté avoit obligé le plus fameux 
Avocat qui fut alors, nommé Lazaro Ferro à plaider 
fa caufe , & à déployer toute la force de fon élo- 
quence à le défendre. C'eft la coutume que l’Avo- 
cat de l’accufé parle le premier, & il peut pouffer 
fon difcours & fes deffences pendant l'efpace d’une 
heure entiere qu'il lui eft permis de parler. 11 la 
remplit entierement, fe fervant de cout ce que les 
loix ont de favorable aux accufés , quand leurs cri- 
mes ne font point evidents, & de ce que l'equité & la 
piété Chrétienne peuvent fuggerer pour les faire prés 
fumer innocents. Mais l’Avogador ayant hautement 
refuté tout cela & par par les figures les plus for- 
tes ayant exagéré & établi le crime, tira de même 
en faveur de fon imputation, toutes les prefomptions 
qui concluoient au châtiment, & les dangers pu- 
blics & particuliers qui pouvoient naître de l'impu- 
nité des coupables. Comme il eft permis de repli- 
quer autant de fois qu'on veut à ce Tribunal en fa- 
veur de criminels , Ferro apres l'heure que /’A4vo- 
gador avoit employce toute entiere à détruire fes def- 
fences, remonta fur la Tribune, & les rétablit pen- 
dant une troifieme heure de difcours, dans lequel 
fon éloquence deploya tout ce qu’elle avoit de plus 
fort pour ce effet. L'’Avogador au n’en vouloit point 
avoir le dementi, repliqua aufli à tout pendant une 
troifieme audience , recapitula toutes les raifons 
qu’il avoit avancéés pour la deffence de fon accufé, 
& s’efforça d'affoiblir tout ce que l’Avogador avoit 
prétendu dire au contraire, Ce qui furprit agreable- 
ment un grand nombre de perfonnes attirées à cet- 
te audience par l'importance de la caufe, & par la 
renommée de ceux qui la devoicnt piaider , fut qu'il 

s'arre- 
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s'arreta au milieu de fon difcours, & ayant regar. 
dé avec un filence effrayé tous les Juges en face, il 
defcendit brufquement de la tribune, & trainant 
le jeune homme qui eftoit là lié, & prefent felon 
la coutume, jufques aux pieds des Juges, il le laif 
fa là étendu le vifage contre terre, & recommença 
un nouveau difcours tiflu des figures les plus pa- 
thetiques pour exciter la pitié, faifant valoir les 
larmes de la mere, la jeunefle & les merites de 
l’accufé , l'efperance des fervices qu'il étoit pour 
rendre à l'Etat, l'injuftice de le rendre coupable d’une 
mort, que le deffuntavoit pü s'attirer de mille en- 
droits par fes difcours licentieux & fa mauvaïfe con 
duitte , enfin la compaflion de toute l’Aflemblée 
qui prioit pour lui, & cela avec des mouvements 
{i vis & fi touchants, qu'efleétivement toute l'AC 
femblée l'interrompit & demanda hautement gra. 
ce, les larmes coulant des yeux de tout le monde 
fur quoi le Juges ayant fait donner avec la cloche 
le fignal à tout le monde de fe retirer, apres une 
courte confulte , le jeune homme fut abfous & 
renvoyé , ft non à titre d'innocent, qu'il étoit peut 
être un peu difficile de lui accorder, du moins com- 
me capable d'une abfolution que le Tribunal pou- 
voit accorder comme Souverain. On a là les oraifons 
les plus touchantes de Ciceron & d'autres grands 
Orateurs, mais on doute que Rome aïit rien vû de 
plus fort en ce gentre que ce que vit le palais de Ve- 
nife ce jour là. 

On ne dira rien ici du commerce de la Ville de 
 Venife, Qui lui à autrefois fait donner le farnom 


de Rsche. Il eft aujourd'hui tout à faitdiminué, & 


il ne confifte guerre que dans quelques marchan- 
difes qu’elle donne & reçoit des Allemans & des 
Turcs, On a rouché ailleurs la premisre & prin- 
|éipale caufe de fa décadence , qui a été le paflage 
des Portugais & des Hollandois dans les Indes par 

R 5 de 


à 


394 Du Gouvernement de Verife. 


delà le Cap de Bonne Efperance , & qui à fait 
prendre la même route aux marchandifes & aux 
ticheffes de ce pays là, qui venoient autrefoistoutes 
 aufGolfe Perfique, ou dans la Mer rouge, d'où 
«elles pafñloient par terre à Alep de Syrie & à A- 
 Jexandrie d'Egypte , où les Venitiens les allaient 
| prendre, & les diftribuoient en: fuite par toute l'Eu- 
:rope. Ajoutéz à cela que les Venitiens ne poffedant 
autrefois rien dans la terre ferme de Lombardie, 
ils mettoient tous leurs foinsà s'enrichir par le come 
merce maritime qui étoit la feule voye par la 
quelle ils le pouvoient faire, Mais s'érant établis 
& ayant commencé d’aquerir des revenus en fond: 
dans cette Province, ils ont peu à peu negpligé un 
commerce accompagné de rifque & de danger, 
jufqu'à ce qu'ils l’ont abbandonné entierement, 
C'eit un plaifix de voir dans les vieilles Hiftoires. 
Manufcrittes de Venife, les noms &:les grands biens 
que pofedoient dans le Negoce les principales fa- 
milles de ce qu’on appelle aujourd'hui la Nobleffe 
capitale de la Ville & de l'Etat. N. Contarini N° 
Mocenigo tenoient bauco aperto dans les principales. 
Villes de l’Europe , de l'Afe ,. & de l'Afrique ,. 
par laquelle banque on ne peut entendre qu’un. capi- 
tal en argent ou en marchandifes', que leurs Com- 


mis adminiflroient comme font aujourd'hui ceux des. 


Compagnies Royales d'Angleterre & de Holan- 
de dans les Indes. Aujourd'hui il femble que tout: 

fe reduife à Venife à traffiquer avec les Etrangers: 

quelques Manufaétures qui s’y font, & à en recevoir: 

les chofes neceffaires à l’ufage des. habitants du: 

‘Pays. Les Criftaux ;. la Theriaque & la Cire: 
travaillée font quañ les-principales. de ces Manufa-. 

tures | & quoi qu'on. voye quelquefois dans bete 

pareil des boutiques commandé pour honorer la 

prife de polellion. de tous les nouveaux Procura-. 

teurs de St, Marc, des barres & des iagarts êc. 

” ‘afs 
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d'argent , ce font des chofes fi rares & fouvent 

ménces que cela ne vaut: pas la peine d'en parler. 
Pour toucher quelque chofe des divertifflements 
de Fa Ville de Venife on dira qu’il y en à d'efprit 
& de corps, de permis & de deffendus, de ceux 
qui lui font communs avec toutes les autres Villes 
d'Italie, & de ceux qui lui font particuliers. En- 
tre les premiers on peut conter comme merirant Île 
premier lieu, les Affemblées Academiqués, dont il 
ÿ a plufieurs à Venife, comme celle des Dodsrces, 
celle des Pacifiques , & d’autres, Ces Aflemblées 
dont toutes les bonnes Villes d'Italie fe font ua 
point d'honneur & une affaire particuliere, confi- 
îtent danslerendez- vous en un lieu fpatieux & come 
mode, de tous les hommes de lettres & fçavants de 
la Ville, où chacun de ceux qui y font preparés 
& qui le veulent bien, lifent quelque compoli- 
tion en profe ou en vers qu'il a faite & donne ainfi 
des marques publiques de fon habileté qui font toû. 
jours fuivies de quelque applaudiffement fi la cho- 
fe le merite. Cette Affemblée fe choïfit un Prince, 
qui eft toùjours une perfonne de qualité qui fait la 
dépence de la mufique & des illuminations neceffai. 
res quand l’Affemblée dure jufques dans Ja nuit 
comme en hyvers, Ce Prince ouvre toûüjours la 
conference par un difcours qui propofe la matie. 
re déja communiquée dans la derniere, afin que 
chacun fe puiffe préparer à en parler , & qui eft 
toûjours quelque probleme Politique ou Moral, ow 
les Loüanges de quelque perfonne d'un grade ou 
d'un merite extraordinaire qui aura été élevée à 
quelque grande dignité ou fera morte dans le Pays, 
C'eft ainfi que toutes les Academies de Venife célé. 
brerent la mort du Procurateur Nani, Autheur de 
l'Hiftoire de fon temps , & firent en fuite impri- 
mer le recueil de tout ce qui avoit été dit fur ce 
fajet en profe & en vers. Apres le Prince, il y a 
R 6 7 toû. 
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toûjours au moins deux Academiciens qui foutien- 
nent le pour & le contre, quand la matiere dont 
on doit parler, eft un problemey, Apres ceuxci, 
on nomme fucceflivement tous ceux qui en entrant 
ont donné part au Secretaire de l'Academie qu' ls 
gouloirent reciter , & chacun en prend tel fu- 
jet qu'il lui plaît & peut s'exprimer en quelque lan- 
gue que ce foir. On mêle de la mufique à touts 
ces recits pour recréer la Compagnie, & lui don- 
ner le temps de prendre quelques verres de liqueurs 
fraîches, que le Prince de l'Academie fait fervir en 
été, quand il eft généreux. l’Academie à fon 
Nom, & tous ceux qui y font infcrits doivent en 
prendre un à leur gré, qui eft ordinairement ex- 
preflif de quelque qualité qu'ils veulent leur être 
particuliere, comme le vigilant, le dépiteux , le. 
aciturne, & outre cela chacun fait faire un Emble- 
me dont le corps qui doit avoir quelque chofe de 
commun avec le corps de l’'Embleme generale de 
ŸAcademie, explique cette qualité accompagnée d'u 
ne devife qui lui eft propre, avec le vrai nom, & 
le furnom adopté de l'Academicien. A dire le vrai 
Pamour a la plus grande part dans les poefies, le 
rand pañchant des Italiens les portant aux plai- 
Fe On ne laifle pas neantmoins d'entendre des 
enfées tres vives fur d’autres matieres, & des 
oüanges tres bien tournées en diverfes occafions. 
Les Theatres de Venife font ce qui lui a donné 
un fi grand nom, & qui y attire tant d'Etrangers 
endant le Carneval, qui y dure quatre ou cinq 
mois, par rapport aux Operas & aux Comedies. 
Car le carnaval de la mafquerade, ne dure jamais 
précifément qu'un mois. La langue Italienne fou- 
tenant dans la pronontiation quañi toutes fes filla- 
bes , eft fans doute plus propre à la Mufique que la 
Françoife qui atrop de fillabes muettes : Mais le grand 
charme des Operas eft la Mufique,dans la quelle Le 
talens 


Du Gouvernement de Venife. 397 


taliens excellent {ur toutes lestourcs les autres Na- 
tions, & Venife fur toutes les autres Villes d’'Ita- 
lie, à caufe du proffit exceflif qu’elle produit à ceux 
qui profeflent cet arr enchanteur, Les meilleurs 
Maîtres & les meilleures voix courent à Venife, 
& chacun y trouve de l'emploi, y ayant quatre, 
cinq , & quelque fois fix Theatres où l’on joüe 
l'Opera tout à la fois, & les Operas changent dans 
chaque Theatre au moins deux fois pendant le Car- 
naval. Cette quantité de reprefentations eft caufe de 
lufieurs defordres confidérables qui devroient déja 
es avoir fait cefler. Le premier eft que les Muli- 
ciens de l’un & de l'autre fexe y font fi fiers que. 
ceux qui font les plus accrédités ne veulent point. 
chanter à moins de deux & trois cents piftoles pour 
un Carnaval, outre la dépence de toute la Cohue: 
de leurs valers & familles, qu'ils font monter à des 
fommes exorbitantes, n'ayant point de honte de 
demander effrontément tout ce qui leur vient en 
fantailie , & quil faut leur accorder , afin qu'ils ne 
laiffent pas l'Opera commencé. La fameufe Mar- 
guerite ne chantoit point les dernieres années ayant 
qu'elle allat en Saxe , à moins de mille Ducatons 
fans tout le refte, & les prefents qu’il falloit lui 
faire de tous côtés, faute de quoi elle étoit chagri.. 
ne, & fe negligeoit fur le Theatre. La Maifon Gri. 
mani, à qui deux Thneatres appartiennent en pro- 
pre, s'eft trouvée fi incommodée de ces exceflives. 
dépences, qu'elle a été contrainte de loïüer ces Thea- 
tres à des Compagnies, que plufieurs Gentilhom. 
mes ont coutume de former pour faire rouler l'O- 
pera à frais communs, pertageant en fuite les pro- 
fus entre eux. Un autre defordre qui choque les E. 
trangers elt la quantité de Muficiens châtrés , que 
l’on voit fur le Théatre , & qui y font quañi tous 
les perfonages, parmi lefquels à peine entend- on 
un Tenoœ ou une Balle, À ce propos il arriva une 
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FN: 

afféz plaifante rencontre à un de ces Etrangers, qué 
ayane été conduit pour la premiere fois à un Opera, 
où le Heros de la piece étoit Odoacre Roi des 
! Herules, Vainqueur de Rome , & fe preparant, le 
livre en main , à entendre ce Barbare ouvrir la. 
fcene par des infultes à l'Empire Romain jadis fi 
puiffant & fi fier, il ouit avec plaifir la Symphonie 
qui précéde toûjours la premiere fcene, verirable. 
ment accommodée au fujet, & propre à accompa: 
gner & à encourager par l’effroi d’une foudroyante 
harmonie formée d'une quantité d'Inftruments les 
plus bruyants , la fureur d’une armée viétorieufe, 
qui porte la defolation & le fer dans une Ville pri- 
fe d'aflaut. Maisil fat bien furpris quandil vit paroi- 
tre Odoacre dans la figure d'un petitmuficien châtré, 
| qui avec fa voix grêle & delicate étoit plus capable 
‘d’endormir un enfant que d'épouvanter des hom- 
mes, comme la vrai femblance le requeroit. Ce 
qui fit que tout depité il jetta fon liure a terre, &e 
pefta contre cettebizarre aétion d'un perfonage, qui 
avoit befoin d'une voix de tonnerre, & qui ne l'avoit 
que d’un petit chat : Mais c’eft là le caprice des 
Italiens, qui ne veulent rien que de chatoüillant 
& de doux, & content pour rien l'inconvenient 
d’nnir deux chofes fi difproportionnées dans le mê- 
me perfonage. Un autre iaconvenient qu'on peut 
reprocher aux Operas de Venife eft que la. compo- 
fition tant pour l'intrigue que pour l’expreffion n'en 
vaut quafi jamais rien. Le profit cepandant du 
Poete qui la compofe n'eft pas petit , car outre la 
Dedicace de fonlivre, qui tombe ordinairement 
fur quelque Etranger de qualité, qui fe trouve alors 
dans la Ville, & qui eft bien payée, la ventede 
tous les exemplaires eft pour fon conte, & comme 
pour joüir de l'Opera il en faut au moins connoi- 
tre le fujet & les perfonnages, tous ceux qui vont 


au Theatre l’achetent , de forte que le débit a eft 
feur, 
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feur. A propos de Dedicace, l’on fe fouvient qu'é- 
tant une année à Venife , un Poete ne fachant à 
qui dedier fonlivre , vendit pour deux piftoles tou. 
tes fes efperances & fon droit au Libraire qui le 
lui avoit imprimé. Le Libraire ayant découvert à 
Venife un Polonois de qualité l'alla furprendre 
par une dedicace confiftant en une douzaine de li. 
gues les plus mal arrangées de monde, avec la. 
quelle il lui prefenta fa Comedie à tout hazard. 
Mais Le filet ne pouvoit être jetté en un endroit 
lus à propos pour faire une bonne pêche, Le Po- 
onois ravi qu'on l’eut déméêlé parmi tant d'Etran. 
gers qui étoient alors à Venife, & que tous ces 
Etrangers qui étoient à l'Opera dûflent le connoître- 
par le moyen de cette dédicace, fit acheter un baflin: 
de cinquante ducatsd’argent, & ayant mis trois cent 
ducats d'or dedans l'envoya pour régal au Libraire 
qui comme il étoit bien jufte l'en remercia tres 
humblement , & laiffa pefter le Poete, qui ayane 
apris le cas faillit à fe pendre de defefpoir, Ces 
Poetes d’Opera, quoi que l'Italie fourmille de Poe. 
tes , font ordinairement fort maigres & peu capae 
bles de rien faire d’accompli, comme il femble que 
le fujet le demanderoit, puis qu'on fait une fi for. 
te depence pour mettre leurs vers en public, Ce 
ne font pas. ordinairement les plus habiles , mais 
les plus heureux, qui obtiennent de faire agoréér 
leurs pieces par celui qui fait rouler l'Opera; ou- 
tre que la. Mufique emportant quafi tout le temps. 

ue dure la reprefentation, il n’eft pas poffble en 
1 peu de vers d’hiftorier fuffifamment une intrigue, 
&. la rendre vrai femblable par un nombre fuffifant 
de circonftances.. 

Rien n'éft plus charmant que la Comedie Italien. 
ne dont il y a toüjours deux on trois Theatres qui 
joëent enfemble à Venife. 1] y en a quin'éftiment pas. 
ces Comedies, parce qu'elles {emblent être le par 
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tave des petites Gens, & qu'il coûte plus cher d'af- 

Jer à l'Opera, ce qui leur paroît plus digne de leur 

qualité. Afleurément fi les plaitirs font d’autant 

plus ragontants qu'ils coûtent plus cher ces Meflieurs 

ont raïon : Mais fion juge des divertifflements par 

Je plaifr qu'ils donnent à Ceux qui ont le fentiment 

ordinaire de leur pointe, la Comedie doit être cen- 

(£e avoir des aggrements beaucoup plus touchants 

que ni les l'Operas ni leur Mufique. Les Italiens 

font naturellement diffimulés, ce qui les rend plus 

capables de bien imiter la Nature , & de reprefenter 

les fujets qu'ils traitent, en quoi confifte l’aggré. 

ment de ce genre d'entretiens. Leurs comedies rou- 

lént toutes fur des intrigues d'Amour , en quoi le 

Theatre [talien elt différent du François, où l'on 

en voit plufieurs qui roulent fur d’autres matieres. 

Les mafques comme on les appelle dans le pays, 

font ceux qui font chargés de donner Le principal 

divetiflement. Le Docteur fait fentir le ridicule 

de ces Avocats qui rompent la tête à cout le mon- 

des termes de leur art, le Capitaine celui de la fauffe 

bravoure, le Pantalon de l'acharnement au profit, 

& les deux Valets le for & le fripon des extrava- 

gances & des desgrdres qu'ils caufent aflez foue 

_ vent dans les Maïfons, où ils font employés : Ou- 
tre la naiveté avec laquelle chacun foutient fon pere 

fonage, leurs difcours font remplis de penfées &c 

* d'expreffions fi fines & fi badines, & en même 
temps aflaifonnées d'un fel fi agreablement pi- 
quant, que dés qu'on entend parfaittement la lan- 
gue italienne, on eft charmé de ce divertiffement. 
On à connu un Etranger , qui alloit à la Come- 
die pour y prendre Medecine ,. car quoi qu'il y 
fut feul, il y rioit & {e rejouiffoit fi fort , qu’à for- 
ce de rire fon fang s'échauffoit ,& rentroit enun nous 
veau mouvement, ce qui le faifoit, difoit il, ra- 
jeunir, & le delivroit des flegmes qui-le rendoïent 
e" mélans 
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mélancolique & pefant. Outre les Theatres pu- 
blics il yen a mille particuliers dans la Ville, où 
non feulement de jeunes gens , mais des hommes 
faits récitent pour leur plaïfir & pour celui de leurs 
amis, & cela leur eft d'autant plus facile qu'ils 
n'apprennent rien par cœur , mais parlent à l'im- 
pourvü, ce qu'ils font avec une tres- grande facili- 
té. Que diroit on fi on avançoit que non feulement 
Jes Seculiers mais encor les Religieux de l'un & de 
l'autre Sexe récitent des Comedies dans leurs Cloi- 
tres? Cepandant rien n’eft plus vrai, ce qui ne fe 
2 pas feulement à Venife, mais par toute 
Italie: & on en avû à Rome, à Bologne, à Mi- 
Jan, & à Mantoüe , & même chez les Theatins 
qui profeffent un genre de vie fi retiré. C'eft là au 
contraire, c'eft à dire parmi les Moines , que fe 
trouvent les bons Ateurs , car comme l’efprit ne 
leur manque pas, & qu'ils s’appiiquent de tout leur 
cœur à ces divertiflements , ils y réufliffent à mer- 
Veilles, & ne font point chiches de faire part de leur 
reprefentations aux étrangers , pour peu qu'ils leur 
foient connus , quoi qu’ils n’ayent pas coutume d'y 
admettre indifferemment tout le monde. Les Ab. 
bayes & les gros Monafteres ont des Theatres fore 
mels en un endroit de leurs Cloïtre, d’où ils ne peue 
vent être entendus de la rue, & on y conte pour 
obfervance d'y reciter des pieces dans les temps 
des récréations un peu libres, comine celle du Car- 
naval, afin difent ils, de tenir les Religieux à la mai. 
fon , & de les y amufer de forte qu’ils ne cherchent 
pas ailleurs des divertiffements ou plus criminels, 
ou qui dunnent lieu de parler au desavantage de 
leur profeffion. Ce n'eft pas que ces Religieus 
n'aillent aux Operas publics à Venife & ailleurs où 
il yena. Onya vu en des loges de ces Meflieurs 
avec les habits de leur ordre, qui ne cherchoïent 


nullement à fe cacher, & une fois entre autres, le 
P,In- 
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D. Inquifiteur , le Prieur de St. Dominique , & l’Evé- 

que Lepori, qui avoient été du mêmeOrdre, tous 

trois en une loge aflifter publiquement à un Opera 

du Theatre qu'on appelle de St, Luc à Venife, & y 

recevoir les faluts de tous ceux, qui leur en envoi- 

oient des loges voifines ou du parterre.” La plus part 

cepandant de ces bons Religieux, pour ne point fe 

faire remarquer prennent l’habit de mafque, le plus 

ordinaire de Venife qui eftune arsberluc ou robe 

fourrée de peaux de haut en bas, une babure, qui 

cft une efpece de Domino où Capuchon de tafetas 

Qui defcend jufques fur les Epaules, couvre toute la 
tête excepté les deux yeux & le néz , & un demi 
mafque, c’eit à dire qui ne couvre que le font & 
| le néz& un bonnet qui fe tientavec , & en cet équipas 
!geils fe trouvent aux theatres & par tout où ils 
veulent, fans être connus. On fe fouvient qu'étant 
un foir à l'Opera , en une loge avec unSeigneur de 
la premiere qualité, & affez facile à prendre feu, 
on frappa à la porte de la loge, d'une maniere à 
faire croire qu'on avoit envie de le brufquer : Ee 
comme la jeune Nobleffle de Venife va rarement 
fans un ftilec , qu'elle porte fous la vefte, glifé 
dans la ceinture du haut de chaufles , le Gentilhom- 
me qui crut que quelqu'un lui en vouloit , ayant im- 
mediatement pris en main fon ftilet, & l'ayant hauf- 
fé en ouvrant la porte pour être en état de rendre 
le coup qu'on lui pourroit porter, fur bien furpris, 
& moi encor plus, quand l'ennemi foubçonné fe 
fit connoître par un éclat de rire, & par fon nom 
qui étoit celui du Gardien d'un Couvent'de Réco- 
lets d’une petite Ville où ce Seigneur avoit une 
belle maifon joignant le Cloître de ces Peres, ce 
qui lui avoit donné le moyen de fe rendre familier 
aupres de lui, & la liberté de le venir trouverdans 
fa loge , pour y entendre l'Opera, ce qu'il fit s'af 
feyant en fon“habit de mafque aupres de nous . 
i 
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il demeura jufqu’a la fin. Pour retourner aux Moi. 
nes qui font eux mêmes A teurs dans les Come- 
dies , on ne peut oublier ce qui arriva un jour à 
Bologne pendant qu'on demeuroit en cette Ville. 
On aflifta un foir à une Comedie, que repre- 
fentoient les Chanoines Réguliers dans leur Mona. 
ftere, qu'on apelle de Sr. Giovanne 7 monte. Tout 
y alla le mienx du monde, & chacun fit tres- bien 
{on perfonnage , mais entre tous on fut charmé 
d’un de ces Meflieurs , qui reprefenta cequ'on 
appelle en terme de Theatre, le Sig, Melenz.o, & 
dont le caraétere particulier eft une ingenuité por. 
tée jufqu’à la fottife la plus platte & la plus inf. 
pide, le pstlonsse n'étant capable de rien, & fe 
laifant répéter cent fois ce qu'on lui dit, pendant 
que de fon côté il defefpere la patience la plus fer. 
rée par fes redites. Ce bon pere joüa ce perfonage 
avec tant de naïveté, feignant de tout entendre de 
travers & fe récriant fur tout avec des admirations 
éternelles, que chacun lui attribua la palme ce 
foir la. El arriva que le jour fuivant on reçût une 
lettre de Modene par laquelle on étoit prié de paf. 
fer certain office auprès de ce pere dans un interefk, 
où il prenoit quelque part. On le fut incontinent 
chercher dans fon Abbaye fans le connoître & 
l'ayant nommé au Portier celuici dit tout froide. 
ment qu’il alloit chercher le Sr. Melenzo, & qu'il 
paroitroit bien tôt. Ce mot réveilla l'idée du per- 
fonage que le Pere avoit joié le foir auparavant: 
Ce qui fut caufe que s'étant prefenté, on futun pea 
embarraflé à {e tenir en pofture. Le Pere connoif. 
fant d'où venoit l'embarras , prit plaifir de l’ac- 
croîte en commenceant fon compliment avec le 
ton de voix & les grimaces éronnées de fon pers 
fonnage de Theatre, il n'y eût pas moyen de fe te- 
nir de rire ,. & les éclats qu’on en fit, fans pou- 


voir les retenic furent fi grauds, qu'on fut spas 
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de lui demander grace, & de le prier de changer 
de ton s’il vouloit fcavoir ce qu'on lui vouloit di- 
re. On affeure qu'il arriva autrefois au P. Santeuil 
à Paris quelque chofe de femblable & qui fut en- 
cor pouffé plus avant. Le Pere à ce qu'on dit, trou- 
voit fort à fon goûtles grimaces du fameux Arle- 
quin de la Comedie Italienne à Paris. Ce homme 
jugeant que lapprobation d’un fi grand Genie 
méritoit d'être reconnue par quelque aéte de grati- 
tude , prit un jour fes habits de Theatre, & s'é- 
tant enveloppé d'un long manteau , arriva à la 
porte de la Chambre du P. Santeüil où ayant quit- 
té ce qui couvroit fon perfonnage & pris le refte 
des ‘ornements qu’il avoit {ur le teatre, il frappa 
pour fe faire ouvrir. Le P. Santeuil ouvre en effet, 
& alors Arlequin l'ayant falué avec les gefticula. 
tions, voix & grimaces de fon perfonage, le Pere 
fut fi frappé de la qualité de cette vifire imprevuë 
qu'oubliant dans le moment ce qu'il étoit, re- 
pondit fur le même ton & avec les mêmes grimaces, 
de forte qu’ils firent tous deux fur le champ, une 
fcene qui attira toute la Maïfon , & qui divertit 
fort agreablement les fpeétateuts, & encor plus 
les aéteurs, qui deployerent leur veine à l'envi l'un 
de l’autre, & échaufferent leurs talens par cette mu- 
tuelle émulation. 

Les Operas, & le masque fous lequel tout le mon- 
de a coutume d'aller à Venife fervent à beaucoup de 
commerces, qui feroient terriblement difficiles fans 
ce fecours. Les femmes y trouvent par là l'occafion 
dé fe promener & d'entretenir compagnie avec des 
perfonnes qu’un habit fembläble au leur, empeche 
de foubçonner d’avoir d'autre matiere à difcourir que 
celle qui peut être entre perfonnes d’un même fexe, 
Toutes les auberges de la Villefont ouvertes à ces 
fortes de compagnies qui fe forment fouvent fur 
la rue, & qui fe feparent de même sd | une 
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. heure de tête à tête dans ces reduits, où tout 
demeure couvert , pourvu que l'argent fatisfaffe 
l'hôte & paye la commodité. On y prend même 
des repas entiers fans s'y découvir, & dés que la 
table eft fervie les Domeftiques fe retirent, & laif- 
fent une liberté toute enticre aux Etrangers , qui 
le veulent ainfi : De forte que cette commodité 
affemble affez fouvent des perfonnes, qui ne font 
jamais femblant de fe connoître par tout ailleurs, 
Une chofe qui fert de couverture afléz plaufible 
à ces affemblées de pieces rapportées, eft que la 
principale Nobleffe de la Ville de l’un & de l’au- 
tre fexe , prend plaifir en cette faifon d'aller 
manger à l’auberge une certaine efpece de petits 
canards appellés fouques , ou fo/eghe , qu’on ap- 
porte du lac de Mantoüe à Venife , où cette 
viande eft eftimée un ragoût de Carnaval, & ne 
paroit bonne que quand on en a cuit une oran. 
de quantité enfemble dans un pot, ce qui eff cau. 
fe qu’on va la manger à l'auberge , ou l'on en. 
trouve toüjours bonne provifion : Et comme ces 
perfonnes de qualité ne veulent point être con- 
nes dans ces èchappées , quoi qu'elles n’ayent 
rien de coupable, la prévention de ces marques 
innocentes en couvre & en excufe bien d'autres, 
qui n'y vont pas pour le feul plaifir de mañ. 
ger. 

Il y a des bals à Venife, mais fans aucune 
dance figurée, tout y confiftant entre le Cava- 
lier & la Dame à fe promener & s'entretenir 
enfemble pendant quelques tours de fale, ou 
d'une chambre à l'autre, quoi que les Joiieurs 
qui y font joüent des airs à dancer entremélés de 
quelques fimphonies. Les hommes font toûjours 
en un lieu feparé des femmes, & cellesci ne peu- 
vent être priées à dancer que quand elles ont ôté 
les mafques & leurs gants, que celles qui ont 
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des maris d’une humeur un peu ombrageufe ne 
quittent jamais. Toute forte de mafques ont .en- 
trée dans ces bals, & c’eft une régle générale à 
Venife que le mafque eft permis dans toutes les 
fêtes & réjouiflances publiques, où le plus grand 
nombre de ceux qui y affiftent eft toüjours tra- 
vefti. On dance dans les Maifons particulieres &c 
de petite condition avec plus de liberté, quoi 
que ce ne foit pas avec plus d'art, les bals con- 
fiftent en un trepignement des hommes avec les 
femmes ; dont chacun ayant choifi la fienne fe 
mêle avec le gros des danceurs, & fait connoitre 
fon adrefle à toùjours avoir fa Dame en tête au 
milieu de toute la troupe, qui ne cefle de fe tre- 
mouffer en changeant continuellement de place 
au fon des Inftruments qui joüent des airs parti- 
culiers & propres à cela. Ils ont encor d’autres 
{fortes de dances tout à fait extravagantes, coin- 
me celles où tous les danceurs , hommes & fente 
mes, font obligés de faire des tours & retours 
pañler entre les uns & les autres, avec des con- 
torfions & une viteffe tout à fait incommode, 
d’autres où l’homme & la femme fe pourfuivent & 
fe cherchent au travers de la troupe, l'un fuyant 
& cherchant d’échaper à l'autre; d’autres encor 
où tout l’art confifte à fe montrer les pieds l'un 
à l’autre en cadence , fe foutenant a ternative- 
ment fur l’un & fur l'autre, & mêlant à ce tre- 
mouffement des pirouettes, dans lefquelles l’un 
doit toûjours exactement faire la même fingerie 
que l’autre. Mais le bal le plus plaifant des Ve 
nitiens eft celui qui fe fait toutes les fêtes en pu- 
blic & dans la rue pendant l'été. 11 ne confifte 
que dans deux jeunes filles, une defquelles toù- 
che un tambour de Bafque, & chante en mMêe 
me cemps que fa compagne dance à peu pres ie 


dernier des bals décrits. Ces grizettes qui fôht 
| ordi- 
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otdinairement filles de Gondoliers font vetues le 
plus proprement du monde, c’eft à dire avec un 
feul corps d'une legere étoffe de foye, une Juppe 
demême, ou d’'Indienne diaprée des couleurs les 
lus vives, & une ample chemife avec fes dentel. 
te goderonnées autour du col & au poignet, la 
tête en cheveux avec un bouquet fur l’oreille ou 
entremélé avec les trefles. Ce qu'il y a de fingu- 
Jier eft que les chanfons qu'elles chantent font des 
chanfons compofées dés la commencement du mon- 
de & auxquelles on n'a jamais rien changé, les 
jeunes les apprennent des plus âgées fans aucune 
alteration ou nouveauté, C'eft encor une autre fin- 
gularité à Venife à propos de ces chants, que ces 
filles apprennent par cœur des legendes de vers, 
qui fatigueroient la memoire des plus habiles Pre 
dicateurs, & les chantent par une émulation entre 
elles, qui s’éveille par des deffis qu’elles fe fontide 
chanter, & de faire preuves de leur fçavoir. Ces 
vers font le Poeme du Taffe, qu’elles apprennent 
par cœur déz leur plus tendre jeunefle, & auffi 
- tôt qu'elles apprennent à lire. Comme ce Poeme 
eft écrit en oétaves, ou flances de chacune huit 
Vers le combat confifte a chanter chacune la fienne 
correétement & fans manquer, en reprenant où 
la compagne à fini, fans jamais dire une ftance 
pour l’autre, car celle qui le fait ou qui demeure 
muette, perd la partie & fe retire confufe , allant 
mieux etudier fa leçon ce qu'elle fait avec toute l’ar- 
deur imaginable pour pouvoir remonter au plütôt 
fur les rangs & regagner, fa réputation. 

Non feulement les filles fe piquent de fçavoir par 
cœur le Tafle & de le chanter, mais encor les Gon- 
doliers s’en font honneur, & en regalent les Prin. 
ces Etrangers qui arrivent à Venife, quand dans 
l'efperance d’en tirer quelque manche, ou gratifica- 
tion, ils veulent bien leur faire cet honneur. Ils l'ac- 
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compagnent du fon d’une ouitarre qu'ils touchent 
apres chaque ftance avec un refrain ordinaire, qui 
eft comme les chanfons des filles, aufli ancien que 
le monde. Il arriva que quand la Reine Doüairiere 
de Pologne pañla par Venife à fon arrivée en Italie, 
la Communauté de ces Muficiens à rames lui de- 
fera cet honneur, & lui deputa de fon corps plu- 
fieurs couples de ces Chantres qui armés de leurs 
Guitarres, fe prefenterent une nuit ( car ils ne chan- 
tent que la nuit} fous les fenêtres du logement 
qu'elle avoit pris. Comme il s’agifloit de gagner 
Jes bonnes graces & les effets de la liberalité d'u- 
ne Reine , ils. ne faut pas demander s'ils firent de 
Jeur mieux , & s'ils deployerent & la douceur de 
la voix, & la force du chant & l’harmonie des In- 
{truments de la maniere qu’ils purent la meilleu- 
re : Mais par malheur la Reine ne fe trouvant 
point difpofée à fe laiffer prendre à ces doux enchan- 
tements, les envoya remercier, & prier de s’epar- 
gner la peine qu'ils fe donneroient inutilement s'ils 
continaoïent à chanter. Les Muficiens ayant pris 
cette Ambafñlade pour un compliment & pour un 
effet de la modeftie de la Reine qui refufoit peut 
étre ce qu'elle étoit ravie d’entendre, poufferent a 
ferenade , & redoublerent leurs efforts pour mieux 
faire: De quoi un des Domieftiques de la Reine in- 
digné leur fit jetter de fenêtres un feau d'eau fur la 
tefte pour lesobliger à fererirer.Alorsun de la troupe 
fans s’alterer aucunement de l'incivilité des Polo- 
nois, qui traittoient ainfi des gens venus pour faire 
honneur à leur Reine: Retirons nous, dit il a fes 
camarades, & ne nous plaignons point d’avoir été 
maltraittés, puis qu'on nous regale à pleins feaux 
d'une chofe auffi pretieufe qu'eft l'eaz de la Resme, 
dont les autres achetent de petites bonteilles à fi 

haut prix. 
Le guerre des coups de poingts elt REA la 
Ta= 
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bravoure dont les. Gondoliers & tout le bas peupie 
de Venife tire le plus de gloire. Cette guerre fi 
fameufe eft l'exercice qui tient le plus en heleine 
cette multitude oifive les jours de fêtes, dont il 
n'en pafle aucune pendant tout l'eté, qu'il ne 
s’en donne quelques échantillons , & quelques ef- 
carmouches.  C’eft l'opinion des Etrangers qu’on a 
introduit cet exercice pour tenir le bas peuple divi- 
f , & l'empecher de s'unir dans quelque confpi- 
ration contre l'Etat ; mais ceux qui favent com. 
bien ce Peuple eft affeétionné au Gouvernement & 
attaché à la Nobleïle, fe moquent de cette vifion, 
& croyent, comme c’eft la verite, qu’elle n’a été 
inventée & qu’elle ne fe maintient, que pour le feul 
amufement public, & pour divertir le peuple en 
quelque chofe , comme fait celui de toutes les au- 
tres Villes d'Italie, où l’ufage a introduit ou Les 
courfes de chevaux, ou d’autres amufements, dans 
lefquels le Peuple fe diverit les fêtes, apres avoir 
fatisfait aux devotions ordinaires de la journée, Quel- 
que émulation qu'il y ait entre les Cufellans, & les 
Nicolotes , qui font les deux partis qui fe font la 
guerre, rien n’eft plusunique le Peuple de Venife, & 
tout ce que s'imaginent au contraire quelques uns, 
n’elt que pour accrediter le prétendu mècontente- 
ment qu'ils fuppofent resner contre le Gouverne- 
ment comme tyranique de la Nobleffe. En quoi 
ils fe trompent tres-affeurèment , le Peuple Ve- 
nitien ne pouvant avoir une plus haute idée qu'il 
en à de la douceur & de la Juftice avec lefquelles 
il eft traitté, te 
Cette guerre donc confifte en deux fortes de 
combats, les uns particuliers & les autres géné. 
raux. Les particuliers qui fe font quafi toures les 
fêtes, s’appellent montres , & confiftent en un 
duel modéré par la prefence de deux parains , qui 
ayant choïfi, chacun dans {on parti, un homme de 
Tom. 11, N) forces 
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forces & de flature à peu pres égales à celle de fon 
Antagonifte, les font embrafler pour marque qu'ils 
n’ont aucune aigreur l'un contre l’autre, & les met- 
tent aux mains {ur un pont, qui eft ordinairement 
celui de St, Barnabé , où ils fe donnent jufques à 
trois affauts à coups de poingsautant qu'ils peuvent, 
fur le néz & la bouche apres quoi ils viennent aux 


prifes & fe renverfent & s’encrebattenr jufques à 
ce qu'on les fepare. Ils vifent à porter leurs coups 


de poing fur la bouche ou le nez à caufe que le 
premier qui faigne a perdu Ja partie, & alors Îe 
parti du Viétorieux fait de grands cris de joye & 
d’applaudiflement mêlés de huées pour témoigner 
qu’on fiffle le parti du Vaincu, On les fepare, & 
c’eft le fait des parains, quand ils fe font roulés 
quelque temps, afin qu'ils ne s’acharnent pas trop 
à la vengeance , outre que fe roulant fur le pavé 
la tête pourroit recevoir des bleflures confidérables: 
Mais on leurs permetun nouvelaffaut fi ce n’eftpas le 
troifieme , apres lequel il ne leur eft plus permis de 
fe battre; & fi aucun d’eux n’a rendu dufang , ils 


s’embraflent & fe baifent comme au ‘tommence-: 


ment, & rentrent chacun dans la foule de ceux de 
fon parti qui occupent la partie du pont , qui efk 
de fon côté, & tout l'efpace à l’entour. Tant que 


dure l’apresdiné , on fait de ces fortes de duels ou 


de montres, qui finifflent quelquefois par une ba- 
aille générale ; & c'eft alors qu’un parti ayant fouf- 
fert un grand nombre de defaites, & ne pouvant 
foutenir les fuccés du parti Viétorieux, demande d’en 
venir aux mains enune bataille générale, quife fait en 


cétte maniere. Comme iln'eft pas permis d’ufer de 
fupercherie les parains qui font toùjours fur le haut 


du pont, qui eft plain & uni, & qui n'eft que de 
cinq ou fix pas (car à caufe du peu de largeur des 
Canaux de Venife , les ponts confiftent en nombrede 
degrés de chaque côté& en une petite efplanade au 


deflus, 
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deffus , cette hauteur étant neceflaire pour donner 
paflage aux Gondoles au temps de Ja haute marée) 
ces Parains , disje, étant convenus d’une bataille 
générale , qui fe differe quelque fois jufques à la 
premiere fête, quoi qu’elle foit demandée par un 
arti à caufe que l’autre ne fe voit pas aflez nom- 
reux ce jour là , ils fe font compliment, & s’em- 
braffent ; apres quoi ils fautent dans l’eau & lai 
fent leurs partis s'approcher, ce qui fe fait à ce fi- 
gnal avec une rapidité incroyable, les derniers pouf- 
fant les premiers qui ont à peine le temps de don- 
ner quelques coups de poings, & de s’accoller qu'ils 
font élevés en l'air par la foule de ceux qui les fui- 
vent , & tombent ainfi embraflés & acrochés en- 
femble à grands flots de l’un & de l’autre côtédu pont 
dans le Canal. Ils s’en tirent incontinent, & ainfi 
mouillés & fales des ordures qui font dans le Ca- 
nal ils retournent au combat, & pouffent à leur 
tour ceux qui les avoient pouflés. Ils fe pouflent ainfi 
afin de tenir ou de regagner l’efpace du pont qui 
eft au deflus, & dans le poffeflion duquel confifte 
ia viétoire. Ceux qui l'ont une fois pris s’y main- 
tiennent en fe tenant tous embraffès par le fort du 
corps; ce qui eft caufe que quand ils tombent dans 
l’eau, ils tombent comme onl'adit) toûjours piu- 
fieurs enfemble , qui ne fe détachent qu’en tom- 
bant , ou dans l'eau même. 1l fe trouve plufieurs 
milliers d'hommes dans l'un & l’autre parti, qui 
par une viciffitude conrinuelle fe pouffent & fe culs 
butent dans l'eau, jufqu'à ce que la nuit mette fin 
à la bataille, ou que comme il arrive quelque fois, 
Je parti vancu pour fe vanger n’ait recourraux pierres, 
& donne commencement à un autre combat, qui 
fait fuir tous les fpeétateurs qui fe trouvent toûjours 
en grand nombre aux fenêtres des maifons qui ont 
vue fur le Champ de bataille & aux rues qui 
aboutiffent, & dont une grande partie, quoi qu'ils 
, S Z n'ayent 
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n'ayent aucun intereft, ne laiffe pas de s’intereffer 
en cette querelle, & de voir avec une extreme pal- 
fion le fuccés du parti, que leur inclination leur 
a fait embraffer. Ceci eft vrai particulierement des 
jeunes Gentilhommes qui voyant leur parti avoir du 
deffous, courent les rues pour avoir du fecours, & 
ramenent denouvelles recrues au champ de battaille 
apres leur avoir payé à boire dans lesCabarets, pour 
Jes rendre plus courageux : Car enfin ce n’eft pas 
le jour feul de la bataille que dure l'honneur de 
la Vidoire, la joye des Viétorieux fe repand les jours 
fuivants par uñe quantité de fonnets & de vers im- 
primés à leur gloire qui inondent toute la Ville, 
& qu'on expole fur les boutiques des Marchands, 
& aux carrefours & aux rues les plus fréquentées, : 
afin que tout le monde foit informé d’un fuccés fi 
important , & qui ont cours jufqu’à ce qu'il y ait 
une nouvelle bataille, à laquelle les yeux & l’at- 
tention foyent rappellés. Un Etranger à qui l’ufage 
de faire des vers bons ou mauvais n'étoit pas tout 
à fait inconnu, voyant la premiere année qu’il fut 
a Venife, ce déchainement de Mufes forcenées en 
publia quelques uns de fa façon, non pas dans la 
langue du pays qui ne lui étoit pas encor aflez fa- 
milicre pour cela mais en latin, aufli bizarres & 
extravagants dans leur efpece, que la maniere de 
la guerre des coups de poings eft finguliere, & 
comme ces vers furent imprimés & firent du bruit, 
on en trouvera une copie à la fin de cet ouvrage. 
On ne doit pas obmettre que quoi qu'il foit rare 
qu'ilmeure quelqu'un de Combattants dans la guerre 
des coups de poings, il ne left pas cepandant qu'il 
y ait beaucoup de bleflés, particulierement des 
meurtrilures & contufions des coups qu'ils ont ré 
cus, ou des chutes qu’ils ont faites. Pour; ü qu'ils 
{oient du parti viétorieux ils ont le droit de quête 
le jour fuivant par la Ville, où ilsspromenent leurs 
Ein- 
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emplâtres, en faifant valoir leur bravoure particu- 
ticuliere , & en débitant des circonftances qui ren- 
dent leur viétoire plusilluftre. Les affeétionnés au 
parti en ufent généreufement à leur égard, & ne 
manquent point de les régaler & de leur donner 
abondamment de quoi boîre a outrance & payer 
les onguents dont ils ont befoin pour guerrir. A 
propos de ces battailles un Chaoux Turc fe trou 
vant une fois à Venife & ayant eu occafion d’y en 
voir une, dit fort judicieufement : Que fi c'etoit 
tout de bon que ces combattants joioient des 
mains , ils en faifoient trop peu, mais que fi ce 
n’étoit que par divertiflement , ils en faifoient trop. 
En effet a moins que d'avoir le corps extremement 
endurci, comme l'ont à la verité la plus part de 
ces gens là, les coups qu’on y reçoit, & les chu- 
tes qu’on y fait fur le pavé & dans l'eau, fuffiroient 
pour en ice mourir plufieurs. 

La Noblefle a une autre efpece de guerre dans: 
laquelle elle s'exerce pendant l’été, laquelle eft ap- 
pelléé le Jeu du coup depié, 1/ grueco del calcro. Ce 
“combat fe fait dans un lieu de la Ville, qu'ils ap- 
pellent rl Berfaglio, où les Canoniers s’exercent à 
tirer du canon , afin de fe rendre habiles à fervir 
J’Etat dans les occafions de guerre. Il y a une par- 
tie de cette campagne renfermée par une grande 
corde , foutenue par des pieux fichés en terre juf- 
ques à la hauteur de la ceinture au deffus defquels 
cette corde et attachée , & empêche les fpeëta- 
teurs d'entrer dans le champ de battaille refervé 
aux feuls Nobles , qui y font experience de leux 
force & de leur agilité. 11 y a deux grands portails 
de bois , par lefquels les deux partis entrent dans 
le champ clos chacun de fon côté, Fun appellé de 
la montagne, & l'autre de la plaine, Les Com- 
battans divifés en deux bataillons marchent fous 
leurs etendars l’un rouge & l’autre bleu, tous en 
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une efpece de deshabilié ; qu'ils portent l'été fous 
leurs veftes , & occupent chacun l'efpace du ter- 
rein qui leur eft propre, en laiflant un efpa- 
ce au milieu, qui eft le champ de battaille. On 
en donne le fignal en jettant au milieu , un gros 
balon de cuir rempli de vent,les combattants cou- 
rent à l'envi paur s'en faifir. Celui qui le peut pren- 
dre eft incontinent attaqué par ceux du particontrai- 
re qui tâchent de le lui enlever, ceux du fien l’envi- 
ronnent pour le deffendre, & lui donner le moyen 
de le porter dans leur quartier, en quoi confifte la 
victoire , mais avant que d'en venir là, il y a bien 
des chocs donnés & reçus, qui eft la feule maniere 
de combattre qui foit permife ; perfonne ne pouvant 
attaquer qu'en s’elançant contre l'ennemi, & en 
le heurtant avec le bras depuis l’epaule jufqu’au cou- 
de, ce qui fe faifant avec toute la force que chacun 
peut avoir, on ne voit que gens culbutés fur le 
champ de battaille , ce qui en fait le plus grand di- 
veitiflement, celui en particulier qui eft faifi du ba- 
lonle porte entre fes bras, ne pouvant le confer- 
ver , lorfqu'il eft heurté ainfi rudement, & celui 
qui le reprend étant expofé aux mêmes coups, ce- 
la fait que le balon pafñfe en une infinité de mains, 
toûjours pourfuivi par ceux du parti qui la perdu, 
& deffendu par ceux du parti poffedant, qui vont 
eux mêmes à la rencontre des pourfüuivants, les at- 
taquent, & les culbutent de mêine jufques àceque 
Je poflefleur foit en fon quartier, où tous ceux du 
parti lui faifant efcorte, & formant par leur con- 
tinuité comme une muraille pour le deffendre, la 
viétoire eft pour eux, s'ils ne font forcés dans leurs 
tirconvallations, & fi le balon n'’eft encor de nou- 
veau couru, Le même Autheur qui éxprima la guer- 
re des coups de poings par des vers forcés, tous 
commençans par des monofillables & par la lettre 
P, decrivit encor celleci par des vers commençants 
| par 
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par C. lefquels de même que les premiers ayantété 
rendus publics, on donnera une copie des uns & 
des autres, pour l’amufement de ceux qui fe plai- 
fent à rire de la contorfion & de la géne, qu'il faut 
donner à {on efprit pour compofer de fembiables 
bagetelles, qu'on peut veritablement appeller ope- 
rofas nugas, à moins qu’on n'ait une facilité fi gran- 
-de à trouver des Sinonimes , & à tourner les'fens, 
que la chofe ne coûte pas plus qu’un travail mediocre; 
comme il paroit être arrivé à l’autheur. 

Les Regates, comme on les appelle dans la lan- 
gue du Pays, font un autre divertifflement à Venife, 
qui s’y permet, & même qu'on y a introduit dans 
la même vüe que celui des coups de poings, c’eft 
a dire pour dreffer le peuple par ces exercices, à la 
bravoure de combattre , & à l’adreffe & la force 
de ramer. . Ces Regates font des courfes faites fur 
J'eau en bateaux. On y propofe un prix qui eft em- 
porté par eeux qui arrivent les premiers au terine 
de la Courfe. 1} y en a de plufieurs fortes ou plütôt 
on fait ces courfes dans plufieurs fortes de bateaux, 
les uns plus grands & les autres plus petits, tous 
montés par une quantité plus grande ou plus petite 
de rameurs, qui font de leur mieux pour devancer 
Jeuis camarades. 11 y en a de fix hommes par bar- 
ques, déquatre, & de deux, & ces dernieres qui 
n'ont que deux rameurs s'appellent -ffé/ere & font 
fi petites qu’elles ne peuvent contenir que deux hom- 
mes, & à caufe de leur légéreté paroiflent voler. 
Elles portent le nom de ffolere de la chaffe que fait 
Ja Nobleffe de Venife dans les lagunes, dans ces 
fortes de barques, de certains oifeaux de mer ap- 
pellés fol, qui étant extremement attentifs à leur 
{eureté , ne fe laiflent quafi jamais approcher, ce qui 
en rend la chafle tres-difficile, & ce qui aufli pi- 
que cette Noblefle du defir de s’y fignaler par le 
feul plailir qu’elle y trouve ; car l’oifeau ne vaut 
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rien à manger, & n'a rien de fingulier que la bla 
cheur éclattante de fon plumage, qu'on mêle en 
quelques ornements, Le Noble qui va à cette chañfe, 
fe couche fur fon ventre à la proûe de fa petite bar- 
que garnie d’un petit matelas fait expres, & tient 
ainfi fon fufl à fleur d'eau, un feul homme étant 
aflisau fond de la barque à”la pouppe ,& la condui- 
fant avec le plus grand filence qu'il peut avec deux 
pes rames ou avirons qui joüent toujours dans 
eau, afin de faire moins de bruit. Il y a des No- 
bles qui font cette chaffe avec des arbalètes à l’ufa- 
ge du vieux temps, ce qui eft beaucoup plus eftimé 
que la chaffe avec le fufil, qui eft plus feure & 
plus decifive & où par confequent il y a moins d'in 
duftrie. Pour retourner aux Regates elles n’ont rien 
de fingulier, finon que quelquefois elles font fai- 
“tes par des femmes qui voguent en toute forte de 
barques, & voguent avec autant de vigueur quedes 
hommes & même à l’envi des hommes. 1l eft tres 
feur que les corps font de tres. bonne complexion 
à Venife. L’air de la mer y contribue beaucoup 
auf bien que la bonne chair, dont on s’y nourrit: 
de forte que ce n’eft pas merveille, fi les femmes y 
font vigoureufes & robuftes, capables d'y foûtenir 
la fatigue, à laquelle l’ufage du vin qui leur eftor- 
dinaire les difpofe encor plus. C’eft une autre efpe. 
ce de Regare que Le Cours, dans lequel les Gondo- 
liers voguent le plus fouvent à l'envi l’un de l’autre, 
Leur Courfe fe fait par eau, de la même maniere 
que par terre avec les Caroffes dans les Villes : Mais 
ce qu’il ya de plus curieux confifte dans l’adrefle des 
Gondoliers à retourner, ou pour parler en terme 
de Marine à revirer leurs barques , qui étant con- 
fiderablement longues , & glifflant toutes l’une au- 
pres de l’autre dans leur courfe , doivent fe trou: 
ver embaraflées dans ce retour, qui fe fait de tou: 
tes en même temps & en méme lieu, FPT les 
the 
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Gondoliers y ont une fi granle adrelle, que cela 
fe fait en un inftant & fans fe toucher, quoi que 
l'efpace foit tres- petit, adrefle à peu près fembla. 
ble à celle des Cochers, qui couroient autrefois à 
Rome dans les Cirques , & qui mettoient leur adref= 
fe à tourner autour de la Pyramide, pour continuer 
leurs courfes. En quelques Villes d'Italie comme à 
Bologne quand les Caroffes ontroulé quelquetemps 
dans le cours , ils s'arrêtent, & les Cavaliers-dé. 
cendent & vont entretenir les Dames aux portieres 
de leurs Carofles: Mais à Venife, les Gondoles vo- 
lent plütot qu’elles ne voguent, & perfonne ne s’y 
falue, particulierement les Dames, fi ce n’eft les 
parents bien proches , & quand cela fe fait, c’eft 
en courant & par un feul coup de, tête. 11 y a ua 
rivage fur ce cours, où fe mettent ceux qui veulent 
avoir le plaifir de voir ou faluer quelqu'un : Mais 
ceux qui veulent voir, faluer & parler, vontenun 
autre cours refervé aux feules Courtifanes dans un 
canal appellé Rio d’Afienca, ou chacun peut s’in- 
troduire en barque, ou du rivage faire arrêter celle 

de la Srgnora avec qui il veut avoir converfation. 
Entre les divertiflements publics de Venife les Re- 
duits font les plus frequentés. 1l y en a un re- 
" fervé aux feuls Nobles , & où perfonne n’a accés 
finon au temps du Carnaval, & encor y faut il al- 
ler mafqué. Ce lieu eft une grandeMaïlon pres de 
J'Eglife de faint Moyfe, dont toutes les.chambres 
font tapiffées & pleines de tables à joüer, où pren- 
nent parti tous les jou£urs, chacun felon fon inclina- 
tion & fes moyens; car il y a des Tables, où lon 
ne Joue que gros jeu, & d’autres où l’on expofe 
de moindres fommes. On ne joue guerres fur Ja 
parole: Mais quand on le fait, & qu'on a perdu 
quelque fomme que ce foit, il faut l’aporter le jour 
fuivant au Maître du Reduit, qui eft un Bour. 
geois accommodé, qui la configne à celui quia ga- 
$ gué, 
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gné. : Ÿ manquer c'eft s’expofer à un reproche qui 
n’eft agréable à perfonne, & qui caufe fouvent de 
groffes querelles. On fe fouvient qu'un Gentilhom- 
me de la Maifon Mora ayant perdu quelque fomme 
contre un Pafqualigo , & s'étant prefenté Le jour fui- 
vant à jouer avec le même, fans avoir payé, le der- 
nier lui demanda avec quelle hardiefle il fe montroit 
fans lavoir fatisfait L'autre lui ayant repondu brus- 
quement qu'il étoit malhonéte d'exiver avec tant 
d’exaétitude le payement d’une fomme fi peu con- 
fiderable, Pafqualigo pour replique, lui jetta au né 
un des chandeliers | qui étoient fur la table, ce que 
Mora ayant vü il tira {on ftilet ou poignard & le lui 
planta au travers de la Table dans l'eflomach, de 
laquelle bleffure Pafqualigo mourut le même jour. 
Le frere de Mora étoit en ce temps là le plus gros 
& le plus heureux joueur qui fut à Venife, & a- 
voit gagné au jeu, a ce qu'on difoit, plus de cinq 
cens mille Ducats. Il tailloit en une chambre par. 
ticuliere à tous les Princes qui pañloient à Venife 
pendant le Carnaval, & c'etoit un plaifir de le voir 
avec un amberluc , ou Robe de chambre de ve- 
Jours Cramoifi , toute doublée de peaux de Loup 
 Cervier, le bonnet de même avec une rofede Dia- 
mants furmontée d'une aigrette & une agraffe d'or 
enrichie depierreries, qui attachoit la Famberluc fux 
la poitrine, de le voir disje, avec un vifage toù- 
jours riant, tenir à toutes les fommes qu'on vou- 
Joit, n'ayant devant foi qu’un panier avec des jet. 
tons d'ébene & d’yvoire de diverfes groffeurs, auf. 
quels il laifloit la liberté de donner quelque prix 
qu’on vouloit, & qui étoit aufli tôt payé enbelles 
efpeces, s'il avoit perdu , ‘déz que le Jouëur fe vou- 
loit retirer. Il y dans cette redoute des fommes 
immenf{es confignées au Maitre du Logis de la part 
des Tenants à la Baffette, (qui eft le feul Jeuqu’on 
y jJoùe}) & qu'il doit teprefenter à ceux qui 13 
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Jui demandent, ou même fuppléer du fien, quand il 
eneft requis pour fatisfaire ceux qui quittent le [eu 
au nom de ceux qui ont perdu. Il reoneun filence 
éternel dans ce lieu, quelque quantité de perfonnes, 
qu'il y ait, de peur d'inquieter les joueürs, qui ga- 
gnent ou perdent fouvent des fommes immen'es 
fans defferrer les dents comme dit Monfieur Amelor. 
Les pertes ne font pas rares, & quand la fortune 
a tourné le dos , il faut pour conferver fa réputa. 
tion tout vendre ou engager pour payer, de forte 
qu’on voit fouvent des Gentilhommes fort riches 
obligés de vuïder en une nuit leurs caves& leursgre- 
Aniers, & engager toute leur vaiffelle d'argent aux 
Juifs pour fe:tirer d'affaires & ne pas manquer au 
payement de ce qu'ils doivent. Au réfte chacun y 
eltavec une entiere liberté de quitter le jeu quand 
ilje trouve à propos,quoique dés qu'il eft èchauff£ on 
voye fouvent des Joueurs qui paflent non feulement 
les jours, mais même plufieurs nuits à jouer, fans 
prendre autre nourriture que quelques taces de cho- 
colat. 1] y a cepandant dans ce même lieu toujours 
des viandes prêtes pour y faire repas , & ceftunedes 
Obligations du Maitre du Logis d’avoir tout preft, ou 
de faire incontinent préparer à quelque heure que ce 
foit, tout ce qu'on lui commande, Aucune femme 
n’a entrée en ce lieu, hormis le Carnaval que quel. 
ues Nobles y conduifent leurs femmes pour leur 
tt à plaifir du Jeu, On fe fouvient d'y avoir quel- 
quefois vü entre autres Sylveftre Valier qui depuis a été 
Doge, avec Madame fon Epoufe, pour laquelle quoi 
qu'elle ne lui ait point donné de Succefleur de fes 
rands biens, il a toüjours témoigné une tres grande 
affcétion. On la vû non feulemenr foufrir, maisex. 
horter cette chere femme à jouër, & comme elle 
mettoit des fommes légéres {ur les cartes, lui repro- 
Æher amoureufement fa timidité, & avec l'ingenuité 
Venitienne lui dire Signora Betta non vogro che la fac- 
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€tamo Co? da poco, ma che quadagniamo affai, met- 
tant lui même des poignées de Ducats à la fois & 
riant quandil les perdoit. On a vü auffi un Mocenigo 
conduire pour la premire fois fon fils au Reduit avec 
des milliers de Zequins, & pour le faire connoïrre 
-ala Nobleffe, l’obliger d’expofer au jeu des fommes 
tres- confiderables, en difant qu’il étoit venu pour 
Jui procurer l’honeur de leur connoïffance en per- 
dant ces re o quattro bezzeiti, les Bezz1 de Venife 
font la plus petite monoye de Cuivre qu'il y aît. 
Les autres Reduits repandus dans Venife, font de 
veritables coupe gorge, & tout Etranger qui fe ba- 
zarde d'y aller jotier eft feur de perdre, & quelque 
fois d’avoir pis. On fe fouvient d’avoir une fois ac- 
compagné un ami dans celui de St. Georges des 
Grecs (car chacun à fon nom & fa réputation par- 
ticuliere) où il perdit une fomme aflez confidera- 
ble pour en étre incommodé, & cela parce qu'il a- 
voit à faire à des frippons, qui en Italie s'appellent 
Bari, Piqué de fa perte il courut à la maifon, & quoi 
qu'on lui püt dire, il prit une nouvelle fomme d’ar. 
gent qu'il voulut aller joüer de nouveau. Le feul 
expedient qu’on trouva fut de le faire accompagner 
par quelques amis, quife trouverent prefents, tous 
bien refolus d’avoir raifon de la fupercherie, fi on 
prétendoit encor lemployer pour vaincre, Comme 
tous étoient mafqués ( car c'était au temps de Car 
naval & de nuit, ) tous lui firent efcorte, & en- 
tourerent la table, où le joueur demanda fa revan- 
che. On ne put la lui refufer, & certe feconde fois 
celui qui tailloit là fur fi bien éclairé, qu’ii ne put 
en appeller à aucun, qui étant de fa cabale lui 
dornat raifon, quoi qu'il y en eut plus d’un dans 
la chambre, Il fut même fi malheureux qu'il perdit 
quelques douzaines de piftoles des fiennes , ‘qui é- 
toient tout le capital de la banque qu'il avoit alofs 
devant foi apres quoi on le falua par une nazarde, 
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on fe retira par le milieu de fes fuppots, qui voyant 
la partie un peu forte & difpofée à fe faire jour fi 
on vouloit l’arrèter, le laifferent pañler & ne l’ac. 
compagnerent que de quelques murmures fecrets, 
& de lefpérance d’un occafion plus favorable à leur 
reflentiment. | 
Tout le monde a oui parler des amufements du 
Carnaval de Venife , qui font tout ce qui eft en ufa- 
ge parmi toutes les Nations pour divertir le public 
& le particulier. 11 y en a même de payés par l’E- 
tat, & entre autres un vol, qui fe fair tous les ans 
le jeudy gras & auquel le Duc, la Seigneurie, & 
les Ambaffadeurs ont coutume d’affifter en cérémo- 
nie. Le Clocher de St. Marc eft des plus élevés qui 
foient dans l’Europe, on attache aux plus hautes fe. 
nêtres de ce clocher , une corde qui traverfant tou- 
te Ja place de St. Marc du côté de l’Ile deSr. Geor- 
ge, va finir à une galere qui eft en mer, où celui 
qui vole va tomber , & eft recü fur des matelas. 
C’eft la coutume & le vol ordinaire, qui n'eft pas, 
comme on peut voir , fans rifque puisqu'on doit fe 
tenir fufpendu en équilibre en voltigeant parunfi 
Jong efpace. Mais il ÿ a quelques années qu'un Gon- 
dolier nommé Sasro, s'avifa non pas de décendre 
mais de montér une année à cheval , & l’autre en 
gondole, de la mer jufqu'aux fenêtres du Clocher. 
La chofe poroïît incroyable & on en a vü cepan- 
dant l’execution, la premiere avec moins d’etonne- 
ment que la feconde, qui eft fans doute la plus ha- 
zardeufe entreprife qui femble pouvoir tomber dans 
l’efprit d’un homme. Santo fit paffer dans la pemiere 
de ces experiences, la corde au travers de la Selle 
d’un cheval, qui par ce moyen demeura fufpendu 
en lair, & l'homme aflis à l'ordinaire fur la Selle. 
1! avoit fair altachér une autre corde à l'arçon de 
Ja felle , qui pañflant par les fenêtres du clocher où 
l'autre abooutifloit, tiroit en haut le cheval par le 
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moyen d'ua contrepoids, qu'on faifoit couler en bas 
par dedans le clocher. L’homme & le cheval ayant 
volé par ce moyen jufqu’au milieu de la Carriere, le 
Gondolier feignant des'arrêter pour faire la révérence 
au Doge & au Senat, qui aflis en une loge du palais 
_fe trouvoient à peu pres afe vue, joua aflez long 
temps d'un étendard qu’il avoit en main, recita un 

fonnet & en jetta des copies imprimées qu’il avoit 
fur lui, jufqu'a ce qu'un autre contrepoids ayant été 
attaché à la corde, il eut moyen d’achever fa car- 
riere, au grand étonnement de tous les fpeétateurs 
qui le.virent s’élancer gayement de cheval en arri 
vant aux fenêtres du Clocher. Mais fa feconde ten- 
tative fut en toute maniere plus hazardeufe que la 
ptemiere , & il l’executa de la maniere fuivante. Il 
fufpendit une de ces petites barques, qu’on a nom- 
mées ffolere par le moyen de deux poulies atta. 
chées aux deux bouts à la corde tendue du clocher 
à la Mer. Dans cet équilibre de la barque qui ce- 
doit au moindre mouvement, il monta fur la poup- 
pe non pas au milieu & avec la corde entre. les 
jambes, mais fur le bord du cote droit comme font 
les Gondoliers dans Île barques ordinaires, & cela fur 
un efpace de ce bord, qui n’a pas la largeur d’une 
femelle. Les Gondoles étant fur l’eau .& chargées 
d'un attirail confidérable,empechent lesGondoliers de 
les faire pancher du coté qu'ils preflent du poids de 
leur corps, mais le hazardeux Sarre , au moment 
qu'il fauta fur lebord de fa fifolera pancha fon corps 
de telle façon par le moyen d’une rame. appuyée fur 
l'autre bord oppofé, qu'il tint toüjours fa barque 
en équilibre, & fe laifla enlever comme l'autrefois 
par le moyen d’un contrepois coulé du haut du clo- 
cher mais plus doucement, afin que la lenteur de 
fon voyage lui donnat le moyen d'avoir lœil conti. 
nuellement à la manœuvre qu'il faifoit; le danger 
étant continuel de fe rompre le col à tous les mo- 
ments 
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ments s’il étoit tombé, A cette poflure, qui étoit 
déja affez forcée, 1l ajoutoit le mouvement conti. 
nuel de fa rame, faifant le même gefte, que s’il eut 
actuellement vogue dans l’eau. C'étoit un infulte 
continuel au danger où il étoit , puisque le moin- 
dre mouvement qui l’eut tiré de l'équilibre l’auroit 
fait précipiter. Nonobftant cela étant arrivé au mi. 
lieu de fa courfe, & en face de la Seigneurie, il fau- 
ta dans la barque, & là il fe dépouilla & chan- 
gea de chemife, comme c’eft le coutume des Gon- 
doliers, qui ont fait une longue traitte, apres quoi 
il récita fon fonet au Doge, & en jetta une quanti- 
té de copies fur le peuple qui étoit deffous, & qui 
trembloit pour luienle voyant expofé à un fi grand 
danger, Ce qu'il avoit fait jufques alors n’étoit que 
le moins hazardeux , puisqu'il pouvoit avoir été af 
fifté à fe mettre en équilibre fur le bord de fa bars 
que, en commençant à y monter, & faire expe- 
rience de fon adreile fans danger fur ce premier 
pas qu’il n’étoit point encor éloigné de terre. Mais 
remonter au milieu de l'air, & fe balancer du pre. 
mier coup avec tant de juftefle qu'il s’etablit fur 
un foûtien auffi mobile, comme toit fa barque, 
& cela dans l'équilibre qui lui étoit neceflaire pour 
achever fa courfe, c’eft ce qui furprit tout le mon 
de, & lui fit donner desapplaudiflements, qui l'en. 
couragerent fans doute à franchir avec plus de har- 
diefle le refte de fa carriere , comme il fit en effet 
parmi les acclamations , qui ne ceflerent de l’ac. 
compagner jufques au bout. 1! avoit refolu , à ce 
qu'on dit, de monter l’année fuivante en chaife : 
roulante au deflus du clocher, & il y a de l’appa. 
rencequ’il y auroit reüfli, vû les preuves qu'il avoit 
données de fon adrefle , particulierement dans cette 
derniere entreprife : Mais la mort le prevint avare 
l'année revolue. Ce qu’il y avoit de plus merveil. 
leux en fon fait, étoit qu'il imaginoit de fa tefte {eu 
5 | le 
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Je la fin & les moyens de fes entreprifes , & que 
fans prendre confeil de perfonne, il difpoloit tou, 
& exécutoit de même. Aufli fit on peindre & gra- 
ver fon portrait avec des éloges extraordinaires, & 
on en parle encor aujourdhui à Venife, comme 
d’un homme que perfonne n'a précédé ni fuivi 
dans fes hazardeux deffeins. Le plublic donne an. 
nuellement trente fequins ou Ducats d’or à celui qui 
fait ce vol, mais la fingularité de celui de Sazro lui 
ayant obtenu la permiflion de quèter , il recueilli 
des fommes confiderables de la liberalité de la No- 
bleffe, qui avoit été fpectatrice de fon vol. 

Ce vol eft précédé d'une autre fonétion qui fe fait 
de même en prefence du Doge. Le Patriarche d’A.- 
quilée qui étoit autrefois un puiflant Prince, ayant 
eù de longues guerres contre les Venitiens, & ceux- 
ci ayant une fois remporté fur lui une grande vic- 
toire, ils inftituerent une fête publique pour en con- 
feiver le fouvenir. Cette fête fut de couper le col a 
un bœuf & à douze cochons, fous la figure des quels 
ils prétendoient infulter à la mémoire du Patriarche 
vaincu, & des douze Chanoines de fon Eglife. Cet- 
te inftitution fent terriblement l’ingénuité , pour ne 
pas dire la brutalité d’une Populace Républiquaine, 
Mais qu'y faire? Les Efprits étoient alors moulés fur ce 
modele, Les rempsun peu plus civilifés ont retranché 
de la cérémonie celle detuer les cochons, & on a 
confervé le Maflacre du Beuf, qu'on a doublé,en y en 
ajoutant un autre, mais tous deux fi maigres & fi 
foibles, afin de ne pas faire honte aux coupeurs, 
qui ne reüflivoient pas fi les animaux étoient plus vi- 
goureux, qu'ils font déja moitié morts, quand on 
les amene fur la place. 

Il y a de même un regal affigné des deniers pu-. 
blics pour les ouvriers de l’Arcenal , qui font le mê- 
me jour & dans la même place une èpreuve de leurs 
forces, qui mérite d'être confidérée, Mais le Doge 
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& la Seigneurie n'y affiftent point , parce qu’elle fe 
fait en un lieu de Ja place, qui eft hors dela veue 
du palais. Cette épreuve confifte à former un cha- 
teau d'hommes, dont chacun foutient avec l’epau- 
le un brancard, qui appuye de même {ur celle de 
fon voifin. Lis font fur un Theatre exhaufé, afin 
que chacun les puiffe voir de loin. Sur les brancars 
foutenus. par les premiers hommes il y en monte 
d’autres avec de femblables brancards qu'ils appuy- 
ent de même fur leurs épaules, & fur ceux- ci en- 

cor d’autres, & ainfi confecutivement , & toüjours 
en diminuant de nombre , jufques au feptieme ,qui 
fe trouve feul, & qui tire encor & monte fur fes é- 
paules un jeune enfant, qui s'y drefle fur fes pieds 
& forme ainfi le huitime érage de ce chateau animé 
& vivant. Toute cette machine de pieces rapportées 
fait quelques mouvements, qui ne font pas fans un 
eu de danger que les pieces ne fe demontent: Maïs 
enfin à la faveur du bon ordre & de l'intrépidité de 
chacun en particulier , la chofe {e foutient, & apres 
quelque temps on apporte un gros couflin de laine 
au milieu, où apres avoir décendu doucement l’ens 
fant, dont le faut feroit le plus dangereux, tous les 
autres, en commençant depuis les plus hauts, fe 
jettent fucceflivement deflus , & échappentavec tant 
de vitefle que le chateau femble fe défaire en uninflant 
Il y a d’autres amufements, publics dans cette fa- 
meufe place de Saint Marc pendant tout ie Carnaval. 
On ne parle pas des bêtes farouches, des monftres, 
des joüeurs de gobelet, & de marionettes, qu'on voit 
dans toutes les Villes, où il y a de grandes aflem- 
blées. Un des plus particuliers, & qui afleurement 
ne {e trouve nulle part ailleurs, eft un nombre des 
plus hupés & des plus habiles Italiens de tout état, 
& de tout ordre, qui à la faveur du mafque mon- 
tent fur les bancs des Charlatans, où Aftrologues 
Difeurs de bonne aventure ; dont le concours ne 
manque 
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manque jamais à Venife en ce temps là, & là dé. 
bitent leur fcavoir en des difputes qu’ils forment 
entre eux le plus fouvent fans fe connoître. On a dit 
de tout état & condition, car parmi ces gens il y 
a fort fouvent, & en plus grand nombre, des Moi. 
nes & des Ecclefiaftiques, qui par tout ailleurs gar- 
dent une gravité fort compofée, fe donnent là au 
cœur joye, & développent avec la plus grande li- 
berté du monde, les fentiments de leur cœur fur les 
matieres les plus curieufes & les plus importantes, 
‘On traine également par les cheveux dans ces oc- 
cafions fur ces theatres, des queftions de Philofophie, 
de Morale, de Politique , & même de Religion, car 
comme les Italiens n’ont pas toute la liberté du 
monde de dire leurs fentiments à vifage decouvert, 
& que cependant leur efprit eft plein de doutes & 
d’irrefolutions où les porte le libertinage qui leur eft 
naturel, violenté & contraint par la rigueur des loix, 
& par le danger de donner prife à l’Inquifition, ils fe 
donnent l'effor quand ils peuvent, & l’occafion du 
mafque eft la plus favorable de toutes , parceque 
leurs difcours en ces rencontres font fans confe- 
quence. On fe fouvient d’avoir oui autrefois fur les 
mêmes bancs un Juif de religion, mais athée de 
profeffion qui débitoit les chofes du monde les plus 
pernicieufes, & cela avec un fel & une maniere fi 
vive & fi infinuante, que le diable n’a jamais peut 
Être eù d'apôtre d'une plus grande efficace que celui. 
là, Il ne parloit pas neantmoins feul, car il avoit toi 
jours quelque Moine à fes troufles, qui tachoit de 
rabattre fesarguments, & c'étoit afleurement un ve: 
nés y voir des plus finguliers que d'entendre traiter 
les points les plus importants de la Religion, & de 
la Morale fur un theatre de charlatans , & cela avec 
des raifons aufli vives qu’on les fauroit débiter 
dans les Ecôles les plus fameufes de la Théologie, 
On en à oui aufli dans le même Licée un autre, 
qu'on 
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qu'on difoit avoir été Jefuitte, & qui avoit appris 
par cœur une quantité de ce que les lraliens appel- 
lent belle Dicerie, c'eft à dire des Difcours polis par 
la plus artificieufe éloquence fur des matieres Phi- 
lofophiques , qu'il debitoit fous le nom de Payfan 
inconnu Incognito Villano avec toute la pue de fa 
premiere profeflion, degoifant des defcriptions de 
le Matiere premiere, des Univerfaux, de l’Etre en 
général, & de toutes les precieufes bagatelles, 
qu'on fait joüer aux yeux des enfants dans les Col- 
leges, comme des chofes animées du plus pur efprit 
de la Philofophie, & qui revêtues des pompeux or- 
nements de paroles faites au tour, attiroient les oreil- 
les des auditeurs , & leurs yeux fur un perfonage 
qui faifoit en un fi grand jour une figure auf inu- 
tile, qu'étoit celle de ce harangueur à credit, & qui 
donnoit pour rien ces agreables chiméres. On peut 
dire en général que quoi que le Carnaval de Venife 
foit le plus tumultueux qu'il y ait peut être en au- 
cun lieu, à caufe de la quantité incroyable de maf- 
ques, traveltis en toutes les manieres que l’extra- 
vagance la plus capricieufe puiffe inventer , c’eft ce- 
pandant l'école où l’on peut fe convaincre plus feu 
rement des excés de folie, où l'homme peut tom- 
ber, au milieu defquels neanunoins la Providence 
fait reluire des traits vifibles, par où l’on peut re- 
connoître fon devoir & la melure de ces obliga- 
tions. Voila pour ce qui regarde le Carnaval fi fa- 
meux de Venile. | | 

Il y a outre cela une chofe pendanttoute l'année 
en cette Ville, qui donne lieu de penfer que la 
debauche fecrete contribue beaucoup à l'accom- 
modement particulier de ceux qui fans pafler iles 
apparences de l’honêteté & de la pudeur, ne laif- 
fent pas de tirer de grands fecours de leurs complai- 
fances criminelles. On ne voit guerres de jeunes filles 


ni de fenunes qui ne foyent fort proprement vêtues. 
Le 
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Le plus grand efpion qu’ayent les Etrangers, & qui 
decouvre leur état, eft la depence, quand d’ailleurs 
ils ne font point connus, la chofe étant interpretée, 
& rapportée à des fecours fecrets, qu'ils font cen- 
fés recevoir de quelque Puiffance, qui s’en fert pour 
des fins qui ne peuvent être avantageufes à l'Etat: 
C'eft pourquoi dès là ils font obfervés, & le pre- 
mier faux pas, ou même équivoque, qu’ils font, 
les jette dans le précipice de la jaloufie publique. 
On peut appliquer cette régle aux femmes à Venife, 
dont les parents où maris n'ayant pas les moyens 
de fuppléer à la depence qu’on leur voit faire en 
habits & en nipes, on en peut tirer une confe- 
quence tres feure, qu’elles fe procurent ces chofes 
par des fecours, qui ne viennent pas à la vüe de 
tout le monde. 11 y a de deux fortes de parents ref. 
ponfables de la conduitte de ces femmes, car il yÿ 
en à qui ne font pas fachés & qui confentent même 
expreffement que leur femmes & leurs filles ufent 
dinduftrie pour foutenir cette dépence , ce qu'on 
appelle en Italien sngegnarfr, Et dés là toute admira- 
tion du fafte dont on les voit pareés doit cefer. It 
y ena d’autres que ces femmes étogrdiffent & dé- 
tournent de penfer mal de leur propreté par une 
excufe tres-recevable, & dont il eft comme im 
poflible de deméler la verité, 1} y a des gens qui 
courent toute l'année les rues avec un petit étalage 
de pendant d'oreilles | de bas de foye , de chaï. 
nes d'or & d'autres femblables nipes tres- precieu- 
fes, & un livre dans le quel ils écrivent les noms 
de tous ceux, & principalement des filles , & des 
femmes qui veulent bien hazarder un ou deux fols, 
dans l’efperance de gagner un de ces bioux qui peut 
leur être aquis avec une fi petite fomme. Ces Lotte- 
ries, quand la fomme neceflaire au payement des 
denrées expofées eft receuillie, fe tirent fur ane pla- 
ce publique , ou bien en.quelques Cours de 4 

ons 
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fons à la vüe de tous le monde & il arrive effedti. 
vement que telle qui n'aura mis qu'un Marquerto 
qui n'eft qu'environ la troifieme partie d'un fol 
marqué emportera une paire de pendants d'oreille , 
ou une chaine d'or. Cela étant, rien n'eft plus or- 
dinaire que d'entendre dire aux filles & aux fem- 
mes qu'on voit proprement parces, qu'elles ont 
gagné toutes ces parures à la lotterie avec deux ou 
trois fols; & que peut dire le mari, ou le Pere, qui 
voit ainfi venir le bien à la maifon, fans qu'il lui 
en coûte ni fueur ni peine? Se mettra- t-il en co- 
lere contre la bonne fortune? 11 faut dont en de- 
meurer là, & pour peu que la femme ait de beau- 
té & de fçavoir faire , elle fera toüjours parée avan. 
tageufement, & la lotterie Jui fournira les moyens 
de le faire fans incommoder le maifon, niêtre à 
Charge à fon mari ou à fon Pere, On fe fouvient 
qu'ayant une fois pris logis à Venife en un endroit, 
vis à vis duquel une affez jolie femme avoit le fien, 
Comme on la voyoit tous les matins s’ajufter fort 
Proprement , & même employer quelques heu- 
res à cet ajuftenent , & qu’on eut la curiofité de 
s'informer qui étoit cette femme, & de quelle con- 
dition pour pouvoir fournir à cette depence , on 
apprit qu’elle étoirt femme d'un faverier , qui 
avoit un trou de boutique à quelques pas de là: Mais 
4 s'étant mariée fur ce pied de propreté & d’aju- 
ment, elle continuoit ainf fans que perfonne fout. 
Par quels moyens elle pouvoit fuppléer aux frais ne. 
ceflaires pour foutenir ce train ; la prétieufe em- 
ployant d'ailleurs la matinée à aller aux Eglifes & 
l'apres diné aux vifites, 11 faut fçavoir que tout hom- : 
me qui époufe une femme à Venife de quelque baffe 
condition qu’il foit, s'oblige à la maintenir de tout 
point, fans qu’elle foit obligée de faire quoique ce 
foit; tout le profit de fon travail, fi elle veut bien 
cn faire, et tout entier à fon ufage & à fon diver- 
| tifle. 
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tiffement. On fe fouvient de même d’avoir été pre. 
fent au plaidoyé entre mari & femme, qui fe fit en 
prefence d’un des premiers Senateurs, Ce mari, 
Menuifier de profeflion en dependoit à la mode de 
Vénife, où tous les Populaires fe mettent fous la pro- 
tection de quelque Noble. Il avoit conduit fa femme 
devant lui pour lobliger par l'autorité de ce Seigneur, 
à promettre de concourir à l'entretien de la famille, 
qui étoit déja de deux ou trois petits enfants : Mais 
la femme refufa toüjours hautement de s’y foûmet- 
mettre allegant l'ufage du pais & le privilege du 
Sexe, & proteftant autrement de Jaifler le mari & 
les enfants: Ce qu'elles font afléz ordinairement, 
quand le mari les chagrine fur ce chapitre , ou re. 
tournant chéz leurs parents, ou fe devotant au fer- 
vice public. Ce qu'on remarqua de plaifant en ce 
plaidoyer eft que la Srgnora, qui étoit d’auffi riche 
taille & belle que fon mari étoit peu avenant , re- 
oardoit toûjours fixement le Senateur , & lui pro- 
poloit fans én parler, une autre querelle à vuider 
entre eux, où il pourroit prononcer la fentence au gré 
des deux parties. On fçut en effet que le Sénateur 
n'avoit pas été infenfible à cette offre , & qu'il de- 
manda dès le lendemain, à un de fes amis un Ca/in à 
emprunter pour une apres diné, où fe traitta cet in- 
cident particulier. Cette fortune arrive aflez {ou- 
vent à ceux qui cherchent à produire leurs femunes, 
fous quelques pretexte que ce foit , elles ne man- 
quent guerre de jetter leur filets, & de profiter de 
loccafion pour faire quelque bonne prife. Ces Ca- 
fins comme on les appelle à Venife font certaines 
maifons dans les dehors de la Ville où il y a belle’ 
vue, lefquels font tenus par quelques perfonnes 
qui n’en font que les Concierges, n’y recoivent que 
ceux qui en payent le loyer, où ceux qui ont un 
billet de ceux-ci, aufquels la porte eft ouverte, & 
qui y peuvenc conduire qui il leur plait pour y rs 
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dre le frais, ou tel autre divertiffement qui leur eft 
plus agréable. … Ceci fe fait pour porter loin de Ja 
maifon certaines matieres de mauvaife odeur : Car 
quoi qu'on puifle dire de Ja débauche de Venife, 
toutes les perfonnes de quelques confidération pren. 
nent de fi grandes précautions, quand ils veulent s’y 
abbandonner, qu'il y atres peu de mondes qui en 
fouffre le fcandale. Leur proverbe eit fé non Ca- 
lle falrem cante.. Sans quoi un homme déquelque 
rang & qualité qu'il foit, qui ne ménage pas-avec af 
fez de foin les apparences, eftun hommefans eftime 
& fans credit, & on fe fouvient d’avoir connu un 
certain Noble déja avancé en âge, qui n’apportant 
point afléz de précaution à couvrir fes écarts, étoit 
fifé de tout le monde, & même dans le grand Con- 
feil , où fon efprit vif & ardent le faifoit feuvent en- 
treprendre de parler des affaires publiques felon la 
coutume , & en vertu de la liberté que tous les No- 
bles ont de le faire. Les désordres font tollerés en 
confideration de la foibleffe humaine , mais ils n'y 
font jamais excufés , & beaucoup moins juftifiés, 

quelque Nobleffe quelque richeffe qui les couvre. 
Il-y a encor à Venife une autre efpéce de defordre 
fecret qui n’eft pas moins criminel ni fujet à de mo. 
indres inconvenients. Un homme y prend une fem- 
me, & fans autre lien de mariage fe met en poflef: 
fion de tous Jes privileges du facrement, en fe tran(- 
portant en un endroit dela Ville, où il n’eft point 
connu , il paffe pour fon mari & /4 Signora comme 
fa femme, pratiquant en tout honneur & liberté a. 
vec toute forte de perfonnes, Les ltaliensappellent 
cette union #7 Marsage à freféo, parce que comme 
les peintures 4 Freféo il s'efface avec de l'eau. Cette 
couverture couvre de plus grands desordres à Ro- 
me, & en quelques autres lieux qu’à Venife; Car 
{ous pretexte de ce mariageen peinture, le mari qui 
ne confidére fa Compagne que comme une perfon- 
ne 
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ne de qui l'honneur & les interêts lui font véritable- 
ment indifferents, la laiffe vivre à fon gré,& fouventen 
tive luimêmefa propre fubfiftance ; particulierement 
quand c’eft la femme qui a recherché, cette union, 
ce qui n’eft pas rare; & qu’elle a mis entre les ar- 
ticles de fon traitté, qu'il aura toute liberté avec el- 
le ; mais qu'il ne l’empechera point de faire ce qu'el- 
le jugera à propos. . C'eft cette indolence des Ma- 
risen peinture, qui a donné lieu au prouverbe qui 
court des Romains, Roma la Santae Popolo Ci ce 
qui n’eft nullement vrai à la rigueur du fens,. puis 
que ces indolens n’ont que la figure & non pas Ja 
réalité de maris , & que le deshonneur confifte: 
dans la complicité d’un crime, que leur état & leur 
devoir les obligeroit de detourner. À Venife les cho- 
fes ne vontas ordinairement tout a fait fi loin & quoi 
que l'engagement de ces prétendus époux ne foit nul: 
lement reel, c’eft à dire qu'ils ne foientliésd’aucun lien 
demariage, ilsn’ont point coutume de fouffrir que la! 
licence qu'ils prennentavec ces femmes foit commune 
à d’autres, Lis vivent avec elles & élevent les enfants 
qui en naiffent comme de veritables Péres: Mais com- 
me ils les quittent fouvent , ces creatures relient aufli 
fouvent expofées à de facheuxabbandons. On fe fou- 
vient que la premiere année qu'on fut à Venile , 
mangeant dans la Maifon d’un Senateur , on ouit un; 
jour de grands cris d’une femme qui fe defoloit,& 
témoignoit d’être en unetres - grande afkiction. Le 
Senateur ayant envoyé un des hommes qui fervoient, 
à table pour s'informer du fujet de ces larmes , il 
retourna avec la réponce que la Signora Geronima, 
dont les fenêtres donnoient fur le Jardin du Sena- 
ur, éroit au desefpoir,parce que. fon homme La quite 
toit pour fe marier. Le $enateur qui favoit l'ufage du 
Pays ne repliqua rien, mais comme il vit que cette 
reponce. m'avoit beaucoup furpris, il commanda à 
celui qui l'avoit apportée de me l'expliquer & me la. 
faire: 
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faire entendre, Ce jeune homme en riant medit que 
le Signer: Philippo , qui avoit pañlé jufqu’alors pour 
le vrai mari de la fgnors Gerenima, la quittoit pour 
prendre une veritable femme , la chofe , dit il, n°é. 
tant pas rare que tels qui paroïffent mariés pour ne 
fe point décrier dans le monde, fe féparent dans 
la fuitte, fauf a l'une & à l’autre des parties de pren. 
dre de véritables engagements avec d'autres s'ils le 
peuvent, ou.s’ils le jugent à propos. Mais que de- 
viennent Îles enfants, lui dis-je, qui naiflent de la 
_p'émiere union , car je füis bien trompé ou ceux qui 
fe demarient aujourd'hui en avoient quelques uns? 
Ils en ontdeux en effet, me repliqua:t'-il, mais il 
ne fera pas difficile de les faire entrer en quelque 
hôpital ou lieu de charité, moyennant une bonne 
recommendation , fi le Sigzor Philippe n'eft pas en 
état de les élever , comme ilne l'étoit pas en effet, 
n'étant qu’homme de chambrede {a profeffion., à qui 
fes parents avoient alors procuré la fille d’un mar- 
chand , qui avoit quelque chofe , & c’étoit ce qui 
lobligeoit de-quitter fa premiere Compagne, 

On pourroit écrire d’autres particularités de l'hu. 
meur & des manieres Venitiennes, s'il en étoit be- 
foin: Mais ce qu’on a di: fnfira pour en former 
un Jugement un peu plus afleuré, que celui qu’on 
fonde fur les relations que donnent tant de Voya- 
geurs qui fe copient l'un l’autre , ou qui écrivent 
félon es feules idées de leur prévention: ce qui eft 
Caufe que leurs recits font fi differents & fi bigar- 
rés, En tout cas ceux qui ne voudront croire ou 
rien du tout, ou que ce qu'il leur plaira de ce qu’on 
a Écrit, le peuvent faire avec toute liberté, Ja chofe 
étant tres indifferente à l'Hiftorien , qui n’a en 
vue que de fatisfaire à la curiofité de ceux qui vou- 
dront bien prendre la pleine de lire cette Rélation, 
… Monfieur Mifion Autheur d’un voyage d’italie, 
ayant pris l’occafion d’un nouveau voyage de Fran- 
Sois Leguat, qui s'eit imprimé pour y faire une pre- 

. Tom.Il ; face 
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face, s’y elt'terriblement déchainé contre l'Autheus 
d’un autre ouvrage de même nature, qui avoit ofé 
remarquer quelques bevues qu’il avoit faites dans le 
fien, 11 le traîtte de la maniere du monde la plus 
outrageante. 1] l'appelle frspen, fourbe, qui impole 
au public, quin'a que quelque l'ächeté "pour principal 
but, c'eft à fon gré un smpudent Anonme qui à for- 
ge un tiffu de fables, CS qus apres l’efboir de quel- 
que vil CS honteux profit n’a e4 d'autre vae que 
celle d'infulter contre toute juffice à uñe perfonne qu'il 
evroit bonorer C9 qui l'epargne depuis trop long 
zemps. Quoi que la plus grande vengeance qu'on 
puifle tiver d'un homme , qui Voulant nuire à un 
autre fe feroit laiffé tomber dans la boite, ou quel- 
que chofe de pis, foit de le laifler ainfi expofé:au 
public chargé de fa honte ; de femblables injures 
etant afleurement des ordures, dont peu de perfon- 
nes raifonnables fouffriroient qu'on leur reprochar 
de les avoir écrites, cepandant comme on a quelque 
raifon de prendre intereft dans cette infulte, où a crû 
être obligé de faire connoiître au Public le fujet qui a 
mis Monf. Miflon de {i mauvaife humeur, afin qu'il 
juge avec équité du bon, ou du meilleur droit des 
païties. Dans la preface des Remarques Hifforiques, 
C9 Critiques faites dans un voyage COc. qui eft le 
livre, où l’on réléve quelques bevües de Monf. Mif- 
fon, l’Autheur s’étoit plaint de la facilité, avec laquel- 
le rant de Voyageurs débitent des chofes peu vrayes 
& s’étoit émancipé , fi on veut, jufques à rire de 
Monf. Mifflon, mon pas des Jotifes sucroyables dont 
sl s'eff chargé , mais de la credulité avec laquelle sl 
les a reçnés. Pour temperer l’amertume de cette 
raillerie, il avoit tâché de le faire réflechir qu'il re- 
connoiffoit lui méme qu'il s'ésoit aperc qu'on le trom- 
poit on beancoup de chofès , Ég que cette connorffante 
le devoir rendre plus retenu à croire ce qui choquoit 
les lumieres les plus foibles du bon fens ÈS les notions 
les | 
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les plus communes de la raifon: Que la fable p, e. de 
l’Ane de Verone, dont il décrit les voyages , l'heu- 
reufe fin, l’Apotheofe CS les honneurs religieux qu'il 
affeure qu'on lui rendost en cette Ville n'étoit pas par- 
donnable à un bomme qui a le moindre dicernement: 
qu'il étoit beaucoup plus naturel de traitter le marchand 
François qu'il dit lus em avoir fait le recit, de fripor 
qui cherchoit à lui en impofer, que de prendre pour 
des Anes tout ce qu'il y a de gens figes Co habiles 
tant Ecclefiafliques que Seculiers dant Verone , qus 
verrosent C9 fouffriroient les Mommeries (® les fu 
perfistsons facrileges ; avec lefquelles il djfois qu'on 
porte cet Ane en proceflion comme une chofe facrce, 11 
avoit excufé la facilité de Monf. Miflon à croire la 
fable de cet Ane , fur /4 prevention de fon zéle con. 
tre une religion qu'affeurement il n'eftoit pas fâché de 
décrier, & quoi qu'il eût dit que #02 feulzment dans 
des chofes qui régardent le religion Romaine, mais 
dans d'autres qui ne régardent que des faits [ivris con. 
Jequence, il avoit été mal informe, 11 lui avoit ce- 
pandant fuit une efpece d'imande bosorable en pro- 
teffant qu'il ne pretendoit point decrier ab/olument 
un livre , parce qu'il pouvoir y avrit dedans quelques 
pauvretes mêmes grojlieres, CS ex recannoiffant qu'il er 

| Pouroit avoir beaucoup d'autres bonnes &S curieulfes. 
Cet aveu devoit ce femble , s'il ne le fatisfaifoit 
Pas entierement , l'empecher pour fon propre in- 
tercit d’en venir à une recrimination aufli injurieufe 
que celle qu'il a employée. Car outre qu'il n'eft 
guerre feant à un Chretien, & beaucoup moins 
a un homme qu'on dit avoir des liaifons étroittes 
avec des perfonnes, qu'il croit de la plus éminente 
perfeétion , d’avoir des reflentiments fi vifs , & de 
{e porter à des vengeances fi cruelles, l’Autheur des 
Remarques bien loin de fe croire détruit par des in- 
jures fi groffieres, fe flattera au contraire que {on 
divre a été trouvé bon , puis qu'un homme qui F 
+2 u 
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Jà dans la penfée de le critiquer avec route rigueur, 
& le condanner commeun tiflu de faufletés & de fa- 
bles, n’en rapporte pas la moindre preuve particu- 
lire, Ce qu'il auroit dû faire pour trouver quel- 
que créance , fans quoi on penfera de fa cenfure 
toute autre chofe que ce qu’il veut qu’on en croyÿe. 
Car enfin fur quoi fonde M. Miflon la confiance 
qu'on le doive croire infaillible dans tous les faits 
qu'ilrapporte, de forte qu’il foit abfolument im- 
poffible qu’on lui en ait impofé, privilége qu’au- 
cune Nation n’acorde à qui que ce foit dans le mon- 
de ? He quand on veut parler fans paflion ; qu'y 
a-t-il de plus facile qu'un Vayageur qui s'arrète quel- 
ques jours, ou même fi on veut quelques femaines 
en une Ville, quiécoute des gens qui lui font in- 
connus, & de la fincérité desquels il n’a d'autre 
preuve ou caution que fa bonne foi & le defir qu’il 
a d'apprendre des chofes fingutieres , foit trompé en 
pluñieurs, & particulierement en des chofes qui 
choquent le fens & la raifon , comme eft la fable 
de l'âne, fur laquelle on l’a fait reflechir fur fa trop 
grande credulité ? On lui dira encor aujourd’hui de 
plus, que felon fes principes mêmes, il a du croire 
le fable impoilible & tres- mal concertée. On fe 
moque dans fa Religion du culte des Reliques, & 
cepandant dans fa même Religion on confeffe que 
les premiers fiécles de l'Eglife ont été exemts de 
cette fuperftition. Comment peut il donc croire pof. 
fible que les Chretiens de Verone dés les premiers 
fiécles, fe foyent chargés de celle ci, à moins que 
de fuppofer une autre fottife aufli incroyable quela 
premiere, fçavoir que l'âne a vecü jufques aux, fié- 
cles, où la luperftition s’eft introduite? Autrement 
avouer que le culte des Reliques eft de ces pre- 
miers temps, il fournir, fans y penfer, un argu- 
‘ment aux Catholiques Romains pour prouver l'an- 
cienneté & par confequent la Sainteté de ce culte2 | 
| | Mais : 
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Mais fans entrer dans ces controverfes, M, Mif- 
fon ne niera pas qu’on trouve mille contradiétions 
dansles Voyageurs qui ont écrit & qui écrivent tous 
Jes jours , quoi que tous afleurent avoir vü ce qu'ils 
écrivent, Il contredit lui même à mille chofes, qu'il 
a trouvées écrites d'autre façon qu'il ne veut qu'on 
les croye. Encor une fois fur quoi fonde-t-il le 
privileye de fon infallibilit£ particuliere entre tous 
les Ecrivains? Et ce fur le commerce qu’il a avec 
les Prophetes, dans les vifions defquels il prend une 
fi grande part, & de la vérité defquelles il eft cau- 
tion envers le Public? Le jugement cepandant dece 
Public ne luieft pas jufqu’a prefent fort favorable puis- 
que comme on écrit de Londres de ceux quis’interef- 
fent en ce qui le touche les uns n'excufent fon cœur qu’. 
aux depends de fon efprir, CS les autresn'execufent for 
efprir qu'aux depends de Jon cœur. Ni Vun ni l’autre 
de ces jugements, comme on veit,ne lui eft guerres 
favorable, & ne lui doit infpirer guerre de Confiance 
de trouver par tout le refpeéf, qu'il pretend lus ëtre dis, 
Mais eft ce perdrele refpeét à un honune que de lui 
dire qu’on croit être mieux inftruit que lui fur quelques 
faits particuliers? C’eft véritablement le perdre, & on 
ne le doit faire à perfonne fans avoir une autorité 
publique , que de l’appeller, feurbe ,frippon , smpu- 
dent, & de lui donner tels autres titres, dont ils’eft 
montré fi liberal envers l’Auteur dés Remarques 
Hifloriques Céc. puisqu'il n’y a ni fourberie ni im- 
pudence en un homme ,. qui écrit ce qu'il croit fça- 
voir, fans impoler à perfonne la neccflité de Île 
croire; ces vilaines qualités ne pouvant être impu- 
tées qu'à ceux qui mentent de guet à pens en des 
matieres importantes, & qui employent des moçens 
extraordinaires pour cela, comme feroient les jure- 
ments, les afleurances reïterées & Île prerendu cré- 
dit de leurs noms? l’Auteur des Remarques ne fera 
que rire de ceux qui chercheront à le contredire 
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dans Les chofes mêmes qu'il faitle plus certaine 
. ment,puis qu'il n’eft d'aucune importance à fon repos 
ni à fon honneur qu'on croye qu'il a été trompé ; 
Ja chofe pouvant arriver à tout le monde, & en- 
cor plus facilement à ceux qui ont une plus gran 
de confiance en eux mêmes , & qui {e croyent les 
moins expofés à la tromperie. M. Miflon p. e, par- 
lant du vin de Verone ou de Vicence, écrit que ce 
vin ef d'un doux ff jade, qu'il fait mal au cœur, & ce. 
pandant il croit d’avoir I dansSuetone qu’Augufte 
en faifoit fa boiflon ordinaire. Quedifent ceux qui li- 
fent cet endroit ? Il eft feur que ceux qui ont bû de 
ce vin, fe moquent de M. Miflon ayant l’experience 
contraire à ce qu’il écrit. Pour ceux qui n’en ont 
point bû , eft il probable qu'ils condamnent Augu- 
Île, & tous les Italiens, qui trouvent ce vin tres 
bon? Le raifonnement feroit ridicule. Ils diront 
plütôt que M. Miffon à un goût particulier, diffe- 
rent de celui de tout le monde ou que quand il paf- 
fa par ce pays à, il avoit le palais indifpofé, & 
affeté de quelque mauvaife humeur, ou ce qui 
eft encor plusfacile , que l'hôte de l'auberge où il 
étoit logé (car on ne croit pas qu'on lui ait envoyé 
les vins de la Ville, comme il {e pratique à l'égard 
des Princes en plufieurs lieux d'Allemagne , auquel 
cas il feroit raifonnable de fuppofer qu’on lui en eut 
envoyé du meilleur } cet hôte, dis-je, n'ayant point 
alors de ce bon vin, ne lui en donna que du fade, 
qui lui fit mal au cœur. M. Mifflon voudroit il fouf- 
frir qu’on lui dit un mot qui peut aider au denoüe- 
ment de cette difficulté & de beaucoup d’autres 
qu'on forme fur fon livre, C’eft qu'il ÿ parle en 
bien des endroits & dans celuici en particulier, avec 
tant de mepris des Italiens , que s'il a été auf li- 
bre à exprimer en ce pays là fes fentiments, com- 
me il l'a fait dans fon livre, les Italiens ont affeure- 
ment pris plaifir à fe venger de lui, enluien faïfanta 
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croire; çar il leur importe fort peu qu'on penfe &. 
qu'on écrive mal de leurs pays, ceux qui le font ne 
raportant de leurs relations que de la honte aupres 
de ceux qui.font inftruits ; , ce qui les venge haute 
ment. des medifances qu'on fait d’eux, 

Quant à ce que M. Miflon prétend.que les Au+ 
theurs de Relations qui n’ont point de noms , font 
par cela même qu'ils ne fe nomment pas, des frip. 
pous (9 des fourbes., on lui répond que c'eft trop 

flatter que.de croire, que l’authorité d'un nom ; 
quel qu'il fois, ferve de quelque chofe à faire rece- 
voir ce qu'on avance dans ces fortes d'ouvrages. Le 
vaux Prince de Conde Jui même, Autheur comme 
on pretend , d'un voyage. imprimé, ne crût pas 
que le. fien düt fervir. de quoi que ce fut à rendre 
croyable fa relation. Et en effet on ne croit pas que 
le nom d'un écrivain de voyage à la tête de fon li- 
vre, y {oit plus neceffaire que le nom de ceux qui al. 
dhaent les lanternes de nuit fur le poteau qui les 
QuIent,, | parce que chacun pouvant s'inftruire foi 
même des, faits rapportés, ou ne lifant ces fortes 
dé livres que pour fe divertir , il conte pour rien 
les noms les plus accredités dans la Rép. des lettres. 
M. Millon s'attache lui même à decrier dans la pres 
face. mendiée, pour décharger fa bile ,: un Autheur 
qu'il nomme un Morse bourra dont le voyage, àfon 
gré eff parfemé de fautes, de chojès mal choilies , de 
répétitions dégoutuntes ,de neant cu de babioles, d'im- 
Jalres pedantesques, de contradiéfions imjaricufès & 
mal fozdees enfin dont le liute n’eit qu'une raplodse 
de bagatelles. Et cepandant a raifon d'ouvrages pus 
blics & a publier Pautorité de ce Voyageur eltbien 
autre, dans le monde lettré que celle de M. Miffon, 
qui afleurément {e flatte trop, s'ils croit fe pouvoir 
mefurer avec le P, Montfaucon ; à moins que com- 
me on-a déja dit, il ne fonde fon credit fur les 
nouvelles lumieres Prophetiques , aufquelles il n'y 
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a pas grand mal dé’ né prêter ‘aucuné for. 
On lui dira encor au fujet des noins fupprimés x 
la tête des Relations, qu'il eft fouvent utile d'en ufer 
ainfi pout aquérir plus de croyance. Et que fi lui 
même ne s'étoit pas fait connoître} peut êtré au- 
roit il fait recevoir plus facilement ce qu'il écrit 
contre les Catholiques Romaïns ; ‘qu’on attribue 
maintenant au zéle de fa relipion conhue , comme 
les Reformés fe: mocquent de tout ce quetceuxti 
écrivent contre eux.’ fl dira peut être qu'il a mis fon 
nom à fon livre pour s'afleurer de plas en pius de 
la bienveillance, dont l’honore M. le Conite d’Ar? 
ran, & pour lui donner ce temoignage public de. 
fa reconnoiffance comme il s'exprime dans fai de: 
dicace, En effet c’eft tout ce que peuvént perfuac 
der les écrivains qui dedieñt, car pour ce qui eft de 
faire de grands progrés dans l’éftime publique par 
la publication de leurs noms & deceux de léurs Me- 
cenes, c’eft de quoi ils ne fe doivent aucunémeént 
flatrer , le monde fourmillant aujourd’hui d'Au: 
theurs fans authorité, & de Mécénes qui fouffrent 
qu'on leur dedie les plus grandes panvretésdü moñ- 
de. Au refte il eft mefleant à un homme qui, à ce 
qu’on dit, ne vit que de gratifications, & de l’éra- 
bliflement qu'il s’elt fair de fes profirs' (car enfir on: 
{çait que M. Millon n’a pas fair fes voyages pour le 
feul plaifir de fe promener) de reprocher aux au- 
tres la vie du profit qui revient d'un honéte travail: 
Et c’eft afleurément trop fe flatter que de s’imagi. 
ner que l’Autheur des Remarques #4 écrit que pour 
l'infulter lui qui fe flatte d’être un homme, pou 
qui 1l ne devorit avotr eû que des fentiments de vené: 
ration C9 de refpect. Quelque bonne opinion que 
M. Miflon ait du merite de fa perfonne & de celui 
de fon livre , l’éclat de l’un ni de l’autre n’eft pas: 
fi grand, qu'il fafle mal aux yeux à 'perfonne. 11: 
peut jouir de toute la gloire qu'il s'eft aquife par fon 
voyage, | 
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voyage , fans décourager perfonne à travailler fur 
les mèmes brifées. On lira & s'il veut on admire. 
ra fon livre, particuliérement ceux qui n'ont pas 
1ù, les voyage de Laflel, qu'il fuit de fi pres qu’on 
diroit qu’il n'a fait que le copier en ce qu'ila de 
bonen y mélant fes fatires contre la Religion Catho- 
lique Romaine, mais on lira encor ceux des autres; 
& il faut bien que cette efperance foit univerfelle- 
ment répandue , puis qu'apres tant d’autres voya- 
ges qui ont été faits depuis le fien, François Leguat 
imprime bien encor aujourd’hui celui, à qui lui 
même M. Miflon prête la preface, & Ja forme 
fous laquelle il paroit, quoi que déja arrangée par 
un autre, qui l’avoit devant lui mis en état de faire 
lire les veritables riezs dont il eft rempli. Car il veut 
bien qu’on lui dife. qu'on fçait de toute affeurance que 
François Leguat n’a jamais atteint a la capacité de 
pouvoir faire , non pas même comme Jean Struys, le 
journal du Voyage, qui paroit aujourd’hui fous fon 
noin ; le journal étant du Sr.P.B. de Metz, qui n’a pas 
eû la vanité que fon nom y parut ,& beaucoup moins 
Ja mauvaife foi qu'on y débitat certaines chofes , qu'il 
affeure être faufies, ce qu’on fçait encor d’ailleurs. 
On ne croit pas cepandant que /e Public foit fore 
sutereffé qu'on lus faffe remarquer ces tours CS d’autres 
decerrenature qu'on lus joie ; C9 dont 1l y a peu de 
perfonnes qui s’apperçorvent, comme fe recrie M. Mi. 
fon dans fa preface la chofe eft de trop petite con- 
féquence. Ce a quoi s’intereffe particulierement 
J'Autheur des Remarques eft que M. Miflon ne fe 
fafe plus vrolence à l'epargner trop long temps, mais 
qu'il lui montre & fpecifie les fauffertés & les fables, 
pour lefquelles il a çrü lui pouvofr donner le titre 
de fourbe, de fripon de laché <S' d'impudent , autre- 
ment il doit fe tenir pour dit tout ce qu’un homme 
d'honneur peut & doit dire à un homme qui lou. 
age fans droit & fans raifon. Afin de le difpofer 
| Hutal F5 à 
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à cela on lui marquera ici quelques une des faufTe. 
tés & des fables qu'il a débitées lui même dans fon 
livre, qu’il croit fi fort hors d'atteinte & de correction, 
& qui regardent precifement l’Hiftoire & l'Etat de 
Venifé, en attendant de lui en faire connoitre d'au- 
tres, s’il le fouhaitte, Il parle des Ligunes de Ve. 
nife Comme un homme qui fe pique’ de tour ob- 
ferver , & qui w’approfondit rien. 1] dit que les 
plus grands väifleaux y voguent en quelques endroits 
& cepandant'il avoie que ce n'eft qu'une Campa- 
gue inondée qui n'à en aucun endroit un fond fuff- 
fant pour cela. En effet hormis un grand canal, qui 
a ce même nom à Venife, & qui peut être le lit de 
l'un des fleuves qui fe dechargeoït par là dans la 
mer , aucun endroit des Lagunes n’a une profon- 
deur fuffifante pour foutenir des vaiffeaüx, donton 
en voit bien quelques uns arriver à Venife, mais 
: fans jamais fe détourner de ce Canal, hors duquel 
ils s'embourberoient, C’eft fur cefondement en l’air 
qu'il fabrique l’Hiftoire de Ja maniere dont Pepin 
entreprit la guerre contreles Venitiens, qui eft tou- 
te de fon cru. Car il veut qu’étant forti de Ravenne 
avec fa flotte, fes vailleaux fe trouverent miferable. 
ment embourbés, parce qu'ils croyoient voguer en 
pleine mer , au lieu que ceux du Doge Maurice, 
fçachant les endroits par où ils pouvoient pañler, fe 
tirerent heureufement d'affaire. 11 faut que les Ma. 
telots de Pepin füuffent alors venus des Indes pour 
ignorer ce qui étoit fçu de tout le monde, ou qu'ils 
fuflent ivres pour le fçachant, faire une fi mifera. 
ble manœuvre. Ce ne fut ni contre le Duc Maurice, 
ni avec une flotte venue de Ravenne que Pepin s’a. 
vança dans les ligunes, s’il veut qu’on le lui dife, 
Les Venitiens ayant alors leur capirale à Malomocco, 
qui et veritablement fur fe bord de le haute Mer, 
& où abordent encor aujourd'hui tous les vaiffleaux, 
fa lotte pourvoir tres-bien le fervir: Maïs Ja crainté 
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de crtte attaque ayant obligé les Venitiens à porter 
& à transferer le féjour de leur Ville à Rialte où eft 
aujourd’hui Venife, & Pepin voyant fes grands vaif: 
feaux inuules, fit faire des radeaux, & ce fur par la 
diffpation de ces radeaux fur lefquels il avoit mis 
fes troupes, que les Veniriens pretendent en avoir 
triomphé par le moyen de leurs Plongeurs qui. na. 
geant entre deux eaux couperent les liens qui te- 
noient les radeaux attachés. 11 eft de mêine faux 
que les Génois fe foyent avancés dans les Jagunes 
& qu'ils ayent été vaincus par le même arreft de 
leurs vaiffeaux dans les boues, car l’Hitoire ne parle 
que de Chioggia qu'ils prirent, ce qu'ils pouvaient 
faire avec leurs grands vaifleaux & paleres, cette 
Ile ou Ville étant comme Malamocco fur le bord 
de la grande Mer: Mais il n’eft parlé d'aucune ba- 
taille donnée dans. les lagunes, mais bien aupres 
de Chioggia par le Doge André Contarini comme 
on l’a dit, & comme tous les Hiftoriens le rappor- 
tent, fans faire aucune mention de cette tentative, 
ni de ces vaifleaux embourbés, 

Mais comment eft ce que M. Miffon-ne s'egarcroit 
pas dans la fpeculation des chofes éloignées , s’il fe 
meprend dans celles mêmes qu’il a vües de fes yeux? 
{l'écrit qu’en entrant à Venife on voit une Ville 
battue par les vagues & que cela fut pour lui un 
fpeétacle tout à fair furprenant. Hé! bon Dieu qu’elle 
Vague a-t’-1l pu voir autour de Venife qui felon 
lui & (elon tout le monde eft dans une campagne 
inondée , où les eaux n’ont poiat une profondeur 
fufifante à exciter dés vagues? Plaifancé, Cremo. 
ne, & d'autres Villes font fur les rives du LD, qui 
afleureiment a autant de profondeur que: les «envi: 
rons de Venile,on ne penfe pas cepandant que per- 
fonne fe {oit encor formé aucune idée des vagues ds 
ce fleuve a moins qu'on ne prenne ce int ef Line 
Signification fi vague, qu'il puifle dire quelque cho- 

T 6 Le, 


444 Du Gouvernement de Venife. 
fe. Il arrive dans les lagunes quelques fois de fouf- 
fles de vent, qui alterent un peu la face de la mer. 
Ces fouffles s'appellent reffols di vento qui font quel- 
quefois culbuter quelque gondole : Mais il eft inoûi. 
qu'aucun de ces reffoli ait renverfé une barque un 
peu grande, ce qui eft le propre de ce qu’on appelle 
vagues CS groffe mer. 1] afleure de même qu'il y à 
des woulins CS d'autres machines pour Vuider {es 
vafes , qui s'amaflent dans les canaux de la Ville, 
car hors de la Ville on ne fait nullement cetre man- 
œuvre, On voudrait bien fçavoir où il a vu ces #04: 
dns , & quelles autres machinesil a vües employées. 
à cet ufage hors des barques plattes que les Veni- 
tiens appellent Scoazzere , dans lefquelles on met 
les vafes, qu’on pêche au fond des canaux par le 
moyen d'un éfpece de grande cusllrére attachée au 
bout d’uneantenne, appuyée fur la proie d'une au- 
tre barque d’où on la manie. M. Miflon avoit fans 
doute les moulins de Hollande dans l’imagination, 
& 1l faut qu'il les y eut bien avant, puis qu'aucun 
objet équivoque n’a pü l'en faire fouvenir à Veni- 
fe ; où il n’y a méme aucun moulin à vent pour 
moudre, tout le grain étant moulu en terre ferme. 
& arrivant en farine à Venife, | 
Il afleure qu'on emplit les Cirerres de Venife 
d'eau de la Brenta,; autre vifion de fon efprit, puis 
qu’il n’y a quafi aucune citerne à Venife, où quand 
les puits fe fechent, par les chaleurs de lêté, on 
amene des eaux de cette riviere dans des barques, 
qui courent les canaux, où cheun s’en pourvoit a 
un bez,te il calcedroe, à un denier le feau, ce qui eft 
de quelque dépence quand les fecherefles durent long 
temps. On peut dire que pendant plufieurs an: 
nées qu'ona été à Venife, on &#ÿ à jamais ouipari 
ler du rempliffage de ces Citernés: Maïs que cha: 
que Noble ou famille accommodée à des'prrrari 
comme ils les appellent, c’eft à. dire des vafes ou 
mars | 
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mortiers d'üne pierte poreufe par lefquels on paffe 
Peau des puits” afin de 14 décharger de ce qu'elle 
peut'avoir de mauvais gotir. Ce qui même n'eft pas 
fort necéffaire, où d’un ufage fort rare, fi ce n’eft 
pour les Abftemes, l'ufage du vin étant commun à 
tout le monde , & ce vin étant déja mêlé avec de 
Veau , qu'on fairboullir avec la vendange en le fai. 
fant. M. Miflon reduit à r$0. le nombre des puits 
qui font à Venifé, en quoiou ne fait ce qu'il a vou 
lu dire. Car s'il parle des publics, ils n’aitivent 
pas à beaucoup pres , à ce nombre , & s'il parle 
des particulieres , il y en a plufieurs milliers, & 
même quafi chaque Maifon a le fien. 

Les’ fpeculations du mème Auteur touchant le 
terrein des ruës de Venife, qu'il veut avoir été for 
mé de vafes Ce de decombrer, n'eft pas mieux fon 
dé que le refte. Suppofé comme il femble en con. 
venir, que la Ville ait été bâtie en plufieurs Les, 
ileft inutil de chercher ailleurs que dans Je terrein 
même le fondement des ruës, non plus que celui 
des Maifons, & ce feroit une cxtravagance aux pre- 
miers Fondateurs & habitants de Ja Ville d’avoir fai 
des ruës dans la Mer, avec la peine de les com- 
bler 4e decombres , d'ailleurs ‘trop rares pen- 
dant qu'ils pouvoient les {äire fur le tertein: folide 
& préparé. [l y a une -feule ruë à Venife qui a été- 
faite comme il dit, qui en porte encor le nom, & 
s'appelle 10 1errao, c'eft a dire canal rempli. Hors 
celle la, fi Mônf. Miffon.vouloit perfuader fon fen- 
timent à quelque Vinitien affeurement il fe moquer 
voit de lui. Ajoutez à cela qu'il ÿ a des ruësà Venife 
tres-Jongues, qui ne penvent être l'ouvrage de- 
ces pretendus Zecombres Comme celle de St. Aponal 
jéfqu’à la'place de Se. Mare, dans toute Ja longueur de- 
Jaquelle on ne trouve que le feul pont deRiaite. Et que 
Venife avant jamais été brülée il faudroity avoir port 
ces décombres de la terre ferme ; Ce qui auroit été 
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également onéreux & inutil,_ vü Ja commoditéqu’il 
y a toûjours eù du terrein pour cet éflet. L’expref- 
fion cependant de Monfieur Miflon qui convient 
qu'on pourroit augmenter à l'infini le, nombre des 
lies, fi on vouloit planter des pilotis, & batir des 
mailons deffus, en adoptant l’erreur commune que 
cette Ville eft bâtie dans la mer comme le mole de 
Genes, femble remedier à tous les inconvenients, 
qui fuivent en effet. de cette opinion, <e qui ne fait 
pas grand honneur à. fon difcernement. " 

Il y a mille chofes feinblables où Monfieur Mif 
fon ve doit point trouver mauvais qu'on lui dife 
qu'il a été trompé, & même trompé avec malice, 
ceux qui les lui ont raccontées ayant tres- bien fü le 
contraire de ce quils lui difoieur. Il écrit que les 
Feunes Nobles Venitiens fe mettent en tel équipage 
qu'ils veulent Co que d'ordinaire ils n'eparguent m1 
les étoffes d'or és d'argent, &c, Etrien n'e!k moins, 
vrai, puis que tous s’habillent de.noir, &. tout au 
plus portent le fain ou le velours habit & manteau 
de cette couleur,  Qu'a quinze ans ils ont contume. 
de prendre la robbe , quos qu'il faille avoir vingt 
cinq aus CCOMpUS pour CHITET AU Conferl; Ce qui elt 
encor plus faux fur lun & l'autre chef, puifque per 
fonne ne prend la robbe devant20 ans, & que dés 
cet age ils peuvent entrer; avoir !voix dans. le 
grand Confeil,, s'ils ont. eû le fort d'être privilegiés, 
Je jour de St. Barbe, auquel on a. coutuine d’en ad: 
mettre tous les ans trente, dont les. noms font ti- 
rés au fort parmi ceux qui ayant cet âge, fe pre- 
fentent pour cela, ceux qui reitent n’etant pas or- 
dinairement fort nombreux. 11 écrit que les P?ro- 
seflants peuvent étre enterrés dans les Eglifès Cathon, 
liques , ft les parents du décédé le defirent. La raifon 
qu'il en apporte, et qu'on sgnore qu'il y at des! 
Proreffants à Venife, tous ceux qui ne Jout 11 Juifs 
ai Grecs, ui Armeniens étant. cenfes Catholiques Ro: 
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mass,  Cepedant il eit faux qu'on enterre aucun 
Proteltant dans les Egliles. 11 eft vrai que les Alle. 
mans Lutheriens , font faire les obféques de leurs 
morts par des Prêtres Catholiques Romains, qui 
vont prendre leurs corps avec les chants accoutu- 
més, & les accompagnent dans l’Eglife de St. Bar. 
thelemi qui eft celle de la Nation Allemande, mais 
apres le fervice les corps demeurent expos juf 
qu'à la nuit qu'on vient les emporter, & enter. 
rer au Lido. On fcait & on connoit fort bien toute 
forte de Proteftants, auxquels on fouffre un exer. 
cice fecret de leur Religion en des maifons particu- 
lieres, & on fe fouvient d’avoir va les Reformés le 
faire chéz un Nommé Guerin François ou Genevois, 
& d'avoir connu un nommé Monfieur Bergere, qui 
faifoit les fonétions de Miniltre & qui eut deterribles 
démélés avec Monfieur Amelot de Gourdon ; alors 
Ambafladenr de France à Venife, du cachet & nom 
duqu'el il abufoit pour introduire des Marchandifes 
fans payer les droits,c’eft pourquoi il fut mis & croupit 
Jong- temps en prifon, Monfieur Miflon n’eft pas 
mieux informé quand il met les Armeniensentre ceux 
qui ne {ont point cenfés Catholiques Romains; car 
ceux de Venile le {ont & ont une Eglife publique ;# 
Colle de Fufars, & pendant qu'ils Ja réparerent, ils 
faifoient leur fervice à St.George Majeur, oùils fe font 
enterrer. C'eft encor une autre faufleté que ce 
qu'il pretend fouténir contre l'avertifflement de fon 
Ami de Londres, qu'il ny à Venife que cg ou 
fx marlons entre mille, où lon ne puiffe aborder par 
eau, Car à moins qu’il n’en demente fes propres 
yeux , il doit avoir vü au contraire plafieurs mil. 
Jiers de ces-maifons , qui ne touchent à aucun Ca 
pal. ‘Toute larue des Orfévres, toutes les maifons 
qui font fur la place du chance , hormis celles qui 
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Saints Apotres , & dans diverfes rues il y en a une 
infinité, c'eft à dire la plus grande partie, qui ne 
regardent fur aucun canal, & par confequent où: 
lon ne peut abborder par eau. Il veut que les Ro- 
bes des Nobles ayent une fourure en hyver & une 
autre encté de diverfes peaux, & quoi qu’il ait changé 
de fentiment dans les Notes ajoutées à fon livre, il 
affeure neantmoins encor que les bords CS les re. 
vers font aufli bien garnis de peaux en été qu’en 
hyver , ce qui eft tres-faux , les Nobles portant 
leurs Robes enété fans aucune fourure,fi ce n’eft d’ar- 
moifin partout, & fans ceinture; & la foutiennent . 
_ Je plus fouvent retrouflée fur le dérriere comme les. 
femmes en temps de botie font leurs Juppes. Il 
foutient de même que quand un Jeune Noble prend: 
la vefte , ileft introduit Broglio par quatre de [ès 
Amis, & il y ena toûjours un:grand nombre, parce 
qu'ils contractent à certe occafion un efpece de pa- 
venté , qui les unit dans la fuite d’une amitié plus é- 
troite , & fait qu'ils s'appellent Comperes Il eft 
vrai qu'il'n’y a que quelques uns qui les produifent 
& faflent le compliment,mais tousles autres afliftenr,. 
& font remarqués pour être entrés dans l'alliance 
du nouveau venu, Selon lui, les Operas de Venife 
{ont des fadaifes fans habits, fans illuminatson, fans 
machines (@ fus balles : mechante mufique par tout 
de même que les Comedies font des Galimarhras 
CS de miferables bouffonneries. 1] écrit qu'on ouvre 
la porte du Theatre déz qu'on commence à reciter 
POpera, 4 fours les Gondolsers , quiincommodent tout 
Je monde avec leurs crieries.  Cepandant il eft faux. 
que la porte foit ouverte à d'autres Gondoliers qu’à 
un de chaque Noble, qui entre avec lui & qui le 
conduit avec fa-lanterne , apres quoi il fe retire, & ne 
feroit nullement fouffert dans le Theatre où ils ne. 
retourne qu'apres le milieu du troifiemne acte, qu'il 
vient reprendre fon maitre pour le reconduire à fa 
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barque ;.. Et parcé que cet ate eft expolé à le vue 
de ces Meflieurs , 1left appelle /’ 4510 Barone,l'Acte 
des, Coquiñs. : Il prend Ja figure de J.C. qui eft {ur 
les monoyes d’or de Venife & qui prefente l’Eten- 
dard au Dove quieft.à genoux devant lui, pour la 
figure du Prinicier de l’Eglite de St. Marc , quoi qu'il 
n’y ait pas le moindre indice , qui puifle donner 
occafion de prendre J,C, pour ce Prelat. Ilécrit que: 
le poignard ou ftiler avec lequel on voulut affafliner 
fra Paolo eft das PEglife des Servites fur l'autel de 
la Madelaime CS pres dusctombeau de Thomas Lipo- 
san. ; & conftamiment il ef dans le Dortoir de ces 
Religieux attaché derriere les pieds d’une Image de 
J.C.-Crucifié.en relief, qui fut l'endroit où l’aflafin 
vouloit faire {on coup, & où il fut desarmé ! On 
dit conftamiment , car on l'y a vü plufieurs fois pen- 
dant l'espace. de plus de fix ans qu'on a demeuré à 
Veni'e.& qu'il n’y a aucune apparence qu'on l'en 
at Ôté pour le-porter à l’Eglife, On pourroit con- 
tinüer à remarquer les. écarts de Monfieur Miffon. 
s’il, en étoit beloin :; Mais le nombre qu’on ena rélé- 
vé eft fufifant pour le convaincre que tous ceux qui 
fe mêlent d'inftruire les étrangers qui arrivert à 
Venile, ne font pas eux-mêmes toûjours bien in-. 
fruits, ou ne difent pas toûjours ce qu'ils favent, & 
qu'il a, pu fort bien lui arriver ce quil croit être arri- 
vé,au P. Mabillon en-parlant de la ménioire qui 
refte dans l'Eglife de St. Marc de la reconciliation da 
Pape Alexandre I 1 I, avec l'Empereur Frederic Bar- 
beroufte, favoir qu's s'eff trop fié à fa memoire … 
qu'il a ccrit ce qu'sl croyoit avoir v4. Ce qui arrive 
tres-facilement à ceux qui comme lui veulent tout voir 
& chargent leurs tablettes de tout ce qu'ils trouvent. 
On prendra encor J'occafion de l’avertir ici qu’il 
_n'eft pas fort verfé dans la connoiffance de Ja -lan- 
je Italienne & que ce deffaut lai a donné lieu de 
faire quelques fois des infulies afléz mal à propos, Il 
{e 
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fe moque p. e, des Ambaflades & des Ambaffadeurs, 
comme fi toute forte de perfonnes avoient la vanité 
ridicule de pouvoir envoyer des Ambafladeurs& des 
Ambafñädes. S'il étoit bien verlé en cettelangue, äl 
fçauroit que le motltalien d’Awbafèiara ne fignifie 
autre chofe qu’un meflagé, & que quiconque por- 
te un meflage, fut-il laquais du dernier ordre $! 
peut être appellé du nom d'Awbaftiarore, quoi qu’à 
la verité, on ne {e ferve pas ordinairement .de ce 
nom mais de celui de Meffo, & que celui d'Ambafz 
fade : foit toûjours le même , & qu'il n’y en ait) 
point d'autre pour exprimer un meflage. : Le mot 
d'Iutercolunmio (ur lequel il debite comme un grand 
miftere, la peur qu’il dit que les Venitiens ont de. 
paller entre les deux Colonnes qui font fur la place 
de St. Marc, et un nominconnu à Venife, & par 
confequent le Gusrdari dal Iotercolunnio, qui ne 
fortit peut être jamais de la bouche d'aucun fi ce 
n'eft de la fienne.. 11 eft vrai que le Doge Mari 
Faliér ayant pañlé entre ces Colonnes quand il arriva 
à Venife pour prendre pofleffion de {a dignité, & 
ayant en fuite été decapité pour les raifons qu’on. 
a dites, quelques efprits foibles attacherent un mau- 
vais augure à ce paflage, que quelques Nobles d’aufñli 
peu de jugement que les premiers fe gardent-encor 
de faire, mais il eft faux que cet égard foit univerfet}? 
& on a vü mille N'obles qui ne font nullementtou-! 
chés de cette fuperftition, La raifon pourquoi on! 
ne pañle pas ordinairement entre ces Colonnes; eft: 
parce que ce lieu eft celui où on éleve le aibet, &? 
qu’il eft tojours plein de Canaille, qui y joüe fe2 
lon le privilege accordé à l'Archire@e qui éleva ces 
Colonnes, comme on a dit, & par confequent 
eft un lieu peu propre à s'ÿ promener. 
C'eft encor pour ne pas comprendre le force du’ 
mot fperbo qu'il raille aufli mal à propos les italiéns- 
e ce qu’ils le donnent à plufieurs maifons he 
é& 
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les il ne veut point qu'il foitaccordé, Car s’il fçavoit 
que fuperbo s'applique à tout ce qui excéde en quel- 
que maniere les chofes confiderées dans le train 
Ordinaire , il ne fe recrieroit pas aufli mal'a pro- 
pos qu’il fait, dans la-penfée de faire une raillerié 
bien fondée, & qui ne retombe que fur lui. On 
appelle en Italien un deieuné fuperbe , une mai- 
fon fuperbe, quand l’un & l’autre fe tirent de l’or- 
dinaire, aufli élégamment & auf juftement qu’on 
dit en François un train fuperbe, & telle autre cho- 
fe que contient veritablement l’Idée d'orgueil qu'il 
reproche aux Italiens. Ce qu'il y a de merveilleux 
ft que M. Miflon ne faifoit qu’entrer en Itälie, 
quand il fe dèchaine contre la fuperbe de tous les 
Italiens, qu'on ne doit nullement fuppofer qu'il 
connûüt aflez alors pour en parler fi decifivement ; 
& en ce cas comment excufer le peu de jugement, 
qui paroïît dans l'anachronifme , s’il eft vrai qu'il 
ait écrit fa relation par pieces & par lettres, dat- 
tées des lieux |, comme il le veut perfuader par les 
dates q''il ya miles? C'eft avec la même confian- 
ce qu’ilécrit de Vicence qu’il avoir déja v# je ne Jcay 
combien de buitiemes merveilles du monde. 

A propos d'Anachronifmes, n'en eft ce pas un 
d'adopter l'opinion de ceux qui font Pepin Fondateur 
de l’Eglife de St. Zenon de Verone ,.& de rappor- 
ter fur la foi des Hiftoriens, qu'au temps de To- 
tila, c'eft a dire plusde deux fiécles auparavant, il ÿ 
eut un tel debordement de l’Adige que fes eaux arri- 
verent jufqu’aux plus hautes fenêtres de cette Eglife ? 
N'eft-ce point encor un deffaut de jugement que de 
debiter comme une belle Morale parlant del’Epitaphe 
du Doge François Fofcari dépafé, que les Venitions de- 
“polènt leurs Doges Co cela avec beaucoup de rarfon, 
quand ils deviennent incapables d'exercer leur emplor, 
parce qu'il n'effpas à propos que celus qus doit étre lepro- 
teéteur Co la gloire d'une Marfon foit un bomme accablé 
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d'infirmités. Cette leçon n’eft elle point tirée de a 
Morale , ou du Ceremonial de ces Peuples qui aflom- 
ment les Vieillards pour les délivrer des chagrins 
de la vieilleffe ? Malheur à tous les Princes qui 
vieilliront jamais fur le trône fi les Confeils de Mon- 
fieur Miffon font fuivis. 

Il ne donne pas même une haute Idéé de fon in- 
telligence dans la langue latine, lors qu'il lit l'Epita- 
phe du Procurateur François Morofin, Majeffas quam 
Jafpscis viator frontis Francilcs D. M, P, l'abbrevia- 
tion des mots qui expriment le nom propre faifant 
prendre le genitif pour l'accufatif que regit le verbe. 
refert & la précipitation lui ayant fait mal copier le. 
Francifs Mauroceni tout entier, qui efk imparfait, 
Sa fpéculation {ur la faute qu'il veut trouver dansces 
paroles latinés n’eft pas plus heureufeque celle qw’it 
fait fur une autre Infcription, qui eft dans la faça- 
de de St. George Majeur, où ayant lù. ÆHanc snfu- 
Lam Monachus incoluit ac ejufdem snflitust Viris pre 
legavir , il donne de grandes contortions à {on 
efprit pour corriger ces endroit qui lus paroit defec- 
tueux , & n'ofe cepandant mettre la main à cette 
importante correction, où un enfant de la premiere 
fyntaxe auroit vû que quand même la faute feroit 
dans le marbre il n'y avoit qu’a mettre une lettre 
* devant l’autre , & lire ##ffirurs au lieusnfhæurt , pour 
{ortit d’un embarras, qui lui a paru fi terrible. 
Et ce encor une grande preuve de fa pénétration, 
que de rapporter un Epiraphe du Duc Marc Trevi: 
fan, le donner tout entier, & fe contredire ou- 
Vertement dans le fens qu’il lui donne ? Le Voici 
Marc. Ant, Trivifanus dum Sacro in Imaginurs aula in: 
tereffet, nulle agritudine , flexis ante aras gemibuss. 
in gremio Patrum moriens , migrauit in Celum.  À= 
pres une étude plus forcée pour bien deviner quel 
pouvoit étre le fens de ces paroles, & dans la 
feconde impreflion de fon ouvrage , où il encherit 
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“en beaucoup d’endroits fur fes premieres idées , il a 
fait mettre en marge. 1 mourut Jubisement dans cette 
Eglife en entendant la mefle. Quoi? l’17 aulaima. 
ginum eft- ce le nom d’une Eglife, & fi c'eft u. 
ne Eglife avec quel enchantement le Doge Trevifan 
avoit - il entrainé toute leSenat à venir être temoin 
de fa mort, comme le dit l'#2 gremso Patrum mo- 
riens ? Un peu de Grammaire & le témoignage de 
tous les Hiftoriens que Monfieur Miflon ne voudra 
pas fans doute qu’en croye qu’il n’a pas lüs, & qui 
affeurent tous qu’il mourut au palais en affiftant à 
la Mefe, qu’on a coutume d'y célébrer dans une 
fale avant que de commencr les déliberations pu. 
bliques, l’auroit empèché de tomber dans cette con- 
tradiétion , qui lui fait moinsd’honneur, qu'une ex- 
clamation que fon zéle contre la Religion Romaine 
lui devoit fuggerer en cette occafion contre l’idolatrie 
des Venitiens, qui tous miferablement plongés com. 
me ils font dans le Culte des Images, & comme le 
fut leur Doge , ofent néantmoins en faire un Saint 
‘par un temoignage public, le mot d'Images exprimé 
dans l’épitaphe devant naturellement reveiller ce 
zele, & le faire déclamer , comme il fait en bien 
d’autres rencontres encor plus mala propos. 

C’eft fur cet acharnement 2à décrier les Catholi. 
ques Romains, qu'on lui pourroit faire voir que fa 
controverfe eft auffi pitoyable que fon zéle eft men. 
teur. Il croit avoir déchargé un canon de cent li- 
vres de bâle contre l’eau benite en citant les deux 
vers d’'Ovide. 

O faciles nimsum qui triffia Crimina cadis 

Flurinen tolls poffe putatis aqua. 

Que repondroit- il lui même à un Mahometan qui 
lui objetteroit ces vers contre l'efficace du Battémes 
11 s’en moqueroit fans doute, & cela avec raifon , 
mais il devroit repondre que l'eau & tout ce que 
Dieu veut élever à un ordre & à une aétivité fupe- 
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rieure à {à nature peut produire des effets furnatu- 
rels. En ce cas qu'il prenne pour foi cette reponce, 
& qu'il vienne, laiffant à part ces pauvres figures 
de rétorique, à combattre Le point capital, & le 
fondement qui foutient ce qu’il croit abbatre avec 
de fi foibles efforts. 

Mais avec quelle hardieffe ofe- t'il ècrire qu'il 
a été affeuré par um bon Catholique que les Confef- 
feurs ne veulent pas quon les amufe dans la confef- 
fion en leur racontant ces fortes de bagatelles {avoir des 
pechés mortels en matiere de fenfualité, & qu'ils 
demandent altra cofa. Ne merite-t’-1l pas qu’on 
lui donne icy la reponce que le P. Valerien Capu- 
cin fit autrefois à un témoin de fon efpece, favoir 
le mentiris impudentiffime.  V faut en effet ou que 
ce pretendu bon Catholique fut un fcelerat & le der- 
nier des malheureux, ou que Monfieur Miflon men- 
te avec la plus grande effronterie du moüde, puis 
qu'encor qu'il fe rencontre dans l'Eglife Romaine 
des Confefleurs , qui ne font que trop indulpents 
fur ce chapitre, il eft inoui qu’il y en ait d’afféz 
ignorants & d’affez relachés pour traitter de baga- 
telles ce que la foileur apprend être des offen- 
ces mortelles contre Dieu, & que s’il y en avoit 
quelqu'un (ce qui ne pourroit aucunement demeu- 
rer fecret) l’Inquifition inexorable en des chofes 
beaucoup moindres, ne lui épargneroit pas le chà- 
timent. Maisilen eft du zéle de Mr. Miflon pour 
fa Religion comme de la bravoure de D. Guichot 
de la Manche. Tout lui paroit avanture & occalion 
de fe fignaler, & jufqu'aux moulins à vent ce font 
des Geans qu'il entreprend deterraffer. On repli- 
que ce qu'on à déja dir que ce qu'on releve ici de : 
{es bevûes n'elt qu'une partie de ce qu'on pourroit | 
lui reprocher fur le feul article de Venile, Si l'eflay ” 
Jui plait, il n’a qu'à en demander la continuation 
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trois tomes, qui compofent {on voyage. Ce de quoi 
on Je contraindra de convenir auf bien que d’a- 
voier que fa communication avec les Profetes ne 
Javoit point difpofé à la patience & à la charité 
Chrétienne ni même à l’honêteté civile, qu'il a le 
premier fi indignement violée, en traittant l'Auteur 
des Remarques Hiftoriques de fourbe, de frtppon , 
d'Impudent, &c. dont on le remercie, puisque cela 
a donné occafion d'exercer la corre@ion fraternelle 
envers lui, & de lui faire reconnoître fes fautes {e- 

lon le Confeil du Sage. Prov. 26. v. 5. | 
Pendant que la preffe rouloit fur cet endroit de 
l'Impreflion de ce livre , on a eû occafion de lire 
ce qu'on a écrit de Londres a Monf. Bernard, & ce 
qu’il a inferé dans le dernier moisde fevrier de fes 
Nouvelles de la Rép. des lettres touchant le genie 
& la conduite que M. Miflon a tenue en Angleter- 
re dans l'affaire des Prophetes: Cette conduite eft 
fi extraordinaire, qu’elle doit pañler dans tous les 
efprits pour une conviétion que fes preventions & 
les manieres violentes, dont il fe fert pour les fou- 
tenir , font à l'épreuve de tous les égards, que la 
Civilité met dans les efprits des honêtes gens, & 
de tous les efforts qu'on pourroit faire pour le dé- 
tromper. C'eft pourquoi on a crü que le travail en 
feroit inutile & fur ce pied on le laiffera agir felon 
{es paffions; à moins que de nouvelles injures auf. 
fi atroces que celles qu’il a vomies, n'obligent à ne 
lui pas laiffer la fatisfa@tion maligne d’outrager im- 
punement, & fans replique ceux qui ne lui doivent 
rien, Îl fe trompe s’il croit fon nom auffi refpec. 
table, quefes écrits font emportés , & encor plus 
s'il croit s’être pleinement juftifié de ce qu'il a fait 
en Angleterre, par la lettre que Monfieur Bernard à 
inferée de lui dans fon mois d'Avril, & qui ne tou- 
ÿche que tres fuperficellement les plus legeres plain- 
tes , qu'on avoit faites de lui. On lui en veut, 
dit 
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diril, & c’eft toute la Critique que fes Adverfaires 
auront de fa part. Mais pourquoi eft ce qu’on dui 
en veut? Eft ce pour fon honêéteté & les bons of 
fices, qu’il rend à tout le monde? Il n’a qu'a ap- 
pliquer fon indolence prefente à ceux que l'envie 
lui viendra d’attaquer, & qui s’en feront plus d’hon- 
neur que jui, la qualité de fes attaques n’étant guer- 
te propre qu à le decrier lui même. 


AVERTISSEMENT. 


E temps que l'on s'étoit prefcrit pour la 
À publication de ce Livre, ne permet pas 
d'inférer ici les deux petits pœmes latins 
géon avoit promis dans le corps de cette Re- 
latiotte 


DES! 


DES 


FAMILLES NOBLES 


VENISE. 


LE PARTIE; 


N a un Recueil de ces Familles impri- 
Jf mé à Venife en 1682.dans lequel l'Au- 
& theur traitte de toutes celles qui é- 
À toient alors comprifes dans la Matri- 
#LA cule dela Noblefle Patricienne, tant 
de celles qui y étoient depuis plufieurs 
fiécles, que de celles qui avoient été aggreoées pen- 
dant la derniere guerre de Candie, & d’autres en- 
cor qui n’y font mifes que par honeur, On en a en- 
cor admis d’autres depuis ce temps là, qui feront 
rapportées ici, felon les memoires que l’on en a re- 
çüs. Monfieur Amelot en a donné une lifte, mais plus 
courte , c'eft à dire dans la quelle il traite peu de ce 
qui regarde les familles en particulier, mais pourtant 
aflez circonftanciée pour connoïître la grandeur & 
le mérite des principales. Le P, Coronelli entre les 
chofes aflez inutiles qu’il a mifes au jour, publia il y 
a quelques anneés, une autre lifte des familles Nobles 
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de Venife avec leurs armes & blafon feulement; Ap- 
paremment que fi ceux qui travailloient pour lui, a- 
voient voulu entreprendre davantage, ilen auroit en- 
cor beaucoup plus publié ; ce qu'il a donné au jour 
n'étant guerres qu’une répétition en livre d’une gran- 
de Carte, où l’on voit gravés les mêmes noms & les 
mêmes armes, comme on en voit tant d’autres des 
Villes particulières d'Italie, de France , de Flandre, 
de Hollande , &c. ‘On a connu à Venife un certain 
Monfieur de Beatiano, Chevalier de St. Michel, qui 
travailloit à une ample expofition de toutes les fa- 
milles Nobles, non feulement de la Capitale mais 
de tout l'Etat de Venife. 11 faut que la mort l'ait 
empêché de finir, puis qu’on n’en à jamais rien vü 
dans le public. 1l eft l’Autheur de l'4raldo Veneto, 
dans le quel il donne les regles du Blafon, fans s’at- 
tacher à tirer fes exemples de la feule Nobleffe de 
Venife, comme il femble que le titre du livre le pro- 
mettoit ,quoy qu'il traitte beaucoup de chofes, quire- 
gardent cet Etat & les Provinces qui le compofent. 
On a de même connu le P. Mafcrani de la Compag- 
nie de Jefus, d’une famille Florentine transferée à 
Lion, qui avoir entrepris de donner un Ærmorsal de 
toute l'Europe , entreprife capable d'occuper. plu- 
fieurs Ecrivains à la fois, & très- fujette à prendre, 
& à rendre publiques beaucoup d'erreurs en cet- 
te matiere, l’impoflibilité de tout voir par foy mê. 
me, aflujettiffant l’Ecrivain à la neceflité de recevoir 
des mémoires de tous côtés, de la foy defquels il ne 
peut être garant, comme on luy fit connoïtre pat 
expérience en lui renvoyant une life de la Noblef. 
{e d'une certaine ville d'Italie, où l’on étoit alorss 
bien différente des premiers mémoires qu’on luy a- 
voit donnés. On n'apprend pas non plus qu'il ait pu- 
biié aucune partie de ce grand deflein, & il ÿ a de 


l'apparence que le travail & le danger d'être la duppe | 
de ceux , qui auroient voulufe {ervir de fa plüme pou : 
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s’acerediter dans le monde fur le pié d’une Noblefe 
qu’ilsn’avoient pas, l’auront rebuté , & fait défifter de 
fon premier deffein, ‘En attendant donc que l’Au- 
theur des Pregs della Nobiltà Veneta donne une nou- 
velle Edition de fon livre , augmentée de ce qui luy 
manque, on donnera ici un précis des Familles no 
bles Venitiennes, fans les diftinguer en vielles & nou. 
velles, les rangeant toutes par ordre alphabetique, 
& indiquant feulement le temps auquel elles ont été 
reçues dans le Corps de la Nobleffe, On ne com- 
prendra pas dans ce nombre les familles étrangeres, 
parce que leur aggregation n'etant qu’honoraire , il 
_ femble, que leur connoiffance ne regarde que peu ou 
point l'Hiftoire de Venife, 
Les Venitiens ne content que doufe familles prin- 
cipales, qui commencerent à compofer le premier 
corps de Ville à Venife déz le commencement de 
fon établiffement. A cellesci, fort peu de temps 
apres, s’en unirent doufe autres, qui furent dans la 
même confidération de fondatrices, & qui con{er- 
vent encor aujourd’huiquafi toutes la mème eftime, 
au moins ceiles qui fubfiftent, car il y en a quelques 
unes d’eteintes. Monfieur Amelot veut que ces famil. 
les furent confidéres comme les premieres, parce 
qu’elles étoient déja fleuriflantes avant la fondation, 
& il eft étonnant qu’un homme, qui femble n'avoir 
écrit que pour mortifier les Venitiens en leur repro- 
chant tout ce qui peut les humilier, n'ait pas fcù 
qu’il leur prétoit du fien cette prétendue f plendeur:plus 
ancienne que la fondation de Venife, & n'ait pas 
Jù dans des hiftoires manufcrittes, dont il cite quel. 
quesunes, que ces familles venoient pour une gran 
de partie, d'alle Contrade , comme l’expriment. ces 
Hiftoires, c'eft à dire du Pays d'alentour, fans fpe. 
cifier aucune qualité on diftinétion, qui les tirât du 
commun de celles qui vivent à la campagne, On 
ne peut guerre dourer que dans la fuite du temps il 
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ne vint s'établir à) Venife d’autres familles des villes 
de Lombardie , comme dansun azile, où l’on vivoit 
en une plus grande feureté, qu’en terre ferme, toû- 
jours expofée aux courfes & aux ravages des Barbares, 
Mais Ja réflexion qu'il faut faire fur ce que ces pre- 
miers fondateurs reçurent des Gouverneurs de Pa- 
doie pendant environ cinquante ans prouve, ce femn- 
bleinvinciblement , que ces premiers habitants étoient 
de peu de confidération, & qu'on les regardoit com- 
me un amas de petites gens, qui comme eft arrivé 
à tant d’autres Villes & à celle de Rome même, don- 
nerent commencement à une Ville, qui dans la fuite 
des temps eft devenue très confiderable. 
Ce que Sanfovin écrit dans fa Chronique fur lan 
sor. que diverfes Familles, qui s'étoient venues ré- 
fugier à Venife pendant les courfes des Barbares, vo- 
vant l'orage pañlé, s'en retournerent chacune dans leur 
Ville pour les habiter, & les rebatir , fait encor voir 
que quand entre les premiers habitants de Venife , il 
ÿ en auroit eü de Nobles & de riches, ils la quitte. 
rent dés qu’ils crurent pouvoir retourner chez eux. 
En effet qu'auroient ils pü faire en un Pays où il n’y 
avoit ni terrein à cultiver, ni aucun moyen de fe 
maintenir, qu’en prenant des filets pour pêcher, ou 
des rames pour gagner fa vie en tranfportant ce qui 
fe prefentoir d'un lieu dans un autre? Auflitous ceux 
qui refterent à Venife & dans jes Iles voifines étoient 
tous pêcheurs, on gens de rame dans ces commence- 
ments: & fi pour conferver quelque ordre il fut éta- 
bli des Tribuns dans chacune de ces Iles , c’eft une. 
confequence mal affeurée d’en inferer que ceuxci €- 
toient Nobles, puis qu'il eft beaucoup plus naturel de 
dire que comme dans les montagnesdes Suifles & du 
Pays de Valay, ceux quiprefident dans les lieux font 
des habitants de ces mêmes lieux , pay{ans & grof- 
fiers comme les autres, qui demeurent avec eux , 
ainfi ces Tribuns étoient des gens de la même étoffe 
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que le refte des Habitants des Iles, c'eft à dire pê- 
cheurs, & de petite condition comme eux. La let- 
tre de Cafliodore, qu'on a rapportée dans la premie- 
re partie de cet ouvrage , le dit fi clairement, quel- 
que fens detourné que les Hiftoriens de Venife s’ef- 
forcent de lui donner , qu'il femble impoñlible d'en 
douter, à 
Mais fans nous engager dans une difcution o- 
dieufe à ceux qui ne veulent pas l'entendre comme 
les Hifloriens du vieux temps, nous dirons ce que 
nous avons dit ailleurs favoir que jufqu'au temps du 
Doge Pierre Gradenigne, qu'on reflerra le Grand 
Confei!, :& qu'on introduifit la ditference des famil- 
les, celles qui refterent feules capables d’avoir part 
au Gouvernement, ayant retenu le nom de Nobles 
& de Patriciénnes, toutes étoient également nom- 
mées Citoyennes de Venife, fans diftinétion de Patri. 
ciat, & toutes étoient également capables des charges 
& des emplois dans la ville & dans l'Etat, Il fe fit 
de temps à autre des recrues dans ce Corps, foit 
que es merites particuliers de quelques fujets ob- 
ligeaflent le: public à leur conferer le droit de cette 
Bourgeoifie, où quela neceffité de l'Etat obligeat en- 
+cor dépuis la diftintion introduite entre les Nobles &c 
les Populaires, de recevoir dans le premier rang diver- 
fes familles qui s’étoient fignalées , ou par des fer- 
vices perfonels dans la guerre ou par la communica- 
tion de leurs biens aux befoins du trefor public: les 
deux Gucrres de Génes & de Candie,& plus récemment 
la derniere que la Rep. a faite au Turc, font les oc- 
cafions les plus éclattantes, où l'on.ait fait ces nou- 
velles aggregations. Ce qui fe verra plus fpecifié 
dans la connoiïffance fuccinte, qu'on donnera de tou- 
tes ces familles comprifes dans la matricule, ou re- 
sgiées au livre d'or ( comme on l'appelle à Venife), 
dans la fuite de tous les temps. 
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PAR ORDRE ALPHABETIQUE. 


À Cquiffs. Cette famille n’a été aggregée au corps 
de la Noblefle l'an 1686. qu'en ouvrant fa 
bourfe aux befoins de l'Etat, elle pañla de l'ordre 
populaire à celuy de la Noblefle. Ces Meffieurs é- 
toient negotiants à Venife, & ils ont pour armes un 
écu parts d'azur CS de gueules , le premier chargé 
d'un chien courant de la droitte à la gauche de l'écu, 
apres un lieure , tous deux d'argent, CS le fecond d'u 
ne main gauche en pal, plie, le Jeul Indice droit C6 
rendu. F 

Albrixz1, Cette famille a fleuri comme Noble 
dans les villes de Bergame & de Come, & ayant 
transferé fon féjour à Venife, elle y fut reçue dans 
l'ordre dominant pendant la guerre de Candie l'an 
1667. moyenant la finance taxée dés le commence- 
ment de la guerre, Elle a pour armes ## chareau 
maçonné d'argent à deux tours de même , fur lefquelles 
marche un Lion d'or , qui tient une roïe de même 
metal avec le pied droit de devant , le tout en champ 
d'avur. 

Angarasi. Cette Famille eft tirée du nom de 
Comte. Elle tire fon origine de Vicence, où elle 
demeure quafi toûjours, quoy que dans la derniere 
guerre de Candie elle dèboursat la fomme ordinai- 
re de cent mille ducats pour être aggregée au corps 
de la Nobieffe dominante, 30) 

J1 faut fcavoir que par Ducats on n'entend Es 
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des ducats d'argent de Venife, dont cinq font un 
peu plus d’une piftole, & que’ quand ceux , qui 
achetent la Nobleffe debourfent cent mille ducats, ils 
n'en donnent que foixante mille en pur don à la Rép. 
celleci s'obligeant de leur payer les interets des au- 
tres quarante mille : Ce qui femble être une précau- 
tion fort raifonable, pour que ceux qui achetent la 
Noblefle, ayent quelques moyens afleurés pour en 
foutenir le rang, pouvant arriver que quelques uns 
s’'incommodéroient detelle maniere par cet achapt, 
qu’ils feroient enfuite embarrafsés de leur entretien. 
La famille Angarani porte d'agur avec une face de 
gueules CS tross étoilles d'or, deux en chef CS" une en 
pointe. Les Regles du Blafon ne font pas des loix, 
aufquelles les Italiens fe foumettent fi abfolument 
qu'ils ne s'endifpenfent, quand ils le trouvent à pro- 
pos : ou bien peut être les confiderent ils comme des 
inventions qu'on propofe comme plaufibles , mais qui 
n’obligent que ceux , qui veulent bien s’y aflujettir. 
Antelmi. C'eft une famille que quelques relauons 
font originaire de Tofcane, & d’autres la font venir 
de la ville de Lodi près de Milan, d'où elle pañla à 
Cremone à l'occafon de ce qu'un Comte Antelmi fut 
élu Podeffà de cette Ville: qui de là vint habiter à Ves 
nife, où un de fes Décendants nommé Zomrface fut 
élu Grand Chancelier. Ce fut l'an 1646. qu'elle en- 
tra dans l’ordre de la Nobleffle dominante, ayant 
vecu jufqu’alors dans celuy de la Noblefle fujette ; 
La voye de la contribution ordinaire pour les befoins 
de l'Etat luy en donna le moyen. Elle porte pour ar- 
mes Trors Cafques d'argent 2.69 1. en champ d'azur. 
Arimondo. Que M. Amelot apelle Ariberti. Cet- 
te famille vient d’Aquilée, & eft aufli ancienne à Ve- 
nife que la Ville même. Elle n’éft aujourdhuy guerre 
confidérable, & fait peu parler d'elle. Il eneft ce- 
pandant forti aux fiecles pañlés des perfonnes confi- 
dérables, comme un Mcolas Capitaine de plufieurs 
T4 Vaif- 
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Vaiffeaux dans une guerre que le Duc Dominique Sel. 
vo faifoit contre Robert Guifcard dans la Poüille en 
faveur de Nicephore Empereur de Conftantinople, en- 
viron l'an 1080. un Asroine Capitaine des Galeaces, 
dans la guerre de Chioggia, & un Simon Arimondo, 


qui fe rendit célébre par fon efprit & par la corre&tion 


ou reftitution du texte de Pline, qu’il publia. Ses ar- 
mes font un éçu coupé d'azur CS d'or, le premier 
chargé d'un Aigle eployée d'or. On trouve en quel- 
ques Matricules manufcrittes de la Nobleffe de Ve- 
nife d’autres armes de cette famille, dans lefquelles 
il entre un quartier de celles du Royaume de Jeru- 
falem: ce qui fait prefumer que quelques uns des fiens 


‘avodient rendu des fervices confidérables aux Rois. 


Chrétiens de cette Sainte Ville, qui leur avoient me- 
rité cet honneur, 

Arnaldr. Cette famille ne fut agpregée que l'an 
368$. à la Nobleffe de Venife, mais elle fleurifloit 
depuis long-temps avec le même titre de Noble 
dans la Ville de Vicence , d’où elle a envoyé à 
Mälthe plufieurs Chevaliers , qui ont utilement fervi la 


Religion, & elle en avoit un nommé 4/exandre, la. 


même année de fon aggregation qui fervoit dans les 
troupes de l'Empereur en Hongrie, Plufieurs de 
cette famille ont de miême fervi avec réputation Ja 
Rép. de Venife en divers emplois militaires, désque 
la Ville de Vicence fut comprife dans fes Etats. Elle 
porte pour armes, z# ecu coupe de [able CS d'or , a- 

vec un dragon en pal de l'un en l'autre. 
Avogadro. Cette famille a l'honneur d’avoir été 
reçue dans le Corps de la Noblefle de Venife par 
une aggregation volontaire du Senat, qui en revêtit 
Pierre Avogadro & le créa en même temps Patrice 
& Chevalier de l'etole d'or, accordant à toute fa 
pofterité le même caractere de Noblefle. Ce Gen- 
tilhomme qualific de titre de Comte, dont fa Mai- 
fon étoit depuis longtemps honorée dans la Ville de 
Brelle, 
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_ Bree; fe trouvant l'am:1439. das fa patrie ‘affié- 
gée par Picinia -Général:de Philippe Marie Vifccntt 
de Milan, & l'ayant valeureufement deffendue, re- 
çut de la reconnoiflance du Senat cet’ honneur; & 
comme cette Ville étoit. difpurée entre le Duc & la 
Rép. quoy qu'elle eût été auparavant comprife dans 
le Duché de Milan, le credit du Comte fut ce qui fit pan- 
cher ja balance , & entraina les Bourgeois dans: Je 
parti de la Rép. qui du depuis l'a toujours poñedé ; 
quoy qu'a dire le vrai les Breflans, & particuliere- 
ment la Nobleflé, ne luy foyent pas auf: foumis, 
qu’il feroit à fouhaitter pour que da Rép: fe reposar 
entierement fur leur fidelité. Louys XII. étant de- 
venu Maitre de l'Etat de Milan, & y voulant reunirce 
qui en avoit été démembré, Gafton de Foix fon neveu, 
Général des armes françoifes en Italie, affiegea Brefle, 
la prit, &y. fit mourir: entra’utrés le Comte: Lours 4- 
vogadro, comme un'des principaux. inftrumerts de Ja 
difficulté, qu'il: avoit eüeà s'en :rendrele maître: Un 
Mathieu | Avogadre Chevalier &: Daéteur fut Pan 
1533. élu de la Rép. pour être avec un autre Com- 
miflaire du Roy des Romains Ferdinand, Frere de l’Em- 
pereur Charles V. PArbitre & le Regulateur des con- 
fins entre les Etats de la Maifon d’Autriche & de la 
Rép. de Venife: Ce qu'il executa en plufieurs con- 
ferences tenues à Trente avecle Miniftre Imperial ; 
réglant & terminant plus decent points, qui étoient 
en controverfe , au gré commun des deux parties. 
Mn autre Comte Nazare Avogadro Capitaine de Cui- 
raffes pendant la guerre de Candie fignala le même 
zéle au fervice de l'Etat dans la Dalmatie, où il re- 
çut une glorieufe mort pendant le Siege. de Clifla. 
Ces Meflieurs ayant toujours joui à Brefle de la re” 
putation particuliere d'être des premiers & des puif- 
fants Cavaliers du Pays, aiment a y faire ‘leur fe 
jour, plütôt qu’à Venife, où l'oùsles voir rarement; 
As portent pour armes d'argent 4 trois bandes creue- 
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lces de geules de l'un CS l'autre côté, mais pour di- 
ftinguer entre eux les diverfes branches de la famille, 
ils ont varié le nombrede ces bandes, & leur fitua- 
tion, les unes les ayant pofé en pal. 

Badoer. ER peut être la famille de Venife, qui a 
eù & confervé le plus d’authorité , pouvant conter 
fept Doges quafi confecutifs , comme on a pü voir 
dans la premiere partie de cet ouvrage, & ayant con- 
tinué à donner dans tous les temps des perfonnes 
illuftres, & employées dans toutes les charges del'E- 
tat. Elle s'appelloit autrefois des Partscipaces, nom 
qu'elle changea en celui qu’elle porte, on ne fçait 
par quelle occafion. Elle poffede & habite encor au- 
jourd’hui divers palais à Venife , qui font voir la 
puifflance & les richefles, qu’elle a pofledées, & à 
faudroit tran{cire toute l’Hiftoirede Venife, pour par- 
ticularifer tous les hommes Illuftres qu’elle a pro- 
duits. 11 vit à prefent de cette Maïfon un Cardinal 
que le Pape Clement XI. nomma dans fa premiere 
promotion, & qui étoit alors Patriarche de Venife. 
On a dit ailleurs ce qu’on penfe de cette promotion, 
qui fit perdre Le Patriarchat au Badoer , lequel femble 
dés ce temps là avoir choifi fon féjour à Rome. On 
ja vû autrefois qu'il n'étoit que Primicier de l’Eglite 
de S, Marc, de la quelle dignité il paffa à celle de Pa- 
triarche. C’eft un homme verfé dans les fciences 
Ecclefialtiques, defquelles il tenoit alors des Confe- 
sences publiques dans fon Palais; Et il a toûjours vé- 
cu en une eftime de probité particuliere. Les armes 
de cette Famille font de gueules à fross bandes d'argent, 
Co fur le tout un Lion d'or. 

Bafo. Eft une famille qu'on croit originaire de 
Parme, d'où elle pafla à Venife dés la fin du neu- 
viéme fiécle. Elle fut comprife dans le nombre de 
celles, qui demeurerentdans le grand Confeil, quand 
le Doge Pierre Gradenigue le reforma : Elle a donné 
quelques fujets d’un merite diftingué dans la fuite des. 

temps, 
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temps, mais comme elle a été totjours peu nom- 
breufe , elle n'a pas fait beaucoup de bruit. La for- 
tune ou la difgrace d’une Dame de cette Mailon s'éft 
fait plus remarquer. : Son Pere paflant avec toute fa 
famille vers la fin du-feizieme fiecle, au Gouverne- 
ment de l’ile de Corfou, eut le malheur de tomber 
entre les mains des Turcs,qui voyant cette Dame d’une 
beauté extraordinaire , la firent pafler dans le ferrail, 


où clle devint femme d’Achmet, & mere d'Amu- 


rath 1 V. fur l'efprit duquel elle conferva toute fa 
vie un grand afcendant, & le détourna autant qu’elle 
pôt, de faire la guerre aux Chrétiens, en l’appliquant 
à la conquête de Babilonne ; ce qui donne lieu de 
croire qu’elle ne renonça jamais à fa religion, Cet- 
te famille a pour armes un écu parrs d’or Co d'azur 
avec deux bandes ou cotices de l'unen l'autre CS en cœur 
unpetit écu d'argent, chargé diune Aigle noire membrée 
ÉS courronnee d'or. soi 
Balbi. 1] y a deux familles de ce nom qui fem- 
blent avoir une double origine. Elles fe vantent pour- 
tant toutes deux de venir de Rome & d’être arrivées 
à Venife apres , ou devant la deftruétion d'Aquilée, 
pour fe fouftraire au malheur, dont Attila le fleau 
de Dieu la menaçoit, & qu’il fit foufrir effeétive- 
ment à cette Ville. Elles refterent toutes deux dans le 
grand Confeil à la reforme qui s’en fic l'an 1297. & 
l'hiftoire fait honneur à plufieursperfonnages de l’une 
& de l’autre, de s'être fignalés dans les emplois pu- 
blics, tant au Senat que dans les armées. Les premie- 
res Armes des Balbi font wxe face partie d'or CS ä'ar- 
gent en champ de gueules & Ja {econde eft # lion 
effaré C5 pole en pal, de fable avec la langue 5 les 
ongles de gueules en champ d'or, ou pour parler ea 
termes de l’art armé (9° lampaffe de gueules. 
Barbarans. Cette famille jouifloit du titre de No- 
ble dans la ville de Vicence ; quand elle fut aggre- 
gée au corps de la Nobleflede Venife l'an 1667. pen- 
; À 6 dant 
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dant que la guerre de Candie obligeoir la Rép. à fup- 
pléer aux frais immenfes, que coûtoit cette guerre 
par le’ moyen des fujets, qui étoient aflez généreux, 
& aflez puiflants pour la fecourir ; leur accordant 
en recompence cette prérogative. La ville de Vi- 
cence a été, comme onvera, celle d’où le Senat a 
reçu les plus grands fecours, & qui comme pleine 
d’une Nobleffe riche, a vü un plus grand nombre des 
fiens admis au corps de la Nobleffe dominante. Les 
Armes des Barbarani font #2 /10n de fable arme (& 
Lampallé de gueules en champ d'argens. 
Barbarigo. Cette famille vint de Triefte habiter 
à Venife dés le commencement de Ja fondation de la 
Ville, pour s'y fouftraire à la fureur des Barbares, 
qui defoloient tout en terre ferme. Elle étoit Noble 
& pofledoit des richefles confiderables dés ce temps 
la, & même on tient du Chevalier de Beatiano, 
dont on a parlé, & qui travailloit à Ja recherche 
des. Maifons Nobles de l'Etat de Venife, qu’elle 
poñedoit en propricté , Ja petite Ville de Muglia 
Buse dans l'Tftrie fur le bord de la mer & peu loin 
de Triefte, : Cette famille a en tout temps fait une 
figure tres confiderable à Venife, ou par les richefles 
qu'elle y a toñjours poffedées, ou par les emplois de 
soute forte, qu'elle a exercésa la Ville, dans les Cours 
Etrangeres , ou dans les armées. Ona vû Marc C5 
Augufiin Barbarigo freres tous deux èlévés fuccefli- 
vement fur le trone de la Patrie, & revêtus tous deux 
de la Dignité Ducale l'année 1486, Year Barba- 
rrgo Capitaine de vaiffeau pendant la guerre de Chiog- 
ga fut le premier qui monta du Canon fur le fien, & il 
s'en feruit fort utilement contre les Génois ; ; perfon- 
ne avant juy, n'ayant encor tenté la pe sde chofe, 
qui du depuis eft devenue ficommune. La reuflite de ce 
deflein extraordinaire Juy fit denner Ja Vefte de Pro- 
eurateur de S. Marc à fon-retour à Venifes On voit 
pee aujourd’hui dans le Clocher, non pas dans la 
facriflie 
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facriftie des Chartreux de Venife, comime écrit 
Mr. Amelot, le Corps d’un Æ4agaffin Barbarigo, qui 
mourut à la bataille de ’Lepante. d’une fléche em- 
_poifonnée , fon Corps par un prodige qui femble 
canonifer fa valeur, refte encor entier, & le vifage 
“reconnoiflable depuis l'an 1571. quoy que tout a 
fait négligé, & mis en un coffre, ou biere de bois, 
où l'on le montre à tous les allants & venants, ex- 
polé à toutes les injures du temps, avec un petit fu- 
jet de reproche à cette riche famille qu’elle ne }uy 
ait Jamais fait ériger aucun maufolée , ou au moins 
une fepulture ordinaire. Ce Seigneur étoit Provedi- 
teur Général de l’armée Venitienne en cette jour- 
née , & l’hiftoire le Joue comme un füjet orné de 
toutes les qualités requifes en un grand homme 
d'Etat, & en un brave Général. 

Il eft forti trois Cardinaux de cette famille, le 
premier fut crée Fan 1408. par Gregoire X 1 I. Pape 
Venitien, non pastant par a confideration, qu’eut fa 
Sainteté de faire honneur à fa patrie, & peut être à 
Ja parenté qu'il avoit avec Ange Barbarigo, que par 
leftime toute particuliere qu’on avoit de fa probité. 
11 fut aufli Eveque de Verone. De nos jours il ya 
eu deux Cardinaux Batbarigues , l’un nommé Gre. 
gore , de le Création d'Alexandre VII. de l'an 
1660. & l’autres nommé Murc Antoine Evèque de 
Corfou. Monf. Amelot loüe beaucoup la pieté & 
j'exemplarité de la vie du premier, dont on ne par- 
Joit, ditil, que commed'unautreS. Charles Borro. 
mée , & la chofe eft aufli vraye qu'il la dit. Ce Pré. 
lat a renouuellé à nos yeux dans fon Evéché de Pa- 
doûe les exemples de toutes fortes de vertus, qui fiene 
fi bien au caraétére Epifcopal; grand zele pour la di. 
{cipline Ecclefiaftique , qui eft le premier devoir des 
Evèques, grand amour & charité pour les pauvres, 
qui fontlesenfants, à entretien defquels ils doivent 
leurs revenus, & un emier détachement de toutes les 
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vanités de la terre, ainfi que l’on doit appeller 
tous ces emplois , qui attirent le bruit & de Ja repu- 
tation du monde, mais de ce monde, qui ne penfe 
qu'à foi & femble ne point penfer à Dieu. Ayant 
établi un nombreux Seminaire auprès de fon Palais 
Epifcopal , il faifoit là avec fes éléves tous les -exer- 
cices d’une vie non feulement très-réglée , maistrès- 
religieufe, les fervant lui même fort fouvent de fes 
mains-dans le réfeétoire , & pendant qu'ils man- 
geoient tous en commun. Comme l'ignorance , par- 
ticulierement dans les Ecclefiaftiques eft la mere de 
tous les vices, pour accréditer les études parmi les 
fiens non feulement il forma uné riche Bibliotéque 
dans ce Seminaire, mais il y inftitua une Imprimerie 
de toute forte de Caraéteres, où il faifoit imprimer 
avec beaucoup de propreté & d'attention les meil. 
leurs ouvrages , ‘tant anciens que modernes, dont 
en a des editions très correctes. En un mot il fufhe 
de dire pour preuve que tout le monde eft convain- 
cu du merite extraordinaire de ce Prélat que le Pape 
Innocent XII. donna un Decret au Cardinal Cor- 
naro alors Evèque de Padoue, d'informer Juridique 
ment de fa vie , dans la penfce qu’apres les preuves 
authentiques de fa fainteté, il feroit mis au catalo- 
pue des Saints; à quoi on continué de travailler de- 
puis ce temps là. 

Marc Antoine Barbarigo eft mort depuis quelques 
années en une réputation aufli bien que fon parent 
d’une probité particuliere, quoy qu’en un degré infe. 
rieur. 1l étoit Archevèque de Corfou, quand le Gc- 
néral François Morofin alla prendre poffeffion de fa 
charge & du commandement de l'armée apres la dé- 
claration de la guerre contre le Turc, que la Rép. fit 
l'an 1684. le Général voulant fignaler fa pieté dans 
cette prife de pofcflion & commencer par l'invoca- 
tion du fecours divin fur fes operations militaires, vou- 
Jut que la chofe fe fit dans la Cathedrale de Corfou, 

qui 
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qui eft le premier liéu que poflede le Rép. hors de 
fon Golfe , & celui où s'affemblent ordinairement les 
armées de mer , qui vont faire la puerre en Levant. 
Les Domefliques du Gén‘ral ayant voulu èlever le 
trone, ouprie. Dieu de leur Maître dans la place où 
eft ordinairement celui de l’Evèque , les Miniftres 
de celuici s’y oppoferent inutilement : Ce que vo, 
yant l’Evêque il crût que fa dignité ctoit lezée par 
cette occupation de Ja place ordinaire de fon fiége, 
& fit en forte que le Général étant venu à l'Eglife, 
non feulementil n'y trouva aucun Prêtre pour faire 
les prieres publiques, mais ce qu'on appelle le 
Tabernacle, où l'on tient le Sacrement, fermé; de 
forte que le Géneral ne put faire la fonétion, à la 
quelle il s'était attendu, Celuici à fon tour fe croy- 
ant offencé fit intimer à l’Archevêque d’aller rendre 
raifon de fa conduitte au Senat, auquel il avoit 
porté fes plaintes: mais PArchevêque ne jugeant pas 
à propos d'aller à Venife , où il fe douta bien que fes 
raifons ne feroient pas grande impreflion, fe rendit 
à Rome, où Innocent XI. luyÿ donna l'Evèché d’A- 
quapendente & le fit Cardinal ayant apprit que le 
Senat avoit fequeftré tous fes revenus. Ilatoüjours de- 
puis vecu à Rome,ou dans ce fecond Evêché avec beau. 
coup d'edification, fans fe mettre fort en peine des affai- 
res du monde , ce qui eftcaufe qu'on en a peu parlé. 

La Maïfon Barbariso divifée en plufieurs bran- 
ches a donne tant de perfonnes infignes en toute for- 
te d'emplois, que le d’etail en rempliroit un livre. 
Ses armes font d'arsent à une bande d'Azur, char 

ce de trois Lionceaux d'or , la bande accompagnée 
de fix barbes de fable, rrois de chaque côte. 

Barbaro. Cette famille comme la precedente vint de 
Triefte à Venile, mais feulement dansie 9. fiecle fous 
le gouvernement du Duc Ange Participace où Badoer, 
& apres que le fiege de celuici eut ététranfporté de 
Malamocco à Venile, On trouve dansdes memoires 
que 
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que ceux de cette famille eurent des emplois publics 
dés l'an 992.& quelques uns furentrevêtus de la pour 
pre de Procurateur deS. Marc dès les premiers temps 
de l'inftitution de cette dignité, & qu’on n’en nom- 
moit qu’un à la fois. Francois Barbaro Chevalier & 
Procurateur paffa dans le 15 fiécle pour également 
brave & fçavant, ayant vigoureufement deffendu la 
Ville de Breïle contre Philippe Marie Vifconti Duc 
de Milan, & laiflé divers monumens de fon efprit, 
dont Sanfovin fait mention. 11 fut envoyé Ambafñla- 
deur de la Rép. aupres de l'Empereur Venceflas, 
du quel il obtint le privilege de pouvoir ajouter l’aigle 
de l’Empire à fes armes. Sa branche particuliere à 
fini de nos jours dans la perfonne d'Antoine Barbare, 
qui fut Général en Candie, & Ambafladeur à Rome, 
& qui n'ayant point de Succefleurs à qui laiffer fes 
richeffes en employa.une grande partie à faire rebä. 
ur l’Eglife de S. Marie Zobenigo, qui étoit fa paroifle, 
& à yfaire conitruire cette magnifique façade toute de 
marbre grec, dans laquelle on-voit {a ftatue au na. 
turel , & celle de Francois Barbaro fon Prédecef. 

feur entre les orneinents de cette façade. 
L'Hiftoire fait mention de quantité d’autres Ame 
bafladeurs, Généraux, & Senateurs de cette famille, 
qui l'ont rendue confidérable, & égale à plufieurs 
autres des plus accréditées par. leurs merites envers 
Ja Rép. &lesSçavants parleront éternellement avec 
eloge de Ja profonde doétrine d'Ermolao. Barbaro, 
qui étant. Ambaffadeur de la Rép. aupres du Pape In- 
nocent V III, & nonpas Paul V. comme il eff dit 
dans les Pregs della Nobilira Veuera, fut élevé par,ce 
Pape au Patriarchat d’Aquilée , que plufieurs de fa 
famille avoient déja pofledé. : Cette éleétion du Pape 
n'ayant pas plü à la Rép. non pas tant parce que la 
perfonne de Barbaro ne fut reputée digne de cette 
dignité, que parce qu’elle n’aime point à voir que 
fes Miniftres luy foyentravis, & transferés dans un au- 
tre 
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tre etat fans fa participation, cela chagrina Barbaro 
& toute fa famille qui s'intereffoit dans fes avance- 
ments, de telle maniere que foit de douieur , foit 
d'autre chofe il moygrut quelque temps apres à l'age 
de 39.ans. La Rép. des lettres luy doit l’edition de 
l'Hiftoire naturelle de Pline qu'il corrigea, & pu- 
blia, un abbregé de Philofophie, des queftions de 
Geometrie & de Medecine, diverfes lettres & autres 
Traittés fur plufieurs matieres, fans d'autres compofi- 
tions qu’il Jaifla imparfaites. Les armes de cette fa- 
mille font #n cercle de gueule en champ d'argent. . 
apres que Marc Barbaro dans la guerre de Romanie 
ayant perdu fon érendard , pour retenir & reunir 
fes gens en une bataille qui fe donnoit , eût tiré 
de fatête, où il avoit déja reçu quelques bleflures, un 
linge, dont il l’avoit enveloppée, & qui fe trouva teint 
de fon fang en rond, & l’expofa au deflus dune lan- 
ce pour fervir d'étendard pendant le refte de l’action ; 
Cela luy ayant reufli heureufement , il changea ainfi 
les premieres armes de fa maifon, quiétoient, d’ar- 
gent à une ou deux bandes d'azur, & trois Rofes 

d'or dans un champ d'a ur. 
Barbo. Cette famille portoit autrefois le nom de 
Barbolans & Centranici que Pierre Barbo un des E- 
Jeéteurs du Doge Pierre Ziani changea, peutêtre a 
caufe de la memoire de Pierre Barbolano ou Cen- 
tranico , qui ayant été élu Doge l’an 1026. eût le 
-malheur d’être dépofé. Cette Eletion cepandant fait 
voir qu’elle étoit déja dés ce temps là en grande con- 
fidération à Venife, puis qu'elleétoit capable de don- 
ner des Doges à l'Etat, On ne fçait point précife- 
ment, quand elle pafla de Parme oude Pavie, carles 
rélations font differentes, à Venife : On fçait feule- 
ment qu'elle produifit dans tous les temps des fujets, 
qui meriterent toute forte de dignités, & d'emplois. 
Mais ce qui femble donner le plus d'eclat à cette Maï- 
fon, c'eft d'avoir donné un Pape à Rome l'an 1454. 
Ce 
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Cefut ?erre Barba, nommé dans fon Pontificat 
Paul II. 1! fe trouvoit être neveu d'Eugene IV. du 
côté de fa mere fœur de ce Pape auffi Venitien, dont 
il fera parlé dans la fuite, qui apres luy avoir don- 
né plufieurs bénéfices le fit Cardinal l’an 1440. l'Hi- 
ftoire fait honneur à Paul II. d'une grande magni- 
ficence, qui le porta à accroître en beaucoup de 
chofes l'éclat de la Cour de Rome, d’une grande 
charité envers les pauvres , & d’un zéle ardent de 
reunir les armes de tousles Princes Chrêtiens contre 
les Infidéles. Ce fut luy qui donna l'habit rouge aux 
Cardinaux en 1464. auxquels Innocent I V. avoit 
donné la chapeau de la même couleur dés l'an 1243. 
Paul créa Cardinal un de fes neveux Evêque de Vi- 
cence, nommé Marc: & dans la fuite des temps fça- 
voir dans le 14 fiecle cette famille donna encor à 
V'Eglife Louss Barbo, qui fe rendit fameux par la ré- 
forme qu'il introduifit dans l'Abaïe deS. Juftine de 
Padoüe, & qui de là fe répandit premierement par 
toute, l'Italie & dans les Ifles voifines, & en fuite en 
Lorraine, Bourgogne, Flandres, & France, où toute 


les Congrégations réformées de l'ordre de S. Benoit 


furent inftituées fur le modelle de celle de Ste. Juftine, 
qui prit aufli le nom de Mont Caflin, par refpe“ 
pour ce premier Monaftere où le fondateur de l'or. 
dre avoit fini fes jours. Ce Louss ayant bien établiia 
réforme dans fon Abaïe de Ste. Juftine de Padoüe en 
fut tité par le Pape pour être Evêque de Trevife, 
dans lequel Evêché il mourut en odeur de fainteté. 
Les fecondes armes de la famille Barbo font un Lro# 
d'or en champ d'Azur, CS fur le tout une cotice d'ar- 
gent: les premieres , qu'elle changea à l'occafon 
qu'on a dit, étoyent d'argent avec une bande (5 
deux porffons de gueules appelés Barbeaux. 

Barozzs. Cette famille eft une de celles qu'on 
nomme Tribunices, c’eft à dire dont les Ayeux sou- 
vernoient quelqu’une des Iles, & qui s'unirent.pour 

l'élettion 


- 
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l'élection dupremier Doge de Venife. Elle étoit 
originaire de Padoue. L'Hiftoire ne parle pas trop 
de cette failles Ce qu'on en fçait, eft qu'au com- 
mencement du dixieme fiecle Faques Barozz1 s’étoit 
rendu fi célébre dans les armes, pendant la guerre 
contre les Sarafins, qui s’étoient faifis de la Sicile, que 
l'Empereur Bafle, qui regnoit alors en Orient, luy 
donna en propre l'Ile de Santorin, &t même quel- 
ques places, en Dalmatie qu'il poffeda , & tranfmit 
à fa pofterité. André fon fils continua à fervir l’'Em- 
pereur , qui le créa, Baron des terres que fon Pere 
avoit: obtenues.‘ Dans la fuite la famille Barozzi 
ayant perdu fes Terres, qui luÿ furent enlevées par 
les Turcs, elle fe rerira en Candie, d’où elle eft re- 
tournée à Venife avec celles, qui quitterent ce féjour 
à la chute de la place au pouvoir de Mahomet I V. 
La mémoire qui refte d'André Baroczs Général des 
Galeres de la Rép. au fiege d'Acre dans la Paleftinel’an 
1104. & de Facques revêtu de la même charge, 
fait voir qu'il étoit refté une partie de cette famille à 
Venife , quand le premier Facques transfera fon f€- 
jour à l'Ile de Santorin : mais celleci étoit finie au re- 
tour de l'autre de Candie. On a fuivi Sanfovin en 
marquant le fujetde la guerre, qui acquit aux Barozzi 
les terres, dont on a parlé, parce que l’Hiftoire fait 
mention de la guerre que fit Bafile en Italie environ ce 
temps là: mais comme il en eutencor d'autres contre 
les Bulgares, qui ravageoient la Grece , il peut bien être 
qu'ils le fervirent dans celleci, ce qui. même pa- 
roit le plus vrai femblable. Les armes des Barozzi, 
qui ne font pas aujourd’hui grand bruit dans la Rép. 
{ont wne face d'azuren champ d'argent, qu'on dit 
qu’un Gentilhomme de cette Maifon , prit en voyant 
dans un Tableau la tranflation de St. Marc à Venie, 
où le vaifleau qui portoit ce corps faint avoit, fans 
doute par pur caprice du peintre, un femblable éten- 


dat au haut de fon orand mât: les premiers aï- 
mes 
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mes de la famille étoient #2 Lion d'or en champ 
d'azur. 

Barxtza, Cette famille n'éft agoregée à la No- 
blefle de Venife que depuis le 17. Mars 1694. Elle 
jouifloit du titre de Comte à Bergame; Elle tire fon 
origine du Duché de Milan. On trouve entre les fe 
jets de cette famille un Czxiforte Barriza, qui à l'â- 
ge de treize ans. fut pañlé Doéteur dans j'Univerfité 
de Pavie, apres avoir paflé par l'examen & les preu- 
ves ordinaires en ces occafions, & qui dans la fuite 
fe fit connoître, & fervit utilement en divers emplois 
le Roy Alfonce d'Aragon, & les Ducs de Milan, au- 
pres defquels d’autres de cette même famille furent 
confidérés. Les Empereurs Charles V.& Maximilien 
IT. ont reconnu par des diplomes particuliers la No- 
bleffe de quatre quartiers, tant du côté du Pere que 
de celui de la mere de cette famille, à la quelle ils 
confererent, & renouvellerent le titre de Comtes Pala- 
tins dans la perfonne de Fear Murie Barz iza déclaré 
Cavalier , & Confeiller d'Etat de l'Empereur , à 
quien cette qualité, fut deferé l'honneur de porter 
l'épée de Maximilian le jour de fon couronnement à 
Aix la Chapelle. Les memoires qu'on a de cette Mai- 
fon ne fpecifiant point les armes, mais feulement 
que l'Empereur Maximilian leur y accorda de nou- 
veaux ornements, on ne peut point les déccrire ici. 

Bafadons. Cette famille qui fe nommoit autre- 
fois C4 d'Amore vint d'Altin, fitée dans la Marche 
Frevifane , à Venife à l'occafion de l’arrivée d’Attila 
quidetruifit cette Ville. Elle fut toüjours confiderée, 
même dés ces commencements entre les plus No- 
bles & les plus puiffantes familles de l'Etat, & eût le 
gouvernement de quelques Iles avec le titré de Tri- 
bun, qui fut caufe qu'elle concourut nommêment à 
leleétion du premier Dogede Venife. Elle fatcom- 


prife dans le nombre des Patrices à la clôture du 


grand Confpil, & a donné en tout temps à la Re- 
publi. 
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publique des fujets, qui en ont foûtenu les premieres 
charges & dignités.  Prerre Bafadone étant Ambaf- 
fadeur de la Rép. aupres du Pape Clement X. en fut 
nommé Cardinal; & de nos jours ferome Bafadone 
Procurateur deS. Marc fils de Pierre revêtu de la mê. 
me dignité, étoit fur les rangs pour devenir Doge, 
tant étoit grande l'éftime qu'on avoit de {on merite & 
de fes talents. Cette famille porte grrosné d'or Co 
d'atur de huit pseces, & quelques branches écartel 
lent ou portent en cœur l'aigle Imperiale , & les 
fleursde Lys par conceffion des Empereurs & des Rois 
de France, aupres defquels leurs Ayeux ont exercé 
les fonétions d'Ambaffadeurs de la Rép. 

Bafègso. : Cette famille comme la précédente eft 
aufli ancienne à Venife que la Ville même, & con- 
courut avec les autres, qui avoient des Tribuns ou 
Gouverneurs de Iles voifines à l'éleétion du premier 
Doge Paul Luce Anafefte, Elle porta dans les premiers 
fiecles le nom de AMu/alice, & peut être eft-ce de la 
fondation, qu’elle fit d’une Eglife à l'honneur de S. 
Bafile, qui fubfifte encor aujourd’hui fous le nomde 
S. Bafègio, qu'elle prit cenom. Elle a donnédes hom- 
mes Illuftres à l’Eglife & à la Rép. Dés le dixieme 
fiécle on trouve un Laurent Patriarche de Grade, & 
quelquetemps apres un Ba/£le Procurateur de St Marc. 
Un de cette Maïfon nommé Fear pareillement Pro- 
curateur de $, Marc & Capitaine Général de Mer ayant 
fait des merveilles à la prife de Conftantinople reçut 
de Baudoin devenu Empereur par cette conquête, les 
armes que porte aujourd’hui cette Maifon, fans qu'on 
voye trop quel miftere eft renfermé dans les pieces 
de ces armes , qui font rois os de mort. Jacques, 
Andre, € Marc iwois Généraux, & illuftres, le pre- 
mier par les’avantages remportés dans le Royaume 
de Chypre fur les Génois, &le fecond dans l'Iftrie 
qu'il remit à l’obeiflance de la Rép. & le troifieme auf. 
fi contre les Génois dans le Golphe, font encor hon- 
| neur 
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neur à cette Maifon , de même que Marie femme 
du Doge Pierre Ziani.  Aujourdhuy cette famille eft 
quafi éteinte, & fait peu de bruit a Venife. Ses ar- 
mes font d'azur avec trois os de mort d’or poses em 
face l'un Jur l'autre , C9 une courcnne en chef, da 
même metal. Elle avoit d’autres armes favoir, 
tranche d'or C9 d'argent avec une bande de gueules. 

Bartaglia. Cette famille tire fon origine de Cotig- 
nola patrie du fameux Muce , ou Ficomuzzo Aften- 
dolo faxnommé &forza , dont les décendants pofle- 
derent le Duché de Milan, & étoit liée de parenté a- 
vec lui, … Antoine Bartaglia étoit l'an t $00. Gouver- 
neur du Chateau de Cremone pour Ludovic Sforza, 
quand ce Prince trahi par les Suifles fut pris à Nova- 
re & emmené en France, d’où il ne revint plus. Ce- 
ja difpofa Batraglia à donner cette place aux Veni- 
tiens, & à palier luy mêmeà Venife, où il fut bien 
recu, & même agoregé au corps de la Noblefle. Un 
Gentilhomme de cette Maifon nommé Jules ayant 
fervi avec un particulier: attachement la. perlonne 
du Roy Henry 1EL. quand il repaffa l'an 1574. de 
Pologne en France, en fut crée Chevalier.  Jerème 
© & François Battaglia rendixent defi srands fervices à 
l'Etat pendant le fiége de Candie dans les premiers 
emplois de la Milice, qu'ils ont fait beaucoup d'hon- 
peur à leur famille, qui porte pour armes de guedles à 
srois-pommes de cedres d'or 2. CS 1. ‘avec un billes 
d'argent en cœur 0 eff. écrit Probaffr, On entrouve en- 
co d’autres qui font de gueules à trois grenades pasces 
comme les cedres. - 

Belegno.… Cette famille qui eft la même qui s’ap- 
pelloit autrefois Se/vo, & qui donna à la Républi- 
que le Doge Dominique, Selvo Van 1071. vint ba- 
biter à Venife vers la fin du neuvieme Siécle & y 
fut dans la fuite aggregée à la -Noblefle, à l'inftare 
ce & à la recommandation, comme parlent les Hi- 
ftoires Manufcrittes, d'un Empereur de Trebifonde,, 

ou 


Les Familles Nobles de Venife. 23 


où cette famille entretenoit un puiffant negoce, & 
d'où peut être elle avoit tiré fon origine. Comme 
cette agaregation eft pofterieure au Dogat de Dorri. 
nique Selvo ( puifque l’Empire de Trebifonde ne fut 
fondé qu’au commencement du XIII. Siécle,\ il 
faut croire qu’elle étoit demeurée exclue du grand 
Confeil au temps du Doge Pierre Gradenigue , & 
qu'elle y fut réintegrée à la recommandation de quel- 
qu’un de ces Empereurs, quiregnerent, jufqu’environ 
l'an 1460. autrement il faudroit fuppofer qu'une fa- 
mille Ducale n’etoit pas reputée Noble, Ce qu’on à 
dit ailleurs qu'avant cette réforme du grand Confeil 
cette difference entre les Nobles, qui ont depuis été 
appellés Patrices, & qui feuls devinrent capables des 
emplois & de l’adminiftration publique , & les au- 
tres Citoyens Venitiens, n’étoit point encor connuë, 
éclaircit pleinement cette difficulté, puis qu’il pouvoit 
être que cette famille eut été dès le commencement 
contée entre les plus Nobles & les Ducales, & que 
dans la fuite s'étant trouvée exclue du grand Con. 
feil elle y aitétérappellée à l’oécafion que l’on à dite. 
Le changement de nom de Selvo en celuy de Bele- 
gno vient de ja perfonne d’un Domsmico Selvo revêtu 
l'an 1198. de la Vefte de Procurateur de St. Marc, 
qui laiffa le premier nom pour prendre le fecond par 
un motif qui n’eft point connu : Cette famille donna 
des fujets à la Rép. qui la fervirent utilement en tou. 
te forte d'emplois ; Outre divers Procurateurs de 
St. Marc par merite, qui eft la marque la plus afleu- 
rée de la capacité, & des fervices rendus. Zhlippe 
Belegno eut l'an 1342. le Commandement Général 
des forces publiques, & obligea la Ville de Zare de 
rentrer dans fa premie fujettion. De nos Jours Ca- 
turin & Jufle Belegno ont répondu glorieufement à 
l'attente qu'on avoit conçue de Jeur habilete, le pre. 
mier dans l’Ambañflade d'Efpagne, & le fecond dans 
le Senat, & tous deux en d’autres emplois, qui eur 

ont 
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ont été confiés. Les armes de la famille font fx 
corices, ou bandes retrêcies d'argent en champ de guzu- 
des, ou rois gemelles de mème meral. 

 Belloti eft une famille de riches Citoyens de Ve- 
nife qui paffa dans l'ordre de la Noblefle lan 1685. 
en fourniflant la fomme ordinaire de cent mille Du- 
eats, pour les befoins de la guerre. Ses armes font 
un ecu parti ; la premiere partition cogpée d'azur CS 
d'or C6 chargee d'un Lion contournée dé l’un en l'au- 
sre: la fèconde d'or avec une bande d'azdr, CS’ an 
Scorpion de fable en chef. 

Bembo. Cette famille vint de Bologne au pañage 
é'Atila en Italie, & fut une des premieres fondatri- 
ces de la Ville de Venife, où elle a toujours été 
confidérée comme-.une des 24. qui partageoient en- 
tre elles le Gouvernement des Iles fous le nom de 
Tribuns, & qui concurut à l’éleétion du premier Do- 
ge. Les vieilles Chroniques manufciittes, dontona 
vü une quantité à Venife appellent ceux de cette famil- 
le frges, loyaux envers la Patrie CS courageux : C'eft 
pourquoy il ne faut par s'étonner fi ces vertus étant 
leur patrimoine particulier , ils ont toûjours été con- 
fiderés & employés en toute forte de charges, com- 
me de Généraux, d'Ambafladeurs , au dehors & de 
Senateurs & de Procurateurs de St. Marc au dedans, 
diarc Bembo etant Baile, ou Refident de la Rép. à 
Conftantinople , ou pour mieux dire vice-Doge & 
Gouverneur des fujets de la Rép. qui poffedoit en 
propre une partie de cette grande Ville, & de 
l'Empire , felon le partage, qui en avoit été fait en 
la conquerant fur les Grecs, fut maffacré avec tous 
jes Venitiens, quine purent échapper, par ceuxci l’an 
1259. lorfque Michel Paleologue s’en rendit maitre, 
favorisé des armes des Génois. Rien ne fait plus 
d'honneur à la famille Bembo, que la memoire de 
Pierre Cardinal Zembo fi fameux parmy les hommes 
de lettres à caufe de la délicateile de fon füle dans 

. les 
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«les langues Tofcane & Latine, dans lesquelles jl 
écrivit plufieurs Ouvrages en profe & envers. Quoi 
qu'il n’eut aucun penchant pour la vie publique fe 
sontentant d’une.vie privée, & toute adonnée à 
l'étude, Leon X. l’appella auprès de lui, & le vou- 
Jut avoir pour fon Sécretaire, dans lequel emploi 
il compofa 16. Livres de lettres latines, qui font im- 
primés. Ce Pape étant mort, Bembo retourna à 
Venile, où il avoit repris fon premier train de vie, 
Jorfque Paul 111. le créa Cardinal, fans qu'il eût 
Ja moindre penfée de briguer cet honneur , dontil 
voulut même remercier le Pape. Il eût les Evechés 
d’Eugubio & de Bergame fucceffivement, dans les 
quels il remplit avec exaétitude tous les devoirs d’un 
bon Pafteur, continuant fes études , autant que 
fes applications paftorales le lui pouvoient permet. 
tre. 1l mourut à Rome l’an 1547. âgé de 68 ans; 
& l'on voit fon tombeau & fon éloge dans l’Eglife 
de [a Minerve à Rome , & une ftatue erigée à fon 
honneur dans l'Eolife de St, Antoine de Padoïe, 
Entre autres ouvrages il compofa en XII. Livres, 
l'Hiftoire Latine de fa Patrie , admirée pour la pu- 
reté de fon flile , & plufeurs autres Ouvrages, entre 
les quels il y en a qui fe reflentent de la Jeunefle , 
dans là quelle il les écrivit, & même de la licence, 
ah regne à Vcnile, où la cohabitation avec une 

eule À même femme, quoy que fans mariage n’éft 
pes eftimée un grand deshonneur, au moins parmi 
es Nobles. Aufli Bembo eût il trois enfants d'une 
de ces femmes, qu'il avoit entretenues. 
La famille Bembo recoit un autre éclat » fans 
doute plus pur de Ja faintété reconnue de trois de 

, fes enfants, qu’on révére dans l'Eglife ; comme re- 
vêtus de Ja gloire des Saints. Savoir le Bienheureux 
Leon Senateur, le Bienheureux Azroine Religieux de 
l'ordre des Jefuites, maintenant fupprimé , & la Bien. 

 heurefe Huminee Religieufe dans le Cloïtre de Ste. 

Tom. 111. | B Croix 
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Croix dans l'Ile de la Zueca. Les armes de cette Fa- 
mille fout un Chevron accompagné de trois étoiles d'or 

en champ d'arur, LT 
Benzon. Te n’aÿ pù trouver le temps précis de 
l'agoregation de cette famille. Ce que jé trouve 
écrit eft qu’elle le füt pendant la guerre de Ferrare, 
dans la perfonne de Berosr Benzonr. Cette guerre 
de Ferrare eft afléz équivoque , ar la Rép. n’eût 
point de guerre avec les Princes d'Eft , fi ce n’éft 
celle qu'elle entreprit au nom de François d’Eft, fils 
d'Obizon IL. contre Obizon III. qui l’avoitexclu, 
quoi que fils du premier lit, prétendant quil n’étoit 
que fils naturel. Ferrare fût attaquée l’an 1307. 
par André Sanuto qui ayant furpris une porte & 
s'étant gliffé dans Ja Ville y füt maflacré avec tous 
ceux qui l’avoient fuivi: Mais l’année fuivante Ni- 
colai Querin la prit, & la garda quelque temps, 
Vital Michel qui füt le fecond Podeftat envoyé à 
Ferrare, la perdit de nouveau. 11 eft probable 
que les Benzoni s'étant déclarés amis des Venitiens, 
furent contraints de déloger au départ de ceux-ci, & 
que ce fût alors qu’ils furent reçus à Venife & aggre- 
gés au corps de la Nobleffe, On veutqueles Benzoni 
ayent été maitres de Créme, & de Cremone avant 
ce tempslà: Mais fi on doit dire fon fentiment., il 
femble que cette prétenduë domination ne foit fon- 
dée que fur les Podeftats, que ces deux Villes peu- 
vent avoir eus de cette famille, lesquels tant que 
duroit leurs charges étoient à la vérité comme Sou- 
verains dans ces temps que chaque Ville un peu 
confiderable s’erigeoit en Rép. à caufe de la négli- 
gence des Empereurs d'Allemagne, lesquels quoique 
reconnus Souverains en Italie, n’y faifoient pas ce-: 
. pandant refpecter leur autorité autant qu'il étoit be- 
foin, pour s'en faire reconnoitre les maitres. Ce 
qu'il y a de bien feur eft que cette famille étôit con- | 
fidérable, & que Fenraria Benxron fameux Capitai- 
: ne 
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ne de fon temps füt choifi pour Gonfalonier de l'E- 
glife, quelques années avant la guerre de Ferrare, 
dont on a parlé. Ses armes font Ecurelées, au pre. 
mier CS dernier de gueules 4 un Lion d'or paflunr | 
CS tenant avec le pied dreit de devant une épée ap 
puiée Jur Jon dos, CS au fecond CS troifiéme de 
vair moucheté de fable [ous un chef d’or chargé d'un 
Lion paflant de fable. 

_ L'année 168 $.{une autre Famille des Bezron, qui 
depuis très long-temps s’appliquoit au negoce dans 
Ja ville même de Venife füt aggregée à la Noblef 
fe en füitte de la finance des cent mille Ducats dé. 
bourfés au tréfor public, Ses armes font un écw 
coupé d'axur (@ de vasr comme les premieres, l'a 
zur chargé d'un chien courant vers la partie droirte 
de l'écæ. 

Beregans, Cette Famille ef originaire de Vicence, 
où elle avoit aquis par le negoce des richeffes fi con. 
fid érables qu’elle püt l'an 1649. pendant la guerre 
de Candie, fournir les cent mille Ducats taxés pour 
obtenir la Nobleffe. Nous avons vû de nos jours 
Nicolas Beregaur très-honête homme & très. ha 
bile Orateur & Poëte, dont les compofitions étoient 
toüjours écoutées avec applaudiflement dans les Af- 
femblées Academiques des Dodonées, qui fe tenoient 
alors chez le Procurateur Ange Morofin aux neuves 
Procuraties. Ce Cavalier qui avoit toûjours la joye 
peinte für le vifage, & un déluge de belles paroles 
à la bouche en toutes! occafions, croyoit que pour 
conferver ce double talent, il fervoit de beaucoup 
d’avoir fur foi une quantité confidérable d’or & pour: 
cet effet il avoit coutume de porter au tour de fon 
bras gauche, une affés orofle chaine de ce pretieux 
metal, qui comme un bracelet l’environnoit de cinq 
Ou fix tours. On ne fait pas cepandant qu'il aitrien 
tmprimé, fi ce n'éft quelques Operas, & en parti- 
culier Celui de Juftin qu'il compofa pour fa fatisfac- 
z tion; 
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tion, & pour fe venger detantde mechants poëtes ;. 

ui comme on à dit ailleurs, ont la fortune d’enten- 
Le chanter leurs plus mechants vers, & leurs intri- 
gues mal conçües fur les Theatres de Venife. Cet 
Opera de Juftin qu'on a entendu reciter plufieurs 
fois dans le Theatre de St. Luc reuffit admirablement, 
tant pour la beauté des vers & des fentiments no- 
bles, qui y étoient exprimés, que pour Ja variété & 
Ja furprife des changements de fcenes. Cette famil: 
le a des armes #iercées en face, la premiere d'axur 
avec une comete d'or accompagnée de deux fleurs de 
lis d'argent, la feconde de gueules avec un Lion d’or 
paflant Co tenant une épée avec fon pied droit de de- 
vant, CG La troifieme d'argent avec un arbre planté 
en terrein, l'un Co l'autre de finople. 

Bergonzi. Cette famille a pour armes une tour 
ou bâtiment maçonné d'argent, furmonié de deux 
petites tours, fur les quelles Jont deux otfeaux af- 
frontés, en champ d’or. 

Berlendi. Cette famille a pour armes, un champ 
coupé d'axur C9 d'argent.Le premier chargé d'une échel. 
Le d’or furmontée d'une croix CS accompagnee de deux 
étoilles d'or Ce le fecond de gueules.Ces deux familles 
originaires, l'une de Venife & l’autre de Bergame paf- 
ferent de l’Etat populaire à celui de la Nobleffe pen- 
dant la guerre de Candie, les Bergonzi l'an 1665.& 
les Berlendi 1661. en fourniffant chacune les cent mile 
le Ducats accoutumés pour les befoins publies. 

Bernardo. Cette famille eft originairede Venife, 

c'éft à dire qu’elle ne reconnoit pointd’autre Patrie 
d'eùelle ait pañléen cette Ville; s’y étant trouvée dés : 
lecommencement de fa fondation. Elleeft des Tri-: 
bunices, & du nombre de celles qui èlurent le.pre-: 
mier Doge, & elle a donnéen divers temps desSu-. 
jets honorés des emplois & des dignités publiques. , 
Les palais qu'elle a, & qui ont fervi a logeriplufieurs! 
orands Princes, venus en divers temps à Yep | 

ont 
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font des preuves des grandes richeffes qu’elle à pof- 
fedées. Monfieur Amelot parle avec éloge d'un Pro- 
curateur Anroine qu'on a vü à Venife, & qui avoit 
foutenu les charges de Capitaine du Golphe, & de Gé- 
néral des Floites de le Rép. Ce Seigneur avec la pro- 
bité des premiers Magiltrats, avoit encor retenu l’or- 
nement de la barbe, qui faifoit refpeéter les An- 
ciens , & la févérité, plütôt que la retenue d’un Ca- 
tonavecla valeur d'un Heros dans l'exercice du Com- 
mandement militaire, Ona connu un autre vieil. 
fard de cette famille qui n'ètoit pas dans ce predi- 
ciment, quoi que le zele qu'il témoignoit pour le pu- 
blic, mit fouvent fon éloquence en exercice, & le 
fit haranguer avec peu de fruit, & peu d'approba- 
tion de fes foins. Les armes de cette famille font un 
écu tranché d'argent (& de gueules avec deux points 
équipollés de fable [ur l'argent. 

Bettoni. Laurens Bettons chef d’une honèête fa. 
mille transferée de Bergame à Venile, & qui avoit 
jufques là exercé le negoce, fût le premier qui l'an 
1684. offrit fes biens à la Rép. des qu'elle fe für 
déclarée contre le Turc, & entré dans l'alliance a. 
vec l'Empereur & la Pologne contre les Infideles, 
Son offre füt d'autant plus volontiers acceptée du Se: 
nat, que fa promptitude donnoit aux autres un exem- 
ple , dont la Rép. avoir befoin pour foutenir fon 
engagement, la guerre étant un goufre, qui dé- 
vore des fommes imimenfes, avec quelque avan- 
tage qu'on la puifle faire, comme il eft facile de 
le remarquer dans les affaires d'une Couronne , qui 
depuis plufieurs années ne fait qu'aquerir, & fe 
trouve Cepandant tous les jours plus épuifce. On fe 
fouvient d’avoir vü ce Bertons vêtir pour la premiere 
fois la Robe, & entrer au broglio , où fa modellie 
lui concilioit un acueil & uneréception , dont les com- 
pliments n'ont guerre coutume d'être finceres de la 
part de l'acienne Noblefle, quand elle fe voit obli- 
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gée de fouffrir à fon côté un homme qu'on a vû 


jufqu’à la veille de fon aggregation dans une bou- 
tique. Les armes que prit ce nouveau Noble & 
qui font celles de fa famille,font un écu ecartelé d'ar- 
gent CS de gueules avec quatre rofès fur les quar- 
fiers, de l’un en l'autre. 

Bolans. Cette famille vint de Conftantinople fur 
les Galeres de Dominique Michel, Duc & Chef de la 
Rép. de Venife qui avec 140. Galeres travailloit fe. 
lon la devotion de ce temps la, à chaffer les Infidé. 
es de la Terre fainte. Le Royaume de Jerufalem étoit 
déja entre les mains de Chrétiens, & on continuoit à 
éloigner les Turcs qui avoient ufurpé une partie de 
l'Empire Grec. Cet Empire avoit été occupé fur 
Michel V. Parapinace ou VII. fur lequel Nicepho- 
re, dit Botoniac affifté d’une armée de Turcs, l’avoit 
emporté, La famille des Comnenes en chaffa Ni- 
cephore, & mit Alexis fur le trône, qui eût à fai- 
te aux Turcs, & perdit & gagna plufieurs Villes 
& Provinces avec eux. Ce malheureux Prince au 
lieu de recourir au fecours des Latins contre les en- 
nemis de Ja Religion Chrêtienne, jaloux de la prof. 
périté de ceux-ci dans la Paleftine, les traverfoit au- 
tant qu'il pouvoit. Cela füt caufe que les Veni- 
tiens lui firent la guerre, & que le Doge Michel alla 
avec cette nombreufe flotte pour combattre Îes 
Grecs, & aflifer les Chrêtiens dans la Paleftine, 
La mémoire particuliere qui refte que Ja famille Bo- 
Jani vint à Venife fur la flotte du Doge , comme 
on l'a dit, fait croire que cette famille partit de, 
Conflantinople peut être par le feul déplaifir de vi- 
vre fous un Prince perfide & traitre au nom Chrêtien, 
ou parceque fe trouvant en quelque gouvernement 
de place, ou de Vaiffeaux foùmis par les Venitiens, 
elle prit la réfolution de changer, & de quitter là 
Grece pour l'Italie, Ces conjéétures font fondées 


fur la confideration des Temps & des affaires qui 
FC= 
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régnoient alors, Car enfin on ne trouve guerre 
dans les HiftoiresGénérales le detail des familles par- 
ticulieres, & la tradition manufcritte des matricu- 
les qu'on a vües à Venife, où ce paflage &letemps 
font exprimés eft tout ce qu’on peut produire de plus 
affirmatif. Ce qu'il y a d’afluré eft que la famille 
Bolani devoit être confidérable dès le commence- 
ment de fon {jour à Venife, puis que dès l'an 1275. 
elle fe trouve nommée entre celles qui élurent le 
Doge Jacques Contarin : A quoy on pourroit op- 
pofer qu’alors le grand Confeil n’étoit point encor 
ferré, & que par conféquent tous les Bourgeois 
avoient droit de fuffrage : Maisomdoit refléchir que 
ce n’étoit pas peu qu'elle eüt déja aquis le droit de 
Bourgeoifie, outre qu’il n'éft pas clair que les E- 
Jettions du Doge fe fiffent alors par tout le Peuple 
indifferemment , comme les déliberations publi- 
ques {e font en certains Cantons des Suilles ; ou. fi 
élles dependoient de ce qu’on appelloit déja dès lors 
Je grand Confeil, dans lequel a la verite tous pou- 
voient être admis, on n'y admettoit pourtant, com- 
imeil eft plus que vray femblable, que ceux qui étoient 
jugés capables d’adminiftrgr les affaires qui étoient dé. 
ja top importantes en ce temps là, pour les aban- 
donner à la difpofition du Peuple , attendu l'etendue 
du Domaine & des forces que laRép.poffédoitidés LoËS. 
> Lareintegration de cette famille à l'ordre de Patrice 
pendant la puerre de Genes dans la perfone de Tho- 
mas Bolans fait croire qu'elle en avoitété outoute, ou 
en partie exclue à Ja réforme du grand Confeil, l’an 
1297. Dès ce tempsià elle fleurit dans la Rép. 
comme les autres, ayant eu des fujets renommés par 
les emplois publics qu'ils exercerent. Marc Bolans 
fut procurateur de S. Marc au commencement du 16. 
Siécle.. Dominique Bolans fut Ambaffadeur de la 
Rép en Anglererre auprès du Roy Edouard IV. 
quelque temps après, S& depuis fon retour à Ver 

D? alice 


32 Les Familles Nobles de Venife. 


nife ayant été envoyé Podefta à Breffe, il fut el E- 
vêque de la même Ville par le Pape Gregoire XIII, 
où comme un autre S. Ambroife il fe fit connoitre 
aufli digne Pafteur qu'il avoit été Gouverneur vigi- 
lant._ Monfieur Amelot fait mention d'un autre Do- 
minique Bolans, qu'il dit avoir aflifté au Concile de 
Trente: Mais comme le temps de la vie de l’un & 
de l’autre eft le même, on peut croire qu'il a été 
trompé par le nom. Cette famille n’a jamais été 
fort multiplieé & ne fait pas aujourd’hui beaucoup 
parler d’elle dans la Rép. Elle porte pour armes c77q 
bandes, deux de gueules entre trois d'or, d'argent 
CS" d'azur. 

Boldu. Cette famille vante un fjour de plus de 
neuf Siécles à Venife, où elle vint s'établir de Co- 
nillan dans la marche de Trevife dés 810. Comme 
elle fetrouva comprife dans le grand Confeil refor- 
mé au temps du Doge Pierre Gradenigue, il faut 
fuppofer qu'elle étoit déja confidérable , avant ce 
temps |à, puis qu'elle étoit dans les emplois pu- 
blics , l’éleétion qui fe faifoit annuellement le jour 
de St. Michel étant de ceux qui devoient gouverner 
pendant cette année 1à. és l’année 1000. elle fon- 
da l'Eglife de St. Samuel. Cyprian & Leonard Bold 
fesrendirent confidérables par les armes, dont ils 
eûrent des commandements, Avroine Boldu fut 
envoyé Ambaffadeur à l'Empereur Charles V, & 
d'autres ont fait honneur à cette maifon, Elle por- 
te pour armes srasché d'azur Co d'argent CG Jur le 
Premier une Colombe d'argent , qui à la tête palfee 
Par une couronne du même metal. 

Bon. Cette famille tire fon origine de Bologne, 
d’où elle fe tranfportà à Veni(e fous le gouverhe- 
ment du Doge Ourfe Badoer, favoir l’an 866. ou en- 
iron. Quelques uns veulent que ce Rw/ffrco de Tor. 
cello, qui apporta à Venife le Corps de St. Marc 
l'an 829, fut deja de cette maïifon, qui avoit fon fé. 

jour 
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jour dans cette Ile. Quoi qu'il en foit du temps de 
la venue de cette famille, on peut la comparer 
aux plus illuftres de la Rép. dans laquelle, en tout 
temps elle a-éré honore d'émplois & de dignités, 
De nos jours Philippe Bon revêtu de la pourpre de 
Procurateur de St. Marc a fait batir le beau palaisde 
St. Thomas, qui fait une fi riche vie fur le grand 
Canal, & qu'on peut afleurer être digne du féjour 
de quelque grand Prince que ce fo. Il y a deux 
- branches de cette famille, dont les armes font un écu 
party d'argent € de gueules: Mais pour fe diflin- 
guer, une de ces branches porte la partition de gueu- 
les à droite Co fur certe partition une face d'uzur 
chargée de trois fleurs de lis d'or, qui eft une con- 
ceflion des Rois T.C. à un Ambaffadeur de certé 
Rép. aupres d'eux. 
Bondumier. Cette famille vint avec quelques au- 
tres habiter à Venife après la prife d'Acri dans la 
Paleftine , c’eft à dire dès le x11. Siécle, foit que les 
Venitiens pour s’affeurer d'autant plus de cette pla- 
ce en ayent voulu transferer quelques unes des prin- 
cipales familles à Venife } ou que ces familles pour 
fe délivrer des embarras & des allarmes de la guerre, 
qui fe faifoit dans leur pays, ayent choifi volontaire. 
ment le féjour de Venite pour celui de Jeur premiere 
Patrie : On trouve des memoires de cette famille dès 
Je temps de l'eletion du Doge Laurent Thiepolo, 
fçavoir. des l'an 1268. à laquelle concourut un Marc 
Bondumier ,; & à la clôture du grand Confeil elle 
fut du nombre des familles patrices. Elle a donné 
quelques perfonnes illuftres dans les emplois du de- 
dans & du dehors. Maffee Bondumier étoir Prové- 
diteur d'armée au Siége de Zara l’an 1355. Audre 
- Général de l’armée avec laquelle la Rép. difputoit la 
pofleifion de la Lombardie au Duc François Sforza. 
Pierre Sénateur de grande cftime & enxojé Géré- 
ralen Caadie, Dans l’ordre Ecclefiaftique 4zdre 
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Bondumier fut le troifieme Patriarche de Venife l'an 
1460. fes armes font un écu coupe d'azur € d'ar- 
ent avec une bande de l'un en l'autre. 
Bonfadin. Cette famille eft originaire du Tiro!, 
d'où étant venue établir un negoce à Venife , el. 
le y aquit des richefles fi confidérables, qu’elle put 
fournir au public cent mille Ducats pendant la gue- 
_ re de Candie. Elle fut aggregée l'année 1648. & 
porte pour armes /’ Aigle impertale éployée , les tè- 
tes couronnces d'argent en champ d'azur, au cœur de 
t’aigle an écuffon coupe d'azur Co d’or, l'axur charge 
d'une tour d'argent, avec une fleur de lis d'er entre 
des couronnes de l'asgle. 

Boñlini. Une païtie de cette famille, qui jouifloit 
d’une ancienne Bourgeoifie à Venife, où elle s’em- 
ployoit au Negoce, fut aggregée à la Nobleffe l'an 
1667. en confideration des fecours fournis au public 
pendant la guerre de Candice ; & l’autre l’année 
168$. pour un femblable fujet des befoins de l’E- 
tat au temps de la derniere guerre. Les aggrega- 
tions ne s'accordent qu'aux freres & aux fils de ceux 
qui font recus, de forte que s'ils ont d’autres pa- 
rents , pour proches qu'ils foyent, hors de ce pre- 
mier desré, ils doivent fournir la même finance 
ou refter exclus. Cette famille porte des armes 
parlantes fcavoir Cinq tiges de lin fur un rerrein de 
fénople en champ d'azur, CS deux chardonnerets ‘af. 
frontés 9 appuyés fur la feconde CS quatrieme tige. 

Bonvicsm:. Cette famille vint de Brefle à Venife, 
où l'an 1663. elle fut aggregée comme les prece- 
dentes à la Nobleffe du premier ordre. Elle porte un 
écu coupé de gueules C9 d'azur, la premiere partition 
de deux colombes d'argent, qus bosvent dans une cou- 

pe de même mésal , C5 la feconde de deux bandes 
d'argent. 

Bragadini. Quelques Hiftoires veulent que cette 

Famille foit la même que celle des Hyparr, quidon- 
Ea 
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na deux Doges à la Rép.'au huitieme fiecle , Or- 
fo & Theodat, Mais s'il faut dite ce qu'on penfe il 
ne paroit pas que le nom d'Hypars fut un nom de 
famille, mais de dignité comme en conviennent les 
Hiftoriens de Venife, qui le donnent à plufieurs de 
leurs Doges, qui ea furent pourvus. On la croit être 
celle d'Ecuyers donnée par les Empereurs de Con- 
fantinople. Ontre que d’autres afleurent que cette fa- 
mille des Doges Hypars eft celle des Dandoles ve- 
nus de Padoue. Ce qu'il y a de bien feur eft que ja 
fanille des Bragadins eft très ancienne & rès no- 
ble à Venife, & qu’elle pofléda autrefois quelques 
Iles de la Dalmatie, entre lefquelles on nomme Ve- 
glia Ce fut un Sénateur de cette Maifon, à ce que 
rapportent quelques Hiltoires , qui perfuada d’éle- 
ver à St. Marc le temple, qu’on voit encor aujour- 
d'hui, & qui fut pour cela chargé du foin de ce Bä- 
timent, ce qui fut caufe de l'Inflitution des Procu- 
rateurs. de St, Marc, qui n'étant qu’un au commen- 
cement, furent dans la fuitte accrus jufqu'au nom- 
bre de trois, pour pouvoir. prendre un foin plus 
particulier des grands biens, qu'on léguoit à cette 
fabrique , le premier etant chargé du bâtiment, & 
les autres de receüilir les legs deça & déla du grand 
Canal , qui f&pare la Ville de Venife, d'où ils ont 
pris leurs noms , comme le premier pour être di- 
ftingué des autres s’appelloit de fapra c'elt à dire 
Procurateur du bâtiment, Le nombre de ces Procura- 
teurs accrut encor dans la fuite jufqu’à neuf c’elt à 
dire trois par quartiers, jufques à ce que ce nom- 
bre s'eit fixé à un plus grand, outre lequel on en 
crée encor des extraordinaires par mérite, & d’au- 
tres pour de l'argent; Cet employ ayant eu u’autres 
degrés d'éclat & d’autorité,qui l'ont rendu la premie- 
re dignite de l'Etat,après celle de Doue. Cette famille 
Bragadsn a éclatte en toutes lesimanieres que peut re- 
luire une famille, ayant dans tout les temps ann 

Mt | es 


36 Les Familles Nobles de Venife. 


des hommes de fervice à ia Rép. qui l'ont en effet 
fervie avec reputation. Marc Antoine Bragadin mé- 
rite d'être célébré par toutes les plumes Chrêtien- 
nes, pour avoir fouffert courageufement un marti- 
re tout à fait extraordinaire à la prife de Famagous- 
te au Royaume de Chypre l'an 1571. Muftapha af. 
fiegea cette place au nom de Selim 11. Empereur 
des Turcs, & Bragadin qui en étoit Gouverneur, la 
deffendit pendant deux ans avec tant de bravoure, 
queMuftapha perdit quatre vingt mille hommes avant 
que de la prendre. Bragadin ayant été obligé à ca- 
pituler, & la capitulation ayant été fignée par Mu- 
ftapha, le Barbare fit arrêter prifonnier Bragadin, 
la Garnifon, & tous les Venitiens qui étoient dans 
la Ville, & ayant fait écorger tous les Officiers en 
prefence du Bragadin , il lui fit couper le nés & les 
oreilles, & travailler en cet etat aux réparations de 
la place, l’obligeant ainfi chargé de fes chaines, & 
de materiaux pour la fortification , de faluer le vifa- 
se contre terre, Muftapha toutes les fois qu’il pañoit 
devant lui. Ille fit en fuitte écorcher tout vifdans 
Ja place publique , fans que ce brave temoïgnâtau- 
cun fentiment indigne d’un cœur Chrêtien, content 
de reprocher à Muftapha fa perfidie & fa cruauté, 
On affeure que ceux de fa famille confervent encor 
à Venife la peau de ce héros Chrètien, que Mu. 
ftapha fit tremper dans le fel & le vinaigre, & rem- 
plir de foin pour la remporter à Conftantinople où 
elle fut mife dans l’Arfenal, d’où ces Meflieurs l'ont 
retirée dans la fuitte. Les armes de cette famille font 
un écu coupé d'azur C9 d'argent avec une crosx de 
gueules. Ses premieres armes étoient ## argle notre 
<a champ d'or, mais deux freresayant fait chacunune 
branche l’un prit la croix, qu'on a décrite, & com- 
me fa branche s'eft confervée feule, fes armes feu- 
les font reftées. De 
Brandolin, Cette famille eft celle des 7. 
_ Val- 
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 Valmarin, ancienne & connue parmi les princi. 
pales de Lombardie, Le Comre Gay Chef de cette 
famille, ;, voyant les armes de la Rép. heureufe. 
» ment triompher l'année 1686, dans la Morée, 
ÿ, Comme 1lexprime dans La [uplique qu'il prefenta 
» 44 Senat pour être aggregé à la Nobleffe domi 
» ante , infifte fur les glorieux Veftiges de fes 
» Ancêtres, quitous lui ont laiffé des exemples de 
»» Valeur, & en particulier l'auroient obligé à ven. 
» &er le fang d’un d'entre eux, mort autrefois en 
,» combattant dans cette Province contre les Inf- 
»» déles, & n'auroit pas manqué de prendre l’é. 
n pée & de payer de fa perfonne en une occafion 
:, fi glorieufe & fi importante, s’il n’avoit eté de- 
>; tenu d’une infirmité qui lui en Ôtoit les moyens. 
» Que cependant ne pouvant fouffrir la honte d'ê. 
n tre fpeétateur oifif de fon Prince & ne pouvant 
» Contribuer plus efficacement au bien public, il 
»» avoit refolu de lui offrir fes richeffes & fa bourfe 
»» pour s’en prévaloir de la maniere qu’il le juge- 
»» Toit le plus à propos, & cela avec d'autant plus de 
n Plaifir qu'il failoit cette offre, non pas comme 
»» quelques autres, qui pauvres ou tout à fair pri- 
»» Vés de gloire domeftique, s'efforçoient de rendre 
; leurs noms illuftres , par un femblable Sacrifice, 
», mais par lé mouvement d’une joye toute pure de 
3 voir & de contribuer par ce moyen à l'avantage 
»» de fa Patrie, On a voulu rapporter le précis de 
cette requête pour donner connoiflance de la for- 
me, avec laquelle on procéde dans la pourfüite de 
cette aggrégation , chacun expofant ce qu'il {çait de 
plus éclattant en fa faveur , afin de facliter la gras 
ce demandée.: Su quoi il faut fçavois que le Senat, 
quoi qu'il écoute tout ce qu'on lui dit n'exprime ce- 
pañdant dans fa réponfe : ( qui eft toüjours une ef. 
_ pece de déclamatioa fur le flile de la fupplique , & 
c'eft dans ces occafions où l'on voit de très: belles 
NOTES B piesés 
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piecés d'eloquence) que ce qui le perfuade, &:à quoiil 
prête foi, pañant fous filence ou ne relevant pas 
certaines chofes, dont il eft peu convainçu. Il yade 
l'apparence que le Comte Gay ayant avancé dans la 
fuitede fa requête, où du panegyrique de fa maifon, 
qu'elle tire fon origine de celle des Eleéteurs de Bran- 
debourg, élevés aujourd’hui à la dignité de Roisde 
Prufle, & fareponce n'en parlant point cette particu- 
Jariré eft de celles, dont il ne veut point entrer en dif. 
cuflion : Lui paffant d'ailleurs l'ancienneté de fa No. 
blefle, & les fervices confiderables que fes Ancé- 
tres ont rendu à la Rép. en diverfes charges mili- 
taires depuis environ trois fiecles-que fa Maïfon s’éft 
établie dans les Etats de Venife, foit dans les Ro. 
yaumes de Cypre, de Candie ,de Dalmatie, & d'Al. 
banie, ou dans les Provinces qu'elle appelie de 
Terre ferme. Un nommé Prandolins de nom & 
de furnom fut celui. qu'on afleure avoir transferé 
la famille en Italie environ l'an 1440: & à qui. la 
Répub. fit don du Comté de Valmarin pour le re- 
compenfer. de ce qu'il avoit-laiilé.en. Allemagne, & 
en confideration de ce qu'il avoit choifi fon fejour 
dans fes Etats, & s'étoit devoué à fon fervice. Cet- 
te Maifon n’a pas uniquement fervi laRép. Un 75- 
bere Brandolint fut Confeiller, & fervit fi utilement 
l'Empereur Charles V. qu'il lui donna un fief avec 
titre de Baronnie dans l'Empire. Ses Armes font un 
écu avec /fx bandes de gueules CS d'argent, les tross 
d'argent chargées de fix Jiorpiont de Jable1,3.2.[ous 
un chef d'argent charge de trois cesntures d,..., 
Breffa, Cette famille paffa de Brefle à Trevife, 
d'où elle vint s'établir à Venife l’an 1652. qu'elle 
fut. aggregée à la Noblefle patrice , . ayant long 
temps auparavant, joui du-titre de Noble, &.de 
la confidération: que fes richefles lui avoient aquife. 
Elle porte d'or avec une face de finople chargée d'u 
ae; Colombe d'argent au milieu dé deux r'ojes sou quin- 
ge fueilles de gueules, à | Brin, 
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Briaini,  C'eft une famille venue de Bergame, 
mais domiciliée à Venife dès les premiers fiécles 
de fa fondation, Ontrouveun Rafael Brian Gé- 
néral de la Rép. l'an 1161. Elle a fait tres-peu par- 
ler d'elle & encor aujourd'hui eft elle tres peu con- 
fiderée. Elle a pour armes un écu sranché d'argent 
CS" de finople avec un rameau chargé d'un fruit de 
gueules fur l'argent. | 

Calbo. Eftune famille de Padoie qui s'établit com- 
me la précedente à Venife dès les premiers années 
de fa fondation. Elle refta dans le nombre des Pa- 
trices à la cloture du grand Confeil du temps du 
Doge Gradenigo, & n'a pas fait pius de bruit 
que l’autre à caufe du petit nombre de fes Décen- 
dants. Jleft parlé cependant de Lours où Leandre 

FCulbaun des trois Provifeurs, ou Commandants'Gé- 
néraux dans l’ile & Royaume de Negrepont, quand 
elle fut prife par Mahomet II. l'an 1470. & qui 
mourut courageufement à la deffence de la Capita. 
le. Les armes de cette famille font écarteléés d'or 
CS de gueules, le fecond quartier chargé d'une croix 
alassée d'argent. 

Calergs. Cette famille eft Greque , du Royaume 
de Candie où elle a pofledé des richeffes contidéra. 
bles. Elle fut aggtegée à la Nobleffe de Venife l'an 
138r. dans la perfonne de GecrgeCalergi, qui avoit 
donné avis auSenat d’une trahifon qu'ontramoit dans 
l'ile de Candie, pour fecoüer le joug des Venitiens, 
Une branche de la famille Grimams porte le nom 
de Calergs uni au fien , fans doute pour avoir heri. 
té par quelque mariage des biens de celle-ci, qui de. 
puis peu de tempsavoitun Noble, qu'on fe fou. 
vient d’avoir vû aflifter à l'Eplife & au fervice des 
Grecs, dont il profefloit la croyance & les cérémo. 
nies, Les armes de cette famille font quatre ban. 
des d'atur €S d'argent , chargees d'un ovale d'argent 
dans lequel eff un Aigle de [able à deux tres, enrre 
des quelles naît une croix d'or, Ca 
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Canale. 11 y a deux familles de ce nom à Venife, 
& qui ont une origine toute differente. L'Une fe 
croit décendue de la même , qui donna à la Rép. 
les Ducs Maurice C9 Jean qu'on a nommé Ga/bay 
dans la vie des Doges, & vint de la Ville d’Altin 
dès les commeñncements de la fondation de Venife, 
avec des richeffes confidérables qui la firent diftin- 
ouer entre les principales familles de l'Etat. Elle 
concourut à l’éleétion du premier Doge, & l’autre 
tire fon origine de la Ville de Ravenne, d'où elle 
fe tranfporta à Venife dès le commencement du 
huitieme Siécle. Les hiftoires manufcrites la font 
connoître comme une Famille toute appliquée à la 
Marine, ce qu’elle continua de faire dans fon nou- 
veau féjour, ayant des galeres qui luiappartenoient, 
& avec les quelles elle facilitoit apparemment les 
Commerce, ce qu'elle faifoit fans doute avec plus 
de profit à Venife qu'à Ravenne; Comme nous vo- 
yons encor aujourd'hui dans les ports de mer d’Ita- 
lie des perfonnes riches dont l'emploi eft de fervir 
avec leurs propres vaiffleaux les marchands & ceux 
qui ont befoin de faire voyage par mer. Cette ap- 
plication à la Marine a été caufe qu’en tout temps, 
ja famille a eû de bons hommes de mer, & qui 
ont fervi utilement la Rép. dans cette efpéce d'em- 
plois, & dans des commandements maritimes. Phr- 
lippe Canal fut celui qui dans le guerre de Génes ayant 
fecouru très.à propos avec deux de fes propres Galé- 
res l'armée Venitienne qui étoit aux prifes avec la 
Genoile fur les rivages du Peloponele, merita que 
fa famille fut aggrégée à l'ordre patrice. De- 
puis ce temps là on voit une fuitte de Provediteurs 
Généraux ; qui ont rendus d'importants fervices à 
l'Etat. On voit dans l’Eglife de St. Jean &c St. Paul 
de Venife la fépulture d'un Forome Canal, quia 
été remarquée peut être comme l'unique, dans fon 
efpéce, où les armes du deflunt font scompagnées 
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de quelque ornéméent; n'étant point la coûtume des 
Venitiens dans les temps paflés de rien ajouter aux 
armés, qui font la diflinétion des familles, fans 
doute pour ne point introduire dans la Rép. des di- 
ftinétions & des marques d'honneur , qui puffent 
caufer de la jaloufie, & alterer l'égalité fi neceflai- 
re dans ces fortes d'Erats. Les ornements font deux 
halebarles pañlées en fautoir derriere l’écu : Mais le 
cafque y eft fimplement chargé d'un bourelet, ou 
couronne de fimple Gentilhomme. Sans cimier & 
fans lambrequins / quoi qu’il fe trouve des cimiers 
fur plufieurs armes des Nobles Venitiens, mais qui 
ne fervent qu'à la diftinétion des branches d’une mê- 
me famille. Les deux familles Canale ( car il n'éft pas 
poflible de diftinguer à la quelle ils appartiennent en 
particulier } ont donné de grands Senateurs, & des 
fujets honorés d'ambaffades, & d'autres dignités, 
Jean Canal fat nommé Ambaffadeur de le Rép. pour 
reconduire le Pape Alexandre II1. à Rome, & ê- 
tre le témoin de l'entigr rétabliffement de ce Pape 
dans fa dignité, contre laquelle Frederic Barbe- 
rouffe, qui s’étoit reconcilié avec lui à Venife, a- 
voit tant tfavaillé. Afarc, André, Guy, Pierre, & 
Nicolas Canal furent tous cinq honorés dn Comman- 
dement Général des armées de la République, & 
Guy en particulier de la pourpre de Procurateur de 
St. Marc, de même que quelques autres. 4r/01"e Ca- 
nale ayant été un de ceux que la Rép. avoit nommé 
pour difpofer d'une partie des preparatifs qu'elle fai- 
foit pour la réception du Roy Henry III. qui rerour- 
noit de Pologne en France , feut fatisfaire fi fort le 
Roy en ce qui le touchoit en particulier , & s’infi- 
nuer fi avanté dans fes bonnes graces que le Roi le 
créa Chevalier. Ce qui eft une dignité particuliere 
dans la Rép. de Venife, qui ne fe donné que par 
les Rois, quand ils veulent témoigner la fatisfac- 


tion qu'ils ontreçue de la conduitte de quelque Ambaf. 
fadeur 
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fadeur Venitien auprès d’eux , & ne fe vend nul- 
lement, comme écrit Monfieur Amelot, qui af 
furément n’auroit jamais fu produire aucun Che- 
valier fait par argent : Mais bien des Procurateurs 
de St. Marc. Les armes de la famille Canale font 
ur êcu chargé d'un pal d'or en champ d'azur, accom- 
pigné de fix fleurs de lis d'or , trors de chaque cotée. 
On trouve d’autres armes , dela même famille, 
où l'écu eff riercé en pal d'azur , d'or, C6 de gueu- 
les, mais ces variations ne font intrdduites , que 
pour marquer les diverfes branches d'une même fa- 
mille. Les armes des Canale venus de Ravenne; font 
#8 chevron d'azur en champ d'argent. . 

Caotorta. - Cette famille qui s’appelloit Samacale 
vient de la Province voifine & commença des la fon- 
dation de la Ville à y habiter & à peupler la premiere 
l'Ile dite de Caftello , où elle fonda l’Eglife des 
Saints Serge & Bacche; Elle a toûjours continué dans 
je rang de Noble ,: ou au moinsd’y jouir du droit 
de Bourgeoifie , qui lui permettoit dans les premiers 
fiécles de prendre part au gouvernement. Elle en 
refta exclue à la clôture du grand Confeil l'an 1297. 
mais le changement ayant aigri des humeurs capa- 
bles d'alterer le corps de l'Etat, elle fût rappellée 
lan 1311. avec quelques autres familles, qui ayant 
toüjoursétéen une confidération particuliere mena- 
çoient d'engager dans le reffentiment de leur ex 
clufion, une grande partie du peuple, qui ne voyoit 
pas volontiers qu’on les eut entierement éloignés de 
toute forte d’adminiftration des interrêts publics. 
On fait honneur à ANicolas Cæotorta d'avoir donné 
des avis, qui contribuerent à maintenir la paix dans 
la Ville en une conjon@ure fi delicate, &.que ce fut 
en récompence de fa fidélité & de fon attachement 
au Gouvernement introduit, qu'il fur admis avec {a 
famille dans l'Ordre devenu patrice &, fouverain 
dans l3 Ville, Cette famille contribua beaucoup.de 
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fes facultés au bâtiment de l'Eglife. de Caftello, qui 
dans la fuite fut Cathédrale, & le Siége du Patriar- 
chat. Elle donna divers Senateurs de réputation, 
& on a vü il y a quelques années à Venile Jercine 
Cautorta , qui après divers emplois foutenus avec 
réputation fut membre du Confeil des Dix, qui ef 
le Souverain de tous les Tribunaux, & oùil n'entre 
que les têtes les plus expérimentées, & les plus fa- 
ges de la Rép. Les armes de cette famille font ## 
Lion d'or dreffé fur fes pieds de derriere foure- 
nant avec ceux de devant un cercle du meme metal, 
en champ de gueules, Les premieres armes étoient 
le feul cercle d'or, mais Marc Caotertæ prit l'an 
1425. le Lien pour une occafion qui n'éft pas ex- 
primée dans les matricules manufcrites. 

Capello. Cette famille eft des plus Nobles & des 
‘plus nombreufes qui ait été, & qui foient encor au- 
jourd’hui à Venife. Elle vint de Capoue au com- 
mencement. du neuvieme fiécle pour fuir la vio- 
lence desSarrafins, qui en chafferent alors les Grecs. 
L'année précife n'éft pas connue: On fçait feule- 
ment que cette famille apporta de grands biens à 
Venife, & que dès fa premiere arrivée ayant ache- 
té des maifons pour fa demeure, elle fit bâtir une 
Eplife à l'honneur de la Vierge tout auprès, ce qui 
eft une grande marque de fa piété. Elle fut toû- 
jours confidérée pour Noble, & comme telle elle 
eût entrée dans les Confeils de la-Rép. ayant été 
encor depuis comprife dans le nombre des Patrices 
à la clôture du grand Confeit l’an 1297. I faudroit 
copier l'hiftoire de Venife fi on vouloit rapporter 
les noms en particulier de tous les Procurateurs de St. 
Marc, des Généraux d'Armée, des Ambafadeurs , & 
des autres Perfonages illuftres qu'elle a produits. 
Jean & Marin Capello furent Procurateurs de St, 
Marc dès le treizieme fiécle, c’éft à dire dès le fié- 
cle même de leur infitution, Viétor, Nicolas un 
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autre Victor, Paul, Vincent, Marin, & plufieurs autres 
foûtinrent glorieufement le gloire dans le commande. 
mentdes armes, quelquesunsmême plufieurs fois : 
Paul en particulier, furnommé le grand Chevalier, 
& Procurateur de St. Marc, foûtint fi heureufement 
les interêts de la Rép. contre Bajazet , que le trône 
étant venu à vaquer par la mort de Léonard Lo- 
redan châcun le lui deftinoit, & il auroît été 
él n'eut été qu'on ne crut pas pouvoir le rapel- 
jer de l'armée, qu'il commandoit, fans mettre en 
danger la Rép. Vincenr fut élû jufqu’à cinq fois Ca- 
pitaine Général, & fon nom eft célébre dans les E- 
Joges de Paul Jove, & par une ftatue que le public 
Jui fit élever dans l'Eglife de St. Marie formofe. Year 
Capello foûtint encor le même employ dans la der- 
mere guerre de Candie , & Marin Provediteur d’ar- 
mée ayant appris que le Bafla Ali Picinin avec 24. 
Galeres Turcques étoit entré dans le Golfe de Veni- 
fe avec deflein de faccager le tréfor de l’Eglife de 
Lorette, courut lui donner la chafle, & celui-ci sé. 
tant retiré au port de la Valone, il eût le cœur de 
le pourfuivre dans cet azile, de le combattre & de 
lui enléver fes Galeres au milieu d’une grêle de Can- 
nonades, qui lui furent tirées de la place. | 
Mais ce que cette famille a de bien fingulier eft 
une grande Ducheffe de Tofcane, qui fut Epoufe de 
François, IT, Cette Dame qui s’appelloit Branca Ca- 
pello avoit été mariée à un Gentilhomme de la Mai- 
fon Salviati de Florence , peut être plus pour l'ex- 
treme beauté, dont elle étoit doüée, que pour au- 
cune dotte, que le Cavalier, d’ailleurs très-riche, a- 
voit moins confiderée que les aggréments d’une per- 
fonne fi charmante. Elle devint Veuve quelque 
tempsaprès fon mariage, c’éft'à dire en un âge, où la 
beauté & les graces des femmes font dans leur plus 
grande perfetion, En cet état le grand Duc Fran- 
gois l’ayant recherchée en mariage, le {enat di - 
| ui 
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lui complaire, & pour rendre la Dame digne de cette 
alliance , l'adopta , & la declara fa fille, en lui 
mettant une couronne d'or fur la tête, comme 
Vattefte expreflément Sanfovin , qui lui dédia fon 
Hiftoire de Venile, Barthelemy Cappello fon Pere, 
& Victor fon frere furent créés chevaliers. Le grand 
Duc étoit veufde Jeanne d'Autriche fille de l’'Empe- 
reur Ferdinand I. qui lui avoit donné jufqu'à onze 
enfants en treize ansde mariage, & entre autres Marie 
de Medicis qui fut Reyne de France , mais Jeanne 
étant morte l'an 1578. le grand Duc fit ce fecond 
mariage l’année fuivante, & veçut neuf ans avec 
cette belle Princefle , jufqu’a l'an 1587. Ce mariage 
ne fut point une alliance furtive. 1] fe traitta avec 
toutes les démarches ordinaires en femblables ren-- 
contres: Le Marquis Sforza vint à Venife traiter 
l'adoption de la Dame, & celle ci ayantété faite dans 
les formes les plus folennelles, Don Jean de Medi- 
cis Parent du grand Duc vint comme Ambaffadeur 
de celui ci, remercier la Rép. & complimenter le 
Sénat & le Duc Nicolas da Ponte fur cette alliance; 
& le Sénat de fon côté expédia Jean Michel & An- 
toine Thiepolo fes Ambaffadeurs à Florence pour 
feliciter les Epoux fur leur mariage. Sanfovin qui, 
dans|la Dedicace, qu’on a alleguée, a fait une déduc- 
tion de la parenté de cette grande Duchefle la 
fait petite fille de Yerome Senateur Infigne & exer- 
cé en tous les Emplois, frere de Vicfor Capello, qui 
fut Provediteur & Inquifiteur Général dans tout le 
Royaume de Chipre. Ces deux freres furent fils 
d'André Capello Neveu & Gendre des deux Doges 
Marc & Auguftin Barbarigo , neveux de Louis & 
de Paul Capellofrere d’ André, le premier des quels 
fut Duc en Candie , & le fecond avoit èpoufé la 
Sœur de Catterine Cornaro Reyne de Chypre. Sans 
parler d'une fuitte d'autres grands hommes, qui font 
fortis en tous temps de cette famille. Les armes ze 
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Capelli font parlantes, fçavoir #7 chapeau avec deux 
attäches pendantes € paflées en fautoir en un champ 
_ conpé d'argent CS d'azur, les couleurs du chapeñu 
de l'une en l'autre. Les diverfes branches de la 
famille portent des Aigles , des fleurs de lis & des 
rofes fur la partie fuperieure de ce chapeau felon les 
Ambafñadeurs qu’elles ont eùs en Allemagne en Fran- 
ce, & en Angleterre, où les Souverains leur ont 
accordé de joindre ces pieces d’honneur à leurs ar- 
mes. Le Cimier eft une hyrondelle avec la parole 
Libertas. Autre Simbole de la Liberté, 

Carminati. Cette famille vient de Padoüe, où elle 
étoit en confidération de Noble, & fes armes font 
an char d’or en champ de gueules. 

Cafferti eft une ancienne famille de Venife, qui 
fat agoregée à l'Ordre patricien, pendant la dernie- 
re guerre de Candie, par la voye qu'on avoit intro- 
duite d'y recevoir ceux qui contribueroient la fom- 
me de cent mille Ducats pour les befoins publics. Ses 
armes font d'azur avec une caffete on petit coffre fer- 
me d’or. | 

Caffelh. Cette famille jouifloit du titre de Comte 
dans les Villes de Brefle & de Bergame, & de No- 
ble du St. Empire, lorfqu’elle fut reçue au nombre 
des Nobles de Venife l’an 1687. en recompence du 
donatif ordinaire pour aider la Rép. à foûtenir le 
poids de la guerre. Ses armes font Ecarrelées. An 
premier C9 dernier d’or à l'Aigle de fable eployee , 
au fecond CS troifieme d'azur à Une Tour on cha- 
rexu d'argent , crenelé, 9 furmonté d'autres {rois 
petites tours de même. 

Carti, Les Catti venus d'Allemagne , ayant éta- 
bli leur negoce à Venife dès l'an 1508. s’y enti- 
chirent tellement , qu’ils furent en état l'an 1646. 
de contribuer le fommé de 100000 ducats aux be- 
Loins de la guerre & ils furent'dès lors aggregés à la 
Noblefle dominante. Ils portent cowpé de fable Co 
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d'argent avec deux D. en lettre Romaine de l'un en 
l’autre. | 
Cavalli. Cette famille tire fon origine de la Ba. 
viere, d'où s'étant tranfportée en Italie elle donna 
des fujets renommés pour leur bravoure dans des 
Emplois militaires. Les Scaligers autrefois Seigneurs 
de Veronne, &les Vifcomti de Milan, furent fervis 
utilement par quelques uns deceux-ci, mais d'autres 
de la même famille s’étant devotés au fervice de la 
Rép. de Venile dès le temps de la Guerre deGénes, 
Jacques Cavalls eut le titre de Général, & pour fa 
bonne & heureufe conduitte mérita d’être compris 
dans les trente familles, aux quelles la Rép. confera 
la dignité du Patriciat. Ce Jacques étoit venu de 
Verone , & fut le premier de fa famille qui jouit 
de la Nobleffle Venitienne. Maris Cavalli fut parti. 
culierement renommé pour fon habileté dans le mani. 
ment des affaires d'Etat , ce qui le fit envoyer Pan 
1 $93.Commiflaire de la Rép. pour terminer avec ceux 
de l'Empereur Ferdinand I. les anciens & nouve- 
aux differents, qu'il y avoit pour les Confins des 
Etats de la Maifon d'Autriche, & de la même Rép. 
ce qui fut fait à la fatisfaétions reciproque de ces 
deux Puiflances. Les armes de cette famille font 
d'azur avec un cheval cabré d'argent, CS une face 
de gueules brochante , chargée de trois étoiles d'or. 
Celimi. Eft une famille enrichie par le negoce, 
qui fut agoregée à la Nobleffe de Venifel’an 1685. 
par la voye ordinaire de la contribution d’une par- 
tie de fes gran biens aux befoins de la ouerre. 
Elle porte des Armes quis’écartent des regles du Bla. 
fon, dont la connoiflance , n’avoit pas fait l’étu- 
de des perfonnes appliquées à d’autres interrêts. 
C'eft un écu coupe d'azur Co de Synople , l'atur 
charge de trois Etoilles d’or Cg fynople, de trois lié. 
_.vres ou lapins icouches d'argent , deux Je récardant 
en profil, Co le frosfieme affronte eutre les deux au. 
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Cavazza. Les Cavazza vinrent d'Allemagne, &e 
fe trouvent établis à Venife dès le treizieme fiecle, 
puis qu'un Ssmon Cavatza commanda quelques 
troupes de la Rép. dans le Royaume de Carndie, & 
y facrifia fa vie au {ervice de l’Erac l'an 1213. 7ho- 
mas Cavazza (e rendit de même fameux dans le 
fiege de Padoïe , que la Rép. entreprit l'an 1256. 
à l'inftance du Pape Alexandre 1 V. pour en chaf- 
fer le Tyran Ezelin. Les Cavazza néantmoins dans 
ces derniers temps faifoient leur fejour le plus ordi- 
paire à Padoüe , où ils jouifloient de la dignité de 
Comtes: Et ce fut le Comte Yerome Cavazza, 
qui n’ayant point d'heritier mâle, & qui ayant ma- 
rié l'aince de fes filles à un Comte Leon: de Sangut- 
nero à condition qu'il porteroït le nom de Zeoz Ca- 
vazza, acheta pour lui & fes defcendants la NoblefTe 
de Venife pendant la guerre de Candie. CeSeigneur 
avoit fervi la Répub. auparavant en plufieurs em- 
plois, les quels s'ils n’avôient pas autant éclatté que 
des Amballades ou des Généralats ne laïfloient pas 
d'être tres importants, étant conftant que les Prin- 
ces fe fervent fouvent de Miniftres, qui fans ca- 
raêtere apparent traittent des affaires de Ja der. 
niere confequence. Ce Comte Catazza que la Rép. 
comprit dans l'aggregation, qu'elle faifoit de fon 
Gendre à la Noblefle dominante, a laïffé un illuftre 
monument de fa piété & de fa magnificence dans 
J'Eglife des P. P.. Carmes Déchauñes de Verife, 
dont il a fait revêtir la façade de irès beaux marbres 
‘blanes;qui forment une piéce d’Architeëture des mieux 
entendues, à deux ordres de Colonnes avec tous les 
ornements qu’elle pouvoit réçevoir ; quoi que le 
voifinage du grand Canal, fur lequel eft fituée cet- 
te Eglifé porte un préjudice confidérable aux maf- 
bres, dont la blancheur eft fort altérée par le bas, 
des vapeurs falces de la mer. Les armes des Cavaz- 
za font un éçu parti d'argent ©@* de gueules ; les 
eux 
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deux partstsons chargées de trois têtes de Lions arra. 
chées CS posées en pal de l'un en l'autre. 

Celfi. On veut que les Celfi foyent venus de Ro. 
me à Ravenne , & de Ravenne à Venife, où ils 
étoient déja confiderés dés le douzieme Siécle, puif. 
que Paul Celfi fut un des 40. Senateurs qui élürent 
le Doge Malpiere l'an 1178. & que quelque temps 
après Mcolas & Marc de cette famille furent ho- 
norés de la vefte de Procurateur de St. Marc, qui 
n'étoit pas alors fi commune qu'elle l’eft aujourd’ 
hui. Laurens Celfi fils de ce dernier, fut même é. 
lt Doge, pendant qu'il exerçoit la Charge de Gé. 
néral en Candie, l'an 1361. & cela du vivant mê. 
me de fon Pére, qui fit quelque difficulté de lui rendre 
fes devoirs, ne pouvant détacher la dignité de Prin. 
ce, qui rendoit ce fils fon Souverain, de celle de Pére, 
en vertu de la quelle il pouvoit lui commander. On 
dit quepour ménager cette delicatefle, le fils fitinettre 
fur fa couronne Ducale une croix, afin que le Pére 
püt dire qu'il foumettoit fes refpets à ce figne de 
notre rédemption , non pas à la perfonne d’un 
homme fur lequel il vouloit en toute maniere con- 
{erver l’autorité paternelle. On a parlé de ceci dansla 
vie de ce Doge ,de même que de ce qui rendit fon 
Gouvernement éclattant, La famille des Celfis n’eft 
plus aujourd’hui dans la confideration où elle fut 
autresfois, {oit parce que n'étant pas fort nombreu- 
fe, elle n’a pù fournir quantité de fujets qui l’ayent 
foutenue dans l'eftime & les charges publiques ; ou 
que deftituée des richeffes neceflaires pour fe faire 
diftinguer, elle ait ét contrainte de fe contenir dans 
Ja modération des plus pauvres, Elle porte pour armes 
d'azur 4 trois cotices d'or, (CS fix caracteres ou lettres 

Gothiques C, difposées en bande bors des deux plus pe. 
dites corsces vers les coins del ’eçu,trois de chaque côte. 

Crcogna, Cette famille eft aufi ancienne que Ja 
Ville de Venife, & fur une de celles qui vinrent des 
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premicres s’y établir. Son aggregation cepandant à 
la Nobleffe n’eft que du temps de la Guerre de Gc- 
nes l'an 1381: pendant laquelle Marc Crcogneayant 
utilement fervi la Rép. fut compris dans le nombre 
de ceux qui furent admis dans l’ordre Patrice, tel 
qu'il avoit été inflitué, ou feparé au temps du Doge 
Pierre Gradenigo ; car auparavant comme on l'a 
déja écrit plufieurs fois, tous étoient également 
Citoyens Venitiens, & capables des emplois pu- 
blics. Pafquale Cigoznd él Doge l’an 151$. fut 
la gloire de cette famille non feulement à caufe de 
Ja fouveraine dignité de la Patrie, qu’il a foutenue, 
mais à caufe de l’innocence de fes mœurs, qui ne 
l'empêcherent pas de donner toutes les marques de 
valeur dans le’ maniment des armes , (ayantété dix 
ans Gouverneur du Royaume de Candie pendant lef- 
quels il le deffendit téüjours heureufement contre 
les Turcs, qui venoient de fe rendre Maïîtres de 
Cypre ,) & d’habileté dans les magiftratures civiles, 
dont il fut revêtu, avant que de monter fur le trô- 
ne. Ilfit des merveilles encor dans ce dernier E- 
tat & mourut regretté de tout le monde. Ce qui 
fait voir que la Picté n’amollit point le courage, & 
ne rend point un homme incapable des plus grands 
emplois , contre l'avis de ceux qui prennent pour 
pretexte & pour excufe de leurs desordres, les char- 
ges &dignités. La Maifon des Cigognes comme Ja 
precedente a ceflé de faire grand bruit à Verife, &e 
n'y eft pas aujourd’hui fort nombreufe , quoique 
très recommandable pour le merite de divers grands 
hommes, qui en font fortis. Ses armes font we 
Cigogne d'argent en champ d'atur, On dit que les 
Comtes Cigogne de Milan fon fortis de cette famille. 
Cyvran ou Civrans. Paul Cyvran originaire de 
ja Ville de Cervia dans la Romagne, tranfporta fa 
famille à Venife dés le commencement du neuvie- 
me Siécle, & s’y rendit recommandable par fa va- 
Jeux 
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leur militaire dans Ja guerre que les Venitiens eûrene 
en ce temps-là contre les François, qui fit qu'il fut 
arrêté dans la Ville, & qu’il s'y établir. Cette fà- 
mille fe trouva comprife dans le nombre de celles 
qui furent declarées Patrices, & feules capables des 
emplois, à la clôture ou reforme du grand Confeil. 
Depuis ce temps elle n’a point ceflé de donner de 
grands hommes à la Rép. employés en toute forte 
d’adminiftrations. On a connu à Venife Pierre Cy- 
vran qui après avoir été Générel en Dalmatie fut 
Ambaffadeur à Conftantinople , homme d’une gran- 
de eftime & fort acredité dans la Ville, Les armes 
de cette famille font 4m cerf paffant d'argent, Co 
for bois d’or en champ d'azur , quoi que d’autres 
armes qui fe voyent de cette famille ne portent 
qu'un demy cerf naif[ant du côté gauche de l'écu, 
Cocco. Eft une famille venue d’Albanie des les 
premiers temps de l’habitation des Iles de Venife en 
une defquelles elle eût le titre & l'office de Tri. 
bun, c'éit à dire le commandement. Elle fe trou. 
va comme la precedente comprife parmy les Patri. 
ces l’an 1297. & a donné quelques hommes de fervi. 
ce à l’Etat comme Æ#roine Cocco Général d’une Efca. 
dre de Galeres au temps du Duc Pierre Ziani, & 
Frangots Cocco Général au Royaume de Candie & un 
autre Françors , qui commanda la Flotte Venitienne 
fur.le Po dans la guerre qu'eut la Rép.avec les Ducs de 
Milan. Awroime Cocco Archevêque de Corfà cft 
nommé entre les Prélats, qui aflifterentau Concile 
de Trente. Ses armes font #» éc# bandé de [ix pie- 
ces d'argent (9 d'azur Jous un chef d'or : Mais on 
affeure que fes premieres armesétoientw#e face d’or er 
champ d'azur avec unoifèau, dontonen voit beau. 
coup dans les lagunes de Venife, appellé Cocale, 
Condulmier. Ange Condulmier ayant {ervi utile. 
ment la Rép. dans la guerre de Génes, vit {a perfon. 
ne & fes defcendants qualifiés de Nobles patrices de 
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Venife par l'aggregation que le Senat fit de diverfes 
familles pour les récompenfer des fervices rendusen 
cette occafion: Mais il eüt le regret de voir une’ 
partie des fiens exclus de cet honneur, à caufe quils 
n'avoient aucune part à fes fervices. La fimille é- 
toit très ancienne à Venife , où elle étoit venue de 
Pavie dés les premiers temps de fa fondation. Le 
Pape Eugene 1 V. qui fortit de ceux qui étoient de- 
meurés parmi les Populaires , n'obtint l'aggrega- 
tion que pour fa feule perfonne ; le Senat n’ayant 
point encor pris la coutume d’aggreger les Papes, 
& leurs proches parents, c’éft pourquoi l'honneur 
qu'on defera à Eugene ne fut que perfonel. Mais 
dans ces derniers temps, fçavoir l'an 1654. pen- 
dant la guerre de Candie , la famille, ou la branche 
décendue des parents d'Eugene , obtint d'etre ag- 
sregée au corps de la Nobleffe, par le moyen du 
donatif ordinaire des cent mille Ducats. Celle: ci 
cepandant non plus que la branche ainée dans l’ag- 
oregation, ne femble pas fe tirer de la fphere ordi- 
naire des magiftratures ou des emplois du fecond 
ordre, C'’éft pourquoi l’Hiftoire publique ne fait 
pas grand bruit fur leur chapitre, leurs armes font 
d'azur à une bande d'argent. 

Contarimi. Cette famille eft des plus nombreufes, & 
des plusilluftres de la Rép. Elle tire affeurément 
fon origine d'Allemagne, où l’on affeure qu’elle étoit 
puiflante, avant fon arrivée en Italie. Monfieur 
Amelot refolu de medire de la Nobleffe de Venife 
fe raille hautemeut de cette origine : Mais la paf. 
fion n'éft guerre un moyen de fe faire croire , quand 
on méprife les autres. Ce qui eft bien afluré c'eft 
que cette famille a toujours fait une très-grande fi- 
gure à Venife, qu'elle a eü huit Doges, & un nom- 
bre infini de Procurateurs de St. Marc, de Géné. 
raux d’armées, d’Amballadeurs & de Sujets revêtus 
de toutes les dignités & de tous les emplois que la 
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Rép. peut accorder : Ses armes font Trers bandes 
d'azur en champ d'or, que lesdiverfesbranchesde cet- 
te famille alterent en y adjoutant les marquesd’hon- 
neur reçües de leurs Ancêtres dans des Ambafades, 
Contents. On affeure qu'une branche de cette fa- 
mille aujourd’hui éteinte jouifloit autresfois de la 
Nobleffle de Venife, où elle a depuis plufieurs fié- 
cles fon établiffement. Celle qui y fut agorepéedans 
Ja derniere guerre l'an 1686. avoit déja l'honneur 
d’étre apparentée avec quelques unes des familles 
Nobles vivantes , & foûtenoit avec des richefles 
proportionnées un état digne d’être élevée au pre- 
mier ordre de la Ville, Ses armes font #27 champ 
de gueules avec trois bandes d'argent chargées de dix 
crorx de fable , quatre fur la bande du milieu CS 
trois fur chacune des deux autres. 
Conti. Les Conti d’ancienne Nobleffe à Padoue, 
furent aggregés à celle de Venife l'an 1667. par 
l'offre volontaire d’une partie de leurs richefles pour 
Jes befoins de l'Etat. Ils prétendent qu'ils ont pof- 
fedé autresfois, en divers endroits d'Italie des fiefs 
confidérables , & c'éft merveilles qu'ils ne facent 
pas venir leur origine de la famille des Conti au- 
jourd’hui Princes Romains, qui eft une des princi- 
pales de la nouvelle Rome avec les Colona, Ur- 
{ins & Cefarini. Profdocimo Conti commenca d'a- 
querir du merite aupres du Senat de Venife des le 
temps des Carrara , s’êtant fecrettement employé à 
difpofer les chofes à ce que cette Ville tombar dans 
les mains de la Rép. Mais comme fes efforts ne reuf- 
firent point pour lors, ils n’en rapporta point d'autre 
.recompenfe. Leurs armes font un écu ecarrele au 
Premier C9 dernier , parts d'argent CS de fable avec 
une Atglé éployé de l'un en l'autre , au Jecond CS 
:troifieme pale de gueules CS d'or de huit pieces. :: 
Coppo. Cette famille eft de celles qui peuplerent 
la Ville de Venife dés Le temps defa fondation, & qui 
C 3 eurent 
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eurent le bonheur de demeurer comprifes dans le 
nombre des Nobles à la clôture du grand Confeil. 
L'Hiftoire cepandant parle affés peu d’elle,foit qu’el- 
le ait été de tout temps peu nombreufe, ou que la : 
fortune ne lui ayant pas accordé de grandes richef- 
fes, elle n'ait pas eù les moyens d’eclatter, Ses ar- 
mes font de gueules avec uu chevron , CS trois cou 
pes couvertes d'or. 

Cornaro. Cette Maifon eft la feule, qui aît à Ve- 
nife le vom de Grande, au moins par rapport au 
palais habité par la principale des branches, qui en 
font forties, & qu’on appelle les Cornars della Cafa 
Grande. En effet cette maifon eft grande par les 
honneurs, dont elle peut fe vanter , par les richef- 
fes qu'elle poffede , & par la quantité de familles, 
dans lefquelles elle eft partagée. Les Hiftoriens ,ou 
les Paneoiriftes de Venife font aflés d'accord qu'elle 
tire fon origine de la famille romaine des Cornebsr, 
mais s’il faut dire la verité on fe fouvient d’avoir leû 
en plus d'une matricule manufcrite qu'elle vint de 
Rimini à Venife, & qu’elle s’appelloit des Coronars, 
qui pourroit bien être le nom d’une profeffion 
qu'elle ût exercée en cette Ville, de même que ce- 
jui des Ghirlandari de Klorençe. C’étoit la coûtu- 
me des Anciens de porter des couronnes de fleurs, 
en plufieurs occafions, comme les nouveaux mariés 
le pratiquent encor en divers lieux d'Allemagne 
le jour de leurs noces. Or il y a des couronnes de 
toutes les fortes, & on en fait non feulement de 
fleurs, mais encor de matieres pretieufes; qui peu- 
vent rendre des proffits confidérables à ceux qui 
en font & qui en vendent. On fe fouvient d’avoig 
Jû en certains manufcrits d’un habile voyageur, dont 
les relations n'ont jamais été rendues publiques, une 
hifloriette qui fert à donner une idée des profits 
extraordinaires qu'on peut faire dans des profeflions 


Jes plus communes. Ilafleure, que des gens dig- 
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nes de foi lui avoient racconté à Milan qu'un Reli- 
gieux Mendiant dans cette Ville, lequel par fes pre- 
dications entrainoit plutôt qu'il n'attiroir un grand 
nombre d’auditeurs apres Jui, s'étant par malheur 
laiflé prendre à l’amour d’une jeune veuve ,qui tenoit 
une boutique de cordes , & ne pouvant en obtenir 
les dernieres faveurs , que cette femme interefiée a- 
voit mifes au prix d’une groffe fomme d'argent, 
comme l'amour eft ingenieux , il s’avifa de lui pro- 
pofer un moyen de gagner cette fomme, qui étoit 
en fon pouvoir, & dont il lui donneroit l’ouvertu- 
re par fes prédications. Ce moyen étoit de faire une 
quantité de petits licols de toute forte de matieres, 
d'étoupes, de lin, de foye & même de tiflu d'or& 
d'argent. La veuve quiavoit envie de gagner de l'ar- 
gent , fit l'appreft que le Predicateur lui confeil. 
loit, & celui ci ayant obtenu la permifhon & des 
Indulgences de l'Archevêque , fe mit à prêcher un 
jour de grande audience une nouvelle devotion, 
de fe reconnoïtre pécheur devant Dieu en portant 
un licol attaché au Col, à limitation de St. Charles 
Borromée, qui en fit de même un jour qu'il avoit 
intimé une proceflion pour appaifer la colere Dieu, 
& lui demander qu'il delivrat la Ville de Milan d'u- 
ne Pefte, qui l'afigeoit alors. Le Predicateur pour 
animer le Peuple , fe mit lui même un licol, &en- 
flant fes poulmons dit tant de belles chofes fur la né- 
ceffité de la penitence & fur l'utilité decette pratique, 
qu'il accompagna d’oraifons particulieres , dont il 
donna le modele avant que de fortir de chaire , qu’à 
peine eût il fini de prêcher, que tout fon auditoire 
courut fe pourvoir de licoïs, & comme on n'en 
trouva nulle part de faits que dans la boutique de la 
Veuve , qui de fon côté eût foin de faire connoiître 
la provifion qu'elle en avoit, elle fit ce jour Ia & les 
fuivants un profit confidérable par ce debit, chä- 
cun felon le genie bigearre de la Nation, en voulant 

C 4 des 


5 Les familles Nobles de Verife. 

des faïts à fa guife, & la Veuve ayant pourvü aux 
moyens de contenter tout le monde. On pourroit 
par cette hiftoire prouver aflés bien, s'il etoit ne- 
ceffaire , que le mêtier de bouquetier étoit capable 
de procurer des richeffes à une famille qui l’auroit 
exercé: Mais qu’eft il befoin de faire les Corwaro ri- 
ches dès le commencement, s'ils vinrent à Venife 
dès la premiere fondation de la Ville, & fi com- 
me on a vû par la lettre de Cafliodore dans ce coim- 
mencement & long-temps apres, tout y étoit fi 
pauvre ,que la pêche en faifoit routes les richelfes, 
& qu'on n’y connoiffoit point d’autres monoye que 
celle qu'on pouvoir retirer de la vente du poif- 
fon ? 

Mais, quoiqu'il en foit du premier ètat de la 
Ville de Venife & de la famille Corsaro , ce qui eft 
feur, eft qu'elle a été de tout temps une des plus il 
luftres & des plus confidérables de l'Etat: qu'elle a 
donné trois Doges à la Répub. & une quantité pref- 
que innoimbrable de grands hommes en toute 
forte d'émplois & de dignités. Elle ne commença 
cepandant de faire du bruit à Venife qu’à la fin du 
dixime fiécle, le premier qui fe trouve qualifié par 
un emploi confidérable érant Feaz Cornaro , à qui 
on confia le Gouvernement de Ja Ville de Sebenigo 
en Dalmatie, qui avoit paffé avec une partie de la 
Province fous je pouvoir des Venitiens de Ja ma- 
niere dont on la raconte dans la vie du Duc Pierre 
Urfeole 11. Sur la fin du douziemefiécle, un autre 
Fear Cornaro fe fit remarquer par l’heureufe reuffi- 
te de deux Ambaflades qu'il foutint aupres du Pape 
Gregoire VIII. & de l'Empereur Frederic I. En- 
fin elle monta fur le trône Ducal l'an 1365. dans 
Ja perfonne de Marc Cornaro, qui regna deux ans 
& quelques mois à la fatisfaétion publique. 

L'arriere Neveu de celui-ci, futcelui qui mit la 
Famille Cornaro hors de pair, par le bonheur qu'it 
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eût d’être. Pere de Catherine, qui devenant E- 
poufe de Jacques Roy de Chypre, monta à la 
dignité de Reyne, & remplit {a maifon d’hon- 
neurs & de richeffes. L'occafion de ce mariage fut 
que l’Oncle de cette Princefle, appellé A4zdre, pol. 
fedant des richefles fi confiderables que la Rép. l'a. 
voit obligé à s'abfenter de la Viile, pour n’y point 
porter les autres par la magnificence extraordinaire 
qu'il affeétoit, à une dépence ,; qui contribuät à 
leur ruine, Andre disje, ayant choifi l'ile de Chypre, 
où fa maifon poffedoit de grands biens, pour le lieu 
de fon féjour , il y vint bientot à la conoiflance du 
Prince Jacques, fils du Roy Jean ou fanus de Lu- 
zignan qui regnoit alors. Ce Prince n'étant point 
forti d'un mariage legitime avoit té deftiné à l'é: 
tat ecclefiaftique, & poffedoit déja l'Archeveché de 
Nicofie, pour lui ôter la tentation d'ufurper la Cou- 
ronne fur la Princefle Charlotte Fille légitime, & he- 
retiere préfomptive du Royaume, qui avoit éte don- 
née en mariage à Louis 11. Fils d’un autre Louis 
Duc de Sayoye. Mais comme cette Princeffe & fon 
Epoux fe trouverent abfents à la mort du Roy, 4x- 
dré Cornaro donna occafion au Prince Jacques de 
penfer à les prévenir & à fe mettre en pofleflion de 
la couronne par l'adreffe ou le hazard qui fuir. J 
avoit un jour fux lui le portrait de fa NieceCarerine, 
& l'ayant laifla tomber en tirant fon mouchoir , le 
Prince le: voulut voir & le trouvæextremement à fon 
gré. André prit de là occafion de Jui reprocher 
_<omme en raillant fon devoiiement à l’état eccle- 
fiaftique, que le privoit des douceurs, que portoit 
avec foi la pofleflion d'une perfonne aufli aimable 
qu'étoit celle qu'il prifoit fi fort; Comnie le Prince 
lui eût ditque fon engagement n'étoir pas fi, ferré 
qu'il ne put encor le rompre, André pouflant {x 
pointe lui reprefenta le tort qu'il fe faifoit de lait 
fer ainfi èchapper une couronne , qui lui apparte. 
, + e 
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noit par le droit de fa naiflance, lui offrit les fe- 
cours de la Rép. pour la retenir, s'il vouloit s'al- 


Jier avec elle en époufant fa Niéce, que Le Senat a- 


dopteroit , & éléveroit par cette adoption à la qua- 
lité de Princeffe, ce qui la rendroit digne de fon al- 
liance. Rien n'eft plus facile à perfuader à un hom- 
me que ce qu'il fouhaitte, ni rien de plus agréable à 
lui propofer que les moyens d'y parvenir. Le Prince 
Jacques quittant l'habit Clerical fe fit déclarer Roy, 
& le mariage fe ft avec la plus grande pompe qui 
fe püt, pour accrediter davantage fa pofleflion. L’On- 


cle André réfta aupres de la Reyne pour l’afhifter, 


aufli bien que fon Epoux, de fes confeils, & pour 
être un mediateur continuel qui entretint leur cor- 
refpondance avec la Rép. & qui leur procurât du Se- 


nat tous les fecours dont ils pourroient avoir befoin. 


pour fe maintenir. Ils en eürent en effet befoin 
quelque temps apres, qu'une partie des Infulaires 


{e declara en faveur d’Alfonce Roy de Naples & de 


Sicile, comme il a été dit ailleurs , il en fallut ve- 
nir aux mains pour les réprimer, & ce fut dans cet- 


te occafion qu'André Cornaro eût le malheur d’être. 


tué & de donner fa vie pour le foutien du trône de 
fa Niece, qui en effet triompha avec fon Epoux 
des foûlevés. 

Cette Reyne eût pour frere George Corsaro, Che- 
valier & Procurateur de Saint Marc, poñlefleur de 
gant de biens que le Senat lui ordonna de marier 
trois de fes fils, & de leur bâtir à chacun un palais; 
pour difperfer ainfi fes grandesricheffes. Ces fils fu- 
rent Facques Procurateur de St, Marc comme fon. 
Pere, Jerôme & Jean, & les autres filsfurent Marc 
Cornare créé Cardinal par Alexandre V I. & François 
revêtu de la même pourpre par Clement VIL Dans 
la fuite André, Louis, Frederic, & un autre François, & 
George Cornaro furent de même Cardinaux , Îe pre- 


mier crée par le Pape Paul LE. le fecond par Ja 
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les III. le troifiéme par Urbain VI EL. le quatric- 
me par Innocent X. le cinquieme par Innocent XII, 
Cette même famille a encor donné Yean CS Fran- 
gois Cornaro, deux autres Doges, desquels il a été 
parlé, 11 feroit inutile de donner un détail de tous 
les autres Généraux, Ambaffadeurs, & Miniftres pue 
blics, qui ont feryi l'Etat & qui continuent à le fer. 
vir, puis qu'il eft impofñlible de lire l'Hiftoire de Ve. 
nife fans trouver à toutes les pages des füjets de 
cette famille , placés dans des emplois de confidé. 
sation, Dans la derniere guerre Ferome Cornaro fut 
Generaliflime des forces de la Rép. & rendit fa con 
duittetres utile à l'Etat, puis qu'il aquit les fortereffes 
de Caftelnuovo , de Sing, de Knin, & autres dans l’A- 
banie & dansla Dalmatie, celle de Napoli de Mal- 
vafie dans la Morée, & enfin celle de la Vallone, 
apres la conquête de laquelle, comme il fe prepa- 
roit à faire le fiege de Duras, furpris d’une mala- 
die imprevue il finit fes jours fur fa Galére Générale, 
fans vouloir en aucune maniere abandonner fon 
emploi ni fe faire tranfporter ailleurs pour être 
traitté. Il n’y à que peud’années qu'ona vu a Venife 
une Dame de Ja Maifon Cornare , qui s’éft rendue 
auffi illuftre qu'aucune autrede fon fexe. Elle sappel- 
loit Helene Lucrece, & étoit Fille naturelle du Procu- 
rateur Jean Bartiffe Cornaro, qui ayant pris foin de 
la faire inftruire dans les lettres humaines elle y reuf- 
fit au deflus de toute efpérance jufques à mériter le 
bonnet de Doéteur en Philofophie qu’elle reçut fo- 
lennement dans l'Univerfité de Padoïie, Quoi qu'el- 
Je eût été légitimée par fon Pere, qui obtint de la 
Rép. à prix d’argent fa réhabilitation à la Nobleffe 
de Venife, dont fes enfants étoient nés incapables. 
à caufe de la qualité de leur Mere: & qu'elle pur 
efpérer de gros partis à caufe des richeffes paternel- 
les, & de la tendreffe particuliere que le Pere avoit 
pour elle plusque pour fes autres enfants : cepandant 
| C 6 elle: 
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elle prit de jeunelfe le parti de confacrer à Dieu fa 


Virginité, & de fe faire recevoir Dévore, ou Re- 
ligieufe dans l'Ordre de St. Benoît, dont elle reçut 
Vhabit par les mains de l'Abbé de Ste. Juftine de Pa- 
doûe. Ce fut en cette Ville, où elle fit fon plus or- 
dinaive our, & où elle s’appliqua à l'etude, & à 
11 compofition de divers opufcules en plufieurs lan- 
ges, dans lefquelles elle étoit verfée, méme dans 
la Grécque & l’Hebraique, qui ont été imprimés ac 
pres fa mort. On l'a autrefois oùie à Venife, où 
le: Sçavants de l’Academie des Dodonées l'ayant 
choifie pour leur Princeffe , elle recita dansleur 
Afiemblée, qui fe tint pour cette fois dans le pa- 
lais de fon Pere, un difcours éloquent, qui lui me- 
rita les applaudifflements univerfels, Elleetoit neant- 
moins tres eloignée de toute forte d'orgueil , & quoi 
qu'elle vecût en commerce de lettres avec diverfes 
perfonnes de la premiere qualité de France & d’Ita- 
lie, & qu'elle en fût même vifitée en plulieursren- 
contres, elle n’en tira cependant jamais aucune va: 
nité, & on fe fouvient de l'avoir ve fouvent auf 
modefte que chafte, fréquenter les Eglifes, qui étoit 
quaf tout l'éflort qu'elle prenoit hors de fa maifon 
& de feslivres. Elle mourut l’an 1684. agée de 38. 
ans apres avoir écrit & envoyé au Roi Jean Sobieski 
de Pologne un brillant Panegyrique latin de fa com- 
pofition , fur le féliciter fur Fa valeur qu'il avoit 
témoignée à la délivrance de Vienne. Elle eft en- 
terrée dans l'Eglife de Ste. Juftine de Padoüe où fon 
Perequi étoit encor vivant lui à fait dreffer un mo- 

nument de marbre. ; 
EHe étroit de la branche des Cozure furnommée 
Pifcopia, non pas d’une Fle ainfi appellée dans la 
Mer Medirerranée , pres de celle de Rodes, comi- 
me quelques uns Îe croyent, mais de celui d’une 
ille fituée fur la côte meridiônale du Royaume de 
Cypre, dont cette branche éroi venue en poflefkion 
à 
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à l'occafion qu'on «va dire. Pierre Roy de Chypre 
s'étant mis en chemin l'an 1366. pour aller (olliciter 
le Roi de France à prendre part à la guerre Sainte, 
& pafñlant à Venife y fut reçu & logé dans le pa- 
Jais des Cornaro appellée de St, Luc, à caufe du 
voifinage de cette Eglife. Et non feulement il y fut 
traité avec toute forte de magnificence par Frederic 
Cornaro proprietaire du palais, mais 1l fut encor 
fecouru par le même d’un prêt de foixante mille ècus 
d’or pour les befoins, qu’en avoit alors ce Roi, Pour 
reconnoiïtre tant de générofité le Roi Pierre revêtit 
fon hôte Frederic du titre hereditaire de Chevalier de 
Chypre, du domaine de la Ville, ou Terre furnom- 
mée Pifcopia avec Îe droit de porter les armes du 
Royaume de Chypre dans lécu des fiennes. Com- 
me en effet fes Décendants les ont toüjours por. 
tées. Frederic au depart du Roi,pourrendre éter. 
nelle la memoire de cette conceffion Royale, fit gra. 
ver en marbre fur la face de fon palais, ou elles 
font encor aujourd'hui, les Armes royales accollées 
avec les fiennes , fr les quelles on voit une épée 
pofée en pal avec un billet , ou ces paroles font 
gravées pour loyauté masntemir , qui eft fans doute 
Ha marque de la Chevalerie de Chypre , dont le 
Roi l’avoit honoré. Le Roï Pierre LL Fils & Suc- 
cefleur du premier, continuant dans la même efti. 
me pouy la maifon Cornaro, nomma Île même 
Frederic pour aller épouler en fon nom Valentine 
Vifconti , fille de Barnabè frere de Galeace IL Duc 
ou Seigneur de Milan , & pour l’amener en Chypre; 
ce qui fit avec une magnificence & une pompe 
vrayment royale, De [a vinrent les grands biens 
que la Maifon Cornaro poffedoit en Chypre , & le 
motif qu'eut Aadreé Cornara d'y choifir fa refidence, 
environ un fiécle apres, ce qui danna occafion aux 
nôces du Roi Jacques avec Catherine fe Niece, Les 
premieres armes de cette famille furent #ne couraune 
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d'er en champ d'azur, peut être par allufionau pre- 

_mier nom de Coronari qu'elle portoit. Ces armes 
fe trouvent extrèmément varices dansles matricules. 
Car les uns ont fait un champ parti d'azur & d'or 
avec cette couronne de l'un en l'autre, les autres 
ont chargé les partitions de deux branches ècotées 
& pofées en pal avec les même émaux tranfportés + 
Mais univerfellement les Cornaro d'aujourd'hui por- 
tent parti, comme on a dit d'azur C9 d'or tout pur, 
excepté les Cornari Pifcopia, qui portent en cœur 
les armes de Chypre , qui eft au premier & dernier 
quartier de Jerafalem, & au fecond & troifieme de 
Lufignan qui eft facé d'argent (' d'azur de fix pieces 
avec un lion de gueules. 

Corrare. On fait venir cette famille comme la 
precedente de Rome & il eft certain qu'elle eft 
très ancienne & très confidérable à Venife, & que 
hors la fouveraine dignité du Dogat, qu'elle n'a 
point eûe ,elle a été revêtue de tous les autres hon- 
neurs de la République, à qui elle a donné des Pro- 
curateurs de St. Marc, des Ambafladeurs, de Gé- 
néraux , & d’autres habiles Senateurs & Miniftres. 
Outre cela elle a donné à l'Eglife un Pape qui fut 
Ange Corraro, nommé Gregoire X11. lequel quoi 
qu'il ne tint pas cette fupreme dignité de l’Eplife 
jufqu’à la mort, merita cependant en Ja cédant 
d'être déclaré le Doyen des Cardinaux, & Legat 
perpetuel de la Marche d’Ancone, La caufe qui 
l'obligea d'abdiquer fut qu’il avoit été éleù pendant 
le fchifme de Benoit XEII & qu'on l'avoit obli- 
gé de promettre qu'il s’en demettroit, quand fon 
competiteur en feroit de même. Il envoya en 14175. 
fa ceflion au Concile de Conftance qui lui fubfti- 
titua Martin V. Gregoire créa Cardinal un de fes 
neveux nomme ÆAwroime, & un autre Marc & non 
pas Gregoire Corraro tint le Patriarchat de Venife,. 
l'an 4465. également renommé pour l'innocence 


de 
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de fes mœurs & pour fa profonde Doëtrine, Ou- 
tre une quantité d’autres fujets qui, comme on a 
dit, fortirent en tout temps de cette famille { qui 
même avant la clôture du grand Confeil donna un 
Procurateut de S, Marc). On admire particuliere- 
ment le bonheur de Bériola C'ornaro Seur, Mere, 
& Grand-mere de trois Papes. Elle fut Sœur de 
Gregoire XII. dont on vient de parler, mere 
d'Eugene 1V. de la famille Condulimier , où elle 
avoit été mariée , ce qui fut caufe que Gregoire fie 
Cardinal Eugene , comme fon Neveu ; & grand. 
Mere de Paul 11. de la Maiïfon Barbo , -dont le 
Pere Nicolas avoit époufé Polixene Condulmier 
Scur d’Eugene, On a et occafion de connoître 
pendant le fejour, qu'on à fait à Venile, un par. 
faitement honête homme & obligeant Seigneur de 
cette Maifon , nommé Yerôme , qui à toutes les 
bonnes qualités du côté des meurs qu'il pofledoit, 
avoit joint une profonde connoiflance des Mathe- 
matiques & particulierement de l’Aftronomie, dans 
Jaqueile pour s'exercer avec plus de commodité & 
d'avantage , il avoit fait bâtir dans fa maifon une 
baute tour , ou obfervatoire ,: où il s'appliquoie 
avec fes amis aux obfervations Aftronomiques. 1l 
étoit Fils d’Ænge Corraro, qui ayant fourenu avec 
applaudiflement J'ambaffade de la Rép. dans les 
Cours de Paris & de Rome, & obtenu la dignité 
de Procurateur de St. Marc per merite, comme ils 
parlent à Venife, vieillit dans les premiers emplois 
ou Mapgiftratures de l'Etat. C’eft de lui qu’on acerte 
belle Relation de la Cour de Rome, qui a été ren. 
due publique avec d’autres de même nature, qui 
font les veritables fources, où l’on peut s’inftruire 
fidelemenñt de l’état & des maximes de cette céré- 
mounieufe,- mais t'es-puiflante Cour. Les armes 
des Corrars font un champ Coupé d'argeut Co d'a 
dur, Avec 4m carreau on (OL Snge quarree ai 1 ex 

autre, 
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l'autre. On trouve. dans Îles vieux Manufcrité de 
l'Hiftoire, ou Matricules des familles de Venife, 
que dès le neuvieme ou dixieme fiecle, deux freres 
Jacques & Phiippes Corrars s'étant feparés, prirent 
aufhi deux armes : que le’ premier dont la famille 
eft aujourd'hui éteinte, retint les anciennes Arines 
de la Maifonqui étoientune/scorne d'argent en champ 
d'avur avec un Ange pour cimier , qui tenoit à la 
main un Cœur ouvert & que l’autre prit celles qui 
reftent aujourd'hui avec une licorne naïflante pour 
cimier , qui tient en un pied le même cœurouvert. 
On voit encor aujourd’hui dans l’Eglife Cathedrale 
où Patriarcale de Venife, le tombeau de ?Ph#ppe 
Chevalier & Procurateur de St, Marc & frere du Pa- 
pe Gregoire XII. où Jes armes modernes de la fa- 
mille font furmontées, pour Cimier, d’un bras, 
qui montre un cœur ouvert avec cette Divile, for- 
mée fans doute par allufion au nom deCorraro, 

COR INVIOLABILE RARUM. 
Corregre. Cette famille tire fon origine des Prin. 
ces de Corregio, qui poféderent autrefois une Ville 
& un petit Etat de ce nom, compris dans le Mo- 
denois , auquel il fut aggregé au commencement, 
du fiecle pañlé. Un Cadet de ces Princes s'étant éta- 
bli à Bergame, y fonda une maifon, qui s'y efk 
maintenue avec éclat, & des richefles confidérables 
jufques à l'an 1646. qu'elle, paffa dans l'ordre des 
familles Patrices de Venife par la voye du fecours 
pecuniaire contribué au befoin de l'Etat. On à VÜ Au» 
guflin & Horace Correge vivre à Venife avecunèclat 
extraordinaire, & qui ne démentoit point l’o- 
rigine qu'on leur attribue , & lefquels à un traitte- 
ment tout à fait magnifique joignoient une honêteté, 
& une douceur qui leur avoit aquis l’éflime publique, 
Pour dire un. mot de la famille des Princes de Cor- 
repio, elle paroït aujourd'huiéteinse, quoi qu'on ait 
veu il y a environ 30,ans, de jeunes Princes de cette 
Maï- 
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Maifon folliciter à Vienne leur rétabliflement dans 
les biens de leurs Peres. Celuici ayant eû le mal 
heur de s'attacher à un mauvais parti dans les guer- 
res qui fe firent en Lombardie au commencement 
du fiecle pañlé, & le Duc de Modene s'étant enfin 
accordé avec les Efpagnols, ils donnerent au Duc la 
Principauté de Corregio , dont ils s'étoient faifis, 
que les Ducs de Modenes pofledent encor aujourd’- 
hui, non pas les Ducs de Mantoue comme l’affeu- 
ré Baudrand dans fon Diétionaire Geographique. Je 
n'oferois affeurer ce qu’une Dame de cette Maifon m'a 
dit autrefois , que la famille des Princes de Correggio 
vient directement de l’Augufte Maifon d'Autriche par 
la voye d’un Prince Naturel de cette Maifon, à qui 
cette principauté fut donnée pour {on établiffement, 
comme le Marquifat de Burgau fut donnéen un au- 
tre temps pour la même occafion à un autre. Elle 
en apportoit pour preuve la reflemblance des armes 
de l'une & de l’autre famille fçavoir zne face d'ar- 
gent en champ de gueules, avec la brifure d'un chef 
d'Empire & de trois cemmtures ou Courroyes de fable , 
ces dernieres par allufion au nom de la Ville & princi- 
pauté de Correggio. Ce qu'il y a de feur eftque la fa- 
mille de ces Princes a donné des Sujets illuftres par - 
des commandements militaires, & par desdignités Ec- 
clefiaftiques, Ferôme de Correge ayant été revetu de la 
pourpre de Cardinal par le Pape Pie IV. & failli 
de devenir Pape luitmême à la mort de Pie. V. 
Cottoni. Cette famille eft de temps immemorial 
habitante de Venife, ou elle foutenoit un negoce 
confiderable, des profits duquel ayant fait l'offre 
ordinaire au Senat , elle fut gratifiée de la Noblef- 
fe patrice le 22 Mars 1699. Elle a pour armes... 
Crotta. François Crotta Milanois homme riche 
& entreprenanr; ( quelques uns même écrivent qu'il 
étoit Noble ) etant allé à Venife au commencement 


de fiecle palé, & y ayant traité ayec le Senat es 
à 
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la ferme de certaines mines, qui font au pouvoir 
de la Rép. avancça fi bien fes affaires dans ce nego- 
ce, qu'il fe trouvât en état l'an 1649. d'acheter Ja 
Nobleffe pour lui & fes défcendants, qui conti- 
nuent d'en joùir. Ses armes font un amas de figu- 
res plus propres à remplir un tableau qu'un écu. El- 
les reprefentent ex champ d’Axur trois montagres 
de Sinvple , chacune furmontée d'un cypres de la 
même couleur avec une Grotte dans le [ein de fes 
Montagnes au fond de la quellerepofe un Lion d'argent 
couche. Cela apparement par allufion aux mines. 

Cuits. Cette famille eft comme la precedente 
originaire du Duché de Milan, & jouifloit du titre 
de Baron avant fon agoregation, qui eft de l'an 
1688. par la voye ordinaire du fubfide aux befoins 
de l'Etat. Ses armes font coupées: au premier, parts 
d'argent a un monffre à deux têtes d'azur (S de 
gueules, avec une Tour maçonnce d'argent (S [urmon- 
tée d'une Aigle éployée de fable : au fecond barré de 
gueules C9 d'argent de fix pieces, Le tour fous am 
chef d'Empire, 

Dandolo. Sur la foi de diverfes matricules ou hi- 
ftoires manulcrites des familles qu'on a vûües , la 
famille Dandolo vint originairement d'Allemagne, 
pofleda de grands biens dans Ja Ligurie , paffa de là à 
Altino, Ville autresfois confidérable dans la Mar- 
che Trevifane, & detruite par Attila, à laproche 
duquel les Dandolo fe retirerent dans les lagunes de 
Venife & en furent des premiers habitants. Ce n'eft 
pas merveille fi dans tous les temps ils ont fait par- 
ler d'eux, & s'ils ont occupé toutes fortes d'emplois, 
& de dignités dans la Rép. Ils ont porté le nom 
de Dauls , & celui d'Hypars (elon quelques uns, 
ils ont eû quatre Doges Henré, Jean, François, 
& Andre Dandole , auxquels {à on les confond avec 
les Hypati, il faudra en, ajouter deux autres Ours, 
& Theodate, qui regnerent dés le cominencement 

que 
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que Venife eñt des Doges. Henry Dandolo entre les 
autres, s’éft rendu le plus fameux par fa valeur & 
par la fortune qui favorifa fes armes , & celles de 
fes Alliés contre les Grecs, comme on la dit dans 
fa vie l'an 1192. L’eclat de fon nom attira à Venife 
Maganippe Gouverneur ou proprietaire de la Rafcie, 
Etat aux confins dela Hongrie & de la Servie, pour 
y demander une Niece du Doge Henry Dandolo 
pour femme, ce que non feulement il obtint, mais 
par les-offices du Doge & de la Rép. il obtint encor 
la dignité de Roi, due Pape Innocent I II. lui con- 
fera, & lui envoya un Cardinal Legat, qui lui en 
porta le Diplome, & qui mit la couronne Royale 
fur fatête, & fur celle de fon Epoufe. Ce Royau- 
me a fubfifté quelque temps. Renser Dandolo fils 
de Henri, demeura à Venife avecplein pouvoir & 
autorité de Vice-Doge pendant que fon Pere alla en 
Orient à la Conquête de Conftantinople. Wrral Dan- 
dolo fut de l'expedition avec l’employ & la qualité 
d'Admiral de la Flotte des Alliés , & un autre ral 
Dandolo fut le premier qui monta fur les murs de 
Conftantinople, & qui arbova lesétendards vitorieux 
de Venife fur les rampars de cette Ville, we 
Dandolo fut femme de Laurent Priuli, & couron- 
née l'an 1657. grace accordée à peu de Princefles, 
afin de ne point introduire un trop grand luxe & 
trop de liberté dans le fexe à l'occalion des hon- 
neurs que la dignité de Ducheffe exige des Dames 
de Venife. On fitencor à cette Duchefle des fune. 
railles aux dépens du public, quoi que fon mari 
füt déja mort, mais fon Beaufreré Jerome Priuli 
avoit fuccedé à fa dignité, & apparemment ce fut 
à la confidération de celm-ci qu'on fit cet honneur 
à la Defunte , veuve de fon frere. On ne s'étend 
point à donner un plus grand detail des hommesil- 
luftres qui font fortis de cette famille, Il fuffit de 


dire qu'elle en a produit d'illuftres par tgutes for- 
tes 


68 Les Familles Nobles de Venife. 


tes d'emplois. Les premieres armes de cette fa- 
mille étoient un écu coxpé d'argent CS de gueules, 
mais étant arrivé que dans l’expedition de Conftan- 
tinople, elles étoient les mêmes que celles du Mar- 
quis de Montferrat, un des Chefs principaux de l’en- 
treprife , Ardré Dandole voulut bien les changer 
pour éviter la confufion, qui naifloit de cette reflem- 
blance dans les bannieres, & prit un écu coupé d’a. 
zur CS d'argent avec trois fleurs de lis d'argent fur 
l'azur C9 tross d'axur fur l'argent, qui font celles 
que la famille porte aujourd'hni : 1] y a pourtant 
des Dandolo, qui portent encor les premieres armes, 
comme les Décendants de François Dandolo, qui 
ajoutent 7e crosx d'argent fur l’axur, pour confer- 
ver là memoire de la reconciliation de Clement V. 
avec la Rép. qu’il avoit excommuniée, comme on l'a 
rapporté autre part. 

Delfiur. La famille Delfini eft une branche de la 
maifon Gradenigo, dont Pierre étoit forti à qui on 
donna le furmom de Daufin à caufe de fon adreffe 
& de fa force quafi incomparable à nager. Cepre- 
miet Deifin prit encor pour fes armes particu- 
lieres un Daufin d'or en champ d'azur , que fes dé- 
cendants retinrent jufqu’à Gregoire Delfin, qui fe 
voyant de beaucoup fuperieur en richefles à tous 
ceux de fon nom & de fa parenté multiplia les 

-Daufins, & en prit trois dans le même champ d’a- 
zur. Cette féparation des Delfini & des Gradeni- 
gli précéde le douzieme fiécle, des lequel temps on 

trouve une foule de Sujets confidérables en. toute 

forte d’emplois tant dedans que dehors la Patrie. 

Jean Delfin fut élu D'oge de Venifef'an1356. 1l ya 
eù plufieurs Cardinaux, comme Zacharie Delfin qui 

fut revetü de la pourpre par Pie [I V, Sean, quile 
fut pag Clement VIII & avoir été plufieurs fois 

Ambañladeur à diverfes Couronnes, & en fuite 

Procuraçeur de St. Marc. Un autre Fes & un Da- 

aiel 
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miel font morts depuis peu Cardinaux, le premier 
recommandable pour fon grand favoir, & le fe. 
cond promettant beaucoup , car il avoit en peu de 
tempsété Vice Legat , d'Avionon & Nonce en Fran. 
ce, & promüs au Cardinallat par le Pape Innocent 
X1I1 On nedira rien des Patriarches dé Grado 66 
d'Aquilée,& des Evêques de Venife,& des autres Vil_ 
lesles plus confidérables de l’état, qui ayant en tout 
temps embraflé l'Etat Ecclefiaftique,meriterent d’être 
élevés à ces dignités, 11 fuffit de dire que cette famille 
fubfifte dans fa Aeur , & continue à donner des Su. 
jets confidérables en toute forte d'emplois, y ayant 
encor aujourd'hui un N.  Delfin a@uellement Am. 
baffadenr à Vienne. Cette famille a pour armes 
comme on à dit srors Daufras d'or en champ d'azur. 

uoique pour diverfifieriles branches quelques unes 
de celles-ci ayeut parts l'écu en deux champs d'azur 
Ce d'argent Co d'argens C9 d'azur avec un Jeul 
Daufir. 

Diedo. Cette famille vint d'Altino à Venife aux 
approches d’Attila, c'eft à dire dés le temps qu’on 
jettoit les premiers fondements de la Ville. Elle fat 
comprife dans le nombre des Patrices l'an 1297. 
dés lequel.temps elle a donné des Sujets employés 
en toutes les charges de la Rép. Généralats, & Aim- 
baffades. Vincent Diedo fut Patriache de Venife l'an 
I$$5.& laiffa une tres bonne odeur de fà vieexem- 
plaire fur le trône patriarchal. On a connu à Venife 
Angelo Diedo qui avoit été Avogador: homme tres- 
poli, & verfé en beaucoup de fciences, & qui fe 
faifoit un plaifir d’entrenir dans une efpece de petit 
Palais aux extremités de }à Ville, au bout du Caa- 
regio Une quantité de machines , qui par des ref. 
forts adroittement imaginés, furprenoient agréable. 
ment la curiofité de ceux qui y alloient pour en 
avoir le divertiffement, La famille n’a jamais été 
fort nombreufe, & à Pour armes #% champ parti 
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d'argent CS de fenople, la premiere partition chargée 
d'une face d'or. Les mauricules anciennes donnent 
encor d’autres armes à cette famille, favoir deux . 
faces de finople en champ d'or , qui furent les pre- 
mieres qu'elle porta , & des autres où lécu eft coupé 
d'or Co de fyrople avec une bande de gueules. 

Dolce. Cette famille n’entra dans l’ordre de Ia 
Noblefle que l'an 1675. Cepandant comme il fe 
trouve des perfonnes de ce nom qualifiées dem - 
plois & de dignités à Venife dans les premiers fié- 
cles de la Rép. cela donne lieu de croire qu'elle 
demeura exclue l'an 1297. à la clôture du grand 
Confeil, & qu'elle n’a fait que rentrer par fa nou- 
velle aggregation dans un rang qu'elle pofledoit 
autrefois. Il eft même certain que toutes les brane 
ches ne furent pas exclues, puis qu'on trouve Pan 
1548. Philippe Dolce dans lequel manqua fa famille, 
qui étoit compris parmi les Nobles Venitiens. Ses 
armes font un Ecu coupé d'azur CS d'or avec un 
animal femblable au Renard mais plus perit appellé 
Dolce de l'un en l'autre, La peau de cet Animal 
fert aux fourrures. 

Donato. La diverfité des armes femble juftifier 
la double Origine de cette maïfon, que quelque 
hiftoriens cepandant veulent être unique. Les uns la 
font venir d'Altin, & les autres de la Marche, ce 
qui pourroit Être une feconde preuve de la double 
origine, que quelques unsluiattribuent. Ce qu'il y 
à d'inconteftable, c’eft qu’elle fut toujours dans le 
nombre des plus Jilufres de Venife témoins les 
dignités de toutes {ortes, qui lui furent conferées. 
Elle a eû trois Doges François, Leonard, & Nico- 
las, detquels il a été parlé en leur lieu: & ce qui 
eft affez particulier, Pierre Donat Senateur accredité 
de fon temps, & un des Eleéteurs du Doge Laurens 
Thiepolo, & qui fut la fouche de ces Princes par 
voye mafculine à directe, le fut encor de quatre 

autres 
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autres par la voye des femmes, defcendues de Ini 3 
fçavoir de Leonard & Pierre Loredan, de François 
Venier, & de Marc Grimani, tous honorés de Ja 
fupreme dignité de leur Patrie. Les Procurateurs, ni 
les Généraux d’armées n’ont manqué en aucun 
temps à cette famille, qui a encor la gloire d’avoir 
donné à l’Eglife des Prélats renommés par leurs 
doétrine, & par la fainteté de leurs mœurs. ZLowis 
Donat Général des Cordeliers fut fait Cardinal par 
le Pape Urbain VI. qui neantmoins le fit mourir 
quelque temps après, avec d’autres revêtus de Ja 
même dignité, mais avec peu d’honneur pour lui 
même, puifqu'il n’en eut d'autre motif que'celui d’une 
prétendue confpiration , dont il les accufoit & qui le 
porta à les traitrer comme des fcélérats du plus bas 
ordre , quoi qu'ils proteftaflent jufqu'a la mort de 
leur innocence. Monf. Amelot afleure que ce fut le 
premier Noble Venetien, qui fut fait Cardinal: Ce 
qui eft une chofe affez digne de remarque, atten. 
du que Urbain vivoit à la fin du quatorzieme fié. 
cle, qui eft bien tard pour la Rép. qu’on fuppofe 
ainfi n'avoir donné aucun fujet à l’Eglife revêtu de 
ce caraétere, On pourrait faire plufieurs confidé. 
rations la deflus, & la chofe eft d'autant plus mer- 
veilleufe que deux fiécles auparavant on fuppofe 
que la Rép. eut tant de part à deffendre, ou même 
à venger le St. Siege contre les Empereurs , fans 
que pour cela il foit venu en penfée à aucun Pape 
de faire des Cardinaux Venitiens, & de reconnoi- 
tre par cet honneur un fi infigne bienfait. Eft ce 
que cet honneur étoit fi peu confidérable , que la Rép. 
ne croyoit pas qu'il valüt la peine de le rechercher 
pour quelqu’un des fiens, ou que les Papes le por- 
taflent fihaut, qu'ils ne jugeaflent aucun de ceux- 
ci dignes d'en être gratifiés, quelque efpece de 
merite qu'ils puffent aquerir ? La Maïfon Donat a 
encor eù un Patriarche de Venife vers la fin du X $ k 
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fiécle & plufieurs Prelats d'autres Eglifes. Les 
armes des Donat font de deux fortes , peut être 
à caufe que la famille eft double, comme on a dit 
au commencement , que c'eft l'opinion de quelques 
uns qu’elle left en effet, quoi qu'aujourd'hui il 
n'y ait aucune diftinétion entre elles pour ce qui eft 
de l’eftime & des emplois publics. Les premieres 
font quatre faces d'azur C d'or fous un chef d’ar- 
gent, & les fecondes d'argent avec denx faces de 
gueules, Cg le chef chargé de trois rofes de même. 
l'Emperzur Sisifmond l'an 1434. accorda à Adré 
Donat , que la Rép. avoit envoyé pour traitter Ja 
paix, & qui la conclut avec lui, le privilege de porter 
les armes de l'Emprre, parties avec un lion d'or en 
champ d'azur , fur la poitrine duquel font attachées 
les armes propres de fa famille avec un ruban ou lien 
de couleur de feu: l'ecu entouré d'un férpent qus 
mord fs queüe {ymbole de limmortalité, que Sigif- 
mond fouhaittoit fans doute au fouvenir de fon bien 
fait, & au merite du Cavalier, & pour cimier fur 
La premiere partition, l'Aigle entiere de l'Empire fur- 
montée d'un bonnet de Prince: & fur la féconde an 
S'uiffe naiffant , vêtu de drverfes couleurs avec une 
falade ou Cafque en tête, Co un faiffeau de verges 
fur les epaules, ‘ 

Dondi. Les Dondi font Gentilhommes Padoüans 
originaires de Cremone, & qui jouifloient du titre 
de Marquis avant leur aggregation: car le nom de 
Noble Venitien fupprime à Venife tous les autres. 
Ces Meflieuts: font cepandant leur féjour plus ox- 
dinaire à Padoüe, où ils font encor plus contidé- 
rés qu'auparavant , quoi qu'ils ne negligent pas de 
fe laiffer voir fouvent à Venife, où l'onena connu un 
très honête homme. Leur aggregation fut l'an 1653. 


pendant la guerre de Candie & ils portent le furnom | 


d'Orologi a caufe de l’habiliré dans les Mathemati- 
ques, d'un Seigneur de cette Maifon , qui donna le 
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deflein de la belle Horloge qu’on voit à Padoïie 
dans la place de la Seigneurie, c’eft merveille que M, 
Miffon ayant fait mention & même cité l'Epitaphe 
d’une Dame de cette famille, & la memoire qui 
en refte dans la maifon de Ville de Padoue, n'ait 
rien dit de cette Horloge. Apparemment il étoit fi 
fort occupé du deffein d'ecrire les belles découver- 
tes qu'il a inferées dans fon voyage , touchant cet- 
te Ville, que rien autre chofe ne le frappoit. Ce 
n’elt pas feulement en ecrivant que l'air de Padoiïe 
eff gueux, triffe CS fale, que la Ville eff mal pavee, 
mal bâtie qu'il fait admirer fon goût & fon difcer. 
nement ,mais en faifant fuivre immediatement à ces 
paroles l’aveu qu'il fait qu’il 0777777 beaucoup d'érran- 
gers qui y ont demeure, qui ne l'ont quitté qu'avec re- 
gret CS qui l'aiment to#jours, car pour juftifier fon 
fentiment particulier qui leur eft direétement oppo- 
fé, il falloit traiter ceux- ci de gens fans efprit; au. 
trement c'eft pafler condamnation de fà propre bi. 
Zaïrerie , qui lui fait trouver fi meprifable ce que des 
honètes gens trouvent fi digne de leur eflime & de 
leur affection. C’eft à for arr fier, & malin qu'on 
attribuera le mepris qu'il fait de tant de chofes T : 
qui fe fait reconnoiître & fentir quafi en tout ce 
qu'il écrit, & fans doute à fon aveggle Prévention ce 
qu'il avance en particulier de l’empreflement des ri. 
ches de Padoiie à fasre La depence d'un maufolée pour 
J mettre le corps de Tite Live, quand il fut décou- 
vert, & de celui dx Peuple affamé de reliques, à far 
re toucher fes chapelets à la chafle de ce nouveau 
Jäsnt, & de le dèmantibuler. Car il faut n'avoir 
aucune Connoiffance ni aucun difcernement pour fe 
laifler perfuader que dans une Ville audi fpirituelle, 
& aufli bien inftruite de ce qui eft du culte Ro 
main, On y trouvé des gens capables de prendre 
Tite live pour un faint, & dé faire des grimaces 
femblables à celles qu'il écrit. Encor une fois M. 
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Miffon eff fi préoccupé de fa Religion, & fi prève- 
nu contre les Catholiques Romains, qu’à l’en croi- 
re, pasun de ceux-ci n’a un grain de bon fens 
dans la tête , & tous ceux qui la profeffent font 
des beufs à affommer par tout, où on les trouve, 
au moins par des déclamations & des fatires comme 
les fiennes, On voudroit pouvoir dire de lui ce qu’il 
écrit lui même du P. Mabillon en une des notes 
qu'il a ajoutée quelque part dans la feconde impref- 
fion de fon livre, favoir ‘qu'il s’eff fans doute fiéa 
fa mémoire, Co que quand il a compofé fon livre 1l a 
écrit ce qu'il croyoit avoir T4, quoi qu'il me l'est pas 
v#; car cela ferviroit beaucoup à l'excufer. Mais écri- 
re de chofes paffées il y a plufieurs fiécles fans citer 
aucun garant de ce qu'il avance, & d'u arr de 
confiance comme s’il les voyoit de fes yeux , pour 
en infulter non feulement tout le peuple d’une gran- 
de Ville, mais même tout le parti Catolique, c’eft 
ce que celui-ci, & ceux qui en jugeront fainement 
auront fujet de prendre pour un eflort de malignité 
tres mal fondée, & qui lui fait tres peu d'honneur. 
Les armes de la famille Dondi font une bande d'a-. 
ur crenelée des deux côtès en champ d'argent. 
Donino. Eft une famille qui apres avoir long- 
temps fervi la Rép. dans les emplois du fecond Or- 
dre, c’eft à dire dans la Chancellerie, d’où l’on tire 
les Secretaires de tous les Tribunaux , & touslesRe- 
{idents , & Envoyés aux Puiflances Etrangeres , 
obtinten fuite, en offrant une partie de fes richef- 
fes pour le fervice public pendant la guerre de Can- 
die, l'aggregation 3 l'Ordre Patrice, dont elle jouit: 
Elle a pour armes srois faces d'or en champ d'azars 
Le chef chargé d'un Solesl CS" de deux Etoiles du mème 
m tal. 
> Duodo. Les Duodo font tres anciens à Venife, 
où l'on affeure qu'ils vinrent de l’Efclavonie , d’au- 
tres difent de la Morée, ou Peloponefe: Dés le on- 
| ziemé 
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ziemé, fiécle. elle donna des Commandants aux 
Armées de la Rép. & fut comprife dans le nombre 
de celles ; qui refterent du grand Confeila la refor. 
mation qui en fut faite à la fin du treizieme fiécle, 
Elle a.eu des Procurateurs de St. Marc, & Fran. 
fois Duodo, fut recompenfé de cette dignité pour 
avoir choqué le premier les Turcs à la bataillede 
Lepante avec les groffes Galeres de la Rép. dont il 
avoit le commandement general, & avoir ainfi ouvert 
le chemin à la glorieufe viétoire que les armes Chré- 
tiennes remporterent alors, La pourpre fut après 
fa mort, donnée à fon frere Dominique dans la mê- 
me vüe de donner une furabondante recompence. 
au merite aquis par le premier. Péerre Chevalier, 
& qui avoit été Ambafladeur, vers quelques Prin- 
ces, a rendu fa memoire recommandable aux de. 
vots par l’établiffement d'un pelerinage qui s’eft ren- 
du fameux dans la fuite en faifant . bâtir une Eglife 
fort propre au deflus d’une Colline , qu'il poffedoit 
dans un parc près de la petite Ville de Monfelice, 
dans le territoire de Padoüe , & fept chapelles di- 
ftribuées par la montée, fur un beau chemin pavé, 
orné de Cypres, & ègayé de grottes de flatues & 
d’autres pieux ornements très propres & très-cu- 
rieux. Les armes de cette famille qui n’a jamais 
été trop nombreufe, font wre bande d'argent char. 
ge de trois fleurs de lis d'or en champ de gueules, 
Emo. L'an 997. cette famille vint habiter à Ve- 
nile de l'Ifle de Vegoia fur les côtes de la Dalma- 
tie ou de la Morlaque, pour parler plus propre 
ment, On affeure qu’elle étoit venue la de Grece, 
Elle refta parmy les Patrices à la clôture du grand, 
Confeil, & fut employée en tout temps en toute 
forte de charges publiques, particulierement militai. 
res. Jean Emo, dont le tombeau fe voit encor ay. 
jourd’hui dans l’Eglife des Servites , eft qualifié dans 
fon Epitaphe Chevalier ,  & Senateur très. gra. 
D 2 ve, 
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ve, qui avoit été Ambaffadeur , Jemmis in Affa € 
Europa legationibus funétus, dans les premieres Cours 
d’Afie & d'Europe. Il mourut neantmoins à la tête 
des Troupes, avec les quelles il étoit entré dans Fer- 
rare, comme on l’a ditdansfon lieu. Un autre Jean 
Louis Emo dans un temps plus proche du nôtre, 
après avoir foutenû Candie afliegée par les Turs en 
qualité premierement de Provediteur de la Caval- 
lerie , puis de Provediteur Général, & enfin de 
Duc en Candie, comme on parloit alors, Daca 18 
Candia fut emporté d’une volée de Canon, enun 
combat, & fit, comme dit fon Panegerifte, de cet- 
te piece d'artillerie une trompette pour célébrer fa 
fidélité & fon courage. Cette famille n’eft pas des 
plus nombreufes & a pour armes primitives g#afre 
bandes de gueules CS d'argent, aux quelles Mrcolas 
Emo en ajouta deux l'an 1260. pour diftinguer fa 
propre famille, & pour la même raifon un autre 
George dans la fuite ajouta fur Le rout un Lion de 
Sirople, qui ef la feule branche qui ait fubfifté jufques 
à prefent. 

Erizxo, On affeure par une tradition de famille 
que Paul Erizzo laïffant la Province d'Iftrie, qui 
avoit été la Patrie de fes Ancètres , fe tranfporta à 
Venife dès le commencement du neuvieme fiécle 
& s'y ctablit. Quelques hiftoires veulent que le 
mérite aquis par N. Erizzo dans la premiere guerre 
de Zara , lui ft obtenir non pas l’aggregation à la 
Nobleffe, qui n’étoit pas alors neceffaire pour en- 
trer dans les emplois & les honneurs publics, mais 
le droit de Bourgeoifie, qui valoit pour tout. Elle 
demeura dans le Confeil au temps du Doge Pierre 
Gradenigo. La memoire de Paul Eriz20 vivra dans 
l'eftime & le compaflion de tous les fiécles s'étant 
trouvé un des trois Recteurs ou Gouverneurs de 
Negrepont, quand Mahomet II. fe rendit maitre de 
certe place, & pour fe venger de la refiftance qu'il y 
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avoit trouvée , il le fit contre fa capitulation jurée, 
fcier par le milieu, & mourir dans cet horrible fup- 
plice. La fille de cet Illuftre Gouverneur triompha 
avec plus d'éclat de la fureur de ce Tyran. Car 
ayant cté refervée, à caufe de fon extrême beauté, 
pour être conduite au Serrail , elle reprocha avec 
tant de courage à Mahomet fa perfidie & fa cruau- 
té, qu'il lui-coupa lui même la tête, & elle fe dé- 
livra ainfi de fes embraffements, qu’elle apprehen- 
doit plus que la mort, puis que même pour l’obte- 
nir elle avoit animé fon reflentiment. François E- 
r111L0 élà Doge l'an 1631. a élevé cette famille au 
rang des plus Illuftres, en y faifant entrer la Cou- 
ronne Ducale, dont la Rép. récompenfa les émi- 
nents fervices de ce Sujet, qui s'étoit rendu recom- 
mandable dans les plus hauts, & les plus périlleux 
emplois de la Paix & de la Guerre. On a parlé de 
Jui en fon lieu, & on n’en dira rien davantage; 
quoiqu’on pourrait avancer une chofe anecdote au 
fujet de fa mort, mais dont la publication n’aggré- 
roit pas à tout le monde. On la tient cepandant 
de bon lieu, mais on n'a garde de la donner pour 
indubitable , les Cours étant pleines de gens, qui 
veulent raffiner fur tout, & peut être plus par le 
ré de medire des Princes que par le zele de pu- 
lier la vérité, & qui fe font autheurs des chofes, 
qui trouvent fouvent d'autant plus de cieance, qu’ei- 
les font plus extraordinaires & plus incroyables, 
L'anecdote eftque les Turcs ayant commencé j’atta- 
que du Royaume de Candie, le Doge Errizzo qui 
avoit déja foutenu dix fois le commandement des 
armées ,témoigna de le fouhaitter encor en cette oc- 
cafon. On le lui donna, & fans doute que Ja plus 
part des fuffrages croyoient en rendant juftice à 
fon mérite & à fa capacité , rendre un tres-bon of- 
fice à la Patrie : Mais on veut que ceux qui étoient 
chargés du foin le plus particulier des affaires, & à 
D 3 Ja 
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Ja difpofition des quels étoit remis le détail des re- 
folutions publiques, pleins de jaloufie:& d'appre- 
henfion du danger, auquella Rép. feroit expofée s'il 
venoit à exercér le commandement, qu'on lui avoit 
déferé, firent en forte que la chofe n'eut point d’ef- 
fet, & que la mort du Doge rafleura les craintes, 
auxquelles fon adminiftration auroit donné lieu. On 
a vû depuis peu d’annés N. Erizzo faire les fonc- 
tions d'Ambaffadeur aux Cours de France & de Ro- 
me, & cela avec un éclat & une fi grande depence 
que fi quelques uns l’ont égalé, tres-peu l'ont furpaf- 
fé dans l'un & dans l’autre. La famille Ersczo a 
pour armes ez champ d'Azur une bande d'or char: 
gée d'un Caractére ou lettre Gothique E, CS d'un 
beriffon, l'an €& l'aurre de fable. Figures parlantes 
qui expriment le nom de la famille, le mot RzZ6 
ou Rrccio fignifiant en Italien un heriflon. 

Falier.' Cette famille eft plus ancienne que Ve- 
nife, puis qu'elle donna des Confuls aux premiers 
“habitants qui la vinrent fonder. Ces Coufuls ve- 
noient de Padouë , comme on l’a dit en fon lieu, 
d’où il faut inferer que la famille des Faliers avoit 
{on établiffement à Padoüe , où quelques Chroni- 
ques affeurent qu'elle étoit venue de la Ville de Fa- 
no dans l'Etat Ecclefiaftique. Elle donna dans la fui- 
te des temps des Sujets employés en toute forte de 
charges publiques, & elle monta {ur ke trône dés 
l'onzieme fiécle dans la perfonne de Vrral CS Orde- 
laphe Falser, Pere & fils, dont on a parlé dans Ja 
premiere partie decettehiftoire, Marre Falier fut un 
troifieme Doge de cette famille, mais ayant confpiré 
contre le Senat il finit fa vie par un fupplice public, 
comme on la rapporté de même en parlant de lui. 
Toutes les fautes font perfonelles, il femble neant- 
moins que Ja haine publique reflechiffant fur toute 
la famille, elle ait beaucoup perdu de fon éclat à 
Vénife, où elle ne laifle pas de fubfifter & DE 
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ferver fon rang, quoi qu’elle n’y foit pasaufñfi confi. 
derée, & employée qu'auparavant, Ses armes font #7 
écu coupe d'or (& d'argent, le premier parti d'azur, 
Farfets. Les Farfetti font originaires de Tofca- 
ne, d’où ils fe tranfporterent à Rome fous le Pon- 
tificat d'Urbain VIII. à la faveur d'un Antoine Fat. 
Jetis crée par ce Pape Treforier Général de l'Etat Ec- 
clefiaftique. Elle paffa à Venife , où elle aquit la No- 
bleffe l'an 1664. par là voye ordinaire, & N, Farferrs 
fit diftinguer fa valeur dans la guerre de Candie , où 
ayant obtenu quelque commandement il répandit 
couragement fon fang au fervice de la Rép, Ona 
connu Monfeigneur Farfetti dans la Prélature , qui 
étant arrivé à la charge de Clerc de la Chambre A: 
poftolique , d'où l’on tiroit autrefois les Cardinaux, 
ne püt neantmoins parvenir à cetté dignité, qu'il 
meritoit bien.autant que beaucoup d’autres, par la 
difpofition des ‘derniers Papes , qui n’ont pas crû 
qu'une charge qui avoit coutume d’être achetée à 
grand prix fut une titre afléz pur pour arriver à la 
pourpre. Comme ce Prélat étoit extrémément e- 
conome , il a fonde un revenu à Rome de trois 
mille écus annuels en faveur des puifnés de fa Mai- 
fon, qui embrafferoient l'Etat Ecclefiafique , dont 
un de fes neveux, tres-honète Prelat, joüit prefente- 
ment. Ses armes font un écu coupe d'azur (9 de 
gueules : Le! premier chargé d'une demi lune d’ar- 
Zeut contournée, CS le [econd de deux flèches d'or 
pojées en fautoir. 
Ferro. Il ÿ a deux familles de ce nom. L'une ori- 
ginaire de Ferrare, établie dès le neuvieme ficcle à Ve- 
. nile, & qui étant demeurée exclue du grand Con- 
feil fous Îe Duc. Pierre Gracenigo, y rentra {ous fon 
Succefleur. Elle donna dés ces fiécles reculés des 
Sujets confiderés pour leurs merites & pour leurs 
emplois, Jean Ferro ayant été Ambafladeur de Ja 
Rép. pour traitter la paix avec les Pifans & Marin 
D 4 Ferro 
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Ferro fut Provédireur & Général contre les Hon- 
grois dans le Frioul environ l’an 1300. Nicolas Fer- 
ro pretendoit à la fuprême dignit du Dogat l’an 
1618. lorsqu'Antoine Priuli fut elü. 

La feconde famille des Ferrs vient des Comtes de 
Beaumont en Haynaut, Comté qui fut autresfois l’ap- 
pennage des puifnés des mêmes Comtes du Haynaut. 
Des l'an 1319. Lazare Ferro, un de cette tige vint 
à Venife, & quelque temps apres ayant été necef- 
faire d'envoyer des troupes dans l'Ile de Candie pour 
y réprimer quelques rebelles, Yeaz fils de Lazare 
s'engagea en cette guerre, & y perdit la vie au fer- 
vice de la Rép. Un autre Lazare de cette même 
famille forti de Venife & pañlé à la Cour del'’Empe- 
xeur Frederic III. en obtint en fuite de divers em- 
plois & fervices, le titre de Chevalier & de Comte, 
avec permiflion d’ajoûter à fes armes Ra de l’'Em- 
pire. Les Décendants de celui-ci, par de nouveaux 
merites acquis, furent déclarés Nobles des Royau- 
mes de Hongrie & de Boheme, & Patrices Ro- 
mains: Et c’eft de cette même famille reftée à Ve- 
nife au depart du fecond Lazare, & aggregée pen- 
dant la guerre de Candie, qu'étoit forti un autre Za- 
zare Ferro, -qui fit fi long-temps tonner fon èlo- 
quence extraordinaire aux audiences, & parmi les 
"Tribunaux de Venife, où on l'a oui quelquesfois 
déclamer , & foutenir les caufes les plus illuftres, 
qui y furent de fon temps agitées, & celle entre les 
autres dont ona parlédans la 2.partie de cet Ouvrage, 
par la quelle it obtint la vie & l’abfolution en fa- 
veur d’un Jeune homme accufé de meurtre, con< 
tre J’Avogador Donat, qui s’étoit fait un point 
d'honneur de le fire condamner. Les armes de la 
premiere famille des Ferre eft #x champ d'azur avec 
deux bandes d'or, & celles de la feconde font ze 
“Aigle imperiale en champ d'argent borde d'or, avec 
un écu ècartelé fur la poitrine de l'aigle. 4x premier 
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point de Hongrie, celuici eft fafté d'argent CS de 
gueules de but pieces. Au Jecond de gueules xvec ure 
Croix Patriarcale d'argent, qui eft du même Royau- 
me de Hongrie, en fouvenir de la Croix Ecclefia- 
flique de Legat, que Île Pape Silvefre IL. accorda 
aux Rois de Hongrie en la perfonne de St. Etienne, 
qui le premier introduifit le Chriftianifme dans fes E- 
tats; autroifiemede Bobeme, favorr de gueules avecuz 
Lion d'argent couronné d’or ; au quatrieme de gueules 
avec une Roue d'argent, furmontée d'un arbre de [ynople 
au tronc duquel eff attaché un oyfèau nomine pic en 
acte de piquer l'arbre , qui doivent être celles de la fa- 
mille particuliere. 

Flangini. Eft une famille de Comtes dansle Frsoal, 
oùelle poffedoit des biens confidérables. Le Comte 
Ferôme Flangins ayant fait l'offrande ordinaire |'an 
1664. fut aggregé à la Noblefle de Venife, & un 
autre Comte du même nom & de la même famille 
avoit obtenu quelques années auparavant de l'Em. 
pereur Ferdinand 111. le titre de Comte d'Empire 
fous le nom de Comte de St, Odoric, pour des fervi- 
ces importants rendus à S. M. Imperiale. Les ar- 
mes des Flangini font un écu écartelé, Au premier 
CS dernier pornt parts d'or Co de fable avec un Aigle 
éployee CS partie de fable C9 d'azur. Au fecond, 
CS rroiffeme de gueules avec une face d'argent , 
une tour maffonnce du même metal , brochante [ur 
le tout. Encœur um petit écu d'argent avec un tronc 
d'arbre deracimé, CS un feul rejerton de [inople. 

Fins. Cette famille vient de Chypre, & non pas 
d'Iftrie, ou de Candie, comme l’afieure Mr. Amelot, 
Elle étoit tres confidérable dans ce Royaume , & 
outre diverfes fommes avancées aux Gouverneurs 
Venitiens, dans la derniere attaque qu’en fit Selim, 
elle fit des levées à fes propres dépends, & rendit 
tous les fervices pollibles à la defence de Nicofie, 
Selim étant refté maitre du Royaume de Chypre, 
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cette famille vint à Venife, oùelle s'etablit, & fit 
ün fi bon ufage des richeffes qu’elle avoit fauvées 
du debris de fa Patrie, qu’elle fut en état l'an 16409. 
de fournir aux befoins publics non feulement la fom- 
me de 100000 Ducats effe@ifs, mais de vingt cinq 
mille de plus: à caufe de quoi Frrcent Fini qui fou- 
tenoit en ce temps là la profeflion d'Avocat non 
feulement vit fa famille aggregée à l'Ordre patrice 
mais fe perfonne revètue de la dignité de Procura- 
teur de St. Marc : Les armes de cette famille font 
écartelees. Au premier quartier d'argent avec un 
Lion de gueules, ÈS une bande d'azur chargée de 
trois ailes d'or brochant fur le tout, Au fecond d'or 
avec deux fèrpens ondoyants, C6 affrontés de [ynople, 
pallés en pal CS courounés d'or. Autrosfiéme d'or avec 
un dent vol d'azur, CS au quatrième d'argent a. 
vec deux vofes de gueules posées en face. En cœur un 
cu d'argent avec une aigle impersale. 

Fonfeca.  Auguflin Fonfeca Vortugais étant venu 
l'an 1634. à Venife avec fa femme & {a famille & 
y ayant établi fon féjour y fut aggregé l'an 1664. à 
J'Ordre Patrice au moyen du facrifice volontaire 
d’un partie des grands biens qu'il avoit apportés 
d’Efpagne, ou aquis par le negoce, : Les armes de 
cette famille font c#g Etoiles de gueules posées en 
fantorr en champ d'or. 

Fonte, Cette famille comme la precedente fut 
agoresée à la Nobleffé à la même occafion de la 
guerre de Candie, Ses armes font wwe fontaine d'ar- 
gent qus jette l’eau par deux branches, fur un rerresn 
ae finople en champ d'axur. 

Foftari, Cette famille eft de celles qu'on appelle 
à Venife Tribunices, c'eft a dire qui ont eù des Tri- 
buns, Gouverneurs ou Recteurs des Iles, qui tou- 
..tes en général formoient le commun de la pre- 
miere Republique de Venife, avant que le Siege de 
la Souverainieté fur établi, particulierement à Rial- 
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to. Elle eft par confequent des plus Anciennes & 
illuftres , & elle a donné dans tous les temps des 
Sujets employés dans les premieres charges. Fram. 
gois Fofcari fut él Doge l'an r423. & repna 34. 
ans, au bout defquels il eüt le chagrin de fe voir de. 
polé de fa dignité fous pretexte que fon grand âge 
le rendoit inhabile àen faire les fonétions ; Il en 
mourut de regret quelques jours apres, ce qui don- 
na lieu à la loi qui fe fit dans la fuite qu'aucun Doge 
ne feroit depofé fans démerite, & que quiconque 
oferoit jamais propofer au Senat une femblable de- 
pofition payeroit pour cela feul l’amande de deux 
mille Ducats, & perdroit toutes fes charges. C'étoit 
Jaques Loredan, qui avoit propafé celle dé Fofcari, 
& qui lui en porta la nouvelle, à la quelle le Doge 
fe refigna avec beaucoup de courage, fe plaignant 
feulement qu’on l’eut depofé fans lui en rien dire, 
& fans qu'il parut que la Rép. en dût retirer aucun 
avantage particulier. 11 voulut fortir publiquement 
du palais par le grand efcalier ; ce qui émüt la 
compaflion du peuple accouru pour voir une chofe 
fi nouvelle, & auquel il dit que /4 malice de quel- 
ques uns le faifoit fortir d'un lieu, ow fes fervices 
l'avorent appelle, 1] mourut en fa maifon quelques 
jours apres en entendant fonner les cloches apres l'é- 
leétion d'un nouveau Doge, & en jettant un pro- 
fond foupir , qué lui arracha le regret. Sa femme ne 
voulut point donner fon corps pour être entérré aux 
dépens du public, comme il avoit été refolu , & 
il fallut ufer du commendement & de la force pour 
J'y contraindre. Il fut en effet enterré avec les mar- 
ques de fa premiere dignité, que le Senat lui refti- 
tua alors, avec cet honneur particulier que le nou- 
veau DogePafcal Malipierre aflifta à fes obfeques en 
habic de fimple Sénateur , afin qu'il ne parüt pas 
que la Rép. avoit deux Doges. La famille Fofcari 


adonné piufieurs Sujets éminents, & pofféde entre 
au- 


84 Les Familles Nobles de Venife. | 


autres ce beau palais qu'on appelle des Fofcars, dans 
lequel la Rép. reçut & régala le Roi Henri II[. à 
fon paflage de Pologne en France l'an 1574. Ce pa- 
Jais avoir appartenu aux Juftiniens , defquels le Se- 
nat l’acheta pour en faire prefent à un Marquis de 
Mantoüe , à la mort duquel le Doge Fofturs l’a. 
eheta du même Senat pour fa fâmille particuliere. 
Celleci n’eft pas aujourd’hui fort nombreufe , quoi 
qu'elle n’ait rien perdu de fa premiere confidéra- 
tion. Ses armes font un écu coupe d'argent CS d'or, 
le premier quartier de gueules chargé d'un Sr. Marc 
d'argent. 

Foféarins, Cette famille aïinfi que ta precedente 
eft des premieres fondatrices de Venife, & en tout 
temps a produit des Sujets, qui ont bien merité 
du public dans toute forte d'emplois. 1] feroit inu- 
tile de marquer ces Sujets en détail puis que tou- 
tes les Hiftoires de Venife en parlent, & elle ne 
peut fouhaiter pour comble d’honneurs & de gloi- 
re que de monter fur le trône de fa Patrie; ce 
qu’elle n’a point encor fait jufque à prefent, Seba- 
ffien Fofearin éroit cet Ambaffadeur de Venife à 
Paris, qui fe juftifia avec tant d’éclat de l'imputa- 
tion dont fes envieux le chargeoient, de fe fervir 
d’une plume étrangere pour écrire au Senat les bel- 
les lettres qu'on recevoit de lui, ainfi qu'on la 
rapporté dans le feconde partie de cet ouvrage. 
Ses armes font #%e bande fufelce d'azur en champ 
d'or. 

Foftelo. Voici encor une troifieme famille de cel- 
les, qui virent s'établir à Venife dés le temps 
de fa fondation. Les vieilles Chroriques donnent 
a ceux de cette famille les furnoms de gews devors, 
de bonne amitié, Cs de conférence delicare, & qui 
devinrent riches avec l’ayde de Dieu , titres qui va- 
lent afleurément plufque tous ceux qu'on peut 
aquerir par des voyes, qu par des merites nr: s. 
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Peut être elt ce à caufe de cette pieté cultivée 
dans la famille, qu'elle n’a pas cherché à fe pro. 
duire en des emplois de grand bruit, & qu'elle eft 
demeurée comme enfevelie en fa Patrie, & n’a 
guerre fait parler d'elle, Neantmoïins Leozard Fofco- 
lo Provediteur, Capitaine Général de Mer, & en 
fuite Procurateur de Sr. Marc, pendant la guerre 
de Candie a fait voir qu'elle ne manquoït de cœur 
ni de conduite dans les plus dangereufes occafions. 
Ses armes {ont we face d'argent en champ de gueu. 
les, les mêmes que celles de l’Augufte Maifon d’Au. 
triche. 

Gabrsels. La famille Gabrieli vmt d'Eugubio, 
dans le Duché d'Urbin , à Venife, maïs on n’en 
fait pas précifément le temps , non plus que de 
fon apgregation: Ce qui fait croire qu’elle précédât 
Ja cloture du Grand Confeil. Le premier de cette 
famille, dont l’Hiftoire fafle mention, eft #7 Ga. 
ques Gabriel Senateur accredité, qui fervit la Rép. 
en plufieurs Ambafades, Pierre dans la fuite re 
Confeiller & Gouverneur àZara, & ent grand-part 
à appaifer un fouléyement de cette Ville, qui arri- 
va de fon temps. 

Bertucc: Gabrieli conduifir l'an 1474. N. fille de 
Ferdinand Roïde Naples avec le Cardinal fon frere, 
jufque dans a Honorie, où elle afloit époufer le Roï 
Mathias Corvin , ayant éte jugé capable de faire 
les honneurs de la Rép. à ces Princes en cette oc- 
cafion. Déja auparavant, fçavoir l'an 1424, un 
Bernard Gabriels Capitaine de Galere fut envoyé en 
Hrie avec fix Ambañladeurs de la Rép, pour y 
prendre Eric I X. Roi de Dannemarc, Suede, & 
Norvege, qui mü de dévotion, s’étoit mis en che. 
min pour viliter les lieux Saints de la Paleftine. Par 
ordre de la Rép. il l’accompagna & le fervit de 
fa Galere jufques là, & fur honoré par ce Prince du 
titre de Chevalier, Zazrers Gabrieh mort Fan 1512. 
| D 7 lus 
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fut Evèque de Bergame, & enterré à Venileavec une 
epitaphe, apparemment compofée par lui même, 
& qui pour fa fingularité mérite d’être rapportée 
ici. Heus Bergomas , Tuum Laurentium Gabrielem 
repofèis : Excubans bic Jum. Sat Clyfmum annis 
triginta tibi reddidi Pontificatum. Nunc Virgins 
famulari pacifice cupto, te rogo ne vexes. M DXTI. 
On a connu un Gentilhomme de cette famille, qui 
foutenoit il n'y a pas long temps la Charge d'Avoga- 
dor. Ses Armes font wze fafce Echiquetée ou à tross 
rangs d'échets d'or Co d'azur, en champ d'or. 

Gallo. Cette famille étoit de l’orde des Secretai. 
res. de la Rép. c’eft à dire employée dans la Chan- 
cellerie Ducale, Elle fut aggregée le 17 Janv. 1604. 
fes arimes font. … 

Gambara, Cette famille eft une des plus Nobles 
& des plus Illuftres d'Italie, où elle fut toüjours en 
une très-grande confideration, La Ville de Brefle 
eft celle où elle a toûjours fait fon fejour, & il eft 
étonnant que Mr. Amelot la faffe de Venife, où à 
peine at-elle aquis en propre une Maifon de puis 
qu’elle à été aggregée à la Nobleffe Dominante. 
Cette aggregation fe fit l'an 1653. que le Mar- 
quis de Préalboim AN. Gambara débourfa la fom- 
me ordinaire , peut être plus pour. mettre les Ve- 
nitiens en repos fur fon attachement aux interêts 
de la Rép. que pour aquerir un rang, qui ne rele- 
voit le fien que dans la feule Ville de Venife. Auffi 
la premiere fois que la Rép. fe rendit maitreffe de 
la Ville de Brefle, elle voulut avoir le confente- 
ment particulier des Seigneurs de cette famille, 
comme de Gens, dont l’autorité pouvoit beaucoup 
contribuer à la lui afleurer , & à l’en faire jouir 
tranquillement. 11 eft affez vrai femblable que fi 
dès lors la famille. Gambara eñt voulu être reçue 
au nombre des Patrices , elle l’auroit facilement 


obtenu, & même fans aucune finance : mais ce 
qu'elle 
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qu'elle negligea alors elle a jugé à propos de fe le 
procurer , ou de l’accepter dans la fuite : car il faut 
favoir que le Rép. confiderant comme une chofe 
qui lui importe beaucoup, que toutes les familles 
puiflantes de fon Etat entrent dans le corps de la 
Noblefle dominante pour les intereffer dans fa con- 
fervation, ne perd aucune occafion de les y attirer. 
Cette aggrégation neantmoins n’a point empêché 
que le Marquis Gambara n'efluyât une terrible tem. 
pète, il y a quelques années, au fujet d’un Cloître de 
Religieufes , dont on fupprima le fcandale aux 
yeux du public, mais qui ne laifla pas de coûter bien 
des chagrins & des dépences au Marquis pour s’en 
tirer. Les Armes Gambara font un Eçu coupe, au 
premier d'argent avec une Aigle de fable, les deux 
têtes couronnes d'une feule couronne d’or au fecond 
une Ecreviffe de gueules pefee en pal en champ d'or. 
Qui font des armes parlantes, le mot de Gambaro en 
Italien fignifiant une Ecrevifle. 

Garzont. Bologne fut la premiere Patrie de cet. 
te famille qui s'établit à Venife à-l'occafion de la 
guerre de Gênes, dans laquelle Fes Co Baudouin 
Garz.ons ayant utilement fervi, furent agorégés à la 
Nobleffe de Venife, Elle a donné dans la fuite des 
temps des Sujets honorés des premiers emplois de 
la Rép. Et Marsa Garzons étoit il n'y a pas encor 
trop long temps Capitaine du Golphe , c’eft a dire 
de tous les vaiffeaux qui navigent au fervice de la 
Rép. La Prazza del Garzom eft un livre Italien 
compofé par un de cette famille, qui décrit avec be- 
aucoup d’éfprit les biens & les maux de toutes les 
Conditions des hommes. Ses Armes font d'azur 4 
trois montagnes d'or, une fur deux, du fommet de 
laquelle vaïf[ent tross épis du même métal. 

Gerardini. Les Gerardini avoient le titre de Mar- 
quis à Verone , leur premiere Patrie; & ils s’éta. 
blirent à Venile l'an 1652, en y aquérant pra. 

efte 


83 Les Familles Nobles de Venife. 


bleffe de la maniere accoutumée. Leurs armes font 
trois faces vairces d'argent en champ de gueules. On 
ne {cait ou Mr. Amelot a appris qu'ils ont été Mé- 
decins, 

Ghedins. Les Ghedini viennent d’anciens Cito- 
yens & Avocats de Venife, emploi, qui eft d'un 
auf grand profit en cette Ville, qu’en aucun au- 
tre Pays du monde, comme on verra par la quanti- 
té de ceux, qui y ont fait des profits aflez confidera- 
bles pour acheter la Nobleffe dans la derniere guer- 
re. L’aggregation des Ghedini eft de l’année 1667. 
& Erieune Ghedims fut envoye il n'y a pas long 
temps à la Fortereffe de Pefchiera avec titre de Pro- 
vediteur, c’eft a dire de Général, au cas qu'il y 
eût occafion d'employer des milices en campagne. 
Leurs armes font ## ecu taslle d'azur CS de gueules 
avec un ours dreffe, qui tient une épée de fa parte 
droite de devant , (9 une barre de fable brochant 
fur le tout. 

Gheltof. André & Marin Gheltof, ayant quitté 
la Ville d'Anvers leur Patrie, pour aller s'établir à 
Venife, & Marin n’y ayant eu qu'une fille, qu'il 
maria à un parent qu’il fit venir de fon Pays, de 
Flandres, celai- ci heritier du nom & des richefles 
de la famille demanda l’aggregation, & l'obtint du 
Senat par le Sacrifice ordinaire de la fomine de 
100000. Ducats le 22 Sep. 1697. fes armes font... 

Ghifi. Cette famille que lon connoît à peine 
aujourd'hui à Venife eft des premieres fondatrices 
de la Ville. Elle y vint de Padoüe pour avoir l’in- 
fpeétion {ur les travailleurs, comme écrivent quel- 
quesuns, où d’Aquilée, quand cette Ville fut detruite. 
Elle fut toûjours dans les emplois, & il falloit 
qu’elle poffedat des richeffes confidérables au dou- 
zieme fiécle, puis qu'après la prife de Conftanti- 
nople la Rép. ayant permis, ou plütôr exhorté les 
particuliers à tenter à leurs frais la conquête ss 
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Iles de l’Archipel, deux freres de cette famille 4#- 
dré C Feremie Chifi armerent, & conquirent les 
deux Iles de Thine Co Micone dont ils porterent le 
titre de Comtes. Leurs fucceffeurs ajouterent cel- 
le de Scio & des terres confidérables dans l'Ile de 
Negrepont. Bartelems Chifi eit nommé dans l’Hi- 
ftoire, Grand Connetable de la Morée & N. Chifé 
fu: époufe du Doge Laurens Celfi. La pofiefion 
non interrompue de l'Ile de Thyne, dont la Rép. 
a toûjours jouï vient de cette Maifon , qui voyant - 
Je changement des affaires, & la puiffance des [n- 
fideles devenir tous les jours plus grande, la ceda 
ayec l'ile de Micone au Senat, qui à confervé l’une 
& l’autre, quoi que M. Baudrand affeure que Mi- 
cone {oit aujourd’hui entre les mainsdes Turcs, qui y 
entretiennent , dit-il, un Gouverneur Chrêtien; on 
ne fait guerre à quelle confidération ils le feroient, 
s'ils en étoient les Maîtres. Les armes des Chifi font 
un Champ de gueules avec une pointe d'argent. On 
trouve dans les Vieilles Chraniques d'autres armes de 
cette famille, prifes apparemment par les diverfes 
branches, pour fe diftinguer entre elles, fçavoir wze 
bande d'argent chargée de trois grils de fable, em 
champ de gueules, & dans le même champ une barre 
d'argent chargée de 1ross demi lunes de Sinople. 
Giorgi. Bernard Giorgt. Senateur & Ecrivain fa- 
meux, parlant de l’origine de fa Maifon à un Gen- 
tilhomme de fon nom, refident à Pavie lui parle 
en ces vers. 
Protulit Autores olim Germanta Noffros, 
Ticino lluffrs prapefustque Duces, 
Egreffi eff sllinc, sifdem cum bella vigerent: 
Attile, ad ffagna bec (è retulere [ua, 
Unde banc cum Socsis Urbem extruxere porentem, 
Que fplendor vere eff rottus Italie. 
Sur la relation donc de ce Senateur, il faut croire 


que fa Maifon vient d'Allemagne, qu'elle fe tran- 
fporta 
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fportät à Pavie, & que de là elle vint s'établir à 
Venife à la premiere fondation de la Ville. Ce qui 
eft bien für eft qu’elle y a toûjours été confidcrée 
& y a foutenu divers emplois & dignités de toutes 
les fortes. Pappon Giorgio fit dès le onzieme fiécle, 
fous le Dogat de Dominique Michel la conquête de 
lle de Curzola. Et comme il avoit fait cette con. 
quête à fes propres dépends , il en obtint le titre 
de Comte, Il y a de l'apparence que ce ne fut pas 
une premiere conquête, puisque la Dalmatie, aux 
rivages de laquelle eft cette Ile auoit déja reconnu 
les Venitiens : mais qu'il la reduifit à la premiere 
foumiflion: Si ce n’eft qu'on veuille dire ce qui eft 
afñz plaufible , que quoique les Venitiens déja du 
temps du Duc Pierre Urfeol IL. euffent recû les 
Dalmatins, (qui fe voyant neglisés par les Empe- 
reurs d'Orient , recoururent aux Venitiens pour en 
être fecourus contre les Pirateries des Narentins, } 
toutes les Iles ne les avoient pas cependant recon- 
aus, & qu'ils fe mirent à les fubjuguer , quand ils 
s'y virent autorifés par le tranfport que leur fit de 
cette Province & defes appartenances, l'Empereur 
Alexis 11. felon Sanfovin, où plütôt Andronie fon 
oncle ou Coufin, qui ayant ufurpé le trone voulut 
apparemment mettre par cette ceffion les Venitiens 
dans fes interêts. On a pris ce fecond parti parce 
que felon Sanfovin même , le Doge Vital Falier 
qui reçüt cette donation ne commença à reoner 
que lan 1084. qu'Alexis étoit déja mort,  Pserre 
Giorgt étant l'an 1290. Général des forces publi- 
ques courant viétorieux les mers du Levant, rendit 
Tributaire à la Rép. Simeon Gaule , qui s’étoit faifi 
de l’Ile de Rhode, & la gouvernoit en Souverain. 11 
reprima un foulévement de fes propres Sujets de 
Vile di Curfola , dont fa Maifon a joui long temps 
avec, ce privilege que quoi que la Rép. en eût le 
Souyerain domaine , elle étoit neantmoins SAR 
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d'envoyer pout Gouverneur en fon nom un Gentil- 
homme de la famille Giorgi: Ce qui dura jufqu’à 
ce que le pofte étant devenu trop jaloux, & la 
deffence d’une trop grande importance à la Rép. 
elle en prit la propriété, & en recompenfe la fa- 
mille Georgi eût en échange un fief avec titre 
de Comté dans le Frioul entre Cividal de Belluno & 
Feltre. ps « 

Marin Giorgr fut Duc de Venife lan 1313.avec 
une fi haute eflime de fa probité, qu’on le fur- 
nomimoit le Saint. Cette opinion qu’on avoit de fa 
bonté fut caufe qu'après la mort de Pierre Grade- 
nigo les Eleéteurs ne pouvant s’accorder fur Île 
choix d’un Succeffeur, & perdant inutilement le 
temps à difputer qui feroit élà , l’un d'eux regar- 
dant par hafard par la fenêtre du lieu où ils étoient 
aflemblés, & voyant pafñler Marin Giorgi, s'ecria 
que perfonne ne méritoit imieux de remplir le trô- 
ne de la Patrie que lui; ce qui ayant été reçu avec 
applaudiffement tous concoururent avec le même 
zéle à le nommer. Il ne vecut que dix mois : mais 
n'ayant rien relâché des bonnes œuvres, dans-les- 
quelles il pafloit fa vie , fa memoire ef reftée en 
bénédiétion dans la public, & ‘dans le particulier 
de fa famille, qui s’en fait encor aujourd'hui hon- 
neur comme d’un Saint. Il vivoit encor dans le fié- 
cle pañlé un homme de cette Maifon fi charitable 
envers les pauvres , qu'il fallut lui commander de 
moderer fes aumones dans le Gouvernement d'une 
Ville de Terre ferme, qui lui avoit été conferé, de 
peur que fes liberalités extraordinaires ne fufent in 
terpretées peu favorablement à la pureté de fes in- 
tentions. Deux Prelats du même nomde Mars Gror- 
ge furent dans le même fiécie, Evêques de Breffe 
& gouvernerent cette Eglife avec grande edifica- 
tion, Enfin la famille a donné en tout temps à la 


Rép. des Sujets de merite & de valeur qui l'ont fer- 
Vic 


92 Les Familles Nobles de Veni(e. 


vie utilement, On trouve diverfes armes de cette 
famille , fçavoir un lion de fable en champ d'or, & 
un écu lofangé des mêmes couleurs, qui fut changé 
par Pierre Grergi, dont on a parlé à l’occafion qui 
fuit. 1] travailloit à réduire fes Sujets rebelles de 
Curzola, quand dans une bataille fon propre éten- 
dard ayant été perdu, pour retenir fes foldats dans 
le devoir , iltira un linge teint de fon fang, qu'il 
avoit fur lui & le fit fervir d'enfeigne: par ce ino- 
yen étant demeuré viétorieux , il voulut que cet 
étendard für à l'avenir les armes de fa famille, fça- 
voir zne face de gueules en champ d'argent , telles 
qu’elles le font encor aujourd’hui. 

Grovanells. Les Gioyanelli retiennent encor le ti- 
tre de Barons du St. Empire, & y ajoutent celui de 
Comtes de Moregno, & Carpenedo, & Nobles du 
Royaume de Hongrie. Ils ont aquis tous ces titres 
au fervice de Empereurs de la Maifon d'Autriche, & 
leur féjour principal étoit à Bergame | d’où ils fe 
tranfporterent à Venife l'an 1668. & y acheterent 
la Nobleffe Patrice de cette Capitale, où leurs richef 
fes, qui font grandes, & leurs manieres honêtes 
leur ont aquis beaucoup de confidération, Les ar- 
mes deces Meflieurs, font un Ecu Ecuartelé par une 
grande Croix d'argent élargie aux extrémités. Le 
Premier CS dernier quartiers font d'or avec une Ai- 
gle noire couronnee membrée CG becquée de gueules, 
Le fecond CS trorfieme d'azur avec un vaiffeau à vos- 
des deployées d'argent, dans lequel sl y a un ou deux 
hommes, qui tendent vers un rivage pofe au cantos 
droit du quartier. Je n’ay là nulle part, mais j'ay 
oui dire à Venife que ces deux quartiers, ont été 
pris par Meflieurs Giovanelli pour marquer leur ve- 
nue de la Grande Brétagne en Italie, leurs Ayeux 
venant de cette Ile. 

Girardr. Cette famille vint de Fano dans l'Etat 
Ecclefiaftique dès le dixieme fiécle ; & les Chroni- 
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ques manufcrites tant de fois citées donnent le nom 
aux premiers venus d'hommes débonaires, de peu de 
paroles, mais de beaucoup de fervices. ls furent ag- 
gregés à la Nobleffe l'an 1381. pour les bons fer- 
vices rendus effeétivement à la Rép. par Laurens, 
CS François Gerardi dans la guerre de Génes. 
Mafio où Maffee Gerardi fut Patriarche de Veni- 
fe l’an 1466. & en fuite créé Cardinal par Paul 
II. 11 étoit de l'ordre de Camaldule, & en avoit 
été Général. Les armes de cette famille font de 
gueules avec une face d'argent CS trois rofes po- 
Jées en pal d'argent fur le gueules &S de geules 
Jur l'argent. 

Giulsani. L'Hiftoire qui affeure que cette famille 
vint habiter à Venife au retour du Duc Dominique 
Michel , fans dire où elle avoit auparavant fon domi. 
cile, nous laiffe incertains quelle fut fa premierePatrie; 
ce Doge ayant fait la guerre en Sirie , dans le Pelo- 
ponefe & dans la Dalmatie , où il remit quelques 
Villes à l’obeiffance de la Rép. De quelque lieu 
qu’elle foit venue , il eft certain qu’elle apporta de 
grands biens , puis que peu d'année apres fon établi. 
fement Marc Giulians en 1125. fit batir & dotal’E- 
glife de la Charité, qui eft aujourd’hui deffervie par 
des Chanoïnes Reguliers de l'Ordre de St. Auguttin, 
André Giulsans fut envoyé quelque temps apres Am. 
baffadeur de la Rép. à l'Empereur de Conftantino- 
ple. On trouve les noms de plufieurs autres em- 
ployés en diverfes charges d'éclat, & qui ont rendu 
en leurs temps des fervices importants, Les armes 
de la famille Giuliani font un écæ coupé en parties é. 
gales d'argent €& d'azur. 

Gozzs. Cette famille eft originaire de Bergame, 
où elle étoit en eftime & en confidération de No- 
ble. Il fe trouve dès le 15 me fiécle un de cette 
Maïfon, qui defendit avec des Soldats levés à fes 
frais je fçay quel bourg contre le Duc de gs 

Eile 
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Elle fut agoregée à la Noblefle lan 1646. &il y a 
quelques années qu’il ne reftoit qu'un Noble de cette 
Maifon, quine pouvoir avoir de fucceffeurs de fa 
femme qui étoit une des plusbelles Damesde Venife. 
Ses armes font d’axur à un chène de [ynople planté 
fur un terrein de même : l'arbre Jurmonté d'une Co- 
Lombe d'argent, le trônc de l'arbre traverse en face d'un 
billes avec les mots SIGNUM PACIS. 
Gradenigo, Cette famille tres- confidérable & 
tres nombreufe à Venife, vint de Grado, Ile & Vil- 
le dans les lagunes, que ceux d’Aquilée commence- 
rent à bâtir & à habiter, lors qu'Attila ruina leur 
Ville. Quelques Ecrivains, qui veulent que les Gra- 
denigues, foient les Fondateurs de cette Ville paroif- 
fent avoir trop étendu ce qu’ils peuvent avoir trou- 
vé, qu'ils en fürent des premiers & des plus con- 
fidérables habitants. Ce qui eft certain eft qu’ils 
firent bâtir & y fonderent à leurs depens l'Eglife de 
St, Jean, qui y fubfifte encor aujourd’hui. En tou- 
te maniere il eft feur que leur premier domicile a- 
pres la deftruétion d’Aquilée fut Grado,& que de 
Grado ayant pañlé à Heraclée ils furent des douze 
premieres familles, qui élurent Paul Luce Ana- 
fefte, pour premier Doge de Venife. Cette famil- 
le monta elle même fur le trône l’an 838. dans 
la perfonne de Pserre Gradenigue, qui, felon l’ufage de 
ce temps-là , gouverna avec Jean fon fils, quoi qu'il 
ne l'eût pas pour Succefleur. Ontire ce Prerre de 
Ja famille des Gradenigues, quoique les Hiftoriens 
l'appellent communément Pierre Tradonico , le chane 
gement d’une feule lettre, qui ne paroît pas effen- 
tielle,ne pouvant faire raifonablement douter de l’uni- 
tédu nom. Mais un autre Pierre Gradenigo qui fut 
Doge l'an 1288, eft inconteftablement de cette fa- 
mille, de même que Bartelemy, Jean & autres 
Ducs qui gouvernerent tous à la faisfaétion publi- 
que: particulierement le premier , qui fçut fi sb 
reufcs 
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reufement exclurre du grand Confeil les Populaires, 
& remettre le Gouvernement entre les mains de Ja 
Nobleffe, comme on la diten fon lieu, On ne fpe- 
cifiera point les Procurateurs de St. Marc, les Géné. 
raux d’armées , les Ambaffadeurs, & les Prélats, 
qui font fortis de cette famille, & des bons fervices 
defquels elle peut fe faire honneur. 11 fufit dedire 
en Général qu’elle a toüjours été en confidération 
d’une des plus puifflantes, & plus nombreufes fa- 
milles, à la quelle par conféquent les honneurs n’ont 
point manqué. Elle a auffi autresfois pofledé le 
titre de Conite d’Arbé, qui eft une Ile confidérable 
fur les rivages de la Dalmate, & on trouve lan 
1340. une Inveftiture qu’ Artorve Gradenigue obtint 
. de cette Ile en fief du Duc Bgrrhelemi Gradenigue 
fon Pere, quoi que Sanfovin , qui la rapporte, à : 
l'an 1348. fe contredife lui même, puifque felon lui 
& les autres Hiftoriens, ce Doge étoit mort dès l'an 
1343. qu'André Dandolo lui fucceda. Les armes 
des Gradenigues font parlantes fçavoir ## Eftalier ou 
Degre d'argent en champ de gueules. 

Grego. Cette famille vint du Levant à Venife, les 
uns difent dès le dixime fiécle, les autres au retour 
d'Henri Dandolo de la conquête de Conftantino- 
ple, qui amena à Venife diverfes familles, qui 
y vinrent volontairement, ou qui y furent peut 
être conduites pour Otages de la fidélité des au- 
tres dans les Villes de nouvelle conquête , comme 
Ja précaution eft jufte & ordinaire. On ne dit point 
de quel lieu particulier elle vint , ‘ni d’où elle fut 
amenée, & peut être que le nom de la Nation lui 
demeura , ou lui fat attribué parce que le fien étoit 
comme il en eft de beaucoup de noms ou paroles 
gréques , difficiles à prononcer ou à retenir. Ce qu'il 
y a de certain eft qu’elle fut confidér£e à Vénife dès 
le commencement du féjour qu’elle y fit: mais ayant 
voulu retourner enCandie, quand la Rép. étant de- 

venue 
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venue Maïtreffe de cette Ile, y envoya une Colo- 
nie de Nobles & de Populaires pour la retenir en 
fon devoir & la gouverner , elle y perit quafi tou- 
te, & il n’en eft retourné à Venife que quelquesuns 
à la perte de ce Royaume. Les armes des Grepo 
font un écu coupé d'or (9 d'avur, avec un Lion de 
l'un en l'autre. 

Grimani. On trouve ècrit que.la Maifon des Gri- 
mani tire fon origine de la Ville de Vicence & beau- 
coup pañant au delà croyent & publient qu’elle dé. 
cend des Ducs Lombards, qui gouvernoient cette 
Ville & la Province voiline. Chacun fçait qu'ef- 
fectivement les Lombars diviferent leurs conquêtes 
de la Gaule Cifalpine en gouvernements, avec titres de 
Duchés adminiftrés par les principaux de. la Nation. 
C’eft d'un de ceux qu'on veut que cette famille 
décende, foit que la chofe fe trouve authorifée par 
de bons mémoires, foit que les grandes richefles, 
que pofleda en tout temps cette Maifon, ayent don- 
né lieu à lui attribuer cette origine. C’eft au temps 
des guerres, que les Berengers Pere & fils, firent pour 
le Royaume & l’Empire d’ftalie, qu'on fixe l'arrivée 
de la famille Grimani à Venife, c’elt à dire environ 
lan 900. peu après lequel temps un Gentilhom- 
me de cette famille pañla à Connantinople, où il 
s'etablit, & fes Succeffeurs y demeurerent jufqu’à 
la fin de l'empire des Latins fur cette Ville lm- 
periale, qu'ils retournerent à Venife, où ils ren- 
trerent en communion avec ceux de leur famille qui 
: étoient reftés. Sans entrer plus avant dans la 
difindion des branches de cette nombreufe famille 
on dira qu’elle a donné deux Doges à la Rép. 4#- 
toine (Marin Grimani, defquels on a parlé en 
leur lieu : Et comme cette dignité Souveraine eft 
un témoignage irreprochable de l’eftime publique, 
il ne faut pas douter qu’on ne ‘trouve des Nobles 
de cette famille dans tous les emplois & dignités de 

ja 
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Ja Patrie, Procurateursde St.Marc, Généraux d’Armées : 
Ambafladeurs, & autres. Les mitres & la pourpre 
facrées y font entrées & y éclattent aujourd'hui, Do. 
minique (9 Marin Grimams furent faits Cardinaux, 
le premier par Alexandre VIH. l'an 1492. & le {e- 
cond par Clement V II. l'an 1527. C'eft le pre. 
mier de ces Cardinaux qui fe trouvant à Venife au 
temps que fon Pere Autoine accufé de peu de con- 
duite dans la charge de Capitaine Général des forces 
de Mer de la Rép. qu'il foutenoit alors, vint fe ju- 
ftifier par ordre du Senat avec les chaînes de prifon.- 
nier d'Etat, ce fils refpe“tueux alia à fa rencontre, 
& fou:int de fes propres mains les chaînes de fon 
Pere, lui donnant le bras & l'accompagnant juf 
qu'à la prifon, d'où s'il ne fortit alors que pour 
aller en exil, privé de fes charges , il retourna 
neantmoins dix ans apres chargé de gloire, jufti- 
fié , rappellé de fon exil & pour comble de fa. 
tisfaétion élevé fur le trone de fa Patrie, où il 
mourut triomphant de toutes les traverfes que la 
fortune lui avoit fufcitées. Ce Cardinal étoit Sçavant,& 
avoit dreflé chez lui une Biblioteque de 8000.volumes, 
Le Cardinal Vincent Grimams elt aujourd’hul vi. 
vant, & a reçu cette dignité du Pape Innocent XII. 
à la recommandation & à la nomination de l'Em- 
pereur Leopold; chofe tout à fait extraordinaire en 
un Sujet de la Rép: Mais ceux qui favent un peu les 
affaires, & qui demélent la fuite des conjon@ures, 
qui l'ont porté là , ne trouvent ètrange ni l’inter- 
pofition de Empereur , à qui ce Prelat avoit ren- 
du de tres grands fervices, ni la tollerance de la Rép, 
qui quoi qu'elle en ait temoigné quelque chagrin, 
ne laifle pas neantmoins douter qu’elle n’ait voulu 
donner cette démonftration, plütôt à fes égards pour 
une Puiflance étrangere, qu'a fon propre reffenti- 
ment, Aufli eft il vrai que S, E. vit dans la plei- 
ne jouiflance de l'eftime & de l’affeétion publi. 

Tom. [il, E que 
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que de fa Patrie & de la Maïfon d'Autriche de Ja 
quelle apres avoir foutenu les interérs en Cour de 
Rome, avectout le zéle & toute l’habileté d’un Mini- 
fre tres capable, & verfé de longue main dans le 
maniment des affaires les plus delicates, a été nom- 
me par le RoiCharles LIL. Vice-Roi de Naples , où 
il eft aujourd’hui, 

Il y a eu dans la Maïfon Grimani plufieurs Pa- 
triarches d'Aquilée, Sears Grimani un de ceuxci fut 
celui qui fit bâtir dans le palais de fa famille à Sain- 
te Marie formofe, les fales qui fervent de galeries à 
une infinité de chofes rares & pretieufes, que fes 
Ancêtres avoient aquifes en divers temps, & qui 
arréterent un jour entier à les confiderer le Roi 
Henri III. à fon retour de Pologne. Outre cela la 
Maifon Grimani eft fondatrice de deux des Theatres, 
où-l'on reprefente les Operas à Venife, de celui de 
St. Jean Chryfoftome, & de celui de St, Jean & St. 
Paul. 11 n’eft pas venu à “:a connoiflance en quel 
temps ces Theatres furent fondés, mais fi on peut 
donner lieu aux conjeétures, ce fut au temps du 
Doge Marin Grimant, qui commença à regner l'an 
159$. Ce Prince ayant montré en toutes chofes u- 
ne magnificence digne d'un Roi, & fait regner la 
joye & les divertiflements dans la Ville de Venife, 
particulierement dans l’introduétion au Palais & au 
Couronnement de fa femme Morofine Morofin , qui 
fe fit avec un éclat & une pompe royale. Les ar- 
mes de le Maifon Grimani font un ecu pale d'argent 
Cg de gueules de buit pieces, 1] faut obferver qu'il 
y à quelques branches de cette famille qui portent 
ane croix de gueules au haut du fecond pal d'argent, 
par conceflion particuliere de Godefroi de Bouillon 
Roi de Jerufalem en faveur des Grimani, qui fe 
trouvoient entre les Venitiens venus pour travailler 
à la Conquêtte de la Terre Sainte. 

Grioni, Cette famille vint habiter à Venife 4 

': Je 
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le dixieme fiécle, & les Chroniques M. S. déja plu- 
fieurs fois citées donnent le titre à ces premiers ve. 
nus de Gens aimant Dieu <@ leur Parrie, qui affeu. 
rément ef l’eloge le plus glorieux qui fe puifle don- 
ner , quoi que ce ne foit pas le plus éclattant aux 
yeux du monde. Elle fut reteñiue & comprife en- 
tre les Patrices à la reforme du grand Confeil: Mais 
l'Hiftoire ne parle d'aucun fujet de cette famille que 
d'un N° Grioni qui l'an 1430. découvrit le Larcin 
qu'un voieur avoit fait du trefor de St, Marc, Elle 
a pour armes #ne bande d'or chargée de trois grils de 
Jable en champ d'azur. 

Gritts, Cette famille eft une de celles qui vinrent 
d'Altino dès le commencement de la fondation de 
Venife. Elle fut toûjours dans le rang des Nobles, 
& a donné des Procurateurs de St. Marc & des Gé.- 
néraux d’armées à la Rép. entre lefquels Tr:2dam 
Grits avoit de fi grands mérites , & rendit des fer- 
vices fi importants à l'Etat, que le Doge & le Senat 
honorerent fes funerailles de leur prefence l’année 

1474 André Gritti fut Doge l'an 1523. & on a 
parlé de lui en fon lieu. Les armes des Gritti font 
un écu coupé d'azur CS d'argent, avec une croix las. 
tée d'argent fur l'azur. 1 

Guerra, Cette famille ne fut agoregée à l’ordre 
Patrice que l’an 1689. qu'ayant fait l'oblation au 
trefor public pour les befoins de la derniere guerre 
contre le Turc, elle fut reçué au rang des Nobles, 
Elle s’exerçoit auparavant dansle negoce, & par les 
avantages qu'elle en a retirés, elle juftifie toüjours 
par de nouvelles preuves, que Vessfe La Riche felon 
la dénomination qu’elle en a depuis plufieurs fié- 
cles, continue d'enrichir ceux qui travaillent à lui 
conferver cette éclattante prérogative: Lesarmesde]a 
famille Guerra font un écu raille, la premiere partition 
de jueules avec un Bafilic de finople, Cola fecon- 
de chargée de trois barres d'or (9 autant d'azur. 

E 2 Guffons, 


100 Les Familles Nobles de Venife. 


Guffori. Cette famille eft de toute ancienneté 
Venitienne, & elle habitoit dans l'Ile de Torcello 
avant que de venir à Venife, où de tout temps elle 
a donné des Sujets aux premieres charges de la Rép. 
Dierre Guf[ons édifia l'an 1148. l'Eglife des Reli- 
gieux appellés Porte. croix, & un hopital tout proche. 
Elle demeura neantmoins ‘exclue du grand Confeil 
l'an 1297. mais elle y rentra l'an 1381. pour les 
bons fervices, que rendit 4rdré Guffons dans la guer- 
re de Génes. Marc Guffenr, commanda une Flotte 
de Ja Rép. au fecours de Conftantinople afliegée par 
les Grecs l'an 1238. Elle eût des Procurateurs de Sr. 
Marc & des Ambaffadeurs entre lefquels Vrrcenr 
Guff[ons, dont on voit le tombeau dans l'Eglife des 
Auguftins de Venife, en foutint de differentes, 
comme il paroït par les conceflions des Leopards 
d'Angleterre , & du Lion de Hollande, qui fe 
voyent dans fes armes, mais d'une maniere fingu- 
liere, puifque l’écu en eft tiercé en face, la pre- 
miere partition d'Angleterre, la feconde de fa fa- 
mille, qui eft # Lion de pourpre, ou de gueules en 
champ d'argent, & la troifieme de Hollande qui eft 
ua Lion d'or paflant en champ de gueules, CS qui 
tient un faiffeau de fléches. 

Fufles. Les Juftes viennent de Padoïüe, & ils fe 
trouvent avoir été habitants de Venife dèsl’an 1141. 
Ils furent dès lors ou peu apres, compris dans le 
rang de ceux qui avoient part au Gouvernement, 
puis qu'il fe trouve un Almeric Juffe au nombre des 
Electeurs du Duc Ours Malipierre, qui regna l'an 

1178. Laurens Jufle, qui fut reçu au corps de la 

Noblefle apres la guerre de Génes, fait voir que cette 
famille en avoit été exclue au temps de la cloturedu 
du grand Confeil. Ses armes font un écu coupé de 
gueules CS d'argent, avec fix marcs ou poids, del ‘un 
en l'autre. Ces pieces leur furent données , ou ils les 
prirent pour conferver la memoire de ce qu’une 
par- 
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partie du fond, où eft encor aujourd’hui bâti le 
Magazin des Allemans, #/ fondaco dè Tedefchs, leu 
appartenoit, 
… afliniens. On n'oferoit témoigner à Venife non 
plus qu’à Génes, qu’on doute que les Juftiniens vien- 
nent d'une Origine Imperiale. La voix commune 
& l'éclat de ces familles, tant dans l’une que dans 
l'autre de ces Villes, autorifant la tradition qui les en 
fait venir, Ce qu'il y a de bien feur eft que la fa- 
mille des Juftiniens a toûiours été tres- confiderée . 
& tres-puiflante à Venite, & qu'elle a donné en 
tout temps des Sujets qui ont occupé les premie- 
res charges de l'Etat, des Procurateurs de St. Marc, 
des Ambaffadeurs, & des Généraux d’armées. Le pre- 
mier affiner, dont l'Hiftoire faffe mention, eft un 
Tribun , qui avec un Collegue fut donné pour Af- 
feffeur au Dose Dominique Monegario, le fixime en 
nombre des Princes de la Rép.& quicommeriça à reg- 
nerl'an 756. L'an 809,le Doge Ange Participanecu 
Badoer avoit pour femme, & compagne dans ja 
Souveraineté une Dame de la Maifon Juftiniene & 
Je fils qui nâquit de ce Mariage, porta le nom de 
Juffinien , & fucceda à fon Pere. Ou a touché 
dans le vie du Doge Marc Antoine Juffinien , qui 
n'a regné que dans ces derniers temps, que quoi- 
que la famille fut tres. nombreufe, tres- illuîre , & 
tres - puiffante , elle n’avoit cepandant point en- 
cor monté fur le trône avant lui, quoi qu'elle 
eüt continuellement donné de grands hommes à 
la Rép. Elie faillit une fois à périr toute entiere, 
& ce fut dans la malheureufe expedition du Do- 
ge Vital Michel IL. contre l'Empereur Emmanuel 
Comnene I. du nom, où par la perfidie des Grécs, 
‘ les puits ayant été empoifonnés, toute l'armée Ve. 
_nitienne perir. Cela fut caufe que la perte de Ja 
famille des Juftiniens tenant au cœur au Doge, & 
au Peuple, ils tirerent d'un Cloitre Nrcolas Fuffinien 
VX à Re 
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Religieux profes de l'Ordre de St. Benoît, qui étoit 
Je feul qui reftoit , lequel ayant été abfous defes 
veux, époufa la fille du Doge Vital appellée A4ure 
Michel, à qui fon Pere donna de tres- grands biens 
en confidération de ce Mariage, Ceci avec tous 
les autres biens de la famille Juftinienne dévolus à 
cet unique héritier, fut caufe de l'extrême puiffan- 
ce qu'elle aquit, & qui peut être a été celle qu'on 
ne cherchât point de Doge dans cette famiKle, de 
peur de le trouver -trop puiflant par fon patrimoine 
particulier. ‘ Ce Nicolas Fuffinien , aufh bien que 
fon Epoufe 4yre Michel font vénérés comme Saints 
à Venife, à caufe de la piété de leurs meurs, & de 
l'exemple bien rare & extraordinaire du mépris qu'ils 
firent du Monde, quand fe voyant Peres d’une fuf- 
fifante poflerité , ils eurent le cœur de renoncer au 
Monde. Nicolas retourna dans fon Cloitre, oùil finit 
fes jours, & Anne entra dans un autre de filles, 
qu'elle fonda à Venife, où elle perfévéra avec la 
même conftance & la même piété jufques à fa 
mort. Le Bienheureux Lawrens Juflinien canonizé 
de puis peu par le Pape Alexandre VIII. eft en- 
coruntres- grand ornement de cette famille; La 
Ville & la Rép. de Venife l'ayant choifi pour pro- 
tecteur avec l'Evangelifte St. Marc. Ce Saint pratiqua 
premierement la vie religieufe dans le Cloitre & 
l'Inftitut des Chanoines de St. George in Alega, d'où 
Eugene IV. le tira pour le faire Evêque de Venife. 
- Comme il y avoit une difpute entre les Patriarches 


de Grado & les Evêques de Venife pour la Jurisdic-, 


tion, & que le Pape Alexandre V. avoit terminé 
le procés par un Decret, que la Jurisdiétion des 
deux Eglifes feroit reunie dans la perfonne du fur- 
vivant , le Bienheureux Laurent uflinren ayant 
furvecu, fut le premier revêtu de Ja dionité Patriar- 
chale, & fon titre d'Evèque fut fupprimé. Les ar- 
mes de la famille Juftinienne font ze face d'or en 

champ 
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champ d'azur: Ces Meflieurs portent aufli «re Aigle 
Imperiale d'or en champ de gueules , fur la portrme 
de laquelle ils mettent l'ect dont on vient de par- 
ler. Ceci pourroit donner lieu de croire, qu'ils por- 
tent cette Aigle comme une preuve de leur Origine 
Jmperiale : Mais Sanfovin nous afleure que c’eft par 
conceflion du Senat même de Venife qu'ils portent 
cette Aigle, récompence accordeé à N. ufsnien 

énéral de l’armée Venitienne, lequel dans le quator- 
zieme fiécle acheva de reduire les Candiots à l'obeif- 
fance de la Rép. contre la quelle ils s'étoient rebel- 
jés à l’inftigation d'un Gréc nommé Calergi, qui 
s’étoir mis à leur tête , & avoit peint dans fes Eten- 
dars l'enfeigne de l'Empire Gréc , auquel il vouloit 
Jes reünir. 

Labia. Cette famille eff originaire de Florence, 
où l'on affeure qu’elle jouifloit du titre de Noble a- 
vant que d'aller à Venife. Ÿean François Labsa fut 
le premier qui dans la guerre de Candie offrit li- 
béralemeut fa bourfe au Senat, & montra l’exemple 
aux autres de fecourir de leurs biens la Patrie com- 
mune dans les occafions, où elke a befoin des ri- 
chefles de fes Sujets pour foûtenir fa dignité contre 
les efforts de fes ennemis. Il y a eù des Clercs de 
chambre, & des Prelats dans cette famille, defquels 
oua connu à Venife Monfeigneur Charles Labsa, 
qui avoit permuté l’Archevêché de Corfou ayecl'Evé- 
ché d’Adrie ,, qui étant fans refidence , à caufe que 
la. Ville eft ruince, lui permettoit de refter à Venife, 
où par une vietres-édifiante il emploioit fon temps 
à ècrire pour l'inftruétion des perfonnes de fon Or- 
dre, ayant publié entre autres livres Le mirror des 
Prelars, où fous de riches emblemes èclaircies par 
de favants difcours, il décrit les qualités qui leur 
font neceflaires & qui leur font le plus d'hon- 
neur, Ce livre a été traduit en latin par un 
Theatin Alieman. La famille des Labsa à pour 

E 4 ar- 
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armes d'azur 4 uñe Aigle éployée , C9 couronnée 
d'or. $ 
Laghrs. Cette famille originaire de Lugan, Ballia. 
ge Italien, qui reléve aujourd’hui des Suifies, s'étant 
établie à Venife, eût l'an 1661. l'entrée dans le 
grand Confeil par le moyen de l'offre ordinaire des 
100000- Ducats pour fes befoins de la Guerre. Ses 
armes font d'azur à une porte à deux battants ou- 
verts d'argent , fur les creneaux ou l'ornement de Lx. 
quelle sl y à un Lion d’or pafant. 
Eando. Les Landi vinrent d'Alino, & habite- 
“rent à Venife dès fa premiere fondation. On ne fçait 
où Monfieur Amelot a trouvé qu'il venoient d'Alle 
magne, La famille à eû des Sujets employés dans 
toutes les charges, & honorés de toutes les digni- 
tés de la Rép. Pierre Lando fut Doge l’an 1538. & 
François Lando fut crée Cardinal l'an 1410. par le 
Pape Gregoire XII. & quelques autres, ont pof- 
-fedé d’éminentes prélatures. Entre autres l’Arche- 
vèché de Corfou a été tenu par des Prelats de.cette 
famille pendant plus d’un fiécle de fuite. Ees ar- 
mes des Lando font un écu ecarrelé d'argent (9 de 
fable pur. | 
Lazars.  Monfieur Amelot dit que cette famille 
eft d’ancienne noblefle de Padoüe, & qu'ilen a exa- 
miné les titres à l’occafion d’un jeune Comte de cet- 
te Mailon que Mr. de St. André Ambaffadeur de Fran: 
ce fit Chevalier de St. Michel l'an 1671: Cepandant 
les Chroniques Manufcrites de Venife la font venir 
de Vicence,& ne la qualifient d'aucun titre de Comte. 
Ses armes font d'argent 4 un Lion de pourpre, qus 
tient en fa patte droite de devant trois feuslles de 
frnople. 
Leont. Cette famille eft originaire de Padoue, 
& Dominique Leont , qui fe trouve dans le nombre 
& le premier des Maïrres des Soldats: Nom de la 
Magiftrature , qu'on fubftitua au troifieme Doge l'an 
73% 
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37. apres avoir aboli la dignité Ducale, fait voir 
{fon antiquité & fa confidération. Elle a toujours 
fubfilté à Venife avec le titre de Noble dansles pre. 
miers emplois de la Rép. & il ne faut pas la con. 
fondre avec la famille de Leon. Cavaz.za.de la mé- 
me Ville de Padoüe, dont on à parlé en fon lieu, 
& qui acquirent la Nobleffe pendant la guerre de 
Candie , comme avoit fait l'Autheur des Preg: della 
Nobilta Venera , à qui Monfieur Leoni, lors Eve- 
que de Ceneda, de cette ancienne famille des Leont, 
fit reconnoitre fon erreur de la manicre la plus ob- 
ligeante du monde, le priant de la corriger, parun 
desaveu public, comme il fit en ajoutant cette recon- 
noiflance à fon livre. Les armes de ces Leons font 
d'azur avec un Lion d'or, (9 une bande du meme 
metal chargée de trois rofes de gueules, brochant fur 

de tout. | 
Leze , ou Legge. Cette famille vint de Ravenne 
fur la fin‘du dixieme fiécle , & comme elle y avoit 
toûjouts été en tres-grande eftime pour fa Noblef- 
fe, elle fut dans la même confidération à Venife, 
fe trouvant comprife dans le rang des Patrices à ja 
Réforme du grand Confeil. Elle a donné des Pro- 
curateurs de St. Marc, & des Miniftres de tout or- 
dre à la Rép. & poffede un magnifique Palais aupres 
de l’Eglife appellée de la Mifericorde, qui marque les 
richefles de cette Maifon. Elle a pour armes un écu 
parts d'azur Ce d'argent, avec une C otice ou face re: 

trecie ondee de l'un en l'aurre. 
Lini.C’eft une famille de Venife,quipar le moyen du 
rand commerce qu’elle entretenoit non feulement 
en Hollande & en Efpagne, maisencor dans les In- 
des, ayant aquis des richefles confidérables, en of. 
frit l'an 1685. une partie pour être employée à foû. 
tenir la guerre que la Rép. avoit commencée l'an. 
née d'auparavant contre les Turcs. Un Pere Thea- 
tin de cette famille voulut être compris dans l'ag- 
x E 5 gré 
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grégation, dont il avoit ménagé les premiers trai: 
tés: En quoi on ne peut qu'admirer Ja fimplicité de 
ce bon Religieux, qui ayant par fa profeffion ab- 
bandonné les foins de fa vie à la Providence divine 
voulut neantmoins rechercher cet éclat d'honneur 
mondain, qui eft fi peu proportionné à fon Etat :: 
Mais les Religieux en Italie font fouvent des écarts 
encor plus éloignés de leur profeflion, que celui - ci. 
Les armes de cette famille font un écu cospé d'azur 
C9 de finople par une bande ou Cotice d'argent, l’a. 
zur chargé d'une Etoille d'or, CS le finople d’une 
mur droite qui montre, naiffante de la pointe de 
l'éca. 

Lipomans. Cette famille tire fon origine de l'Ile. 
de Negrepont, & fut aggregée à la Nobleffe de Ve- 
nife à la guerre de Génes , pour la récompence des 
fervices que Pierre Lipaman rendit à la Rép. en cet- 
te occafion. Elle a doriné plufieurs perfonnes de di- 
flin@ion, & en particulier divers Ambafladeurs. Lors 
Lipoman Evèque de Modon en Morée , enfüite de 
Verône, fe rendit fameux par l’innocence de fa vie 
& par la profondeur de fon Savoir, qu'il fic admirer 
dans le Concile de Trente. Il avoit été Ambafa- 
deur de Ja Rép, en plufieurs Cours avant que d'en. 
trer dans l’ordre Ecclefiaftique ; & il a écrit plus 
fieurs Tomes de la Vie des Saints. Cette famille a. 
fondé une Coinmanderie de l'Ordre de Malthe , que. 
quelqu'un de la Maifon tient toñjours. Les Veni. 
tiens n’en ont point d’autre que celle-ci, & celle de- 
la Maifon Cornaro , fondée de même & toûjours. 
tenue par un de la mème famille, Les armes des. 
Lipomans font de gueules, à une binde d'argent ,. 
avec deux têtes de Lien arrachées de même , posées. 
en pal. 

Lombardi, Cette famille eft tres- ancienneà Ve. 
nife & divifée en deux branches. On en trouve dès. 
le dixieme fiécle | quoi qu'elle n’ais pas été fore 
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nombreufe. AN. Lombardo fur avec la qualité d'Am- 
bafladeur porter l'an 1361. la nouvelle à Laurens 
Celfi qu'il avoit été fait Doge & Prince de la Rép. 
ce qui marque la confiderarion & les richeffes que 
pofledoit ce Senateur : De tels emplois ne fe don- 
nant qu’à des Sujets de la premiere diftinétion : Com- 
me la profeflion d'Avocat n’eft point incompatible a- 
vec la Nobleffe de Venife, on fe fouvient d’avoir vü 
Gabriel Lombardo, qui la pratiquoit avec beaucoup de 
réputation & de gloire dans les premiers Tribunaux de 
cette Ville. Les armes des deux branches de cette fa- 
mille font cu posnts d'argens équipollés avec quatre 
d'azur fous un chef de gueules, Erun Ecu coupe d'or 


Co d'axûr avec un Lion palfant de l'un en l'autre. 


Loredan. Loredo ou Lerso Bourg à quelques lie- 
ües de Venife, eft felon les Chroniques Manulcrittes, 
le lieu d’où vinrent les premiers Ayeux de cette famil- 
le,quia tenurang entre les premieres,dès les commen-. 
cements de la fondation de Venife. Leonard CS Pierre 
Loredan ont monté fur le trône, & le premier 
l'a quitté en mourant, avec la gloire d’avoir vü 
rentrer fous l’obeiffance de la Rép. toutes les Villes 
de Terre ferme, que la Ligue de Cambrai lui avoit 
enlevées. Le nombre des grands hommes fortis de 
cette famille , qui ont occupé les premieres charges 
de l'Etat, eft infini, & en particulier elle a été fé 
conde en grands Généraux d’Armées, Artone, 
Jacques, Pierre, Marc Co Paul Loredan furent 
tous de fuite Généraux des forces publiques, le pre- 
mier fils du fecond , petit fils du Troifieme, & 
neveu des deux autres, La memoire de ea Fran- 
gois Loredan fi fçavanment exprimée dans fes écrits 
vivra dans Île monde tant qu'il y a aura du bon 
goût, pour les belles lettres. Les armes des Lore- 
dan font un écu coupé d'er (9 d’axur, avec fix Roc 
fes à cinq feiulles , percées de l’une en l'autre , tross 
d'axur [ur l'er, C9 trois d'or Jur l'axur, 
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Lombria. Cette famille vint de Milan s'établir à 
Venife, où s'étant intereflée dans le travail de cer- 
taines mines de la Répub. elle fit de ff grands pro- 
fits dans ce negoce, qu'elle fe trouvât en état l'am 
1646. de fournir à la finance taxée, pour être re- 
çue dans l'ordre de la Nobleffe, fes armes font #’x- 
Lur 4 an Lion d'argent, qui tient un creufèt du même 
metal avec les pates de devant, le tout fous un 
chef d'argent, Sie Lion ef le fimbole de la valeur 
militaire en ce que la hardieffe de cet animal qui 
ofe affronter toute forte de dangers, reprefente cet- 
te difpofition de cœur qui doit être en un guerrier; 
on peut dire qu'il l'eft aufli du courage , & de la 
force qui eft neceflaire à foûtenir l’entreprife d'un 
puiflant négoce; particulierement quand cette fa- 
ftueufe oftentation de reffemblance avec ce Roi des. 
animaux eft addoucie , par une marque de recon- 
noiifance de fon premier état, comme encette ren- 
contre, où la famille Lombrsa en vantant fon cou- 
rage à entreprendre un negoce qui en ruine tant, æ 
voulu conferver la memoire d'uninftrument quia fer. 
vi à l’enrichir, 

Longo. On fait cette famille originaire de Rimini, 
où ayant attiré à foi l'Autorité principale , & s’y é- 
tant fait reconnoître la Maitrefle , eût le malheur 
d'en être chaffée l’an 1043. Elle fe retira à Venife, 
où elle jouit des prérogatives de la Nobleffe , puis 
qu'on trouve dès le treizieme fiécle un Gerard 
Longo à la tête des arintes. Nicolas & Laurent de 
la même famille, furent de nouveau reçus apres Ja’ 
guerie de Génces dans le rang de Nobles, dont ils 
etoient dêchus à la clôture du grand Confeil. Qu’el- 
ques Hiftoriens tirent de cette famille le Cardinal 
Guillaume Longo , où de Longs, & afleurent qu'il 
reçut la pourpre du Pape Boniface VIII. Mais d’au- 
tres le font venir de. Bergame, où il voulut être enterré, 
& creature de Clement V. qui le fit Cardinal en 1294. 
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à la confidération de Charles I. Roi de Naples, dont 
Longhi tres verfé dans les Joix Civiles & Cañoniques 
avoit été Chancelier. La familleLonghi fait aujourd’hui 
peu de figure à Venife,& on ena vü des Nobles, en 
une pauvreté, qui n’toit pas loin de la mifere. Leurs 
armes font d’argent à un Lion de fable couronne d'or. 

Euca. Cette famille eft ancienne à Venife, où 
_elle vivoit dans le negoce, lors que l'an 1654. elle 
entra dans l’ordre patrice moyennant les cent mille 
Ducats débourcés pour les befoins de la guerre de 
Candie, que la Rép. foutenoit alors : Ses armes font 
une écu coupe d'azur (S d'argent , avec un Leopar& 
de mème metal paffant [ur l'az ur. 

Lupr- Meli. Cette famille eft celle des Marquis 
de Soragne d'aujourd’hui , dont le nom particulier 
eft celui de Mes, auquel le premier fut joint vers le 
milieu du quinzieme fiécle à l’occafion que l’on va 
dire. Jean Paul Mels d'une famille, que l'on 
tient par tradition domeftique, décendue de Ia fa- 
mille Mesa dés le temps de la Répub. Rom. étoit 
de longue main établi à Cremone, où fes Ancêtres 
ayant de temps fmmemorial été en une très-pran. 
de confidération , il occupoit lui même un pofte 
de Decurion , c'eft à dire de Membre du Confeil 
de la Ville, Ayantété el Podeffa à Pavie, il fut 
encor crée Chevalier par le Duc de Milan François 
Sforza E. qui aufh bien qu’Alfonce Roi de Naples. 
l'enrploya en diverfes Ambaffades & au rmaniment 
de plufieurs affaires importantes. Cet emploi & 
cette confideration lui faciliterent le mariage de 
Chaterine fœur de Deiphobe Marquis de Soragne, 
qui le laifla heritier de fon nom , de fes biens, & 
de tous les titres de fa Maïfon. Il n'en jouit pas 
cepandant fans difhiculté. Comme ce Marquifat étoit 
dans le Parmefan, terre de l’Eglife, Leon X, preten- 
dit quil lui éroit dévolu par la mortdudernier Marquis 
decedé fans lignée; & en difpofant contme du fien, it 
| 637 - le 
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le donna à Julien de Medicis , ou plütôt à la Prin 
ceffe Philiberte de Savoye, Epoufe de celui- ci, com- 
me une coatredote, avec d'autres biens qu’il y 
joignit. Cette Princefle étant Tante de François I. 
Roi de France , alors Duc de Milan, le Marquis. 
eut un gros procés à fouütenir contre une fi forte 
partie. À la fiñonen vint à une Tranfation par 
laquelle la Princeffe fe relächoit de toute prétention 
fur le Marquifat, moyenant vingt cinq mille écus 
d’or, que le Marquis lui fit effeétivement payer à 
Blois; le Roi François I. lui ayant en cette occafion: 
accordé divers privileges. 11 eut encor une autre 
partie, contre laquelle il fut contraint de plaider 
par la force. Boniface Aldighieri né d'une au- 
tre feur du Marquis Deifobe , pendant que le 
Marquis Jean Paul plaidoit en France, avoit trouvé 
le moyen de fe rendre maitre du Chateau de So. 
ragne, & pretendant qu’il étoit auffi leoitime heri- 
tier que lui ,n'étoit nullement difpofé à s’en defaifir. 
Le Marquis trouva le moyen de l'y contraindre, 
affifté des forces que lui prêta la Maifon Trivulce 
tres- puiflante à Milan, de laquelle il avoit épouté 
une Dame nommée Lfabelle, de même que fon Beau- 
frere Pallavicin Marquis de Corte-maggior , qui. 
avoit époufé Lucrece®Trivulce Seur de fa femme. En- 
fin Charles V. le confirma l’an 1530. dans la pof- 
{eMon de ce Fief, dont il lui donna une folennelle 
inveltiture, & de plus le droit de prendre au chef 
de fes armes l’Aigle de l’Empire avec d'autres mar- 
ques d’eftime & de diftin&ion. Sa famille conferve 
encor une lettre de cet Empereur , par laquelle done 
nant part au Marquis de fon prochain couronne- 
ment à Bologne , ii l'invite à s’y trouver, & à 
lui faire honneur avec le cortege le plus fomptueux. 
qu'il pourra. L'Empereur l’avoit fait Chevalier, & 
fon Chambellan de la Clef d’or. Gabriel & Sean. 
Baprifle l'un frere & l'autre fils du Marquis de So- 
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ragne , dont on vient de parler avoient déja obtenu 
du Duc Leonard Loredan le Caraétere de Nobles 
Venitiens, & cela par un privilege particulier , qu’il 
leur en fit expedier, dont l'original refte encor en- 
tre les mains de leurs Décendants, de même que: 
celui d'un autre privilege du même Doge , par le- 
quel il keur confirme toutes les graces, qui avoient 
été faites à leur Maifon par Sforza Duc de Milan. 
Ils font qualifiés dans ces Priviléves de Cavaliers. 
Infignes & Magnifiques de la Ville de Cremone :- 
L'occafion de cette aggregation| fut que la Rép. 
de Venife s'étant liguee l'an 1495. avec le Roi de 
France Louis XI. contre Louis Sforze Ufurpateur. 
du. Duché de Milan fur fon Neveu, ces Meflieurs. 
s’employerent à ce que la Ville de Cremone tom. 
bât entre les mains des Venitiens, pour recom. 
pence duquel merite le Duc Loredan accorda cette: 
agoregation à ces Seigneurs, Neañtmoins. comme: 
après l’entier établifiement de leur famiile dans la: 
pofleffion du Fief de Soragne ils firent leur refidance 
ordinaire à Parme, dans l'Etat duquel il eft fitué & 
où leur qualité & leurs biens les faifoient confidérer,. 
fes Ducs depuis le temps d'Odtave Farnefe, jufqu’au. 
dernier leur confererent comme à des principaux Ca. 
valiers de leurs Cours, tous les emplois les plus ho. 
norables, & de la plus grande importance, comme: 
de Capitaines de leur Garde , de Gouverneurs de 
leurs fils, & d'Ambañladeurs vers toutes les Cours. 
d'Europe. Cela.fut caufe qu’ils negligerent de con- 
{erver la memoire de leur aggregation, & de con- 
tinuer à faire écrire leurs enfants qui naïifloient dans. 
Je livre d’or , c'eft à dire dans la Matricule des No« 
bles de Venif=. C'eft pourquoi le Marquis Jeaz 
Paul aujourd’hui vivant voulant remedier à ce Prée 
judice, alla l'année 1686, à Venife , où par fes ma. 
nieres & le fecours de fes amis ayant juflifié pleine 
ment le privilege de la premiere aggregation de fa. 

famille .. 


x12 Les Familles Nobles de Venife, 


famille , ilen obrint du Senat pour lui & pour fes 
quatre Freres une autentique reconnoiflance, & une 
pleine reintégration danstous les droits, quifont an- 
nexés au caractere de Patrice. Ses Freres pour fe faire 
confidérer d’avantage ont pris le parti d'aller réfi- 
der à Venife, & même deux d'entr'eux, fçavoir 
Jes Marquis Jofeph & Hugues entrerent au fervice 
de la Rép. le premier avec le titre de Capitaine d'u. 
ne Galere armée aux dépens de fa Maïfon, & le 
fecond, apres plufieurs marques de valeur montrées 
pendant la guerre de Morée, fut honoré du titre de 
Gouverneur , ou comme on l'appelle, à Venife, 
de Provéditeur de Zarnata dans la Morée. Le Mar- 
quis Jeaz Paul continue fon féjour dans fon chä- 
teau , où à la faveur des grandes richefles qu’il pof- 
fede, il fe traite avec une fplendeur particuliere, & 
fe fait un plaifir d’y recevoir & d'y fétoyer avec tou- 
te forte de magnificence les perfonnes de qualité 
qui le vont voir. Ila pour femme Dona Oétavie 
Roffi des Comtes de St. Second, honorée par l’Im- 
peratrice Douairiere de Ja Croix, dont la feu Im- 
peratrice Eléonore de glorieufe memoire, inftitua 
un ordre des Dames principales d'Allemagne, & 
d'Italie, pour conferver la memoire du Miracle, 
par lequel Dieu voulut conferver entier un morceau 
de la vraye Croix dans l'incendie général de fon 
Augufte appartement. Le même Cavalier obtint ik 
y a quelques années du feu Empereur Leopolde une 
nouvelle inveñtiture du titre déja anciennement pof- 
fedé par fes ancêtres de Comte Palatin du St. Em- 
pire de l'Ordre fuperieur, c’eft à dire avec pouvoir 
d’annoblir , & les autres prérogatives annéxées à 
ce caratére. Sa patente eft du... Avril 1645. Les 
armes de cette famille, qu'on tient de même que 
ce qu'on à écrit ci-deflus de la Maifon de ces Mef- 
fieurs, font écartelces, aupremier de l'Empire, at 
fecesd d'or avec un Cerf courant, au troifieme d'ar- 

| gens 


Les Familles Nobles de Venife, 113 


gent avec une chévre ou tel autre animal rampant de 
Jable avec des cornes droites , C@ au quarrieme de 
gueules avec trois faces d'or.  C'eft ainfi du moins 
qu'on a pü les déchifrer fur une èbauche four- 
nie à l’autheur de ces memoires, quoique dans 
Je blafon des Nobles Venitiens gravé à Venife il 
n'y ait pour toutes armes qu'un #7#mal contourné 
rampant, & afses femblable à un loup, d'azur en 
champ d'argent fous un chef d'Emptre. Ceci donne 
lieu de penfer que ce font des armes parlantes des 
premiers Feudataires de Soragne de la Maifon Læ- 
pi, auxquelles Meflieurs Me/s, ou Mely ayant fuc- 
cedé , ik n’eft pas probable qu'ils n’ayent joint les 
leurs propres , comme il arrive ordinairement , & 
celles-ci doivent être celles du fecond & du quatrieme 
quartier , telles qu’on l'a pû découvrir de l'ébau- 
che, comme on a dit, affés mal formée de ces ar- 
mes, s 

Mafferti. Cette famille étoit depuis plufieurs fié- 
cles au rang des Noblesdans les Villes de Bergame & 
de Brefle, & afféz riche pour offrir les cent mille 
PDucats pour les befoins de la guerre de Candie. 
Elle fut aggregée à la Nobleffle dominante l'année 
1654. fes armes font sranche d'azur CS d'or de qua. 
tre pieces avec trois bandes rétrècies CS cchique- 
tées de deux rangs d'échets d'argent Co de fable : Jur 
le tout une Aigle noire armée CS couronnée de gueu- 
les. 
Magno. La deftruétion que les Lombards firent 
l'an 598. de la Ville d’Uderzo fut caufe que cette fa- 
mille fe retira dans les Iles de Venife , où elle jouyt 
de l'exercice du Tribunat de quelques unes de ces 
Iles, qui eft la marque de Nobleffe, & de confi- 
deration la plus ancienne , que puifle montrer au- 
cune famille de Venife. La fondation de l’Eglife 
de S. Vito eft une marque également de la pieté & 


de richeffes de celleci, & le nom d'un de cette ee 
on 
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fon qui fut envoyé Ambaffadeur des Ducs Maurice 
& Jean Galbayo à j'Empereur de Conftantinople 
dés le huitieme fiécle, eft une preuve qu’elle étoitem- 
ployée dans les plus importantes affaires de l'Etat. 
Elle à continué à donner des Sujets de merite so TE 
elle en a eû depuis peu d'employés en diverfes 
charges, quoi qu’elle ne foit pas aujourd'hui auf 
puiflante qu'elle eft Noble & ancienne, Deux Freres 
de cette Maifon commandants en même temps di- 
verfes galeres pour eviter la confufion , que de 
mêmes armes pouyoient caufer parmi ceux qui 
leur obeifloient | introduifirent la diverfité, qui 
fe trouve aujourd’hui dans les armes des diverfes 
branches d'une même famille. Les uns portent de 
fineple à une bande d'argent chargée en chef d'un 
Lion de St. Marc , (© les autres coupent cet ecu en ÿ 
ajoutant un champ de gueules, CS ayant le Lion 
de S. Marc de la bande. 

Malatefla. 11 y eût deux Généraux de la Rép. de 
Venile de ce nom, tous deux de la famille des 
Seigneurs de Rimini, connus dans l'Hifloires. Par- 
dolfe d’autres écrivent Sigifinend fut le premier l'an 
1463. & Robert l'an 1480. le dernier eût deux fils 
naturéls, Charles & Pandolfe, qui furent les ayeux 
de la poftérité qui vit à prefent de ce nom à Veni-. 
fe. Malatefla des Malatefli dés l'an 1401. avoit 
demandé l'aggregation de toute fa famille à la No- 
bleffe Venitienne, qui lui fut accordée aux condi- 
tions accoutumées le 24, Janvier’ de: cette même 
année , & comme ces deux derniers contribuerent 
de tout leur pouvoir à ce que la Ville de Rimini vint 
au pouvoir de la Rép., on ne confidera point le 
deffaut de leur naifflance pour les continuer dans 
l'aggregation. Les armes de cette famille font un 
cu écartelé, au premier CS dernier de finople avec 
#vets fêtes de femmes , deux (S' une, coiffces de 
gueules, au fecond CS trorfieme d'argent avec 11015 
barres d'or. Mals- 
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Malipiero. On croit que cette famille, appellée 
dans les vieilles Chroniques Maffroprero, eft venue 
d'Allemagne, mais en des temps fi reculés, qu'on 
Ja trouve dés les premiers fiécles de la fondation 
de Venife parmi les principales ,& qu’elle y tint des 
emplois importants. Elle a eù deux Princes de Ja 

Rép. Aurio & Pafchal , le premier élü Doge l'an 
1178. & le fecond l'an 1457. Elle à de même dons 
né des Procurateurs de St. Marc, & quelques Ge- 
néraux d'armées. Monfieur Amelot lui donne pour 
armes une parre d'ours, & cite un proverbe Veni- 
tien que donner les armes Malipierro c’eft donner 
un foufflet, Mais on ne fçait où il a pris l'un &e 
l'autre, puifque conftamment les armes de cette 
Maifon font wre ferre , ou un pied d'aigle, accome 
pagné de fon aile de fable en champ d'argent , com- 
me il fe voit en mille endroits fur les fepultures des 
Nobles de cette famille & le proverbe qu'il cite n’eft 
point en ce fens, mais fe garder des armes Mals- 
pierre, c'eft à dire fe garder des mains, ou des grif 
fes d'un voleur. 

Manfrotto. Cette famille exerçoit le nepoce à 
Venife, & quelques uns fe font fignalés dans le 
mêtier d'Avocat, Elle füt aggregée le 8 Fevrier: 
1699. Ses armes font. .... 

Manoleffo. Cette famille fut une de celles qui fe 
retirerent à l'Ile de Torcello à la venue des Barba- 
res en Italie, & qui fut des premieres qui habite- 
rent à Venife, après que Rialto fut devenuë la Ca- 
pitale des autres: Elle y fut toûjours confidérée 
comme Patrice, mais étant allée avec la Colonie,. 
que la Rép. envoya en Candie quelque temps après 
qu’elle fut devenue Maïtreffe de cette Ile, elle y a 
demeuré jufques à ce que les Infideles en étant ræ 
{tés les Maîtres, elle retourna à Venife, On à une 
Hiftoire des Turcs d’un Gentilhomme de cette fa- 
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à Venife; charge qui ne fe donne qu’à un Gentil- 
homme Patrice, Celui- ci s’appelloit Emsle Marie 
Manoleffo & fleurifloit vers la fin du feizieme fiécle. 
Ses armes font , parti d'atur CS d'argent, avec 
une face d'argent fur l'azur. Faques Manoleff[o re- 
tourné de Candie & recu au Grand Confeil après 
des preuves de fa defcendance direête de Marc Mano. 
leffo , qui futle premier qui y alla avec la Colonie, 
ajouta cette partition à fon écu , qui étoit d'azur 
plein avec une face d’argent. 

Mantns. Cette famille joüit du titre de Comte 
dans le Frioul , d’où elle vint l’an 16$1. Louis 
Comte Mansn fix l'offre des cent-mille Ducats pour 
les befoins de la guerre, & peu après conta en- 
Cor une pareille fomme pour procurer à fon filsle 
Comte Ocfavian la Velte de Procurateur de St. Marc. 
Leurs armes {ont un écu écartelé, au premier CS 
dernier quartier d'or à un lion de gueules, con- 
tourné avec deux jambes , frxvoir la droite de de- 
vant (CS la gauche de derriere d'axur. Au fe- 
Cond CS troifieme, parti d'azur CS d'argent l'a. 
Zur charge d'un chien marin de frnople , couronne 
d'or C9 posé en pal , €g l'argent d'une fafte d'a. 
Zur. 

Manzons. Cette famille fe fit recevoir Noble dans 
le Confeil de Ville de Padoïe pendant la premiere 
guerre de Candie, & dans la derniere elle a obtenu 
la Nobleffe de Venife. Ses armes font Ecartelces, 
ou premier (9 dernier quartier de l'Empire, au 
Jecond CS trosfieme, de gueules avec une Aigle 
couronnée d'argent, [ur le tout d'argent à un beuf, 
que les Italiens appellent (manzo) de fable. 

Marcello. On (e fouvient d’avoir connu à Venife 
un bon Prêtre Flamand, foit difant Abbé D... 
lequel arrivé en cette Ville & bien refolu d'obtenir 
à force de fatigues , de quoi fubfifter , entreprit un 
ouvrage d'une éfpece toute finguliere. Ayant feu 
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qu'un bon Gentilhomme de la Maifon Marcetl, éga- 
lement riche & pieux, étoit un homme qui pouvoit 
beaucoup l'aider à pouffer avant {à fortune , il en- 
treprit, & mit en execution le bizarre deffein de 
recueillir tout ce que les Ecrivains de l’Hiftoire An. 
gufte ont laiflé des Muarcels Romains, c’éft a dire de 
faire un extrait de tous les pafliges fans diftinc. 
tion & fans choix, ou le nom de Marcel étoit expri- 
mé, & ayant fait une magnifique copie de cet ad- 
mirable receuil, auquel il donna un titre encor plus 
rare de Mare - Cælum, il le porta bien & magnifi. 
quement relié en veau , à ce Gentilhomme Mure 
cel, dont il avoit envie de fe faire un Mecenas, 
lui expliquant d’un grand fang froid, & par une 
Dedicace verbâle , le deflein mifterieux de fon Ou- 
vrage, quiétoit , difoit-il, un Receuil de ce que 
l'Hiltoire Romaine difoit de la famille Marcelle, 
dont les heros qui en fortoient de tous côtés, bril- 
loient comme des Etoilles dans /e Ciel, & des poif- 
fons dans /4 Mer : Ce qui lui donnoit le fujet de bril 
ler lui même de leur gloire, qui lui étoit aquife par 
ce droit de fa naïflance. Le Gentilhomme qui dans 
fon efpece étroit auffi fin que le Panegerite étoie | 
heureux dans fon invention , étonné du prodigieux 
prefent qu’on lui faifoit, ne fçavoit que répondre, 
tournant & retournant le livre , qui étoit un gros 
#7 Folio de papier imperial à definer , afin qu’il fit 
un plus gros volume tout écrit en lettres éclattan- 
tes, fans la moindre rature ou râche d’ancre, & 
tout cela relié en bafane marbrée , avec des filets 
d'or & Îa tranche dorée: Enfin convaincu que le 
livre contenoit les plus belles & les plus véritables 
chofes du monde, puisqu'il étoit fi beau, & qu'une 
étude auffi recherchée feroit un tréfor dans fa famil. 
le,où les prefents & les futurs pourroient puiler des lu. 
mieres immortelles pour éclaireir les endroits les plus 
obfcurs de leurs Génealogies, entra dans fon cabinet & 
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ayant unis deux cents féquins dans une bourfe de 
velours, les donna à l'autheur avec des protefta- 
tions bien exprefles, qu'il ne prétendoit pas par là 
s'aquiter de fes obligations, & qu’outre qu'il pour- 
roit à l'avenir difpofer de fa Maifon, & s’en recla- 
mer en toute rencontre, comme d’une chofe qui 
lui étoit aquife, il éprouveroit avec le temps des ef- 
fets plus confiderables de fa reconnoiflance. En ef- 
fet, une leéture de Droit Canon étant venue à va- 
quer quelque temps apres dans l'Univerfité de Pa- 
doie, l'Abbé généalogifte en fut pourvû à la re- 
commandation & par l'autorité du Gentilhomme, 
qui étoit lui même un des Reformateurs de l'Etude de 
Padoüe, c'eft a dire un des trois Pourvoyeurs de 
toutes les Leétures. La digreflion qu'Bn a faite eft au 
fujet de l’origine de la famille Aarcello, que l’Au- 
theur Anecdote du Mare-Caælum , aufli bien que le 
Peuple de Venife croit venir de Rome ; & lui en 
fait honneur en toute occafion. On ne peut pas 
difcouvenir qu’il ne foit tres- poflible que plufieurs 
Familles aujourd'hui vivantes, tirent leur origine d’au- 
tres, qui ont autrefois fait le plus grand bruit a Ro- 
me. Mais la reffemblance des noms eft elle fuffi- 
fante pour authorifer la croyance que demandent 
ceux qui s’en veulent parer, & qui n'en ont fou- 
vent d’autres preuves que leur prévention , ou leur 
prefomption ? Abfolument parlant, léloignement 
des fiécles eft fi grand, & le deffaut de bons E- 
crivains, ècartés par les irruptions des Barbares dans 
J'Empire de Rome, eft fi palpable , qu'a moins que 
d’avoir une docilité à tout reçevoir fans examen 
& fans diflinétion, iln'eft pas poflible que le bon fens 
ne fe revolte contre ces fortes de Généalogies, &t 
ne les mette à l'écart, comme firent les Juifs des pier- 
res de l’Autel profané dans la prife de Jerufalem par 
Antiochus, quo ad ufque vensrer Propheta CS ref- 
ponderet de 115, Où, COMIME ON dit que le Senat de 


Venife 


Les Familles Nobles de V' enife, 119 


Venife fait de certaines Bulles des Papes, qu'on ne 
les jette dans le caiflon sel Caffene des choles dou. 
teufes , qu’on reçoit à la verité fans refiftance, 
même avec refpeët, mais qu’on n'éclraircit point, 
Ce qui eft feur eft que la famille Marcelle eft tres 
ancienne, tres-riche , & tres- confidérable à Ve. 
nife , qu’elle a eû un Doge qui fut Mcolas Marcelle, 
élû en 1473. , des Procurateurs de St. Marc, des Gé. 
néraux d'Armeces , des Ambañfladeurs, & des Sé- 
nateurs de tres-grand mérite. ‘aques Marcel fut 
élü quatrefois Général de mer dans le 1 5.me fiécle, 
Un autre ‘faques Antoine de la même famille, étoit 
fi renommé pour fa valeur & pour fa conduite à la 
guerre, qui René d'Anjou Roi de Naples le de- 
manda à la Rép. pour le mettre à la tête de fes ar- 
mées. I] fatisfit pleinement à l'attente du Roi, qui 
lui temoigna fa reconnoiflance par toute forte de fa. 
veurs & en particulier par l'aggregation à l’ordre 
des Chevaliers Crosffants | qu'il avoit inflitué , & 
qui étoit alors tres-confidérable. Ces Chevaliers 
portoient un Croiffant d’or avec une Devife écrite 
. deflus en lettres d'émail d'azur Los en Croiffant & 
cette marque de Chevalerie fe voit encor aujourd’hui 
fur le tombeau de ce Gaques Antoine Marcel dans 
l'Eglife de Saint Chriftofle de Muran, où il eft en. 
terré. Chr:ffofle Marcel Archevèque de Corfou afi. 
fta au Concilede Latran l’an 1511. & écrivit dans 
la fuite fur les controverfes agitées par Luther. 
Les armes de cette Famille font d'azur 4 une bande 
ondee d'or. 

Marins. Cette famille eît des plus anciennes de 
Venife & qui eût toüjours rang parmi les Nobles, 
Comme la plus grande partie de fes Sujets pañla en 
Candie avec la Colonie, il en refta peu à Ve- 
nie, où cepandant elle a donné quelques Procura. 
teurs de St, Marc, & d'autres Senateurs d’un me- 
“te particulier. Elle porte de gueules à une face 
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d'argent , Jurchsrgée d'une autre face ondée d'a. 
zur. 

Martinelli, Cette famille étoit venue de Bergame 
à Venife où elle avoit déja demeuré plus d’un fié- 
cle, quand elle y fut reçtie dans l’ordre Patrice. Ce 
fat l'an 1684. pendant la guerre de Candie, & par 
la voye du Sacrifice ordinaire d’une partie de fes 
richefles aux befoins de l'Etat. Ses armes font cou. 
pées d'azur CS d'argent. L'azur charge de deux 
ètorlles d'or en chef Co une fleur de lis d'argent en 
cœur : L'argent, d'une face ou côrsce de gueules Co 
ane Colonne avec fx bafe € fon chapiteau d'argent 
en bande (S brochant fur le tour. 

_ Martinengo. aques Martinengo d'une famille tres 
Noble & tres-illuftre dans la Lombardie, & par- 
ticulierement à Brefle , où il faifoit fon féjour au 
temps du Duc de Milan Philippe Marie Vifcomti, 
fcavoir en l'an 1448. ayant embraffé le parti de la 
Rép. & difpofé les Breflans à l'embrafler , fut créé 
Chevalier par le Senat , avec le reception de toute 
fa famille à i'Ordre de la Nobleffe de Venife, &la 
conceflion de porter l’écu de St. Marc en cœur de 
fes armes, qui font d'or 4 une Aigle de gueules ar- 
mce CS couronnée de même. Outre les Defcendants 
de celui-ci les Comres Sean Batifle & Paul Mar- 
tinengo qui étoient d’un autre branche, ayant fait 
offre du don ordinaire l'an 1689. furent encor ag- 
gregés à la Nobleffe, & le dernier de ces Meflieurs, 
outre ce Sacrifice pécuniaire avoit encor le merite 
d’avoir fervi perfonnellement en qualité de Capi- 
taine de Cuirailiers dans la derniere guerre de Can- 
die, & d'avoir même levé à fes frais 300, hommes 
d'Infanterie qu’il donna à la Rép. pour la même 
occäfion. 

Medici. Cette famille étoit dans l'Ordre des Sé- 
cretaires de la Chancelerie depuis plufieurs fiécles , 
quand elle pañla à celui des Patrices l'an 1653. à 
| l'occa. 
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d'occafion de la guerre de Candie, Les armes font 
coupées d'or CS d'azur avec une grande Etoille de 
l'an en l'autre, aux pointes des rayons d: la quelle 
touchent [fx boules des memes ceuleurs. 

Memo. Monfieur Amelot apres quelques autres, 
tire de cette famille celle de Monegaric , qui donna 
deux Doges à la Répub, dans les premiers fiécles: 
Mais les autres ne conviennent point que ces deux 
familles foyent la même, & le faftueux Jean Palaz 
zi tout recemment dans fes Fuffs Ducales afleure 
pofitivement avec fa latinité qui lui eft propre, 
apres avoir fait l’Eloge du Duc Dominique Mone- 
gare que Familia bec Monegarta vel Menegaria dicts 
artus deferuit mortales circa annum M.CCC, LXXI. 
ut in Chron. MS. Le Duc Tribun Memo, qui com- 
mença à regner l'an 979. eft plus affeuréiment de 
cette famille de même que Marc Antoine Memo él 
Jan 1612. tous deux Princes recommandables pour 
leur pietés & pour les autres vertus neceffaires à des 
Souverains. La famille outre ces deux grandes Lu- 
mieres qui ont éclatté fur letrône, en a donné d'au- 
tres, foit Généraux, ou Ambafladeurs, ou Procu- 
rateurs de St, Marc, dont il eft parlé dans l'Hiftoire, 
Ses armes font un écu coupe d'or CS d'azur avec trois 
pommes de cedres fur chacune des partitions d'azur Jar 
l'or, CS d'or fur l’axur. 

Mezo. Cette famille eft des premiers temps de la 
Rép. une partie étant paflée en,Candie , l’autre de- 
meura quai toute dans le grand Confeil, à la-ré- 
forme qu'en fit le Doge Pierre Gradenigo , & le 
refte y rentra l'an 1381. du temps de la guerre de 
Gênes, enrécompence des fervices rendus à la Rép. 
par François Memo. Un aques de cette même fa- 
mille, fut Provediteur du Camp, comme on appelle 
à Venife les Généraux dans les expeditions militai- 
es, dans la guerre de Ferrare, & depuis Ambaf. 
fadeur à Rome, Comme en tout temps cette fa- 
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mille a été peu nombreufe, elle n’a pas fait autant 
de bruit que beaucoup d’autres. Ses armes font d’or 
a trois faces ondces d'azur fous un chef de mème, 
chargé d’un Lion d’or pafant. 
Miant, où comme parlent les Hiftoires Latines, 
Emiliam eft une famille qui à la faveur de ce nom, 
pourroit prétendre à une Origine Romaine , la fa- 
mille des Emiliens ayant brillé avec tant d’éclat dans 


cette Capitale du monde. Mais la modeftie qui 


paroïît une vertu héréditaire dans cette famille, ne lui 
a pas permis de fe parer de cette gloire empruntée, 
& elle fe contente de ce que les Chroniques difent 
d'elle, que Pavie fut fon premier féjour, d’où elle 
fe transfera à Venife dès les premiers fiécles de la 
Rép. où elle a toujours été confidérée pour Noble, 
& a eû des emplois de toute efpéce dans l'admini- 
ftration des affaires publiques. Ce dont neantmoins 
elle fe fait le plus d'honneur eft d’avoir donné à l’E- 
olife Romaine le bienheureux Jerome Mans Fonda- 
teur de la Congrégation, ou Ordre des Clercs Ré- 
guliers de Somafque, qui fubfifte & qui fleurit en- 
cor aujourd’hui en [talie, où il a plufeurs Etablif- 
fements. Somafque eft une montagne entre Milan & 
Bergame , & le lieu où ce Saint homme fe retira , a- 
pres avoir attiré à fon imitation , une quantité de 
parfonnes qui comme lui fe devoüerent au foin 
des Orphelins, à quoi le bien heureux Ferome avoit 
été porté par la pirié qu'il eut d'une quantité de 
ceux-ci, qui Ctoient abbandonnés en un temps de 
pefte , qui affligeoit la Lombardie. Ce pieux In- 
ftitut fubfifte, comme on a dit, dans plufieurs Vil- 
les d'Italie, où les Peres de cet Ordre fe char- 
gent du foin & de l'éducation des Orfelins ; Ou- 
tre ces hopitaux ou Maifons de Charité ,. où ils 
élévent les enfants , ils ont encor quelques Collé- 
ges, où comine les Jefuites ils enfeignent les lettres, 
& d’autres Seminaires encor où ilsinftruifent la el 
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nefle avec foin & réputation; fans parler des Mai. 
fons qui font pour eux feuls , où ils forment leursRe- 
ligieux & les rendent habiles à fervir le prochain. Le 
plus beau College de Venife eft entre leurs mains, 
& le Pape Clement VIII. leur bâtit un féminaireà 
Rome, appellé du nom de ce Pape le Clementin ; 
où une quantité de Gentilshommes principalement 
Génois , font inftruits en toute forte de fciences & 
d'exercices propres à leur qualité, Les armes de la 
famille Miani, font barelé d'argent (9 de gueu. 
les, avec un chef d'axur chargé d'un Epic de millet 
d’or. 

Michieli, On veut qu'abfolument cette famille foit 
d’origine Romaine, & même qu’elle vienne de celle 
des Anicesfi fameufe dans la Rome Chrétienne, & qui 
a donné des Saints & des Papes à l’Eglife &detres. 
illuftres Sujets à l'Etat. Quoi qu'il en foit, il ef 
feur que les Mschiels font tres-anciens à Venife, & 
que leur Nobleffe & leurs grands biens y furent en 
tout temps en tres- grande confidération, Vzral I. 
Dominique & Vital 11, Michiels furent tous trois Do- 
ges de Venife, & cela dans les temps, que l’auto- 
rité des Doges étoit beaucoup plusgrande qu’elle n’eft 
depuis quelques fiécles. On a parlé de ces trois en 
Jeur lieu, mais on n’a pas rapporté une chofe qui 
contribue infiniment à la gloire du fecond, C’eft 
qu'etant à la tête de l’armée Venitienne, Roger 11. 
Roi de Sicile lui vint demander du fecours contre 
fes Sujets rebelles qui refufoient de le reconnoître. 
Le Doge conduifit fa Flotte de ce côté là, & s'é. 
tant prefenté à Palerme pour reduire les Faieux, 
ceux-ci plutôt que de fe foûmettre à Roger, of. 
frirent de le reconnoïître lui même pour leur Roi, 
& de lui prêter obiffance en cette qualité. Le Doge 
accepta leur offre, & étant entré en ami dans ja 
Ville prit effetivement pofleffion du trône, fur le- 
quel ayant reçû le ferment de fidélité des nouveaux 
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Sujets , il le transfera incontinent à Roger , fe fer= 
vant de l'autorité qu'il venoit d’aquerir par la foû- 
miflion volontaire des Siciliens, pour les obliger (com- 
me il fit ) de recevoir Roger, à qui il transportoit tous 
les droits de la Souveraineté qu’ils venoient de Jui 
donner. Exemple d’une générofité & d’un desin- 
tereffement , qui a peu de pareils dans l’Hiftoire, 
Monfieur Amelot tire de là une confequence que le 
Dove fe voyant déja Souverain de Venife , trone 
que perfonne ne lui difputoit , il refufa une couron- 
ne qu’il voyoit mal afleurée fur le tête de qui que ce 
fut, attendu l'humeur mutine des Siciliens, 1] n’y a 
rien de fi bien fait à quoi on ne puiffe attribuer une 
mauvaife intention. Quoi qu’il en foit, il fe trou- 
vera peu de Conquerants , qui nonobftant tous ces 
dangers, fe contentent de la gloire d’avoir rétabli 
un Roi, quand ils auront pu fe mettre fa Couronne 
fur la tête du confentement & par la volonté 
quoi qu'inconftante & douteufe des peuples, qu’on 
{e flatte toujours de trouver ou de rendre favorables 
à l'avenir, L'Ile d’Arbé fur les côtes de la Dalma- 
tie, fut long - tempsle patrimoine particulier de cette 
famille avec le titre de Comté. Le nombre des Gé- 
néraux, de Procurateurs de St. Marc, d’Ambaffa- 
deurs, fortis en tout temps de cette famille eft 
comme infini. Elle eût auili quelques Cardinaux 
& Prelats d’un merite diftingue. Ce fut Marin Mi- 
chieli, qui étant Capitaine des Vaifleaux de la Rép. 
il y a quelques années, eût ordre de fe Jaiffer plütôt 
mettre en pieces, que de changer le moins de mon. 
de l’ancien Cérémoniel , au fujet du Salut que le Roi 
T.C. vouloit qu'on fit à fes vaiffeaux en toutes ces 
Mers, comme on l’a rapporté ailleurs. Ce même 
Seigneur devant, l'an 1685. ailer à l’armée en qua- 
“lité de Provéditeur, fit pompe à Venife d’une ga. 
lére, dont la richefle n’avoit peut être jamais eu de 
pareille, Toute la Pouppe étoit reyêtue de ES 
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lames d'argent cifelé , dans tous les endroits que le 
travail & le boifage doré des compartiments avoit 
laiffé vuides: Et quoi qu’il y ait peut être aujour- 
d’hui quelques familles, qui poffedent de plus gran- 
des richefles que celle-ci, il n’y en a aucune qui la 
furpafle dans la gloire d’avoir donné de grands 
hommes à la Rép. Ses armes font un écu fafce 
d'azur CS d'argent de fix pieces avec vingt CS un 
bezons d'or difposes fur les faces 6. 5.4. 3.2. 1. Le 
Doge Dominique Michiels chargea fon écu de ces 
monoyes à l’occafion du Siege de Tyr, qu’il faifoit 
en perfonne l’an 1124. où l'argent lui manquant 
pour payer fes Troupes, il fit battre des monoyes de 
cuir bouilli, qui furent de fon nom appellées Mi- 
chelettes, & voulut qu’elles euflent cours dans fon 
Camp pour l’achapt des chofes neceffaires, jufqu’à 
ce qu'étant de retour à Venife, illes échangea tou- 
tes en monoyes effeétives d’or ou d'argent, & fa- 
tisfit ponétuellement à ceux qui en étoient chargés. 

Minells. Cette famille eft d’origine Bergamaique, 
& s'étant long- temps exercée dans le negoce à Ve. 
nife, elle put offrir l’ar 1630. la fomme ordinaire 
pour les befoins de laguerre de Candie, en recom- 
penfe de quoi elle fut admife à la Nobleffe domi- 
nante, Ses armes font d'azur avec deux corsces d'or 

ui separent la face du chef CS de le pointe. L'une 
4 l'autre de celles - ci font chargees d'un lion d’or paf- 
Jant vers une montagne de même , le premier achems- 
né vers la droite, CS l'autre vers La gauche de l'ecu, 
C9 en face une Foi ou deux mains empaumces, d'ar- 
gent, les bouts des bras vêtus d'etoffe d'or. 

Minio, Paul Mimie fut le premier qui dans le 
buitieme fiécle transfera fon Séjour à Venife après 
l'avoir tenu dès le temps de la deftruction d’Aläin à 
l'Ile de Mazorbo, où fes Ancètres s’étoient retirés. 
Sa famille eut toujours rang parmi les Nobles, mais 
une partie s'étant tranfporteé en Candie, ce quien 
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refta à Venife n’a pas laiffé de donner quelques Su- 
- jets de diftinétion, Un Marc Minio fut parmi les Pré. 
tendants au Dogat fur Ja fin du dix - feptiéme fic. 
cle, & on a connu il n’y a_pas beaucoup d'années 
un Paul Mipio qui fe diftinguoit beaucoup par 
fon efprit, & par l’etude qu'il avoit faite des belles 
Lettres. Les armes de cette famille font d'azur 4 
ane bande lofangée d'or. 

Mnotte. On fait cette famille d'Origine Romai- 
ne. Ce qui eft für c'eft qu'elle fut toûjours comprife’ 
entre celles qui eurent l'entrée dans les Confeils des 
les premiers temps de la Rép. On ne fçait fur quel 
fandement cette famille fe vante d’un Saint Deme- 
#rius Martyr de la primitive Eglife, & en fait un de 
fes enfants. Elle a donné quelques Sujets confidé- 
rables. Un Thomas Minotto Capitaine Général du 
Golfe dans le 14. fiécle & un Marc Minotto Général 
de la Mer dansler$, Ses armes font de gueules 4 
trois bandes d'or, que d'autres changent en trois ban- 
des de gueules en champ d'or. à 

Mocenige, Cette Maifon des plus illuftres & des 
plus puiffantes de Venife, commenca à y fleurir dès 
les premieres années de la fondation de la Ville; 
& fi on peut dire de beaucoup d’autres familles qu’el- 
les ont donné plufieurs Sujets confidérables par leurs 
emplois en divers temps, il eft vray de celle. ci qu'il 
ne s'eft écoulé aucun temps au quel elle n’en ait 
donné une quantité qui paroïtroit prodigieufe, fi on 
ne favoit qu'étant féparée en diverfes branches, elle 
a eû les moyens de les fournir, pris tantôt de l’une 
& tantôt de l'autre, & quelques fois de toutes en- 
fémble. Outre quatre Doges qu'elle a donnés, fça- 
voir Thomas l'an 1413. Pierre en 1434: Sean en 
1477. & Alouis en 1570. celui qui eft aflis à pre- 
fent fur le trône, eft un Marc- Antoine Moceniguo des 
quels tous on a parlé dans leurs lieux, Cette Mai- 


fon eft extremement riche, ce qui eft fans doute la 
caule 
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caufe que les emplois fondent, pour ainfi dire, 
chez elle , étant la coutume de la Rép. de Venife 
que ceux qui les reçoivent doivent dépenfer beau- 
coup du leur pour en foutenir l'éclat, & particulie- 
rement dans les Ambaflades qu'ils font obligés de 
faire entierement à leurs fraix, ce qui leur ouvre la 
carriere des plus grands honneurs, & particuliere- 
ment de la dignité de Procurateur de St. Marc, qui 
eft comme la derniere récompence de leurs fervi- 
ces. Cette famille habite particulierement au quar- 
tier de l'Eglife de St. Samuel, où elle a quatte ou 
cinq Palais tous attenants l'un à lautre, & qui fe 
communiquent , de forte que quand il fe fait un 
Mariage dans quelqu’une de fes branches, on a coutu- 
me de tenir tousces Palais ouverts, où les Etrangers, 
qui ont alorsla liberté de les voir, ont occafion d’ad- 
mirer la richefle des ammeublements qu'il y a. Les 
Généralats & tant d'autres Emplois lucratifs qu'ont 
eû ceux de cette famille, leur ont donné fes moyens 
d'en accumuler de toute forte & des plus fomptu- 
eux, qui n'en font jamais fortis, Venife n'ayant 
jamais été ni prife nifaccagée. On ne peut ici obmet- 
tre l’Epitaphe du Doge Pierre Moncenigo gravé fur 
fon toinbeau des plus riches & fomptueux , -qu'il y 
ait à Venife par le prix du imarbre , & des ftatues 
qui y font. De cette feule Epitaphe on peut re- 
cuillir les moyens qu'il eût, & qu'ont eû d’autres de fa 
famille de s'enrichir. 

Peiro Mocenigo, Leonardi filio omnsbus non min 2$ 
cptimt, quam Eloquentiffimi Senatoris muneribus Do- 
mi forifque functo, Maris Imperatort ,qui Afi4 4 jau- 
ais Hellefponts ujque in Syriam ferro rgnique vafla- 
3, Caramannis Regibus , Venetorum Jocr1s , Orto- 
ranno oppreffis , regno reffituto, Pyratis undique 
Jublatis , Cypro a Conjuratis non minort celeritare 
qu prudents recepta , Scodra duclu CS aulpicrss 
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{ens D. Marcs Procurator , inde Dux grato Parrum 
Confenfu creatus eff. onnnes tertius ab boc Dux Co 
Nicolaus Mocenigs fratres, &c. Les armes de la fa- 
mille Moceniso font d'azur coupe d'argent avec 
deux rofes de l'un en, l’autre. 

Molino. L'origine de cette Maifon eftdouble, ow 
plitôtil y a deux familles de ce nom, qui vinrent 
de differents endroits habiter à Venife. La premie. 
re de Mantoue dès le neuviemefiécle, & l’autre de 
la Ville d'Acre , ou Ptolemaïs dans le douzieme, 
lors que les Venitiens ligués avec les autres Princes 
Chrétiens pour chafler les Infidéles de la Paleftine, 
émporterent cette place, d’où quelques familles fe 
retirerent à Venife. Que cette famille foit unique ou 
double (car quelques uns veulent qu'il n'y en ait 
qu'une) il eft certain qu’elle a fleuri & fubfifté en- 
cor à Venife avec diftinétion. François Molino fût 
Doge l'an 1643. 11 avoit été Généraliffime, & fut 
le premier qui en cette qualité foutint la guerre que 
le Ture déclara à la Rep. pour lui enlever le Royau- 
me de Candie, Il y a eû encor plufieurs autres Gé- 
néraux , qui ont commandé les forces de Mer avec 
beaucoup de reputation , même dans la derniere 
guerre que la Rép. déclara à Mahomet I V. en fe li- 
guant avec l'Empereur Leopold & le Roi de Polog- 
ne. Alexandre Molino arriva , apres les comman- 
dements fubalternes, au fuprême Généralat , dont 
il s'aquira avec beaucoup de valeur &de gloire. Les 
armes de cette famille font parlantes, & confiftent 
en une Roïe de moulin d'or en champ d'azur. D'au- 
tres branches portent cette roie de gueules (9 d'ar- 
gent en un champ coupe de l'un (9 de l’autre. 

Mora, 1] y a deux familles de ce nom ou plûtôt 
une même famille a obtenu en deux fois l'honneur 
d’être aggregée au Corps de la Nobleffe Domirfän- 
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te, Elle étoit établie à Vicenfe , mais fon origine 
venoit de Suifle. La premiere branche fut aggre- 
gée l'an 1665 au temps de la guerre de Candie, en 
vuë du Don des cent mille Ducats ,. & Îa fecon- 
de par le même moyenle fut l'an 1694 pendant la 
derniere guerre. Leurs armes font écarrelées, Au 
premier d'argent avec un lion de gueules contourné (S 
prefentant 1rots fleurs de même. Au fecond d'Empire, 
favoir d'or à l'aigle éployée de fable ; Au trorfième 
de gueules avec deux Epces d'or pafices en fautorr 
les pointes en bas, C9 accompagnées de quatre mo- 
lettes de mème; Au quatrième d'argent à trois ban- 
des de gueules. | 
Morells. Les Morelli. étoient Marchands Veni- 
tiens ,. de fi grand Commerce & de tant de credit 
qu'ils attirerent l’an 1686 au fervice de la Rép. une 
quantité de Bâtiments, dont plufieurs Marchands de 
diverfes Nations l’accommoderent par leur entre 
mile pour fervir dans la guerre commencée, Qu: 
tre cela ils firent généreufement l'offre de la fomme. 
ordinaire , en confideration de la quelle is furent: 
aggrégés la même année. Leurs armes font un écu. 
coupe d'axur C9 de gueules : Ce premser chargé. 
d'une Colombe d'argent portant en Jon bec un ra- 
meau d'olive , Co le fecond d’une croix de Mualre 
d'argent, | 
Moro. Le nom d'Albois Moro qu'on trouve des 
l'an 724. parmi ceux qui prefiderent à l'édification 
des premiers batiments de Venife ,eft une preuve €- 
galement de l’antiquité de fa famille en cette Ville, 
& de la confidération où elle étoit dans cellede Pa- 
doüe, d'où vinrent ces premiers Infpeéteurs de la 
pouvelle edification.. On ne fçauroit donc mettre 
en doute, qu'ayant en fuite arrêté fa demeure à Ve 
nife, au moins dès le temps que Padoue fut brulée, . 
oupar Attla, ou par les Lombards {car on ne 
FS trouve 


130 Les Familles Nobles de Venife. 


trouve point le temps précis de ce pañlage) elle y 
fut confiderée comme des meilleures, & des plus 
importantes. Elle refta neantmoiïns exclue du grand 
Confeil au temps de la Reforme qu'en fit Pierre Gra- 
denigo, puis qu'elle y rentra l'an 1388. parles Me- 
rites de Françors Moro, qui fervoit utilement fa Pa. 
trie pendant ce temps là. Celui-ci neantmoins vint 
de Negrepont, où il faut dire qu’# avoit quelque em- 
Joi public, ou qu'il avoit transferé fon féjour en 
cette Ile pour quelque Interêt particulier.  Chrsffo- 
fe Moro fut Doge l'an 1462. & regna avec unap- 
plaudiffement univerfel , réfolu même’dans les der- 
niers jours de fa vie, d'aller en perfonne combattre 
les infiléles, avec le Pape Pie IL. l’un & l’autre 
s'étant déja rendus à Ancone pour s’'émbarquer fur 
Ja Flotte, lorfque la mort du Pape déconcerta une 
fi glorieufe entreprife. La famille a eù des Procu. 
rateurs, des Généraux d’Ârmées, & des Ambaffa- 
deurs , & entre ces derniers, %eaz Moro Ambaffa- 
deur aupres de Gregoire XIV. où étant tombé ma- 
Jade, ce Pape lui voulut faire l'honneur de l’affifter 
en perfonne, & lui confera les Saintes huiles de l’ex- 
trême Onétion avec fes propres mains. Cet exem- 
ple a été renouvellé de nos jours par Clement 
X I. qui étant un jour allé vifiter l'Hopital du Sr. 
Efprit, & apprenant pendant fa vifite qu’un pau- 
vre malade étoit à l’agonie ; alla le voir , le con- 
fola & l’encouragea contre les approches de la mort, 
ai confera la derniere Ontion, & nel’abbandonna 
point qu’il ne füt expiré : Charité qui fut quelques 
jours apres célébrée par un Sonnet du Cardinal Pam- 
“phile qui fe trouva prefent à la vifite, & qui-ayant 
été rendu public meritoit de trouver ici place, (fi 
on en avoit encor la Copie) à la gloire des Mufes# 
qui fe trouvent fi favorilées & fi honorées par Îles 
foins que cette Eminence veut bien leur donner. 
Pier- 
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Pierre Moro fut créé Cardinal par Gregoire XI f. 
1} y a eu un Evêque de Venife, & un Patriarche de 
Grado de la même famille , qui continue à Reurir 
encor aujourd’hui. Ses armes font un éx bande d'ar- 


gent CS d'azur de [Ex pieces avec un chef d'argent 


charge de trois meures noires 
Morofini. Cette famille vint d'Efclavonie, mais 
on affeure qu’elle y avoit pañé de Rome dans une 
Colonie que l'Empereur Claude envoya en cette 
Province. Ni le nom de la Ville où cette Celonie 
fut envoyée , ni le temps précis queles Morofin vin- 
reut à Venife, n’eft point écrit. Ce qu'il y a de feur 
eft que cette famille y étoit puiffante, & confidé- 
rée dès les premiers temps de la Rép. puifque dès 
le milieu du dixieme fiécle elle eut un démêélé avec 
la famille Caloprine, qui intéreffa toute la Ville, 
& dans lequel le Doge Tribun Memo prit parti en 
faveur des Morofins, & chaffa les autres de la Ville. 
Ceux-ci ayant recours à l'Émpereur OttonIl. la 
chofe étoit fur le point d’avoir de plus facheufes fui- 
tes, quand le Doge envoya ?1erre Morofir, & Marc 
Badoer comme Ambaffladeurs à Otton pour l'éclair- 
cir du fujet de la difpute, & lui faire connoitre le 
droit des parties, Cela arrêta les armes que l'Em- 
pereur paroifloit difpofé de vouloir faire agir contre 
les Veniriens ; mais n’appaifa-pas entiérement la 
querelle, l'interceflion de l’Impesatrice ayant obte- 
nu que les Caloprins feroient rapellés de leur ban- 
niflement ; ce qui caufa encor quelques troubles 
dans la fuite. Tout cela fait voir la puiflance & la 
confidération dans la quelle étoit cette famille, qui 
depuis ce temps là n'a jamais manqué de donner de 
grands hommes à la Rep. qui ont occupé& foutenu 
avec applaudifflement toute forte d'emplois & d2 
Dignités. Dominique Morofin élà Doge l'an 1148, 
Marin Yan 1249. Michel Van 1381, & François V'ân 
1688, font voir qu'on a crû en tout temps cette {a- 
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mille capable de donner des Princes à la Rép. Ellè 
a même donné des Rois à la Hongrie ; Etienne 
fi's du Roi André EI. ayant epoulé Thema/îne Mo: 
rofine en eut André II. dit le Venitien à caufe de 
fa Mere, lequel quoi qu'il eût beaucoup à trävailler 
pour recouvrer Le Royaume qu'il tenoit du fang de 
fon Ayeul ( car fon Pere ne püût monter fur le tro- 
ne }, Ille reconquit neantmoins , & partagea avec 
fa Mere les honneurs du Diadéme., Cette Dame 
procura de même des aggrandiffements confidéra- 
bles à fa famille, fon frere Æ/bers où Albertir: 
ayant été déclaré par le Roï fon Neveu, Prince de 
Morlachie , Duc d’Efclavonie, & Comte de la Bof- 
nie, Ceux qui favent l'Hiftoire n’ignorent pas que- 
toutes ces Provinces ont autrefois appartenu aü. 
Royaume de Hongrie : & les armes de la famille 
chargée de celles de ces Provinces font des marques 
qu'elle les a poffedées pendant quelque temps, Ou- 
tre cette Reyne , la Maïfon Morofine a donné deux 
Duchefles, la premiere eft appellée Déeffe où Des: 
Morofini , & fut femme du Duc Nicolas Tron, &- 
la feconde nommée Morofîne Moroffne fut Epoufe 
de Marin Grimani, & toutes deux furent couron- 
nées dans les formes ce qui n’eft pas commun. Or 
voit le tombeau de cette Deeffe à Sr, Job avec cette 
Epitaphe Deæ Rarifffmæ Malieris Iaffriffims Ducis 
Nicolai Trons Melÿis Duacis Venetiarum Conjugrs bu- 
mili boc in loco corpus juffoe fuo conditum eff, com- 
me voulant corriger la Vänité de fon nom par le 
choix d’une fepulture dans PEglife d'un Saint qui 
fut le plus pauvre & le plus méprifé des hommes, 
en un lieu bas & fans ornement. On dira encor aw 
fujet de ces deux noms de batème que les Italiens: 
tombent facilemeut dans l'extravagance de donner” 
à Leurs enfants des Noms de flatterie, comme ce- 
lui de Deeffr, de Purfaité, d'Aarore, & tel autre, 
eu de prendre pour nom de baême, Île furnos 
mme 
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même de la-famille. Il y a eu des Cardinaux Mo. 
: rofins. Thomas Patriarche de. Conftantinople &- 
Cardinal crée par Paul II. Pierre par Gregoire XIL, 
Françoss par Sixte V. Un Patriarche de Venite Feas 
Frangçors-mort dans le fiecle dernier en odeur de 
{aintété; fans parler des Procurateurs de St. Marc, 
Ambañladeurs, & autres Miniftres publics, dont le 
nombre eft comme infini, 1l faut, encor remar. 
quer que les mérites & les fervices rendus à PEtat- 
par le dernier Doge Frusçois Morofin ont été fi 


grands & fi agréables à la Rép. qu'elle a accordé 


à tous les ainés de la defcendence de Prerre Moro 


Jin fon Neveu, la qualité héréditaire de Chevaliers 


de l'Etole d'or, comme on les appelle à Venife, 
honneur que le Senat a fait à quelquesuns, mais qu'il: 
ra rendu jufques à prefent héréditaire à aucune fa= 
mille & encor moins venal comme l'écrit Mr, Ame. 
lot. Cette famille fe fait auffi honneur du bien heureux 
Jean Morofir qui ayant quitté le monde à la perfua. 
tion de St. Romualde , alla en fuite habiter dans 
l’Ile de St, George, que le Duc Tribun Memo lui: 
accorda pour en faire un Monaftere pour lui & ceux: 


ui Plon“imitation , embrafferoient. la vie Monafti.. 
q 


que fous la Regle de St. Benoit, qui y fubfifte & 
s'y profefle encor aujourd'hui, & où plufieurs Do. 
ges Succelfeurs du Donateur ont pris, comme on. 
a vü, l'habit Monaftique. Les armes de la Maif{on. 
Morofins font d'or 4 une bande d'utur, alterées par 
Albert Morofin frere de la Reine de Hongrie que ÿ 
ajouta une croix d'argent pour marque de la Prin 
cipauté de la Morlachie , dont le Roi André fon Nes 
ueu Jui avoit fait prefent, 


Moffo. Cette famille vint d'Uderzo dans le Frioul,. 


& s’habitua à Venife dès le remps que les Lombards 
détruifant à leur arrivée cette Province, obligerent 
las-familles principales à la quitter. L’Hiftoire par- 
le de quelques uns de cette famille , & d'un Laws. 
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en particulier qui ayant conçu lidée & l’efpérance 
de découvrir de nouveaux Climats, mit une grande 
partie de fa vie à voyager , & à naviger çà & là, 
dont il a laiflé des Mémoires dans le livre quoi que 
fans nom d'Autheur, intitulé errolaro dell’ Ifole, qui 
eft une defcription des ports qu'il a vüs, C’eft de ce 
livre & de l'émulation de ce Voyageur qu'on dit que 
Chriftofle Colomb conçut le deflein de découvrir 
l'Amerique, On a vü un autre Louis Moffo fait Pro- 
curateur de St. Marc pendant la derniere guerre de 
Candie: Les armes de la famille font un écu écar. 
tele d'or (CS d'azur. I] fe trouve des M.S, où le fex 
cond & le troifieme quartier font chargés de fx be. 
zons ou monoyes d’or posées en bande, & d'autres 
encor où l'on voit ex un champ d'argent un animal 
sampant appellé Doffa par les Italiens, dont la peau 
fert aux fourures, mais celle.ci Echsquerees d'or Cs 
d'azur. 

Muarze. Cette famille habituée à Venife dès 
les prémiers fiécles de fa fondation, a toüjours été 
contée parmi les Nobles, & cepandant l'Hiftoire 
ne fait mention d'aucun des fiens qui fe foit diftin- 
gué. Ses armes font, coupé d’or CS d'azur avegtune 
grande fleur de lis de l'un en l'autre, 

Mula. Où Amulra. Cette famille eft auffi an- 
cienne que la precedente , ayant été des premieres 
habitantes de Venile. Elle rire fon principal orne- 
ment du Cardinal Marc. Antoine Amulso, qui fai 
fant en l’an 1560. les fonétions d’'Ambaffadeur de 
la Rép. aupres de Pie I V. fut créé Cardinal, & 
honora la poupre par un Savoir fingulier, dont il 
a donné des marques en quelques livres qui reftent 
de lui, particulierement dans fon livre de fublims Ge 
aere dicandi. A1 fut Bibliotecaire du Vatican & E- 
vêque de Verone : mais comme il avoit accepté ie 
chapeau fans le confentement du Senat & contre 
les loix de la Rép. on ne le voulut pas recevoir 
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a Venife & le Pape employa inutilement tout fon 
credit pour le faire rentrer en grace. [1 lui donna en 
échange de l’Evêche de Verone celui de Ri@i, & 
comme tout le cœur de ce Prelat étoit tournéà l’ery- 
de & aux lettres, il fonda un beau Seminaire ou 
College à Padoue , qu'il dota pour l'entretien de 
douze enfants Nobles Venitiens, qui voudroyent 
frequenter cette Univerfité, & légua fa riche librairie 
au Senateur Louis Malipierre fon ami particulier, Il 
y a eù quelques Procurateurs de St. Marc dans cette 
Maïfon dont les armes font un écu parsi d'argenr (o 
d'azur avec une face de l'un en l'autre (Sun S. Marc 
au premier quartier en memoire de Benoit. 

Mula, où da Mula, (comme on appelle aujourd’. 
hui les Nobles de cette Maifon) qui fit un arme- 
ment confidérable à fes frais, avec lequel elle fervit 
utilement dans la guerre de Génes, Les armes de cette 
famille font les nêmes émaux que de la precedente, 
mais en places differentes; la premiere partition é- 
tant d'azur & la feconde d'argent fans le St, Marc. 

Nadal, Eft une famille quafi aufli ancienne que 
la précedente, & dont on trouve quelques Sujets 
employés dans les affaires publiques. Mure Nadal 
fut un des Eleéteurs du Doge RenierZen l'an12s2, 
& Jean Nadal un de ceux qui avec titre d’Ambaf. 
fadeurs furent au devant du Dose André Cortarindans 
fa reception à Venife , d’où il s'étoit abfenté pour ne 
ne pas recevoir cette dignité l’an 1397. Une partie 
de cette famille fut transferée avec la Colonie dans 
l'Ile de Candie , ce qui eft caufe qu'il en refta peu à 
Venife. Ses armes font ve grande étoille d'or à 
buis rayons en champ d'a ur. 

Nani, Cette famille vint d’Altino, quand cette 
Ville fut détruite, c'eft à dire dès les premiers com : 
mencements de Venile. Elle fut en tout tempsdans 
la jouiflance de l'entrée dans les Confeils publics, 
non pas neantimgins dans toutes fes branches, quel- 
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ques unes defquelles én refterent exclues à la refor- 
me qu’en fit le Doge Pierre Gradenigue. Mais ?aul 
Nas un de ces exclus, ayant utilement fervi la Rép. 
dans la guerre de Génes,. mérita d’être reintegré 
lui & les fiens dans le premier honneur. Excepté la 
premiere dignité de la Patrie, qui eft le Dogat, cet- 
te famille a été honorce de tous les autres emplois :: 
& on a vu depuis peu mourir Le Procurateur Baprsffe 
Nani, qui ne pouvoit être en plus grande eftime ni. 
ea plus grande reputation dans fa Patrie. Il avoit 
foutenu deux fois lambaflade à Paris avec un ap- 
plaudiffement particulier. Grand homme de Confei!, 
‘grand Orateur, & fur tout orné de manicres fi infinu- 
antes & fidouces qu’il pouvoit fe flater avec Juftice 
de monter un jour fur le trône, fi la mort ne J'avoit: 
prevenu, On a parlé de lui, & de fon affaire avec 
le P. Macedo au fujèt du Patriarche des Grécs fchif- 
matiques de Conftantinople, C'eft lui qui eft au. 
theur de l’Hiftoire de Venife qui porte fon nom, & 
que M. l’Abbé Tallemant a traduite en François, . 
fans doute à caufe que cet Hiftorien ne s’étoit pas 
montré ennemi de la France au moins dans fon pre. 
inier tome , car dans le fecond il femble s'étre un 
peu plus éloigné de Ja maniere dont il avoit parlé 
de cette Couronne. [l avoit un neveu ,. qui vit au-. 
jourd'hui & qui avoit été nommé comme l’'Oncle, 
Ambaffadeur de la Rép. aupres du Roi T.C. mais qui: 
n'a point fait cette Ambaffade à caufe de la mort du: 
Procurateur Auguflin Nant fon Pere, qui à ce qu'on. 
en publia alors à Venife, épouvanté de la dépence ,. 
qu'une telle Ambañlade couùteroit à fa Maifon, enun- 
des moments d’une reflexion trop chagrine , & a- 
liené du fens & de la raifon, fe precipita des fenêtres. 
de fon palais dans la Mer. 
Une Dame de cette Maifon Mariée au Doge Fran- 
cois Fofcari fit honneur à fon Sexe d'une générolité 


toute heroique, en refufant hautement de fouftrir. 
| que 
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que le Public fit les frais des funerailles de fon E- 
poux apres qu'on lui avoit fait le tort de le dépofer» 
comme il a été dit en fon lieu. Les armes de la fa- 
mille font un champ parts d'argent Ce* de [ynople, ce- 
lai -ci chargé d'un oyfeau de mer, tout blanc que les 
Venitiens appelleat Cefano. 

Navagier. Cette famille eft ancienne, mais peur 
nombreufe, Elle a cepandant donné quelques Su 
jets illuftres, particulierement dans les lettres: 4#- 
dré Navagier fut choifi par le Senat pour écrirell’Hi- 
ftoire de la Rép. & mourut en France Ambaffadeur 
aupres du Roi François I. Bernard Navagier eft le 
plus grand ornement de cette famille. Il étoit O- 

rateur, Poëte, homme d'Etat, & fur tout homme 

debien. Le Pape Pie IV. auprès duquel il étoit 
Ambaffadeur de la Rép. charmé de fon merite ex- 
traordinaire, le fit Cardinal & Evêque de Verone, 
& l'envoya Legat au Concile de Trente qui fe finit 
fous lui. 1t avoit été marié à la petite fille du Do- 
ge Pierre Lando, que ce Prince lui fit époufer par 
un effet tout pur de l'eftime qu’il faifoit de fon mé- 
rite, & cette Dame étant morte jeune, il ne penfa: 
plus qu'à feslivres, ce qui n’empecha pas que la 
Rép. ne l'emploiât dans des Gouvernements & des: 
Ambaffades tres importantes. 11 fut Baile ou Am- 
baffadeur à Conftantinople , en France, auprès de 
l'Empereur, & du Pape Pie IV. comme on la dit, 
Les armes de cette famille font deux bandes d'argent 
eu champ de fynople. 

Nave. Cette famille de marchands habitués à Ve- 
nife , mais originaires de Bergame, ayant fait l'of- 
fre ordinaire l'an 1653. fut aggregée à l'Ordre Pa- 
trice, Ses armes font un écu parts, au premier d'a- 
zur avec un vaifleau Cs' fes voiles déployées d'argent, 
Cg° au fecond de même d'azur avec un arbre [ur un 
verrein de finople avec uw cerf d'argent couché aux 


pieds de l'arbre. 
MB 
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Nofadimi. Santo Avocat de Venife, Balrafar Ee 
vêque de Veglia, Year Ange Docteur & Cavalier, 
& le P. Fofépb Religieux de St, Dominique tous fre. 
res Nofadrns avec leur Oncle Asroine demanderent . 
l'aggregation , & furent reçus le 23. Mars 1694. en 
fuite de l’offre ordinaire des cent mille Ducats. Cet- 
te famille établie de puis foixante ans à Venife & 
déja des long- temps reçue non feulement à la bour- 
geoifie mais à l'Ordre de la Chancellerie Ducale, 
d'où l’on tire tous les Sécretaires & les Miniftres du, 
fecond Ordre de la Répub. eft originaire de Baflan. 
Bourg de la Marche Trevifane, & Antoine On- 
cle de ces Meflieurs étant allé en Pologne y a.ob- 
tenu un établiflement & même un titre de Noble de 
ce Royaume. Leurs armes font. . 

Oftobons. Quelques mémoires font cette famille 
originaire de l'Ile de Negrepont, laquelle ayant été 
autrefois pofledée par la Rép. de Venife, peut a- 
voir donné occafion à cette famille & à d’autres d'y 
transferer leur domicile : Mais ces Meflieurs aiment 
mieux la faire venir de Florence, & il ya plusde cinq 
fiécles qu'elle refide à Venife & qu’elle s’y eft fait con- 
fiderer, puis qu’elle a donné trois Chanceliers à la 
Rép. Jean François, Leonard, & Marc Ortoboni 
& quelques Capitaines dans les armes, comme E- 
tienne, Antoine & Hector Ortoboni, dont les monu- 
ments fe voyent encor aujourd'hui dans l'Eglife de 
St. Antoine de! Caffello , avec des témoignages a. 
vantageux de leur valeur. Elle fut aggregée à la No- 
bleffe l'an 1646. pendant la guerre de Candie. Le 
Pape Alexandre VIIL forti de cette famille en fait 
l'honneur particulier, Son mérite & fes qualités per. 
fonnelles le firent créer Cardinal l'an 1652. par le 
Pape Innocent X, & Clement LX. s’en fervit au 
palais ; mais comme fon regne ne fut pas long, 
Ottoboni vivoit à Rome apparemment fans efpe- 
rance d’un plus grand avancement, quand il fut pris 

pour 
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pour fuccéder à Innocent XI. mort l'an 1689. &. 
gouverna l'Eglife un an & quelque mois. Il releva 

le.Nepotifine que fon Predecetfeur avoit voulu abo- 

Jir, au moins par fon exemple, & créa Cardinal 
Pierre fon petit neveu ; Anfoine Oftobont Pere de ce- 
Jui-ci, fut fait Général de l'Eglife & Marc fon fre: 
re Général des Galeres, lui procurant de plus, quoi 

qu'il eût toûjours porté le petit collet, un riche ma- 
riage avec une fille du Duc de Baffanello Prince de 
Carbognan & le titre de Duc de Fiano qu’il lui don- 
na. Ce jeune Cardinal Pserre qui avoit toute la 
tendreffe d'Alexandre fut déclaré Surintendant Géné- 
ral de l'Etat Ecclefiaftique , Legat d'Avignon ëêc 

Vice- Chancelier de l'Eglife Romaine, le tout avec 
des émoluments & des revenus proportionnés , qui 
s’accrurent tant que vecut le Pape, dans toutes les 
occafions , & par toutes les voyes qui fe prefente. 

rent de le gratifier ; Ce qui eft caufe que ce Prélat 

eft demeuré richement pourvû , quoi que pour fe- 
conder les idées de grandeur & de magnificence 
fur le pied des quelles il fe mit quand fon Grand- 
Oncle fut fait Pape, tous ces revenus foient de beau- 

coup inferieurs au befoin. Le Rép. de Venife pour 
faire honneur au Pontificat de fon Compatriote dans 
la perfonne de fes proches, créa le Neveu Dos 4#- 
toine Chevalier & Procurateur de St. Marc : quoique 
depuis elle lui ait Ôté & rendu ces dignités pour 
quelques déplaifirs reçus & réparés par la conduite 
de ce Seigneur, qui nonplus que {on frere le Duc 
de Fiano n'aiant pas été pourvüû de biens fuffifants 
pour foutenir à Rome comme les autres neveux 
de Papes, l'éclat de cette alliance, vivent le plus fou 
vent à Venife où la modération de la vie commune 
parmi les Nobles, les exemte de la dépence nécef. 
faire à foûtenir le fafte de leur premiere condition. 
Les armes de la famille fontun écusranché de finsple 
Co d'azur avec une bande d'argent, [ous un chef 
d'Empire. Pal. 
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Palavicimo. Le Marquis Orland Palavicin ayant 
obtenu l'aggregation honoraire à la Noblefle de Ve- 
nife l'an 1427. en fuite des fervices rendus à la Rép. 
dans la conduite des troupes, fes Décendants y éta- 
blirent leur demeure, qui étoit auparavant à Milan, 
& y jouiffent des droits de leur établiffement dans 
l'Ordre Patrice, Les armes de cette famille font 
échiqueté d'argent CS de gueules avec un chef d’ar. 
gent charge d’un oifeau de gueules. 

Papafava, Cette famille eft une branche de celle 
des Cairara autrefois Seigneurs de Padoüe, comme 
on a vü dans l'Hiftoire, On veut que le mot de 
Papafavaait eû fon origine d’un jeune homme de. 
cette Maifon qui étant dans fon premier âge élevé 
en une Abbaye (comme la coûtume en étoit autre. 
fois affés frequente ) prit un tel goût aux feves, qu'é- 
tant de retour à fa Maifon , il ne demandoir que 
de cette efpece de legume , & en faifoit fes delices 
Païticulieres. Quoi qu'il en foit le nomefttel, & 
cette famille vivoit avec une diftin£tion particuliere 
à Padoüe, quand prenant l'occafion de l'ouverture 
donnée aux familles étrangeres d'entrer dans l'Or- 
dre Patrice pendant la guerre de Candie, elle s’y fit 
aggreger l'an 1652. dans la perfonne du Chevalier 
Boniface, qui avec fes enfants , par la voye du do- 
natif reglé des cent mille Ducats, fut écrit dans le 
Hvre d’or, comme on s'éxprimeà Venife. Les ar- 
mes de ces Meflieurs, qui continuent par leur opu- 
lence à faire honneur à leur agarégation font #2 lion 
d'azur en champ d'argent, avec un écu d'argent pur 
Jar le cœur du lion. 

Parara. La Ville de‘Luques eft la premiere Pa- 
trie de cette famille, d'où s'étant tranfportée à Ve- 
nife dès la fin du neuvieme fiécle, elle fut aggregée à 
la Bourgeoifie, où Neblelle par les merires de Bar 
thelems Paruta, qui fignala fon courage & fon zéle 
dans la guerre de Chiouaia : Paul Parurs Cavalier 

Pro- 
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Procurateur de St. Marc, grand homme d'Etat, O. 
rateuf & Hiftorien dont le tombeau fe voit dans VE. 
glife du St, Efprit, reléve fingulierement lPéciat de 
cette Maifon, qui a donné d’autres Sujets de merite 
à la Rép. Un Archevêque de Candie, & un Evêque 
de Torcello font fortis de cette Maifon, dont les ar. 
mes font d'or 4 un chef de gueules , chargé de trois 
_ rofes ou quinte feuilles d'argenr. 

Pafqualrge. Le Doge de Venife Dominique Mi. 
chel allant à l'inftance du Pape Calixte I I. faire la 
Suerre aux Sarazins de la Paleftine |, & touchant 
avec l’armée qu'il conduifoit pour cet effet, les ri- 

vages de Candie, N. Pajqualige originaire & natif 
de cette, Ile monta fur la flotte Venitienne & ayant 
donné toute forte de marques de courage dans la 
guerre, fut ramené à Venife, où il s'établit & dans 
fa perfonne donna commencement à une famille 
qui y eft aujourd’hui tres- confiderable, Elle fe 
trouva partagée à la reforme du grand Confeil par 
Pierre Gradenigo ; une partie étant demeurée exclue 
de la connoiflance & du maniment des affaires pu- 
bliques: mais Marc Pafqualigo ventra au rang des 
patrices après la guerre de Génes, & y reunit la 
branche qui en avoit été exclue. Cette Maifon a 
de tout temps donné des Sujets qui fe font faits di- 
ftinguer, foit dans le Senat & les Ambaffades, {oit 
dans les armes, & dans la conduite des Armées, 
Philippe Pafqualigo après avoir rendu fon nom re. 
doutable aux Corfaires Infideles qu’il battit par tout, 
fe trouvant revêtu de la charge de Provéditeur Gé 
néral de Mer à la bataille de Lepante, für le pre- 
mier qui choqua l'ennemi, & qui commença le 
combat, duquel il remporta , outre la gloire d'u- 
ne bravoure tout a fait heroïque qu'il temoigna en 
cette occafion , un Crucifix de bois qu’il avoit fait 
arborer au lieu le plus éminent de fa Galere, & 
qui par une efpece de prodige demeura entier au 


mi- 
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milieu d'une grêle de Canonades qui briferent 
quañ toute cette Galere. Ce Crucifix fe garde en- 
cor aujourd’hui dans le Palais principal de cette fa- 
mille, où l'on l'a vü, & fert à animer les Dé- 
cendants & les Neveux de ce Brave à fuivre fes 
traces dans l'exercice de la milice maritime, où il y 
en avoit encor quelques uns pendant la derniere 
guerre, Pierre Pafqualige mourut à l’âge de 43. 
ns Ambañladeur de la Rép. auprès du Rot François 
J.à Milan, qui comme dit fon épitaphe qu'on voit 
encor aujourd'hui dans l’Eglife de St. Antoine de 
Caffello, étoit {i fort eftimé de ce Prince à caufe de 
fes vertus, qu'il lui fit faire de magnifiques obféques 
Milan, & fit accompagner fon corps à Venife a- 
vec toutes les marques d'honneur, & par un Am- 
baffadeur expres pour faire compliment à la Rép. 
(ur fa perte , & pour témoigner un plus grand re. 
fpe& enversle fujet dece convoi funébre : Il y a 
_ des circonftances dans ce recit qu’on lit fur le monu- 
ment de ce Seigneur , qui meritent de l'attention, 
L'une eft que l’année 1515.Y eft exprimée comme 
celle de fa mort , qu'on affeure furvenue à Milan 
où le Roi fit faire les obfeques à cet Ambafladeur. 
Ce qui doit être incontinent après la bataille de Ma- 
rionan, & fur la fin de l'année, quifque cette ba. 
taille fe donna au mois de Septembre, & que Fran- 
çois I. partit peu après de Milan pour fon entre- 
vue avec le Pape Clement VII. à Bologne, qui 
fuivit encor la même année. Comme la coutume 
n'éroit pointalors d’avoir des Ambañladeursrefidents 
continuellement auprès des Princes, & que l’His 
foire afleure que la Rép. de Venife envoya quatre 
Ambañadeurs au Roi François I. dés qu'il fe futren- 
du Maître de Milan, ce qui fut cette année précife 
1616. il faut que P. Pafqualigo fut un des quatre 
Ambaladeurs , & qu'il mourut à Milan en cette 
occafon. L'autre remarque eft qu'à l'age de 43. 
| | ans 
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ans il avoit déja été Ambaffadeur auprès des Rois 
de Portugal, d’Efpagne, d'Angleterre, de d'Hongrie 
aupres de l'Empereur Maximilien , & du Duc de 
Bourgogne , ce qui eft une grande marque de l’éfti- 
me que l’on faifoit de fon habileté, & une preu- 
ve de ce qu'on a dit, que cé n'étoit point la coutu- 
me d'envoyer des Ambañfladeurs refidents dans les 
Cours, mais feulèment pour traiter des affaires pare 
ticulieres , apres l’expedition defquelles ils s’en re- 
tournoient , comme font encor aujourd’hui ceux des 
Cantons Suifles, des Turcs , & des Rois mêmes, 
quand ils en envoyent pour quelque office de con- 
gratulation, ou de réjouiflance. Car quel moyen 
que Pafqualigo eut fait tant d'Ambafñlades s’il avoit 
du refider comme on fait aujourd’hui, plufieurs an- 
nées dans chacune ? L’Hiftoire dit que Pafqualigo 
mourut de poifon, ‘fans dire qui fut l’autheurde cet 
Empoifonnement fur quoi on n’a aucune conje&tu- 
re à faire, à moins que de fe fonder fur le prover- 
be qui court à Venife plus qu'en aucun autre en- 
drbit d'Italie, qu’à penfer toujours mal on eft quafi 
feur de déviner jufte. Pierre Pafqualigo eft quali- 
té dans l’infcription de fon monument Docfeur tres. 
celebre, Chevalier tres-illuffre, Orateur parfait. 
Qui doute, que toutes ces qualités pouvoient lui 
avoir attiré la haine & l'envie de fes Colleaues, & 
les avoir difpofés à éteindre par la mort cette gran- 
de Lumiere qui leur faifoit mal aux yeux? On fçait 
que l'Empereur Charles V. proteftoit fouvent qu’il 
s’éftimoit heureux d’avoir dans fa Cour un autre 
Ambaffadeur encor Venitien, & qu’il n’envioit 
point la fortune de ceux qui avoient ouï les plus 
grands hommes des fiécles paflés, ayant aupres de 
lui un Orateur de la bouche du quel il avoit le 
plaifir d'entendre les plus belles chofes du monde, 
Il y a de l'apparence que Pierre Pafqualigo comme 
le plus habile, porta la parole au Roi Francois k 
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& que ce grand Prince, comme bon Connoïiffeur 
qu'il étoit, temoigna une fatisfaction particuliere à 
Vouïr. En faut-il d'avantage pour difpofer l'envie 
à un attentat dont elle efpere l'impunité? Quoi qu’il 
en foit Sanfovin afleure que cet Ambafladeur infor- 
tuné avoit déja publié divers traités de Metaphifi- 
que & même de Theologie de fa compolition. La 
famille fubfifte aujourd’hui avec éclat dans la bran- 
che principale, poflédant de grands biens, & des 
emplois à proportion. On a connu cinq Freres 
qui vivoient en commun en un palais qui leur ap- 
partenoit, & qui a fervi long-temps de féjour aux 
Ambaffadeurs d'Efpagne; Et les fils de l'aîné, qui 
feul avoit pris le parti du mariage, tous glorieufement 
acheminés aux principaux emplois de la Rép. l’un 
ayant déja été élu pour l'Ambañlade de France, 
quoi que tres- jeune,"& qu'a caufefde fa jeuneffe il 
l'üt refufée, l'autre ayant pris des emplois de Mer, 
& d’autres des Gouverments & des Magifiratures 
Civiles: tous également bien venus à la Place, com- 
me on parle à Venife, c’eft à dire parmi la Noble{- 
fe, à caufe de leurs manieres obligeantes & bonné- 
tes, & l'Aîné principalement, dontla maturité, &c 
J'habileté dans toute forte de connoïffances a pré- 
venu les ans, moyennant une {oigneufe éducation, 
& untres- heureux naturel. Les armes de cette fa- 
mille font d'azur à trois bandes d'or. 

Paffa, Cette famille pañla du negoce (qu'elle 
exercoit depuis long-temps à Venife où elle avoit 
transferé fon féjour de Bergame } à l'Ordre de la 
Nobleffe l'an 1669. Ses armes font de fénople a- 
vec un lion d'or rampant, qui tient de fon pied droit 
de devant une fleur de lis de mème meral. Sous un 
chef d'azur charge de trois étoiles de gueules, (3 un 
autre abaifsé d'argent. 

Pellicivols, Cette famille joüit depuis long -temps 
du titre de Cavalier & de Comte à Bergame, & ne fut 

| [e- 


Les Familles Nobles deVemfe. 14 


reçue à l'Ordre de la Noblefle Patrice de Venife que 
l'an 1699. en fuite de l’exhibition de la fomme or- 
dinaire au trefor public. On penfe avoir écrit que 
de cette fomme de cent mille Ducats, les foixante 
milie font toüjours en pur don, & les quarante mil- 
le autres portent interèr de quatre par cent, que les 
nus reçoivent regulierement de la Zecca, ou de 
a Chambre des Comptes & des Monoyes de Venife, 
On trouva à propos dès les premieres aggregations 
qu'on fit à la guerre de Candie d'en ufer ainfi, plü- 
tot que de fe contenter des foixante milles Ducats 
feuls; par ce qu’il pouvoit arriver que queiques fa- 
milles ambitieufes auroient employé tous leurs biens 
à aquerir la Noblefle & refter en fuite dans l'im- 
puiffance d'en foutenir la dignité; ce qui leur eit fa- 
cilité par cette referve ; l'interêt des 40000 Du- 
cats qui leur eft payé du public , leur donnant le 
moyen de vivre avec une bienfance convenable à 
leur nouveau Caraétere. Ce qu'il y a de particulier 
en cette rencontre & qui a donné occalion à cette 
obfervation, c’eft que les Comtes Pellicivoli, fe 
contenterent de trois par cent d'interêt de leurs qua- 
rante mille Ducats; ce qui accroit le merite de leur 
liberalité envers le public. L'autre remarque que 
cet article donne occafion de faire, eft que ces Mef- 
fieurs dans leur fupplique addreflée au Senat pour 
en obtenir l’agoregation, s'appellent Cheuxlsers Co 
Comtes & cela par droit hereditaire. L'ufage étane 
a prefent que tous ceux qui portent le titre de Che 
valiers foient aggregés à quelque Societé, ou Reli- 
gieufe, comme ceux de Malthe ou d'honneur com- 
me ceux de la Toifon, la chofe paroit contradi&io. 
re, Mais il faut refléchir que les Princes créent 
fouventdes Chevaliers en titre d’une Noblefle fupe- 
rieure à ceux qu'on appelle fimplement Nôbles, &il 
femble que cet ufage.a quelque raport au titre de 
Chevaliers Equites de l’ancienne Rome, ou ceux 
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qui étoient de cet Ordre étoient bien inferieurs 
aux Sénateurs, mais fuperieurs aux. populaires de 
quelques richefles , & emplois qu'ils fuflent revêtus 
dans leur condition. Peut être que le mot de - 
dés Soldat n'ayant .ü au commencement d’autre fig- 
nification que celle d'exprimer le devoüement libre, 
que les particuliers faifoient de leurs perfonnes à la 
deffence de l'Etat par les armes, & celui-ci étant 
finonime à celui de Noble, depuis que le métier de 
Soldat eft devenu mercenaire & commun à toute 
forte de perfonnes, le nom de Chevalier a fuccedé à 
celui que fignifioit autrefois le A1/es & le Noble, 
& eft devenu le caraétere particulier de ceux que 
leur valeur & leurs biens mettoient en ètat de def. 
fendre l'Etat par le pur motif de la gloire & du bien 


le] L à 
public ; celui de Noble feulement étant aujourd’hui 


commun à tant de monde, & jufqu’à ceux la mê. 
me quictant nés tres-baflement , obtiennent par 
leur travail où par leur étude le deoré de Docteur 
en quelque fcience. Les armes de la famille Pelli- 
civoli font... 
Pepols, Cette Maifon qui a autrefois dominé à Bo- 
logue avoit dès l’an 1338. obtenu l'aggregation à 
la Nobleffe ou Bourgeoifie de Venife dans la per- 
fonne de Thadce Pepols qui jouifloit alors de cette 
Souveraineté : mais comme ce Seigneur & fes Dé- 
cendants ont toujours continué de faire une tres 
grande figure parmi la principale Nobleffé d’Italie, 
& qu'ils n'ont jamais fait aucun féjour à Venife, il 
eft arrivé que les Comtes Hercule, & Corneille Pe- 
pol fouhaïttant en cesderniers Temps, (1686.) de fe 
remettre en jouiflance de cette grace, ont été obligés 
de renouveller leurs preuves, comme on parle à Veni- 
fe, c'eft à dire de juftifier leur Origine de ce Tha- 
dée, qui avoit été aggregé pour lui & pour fa Po- 
ftérité ; Elle avoit négligé de faire réconnoître & 
reuifter fes enfants au livre d'or, ou matricule 1 
; a 
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la Nobleffle de Venife, à mefure qu'ils naifloienr, 
fans quoi les negligents font cenfés renoncer & per. 
dent le droit de leur aggregation. Au refte cette'fa- 
mille eft, comme on adit, des plus illuftres & des 
plus puiflantes d'Italie, & c’ett merveille que Mo- 
reri ni fes Continuateurs ayant parlé de tant d'au- 
tres bien moins confiderables, n’ayent rienditde celle. 
ci. Onaffeure par unetradition domeftique, & fur la 
foi de quelques Chroniquesque 4/frede Lou 4delfride 
Roi d'Angleterre paflant par devotion à Rome l'an 
872.comme ont fait plufieurs Rois de cette Ile, avec 
un de fes fils nommé eus, le filsauretour du Pere de. 
meura malade à Bologne, & comme fa maladie l’ob- 
jigea à faire un long féjour, il arriva que dans la 
fuite, fa naiffance l'eloignant du trône, à caufe qu’il 
n'étoit point l'Ainé, Edouard I, ayant fuccedé à Al- 
frede , il refolut de s’arrèter à Bologne, où s'étant 
marié avec une Dame du Pays, il fut le premier des 
Pepoli de cette famille, Cette origine n’eft nulle- 
ment incroyable, ni même inconnue à l'Angleterre, 
où le Comte Hugues Pepols ayant été envoye Ambaf. 
fadeur par le Roi François 1. l’an 126. ce Caval- 
lier reçut des carefles extraordinairés du Roi Henri 
VIII. & de tonte fa Cour , en confidération de 
cette origine. Alfrede fils de ce Prince établi à Bo- 
logne, & ainfi nommé en memoire du Roi fon 
Grand Pere, fut celui qui prit le furnom de ?epolr, 
ou Pepuls , comme l’écrivent lesanciennes Hiftoires, 
L'occafion precife n'en eft pas connue. On fçait feu 
-Jement que c'étoit aflés Ja coutume de ces fiécles là 
des prendre des furnoms, quelques fois afiez bifar- 
res, pour conferver la memoirede quelques rencon- 
tres, où l’on s'étoit faitthonneur,& où l'on avoitaquis 
quelque réputation particuliere, Et qui fçait fi le 
nom de Pepuls n'eft pas celui que prit Alfrede apres 
avoir chaffé des murs de Bologne par exemple les 
Hongrois, qu'on fçait avoir envahi l'Italie, au 
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commencement du dixieme fiécle , qui étoit verita- 
blement le temps dans lequel ce Seigneur à vecu? 
De cet Alfrede ou Pepoli defcendirent en ligne di- 
recte les Ayeux de Thadee , lefquels ayant accu- 
mulé des richeffes confiderables , & foutenu di- 
vers emplois, laifferent à Thadée un riche patri- 
moine avec beaucoup degloire, qui le firent élever 
par le Peuple de Bologne l'an 1337. à la Souverai- 
ne autorité dans la Ville. On fçait que dans ces 
fiécles les Bolonoïis, comme toutes les autres Vil.. 
les principales de la Lombardie fur tout, quoi- 
-qu'elles reconnuffent en quelques chofes la Souve. 
raineté, les unes des Empereurs, & les autres des 
Papes, ne laiffloient pas de fe nommer des Sou- 
verains particuliers & immediats , qui les gouver- 
noient avec le titre de Capitaines Généraux CS de 
Conférvateurs de la Paix Co de la Sufhice dans les 
Villes Cg leurs territoires. ‘Thadée avoit tres- bien 
érudié & même avoit pris le degré de Doéteur dans 
l’'Univerfité de fa Patrie, & avaitété créé Cheva- 
lier de l'eperon d'or par l'Empereur Louis de Ba- 
viere, Le Pape Benoit XII. qui fiegeoit à Avignon 
donna les mains à la reconnoiflance que le Peuple 
de Bologne avoit fait de Pepoli pour Souverain, ap- 
paremment pour ne pouvoir mieux faire. Pepoli de- 
venu Maître de Bologne rechercha l'alliance de la 
République de Venile par trois Ambaffadeurs , 
qu’il lui envoya pour en traiter. Jean André Cal- 
derin fut un de ces Envoyés, qui trouverent toute 
forte de difpofitions dans le Senat à entrer dans l’al- 
liance recherchée, Cette acceptation étoit une re- 
connoifflance expreffe de l'établiffement legitime de 
Pepoli dans fa nouvelle Seigneurie: Et celui-ci pour 
preuve de la volonté qu’il avoit, d’obliger la Rép. 
Jui envova 300. chevaux leyés à fes frais pour la 
fervir dans la guerre qu’elle avoit alors contre les 
Seigneurs de 4x Scals Princes de Veronne, Ce zéle 
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& le fervicede Pepoli,porterent le Senat à ferrer encor 
plus étroittement l'alliance , qu'il avoit contraétée 
avec lui, en l'aggregeant au corps de ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui la Nobleffe, & alors Bourgeoilig 
Venitienne , c’eft à dire au droit d'entrer dans les 
Confeils de la Rép. Voici comme en parle le Décret, 
ou felon le langage de Pays /4 Pars qui en fut prife 
au Grand Confeil le 15. de Novembre lan 1338. 
» Qu'il foit fait grace au Noble homme Egregio 
,, Viro Thadée des Pepolis Seigneur de Bologne, 
» lequel par des œuvres manifeftes a toûjours été, 
» ft, & pretend être encor a l'avenir porté à l'hon- 
,, neur & au bien de cet Etat, A fçavoir qu'il foit 
» notre Citoyen Venitien avec fes heritiers, & 
,, cela par une grace fpeciale, Fait & conclu au 
»» Confeil, 
Fabrice Vignon Notaire Ducal. 
Jean CS Faiques Pepoli fils de Thadée lui fucce- 
derent dans la Seigneurie de Bologne, & dans la 
difpofition de s'intere{fer au bien & à l'avantage de 
la Rép. Gerra & Benoit fils de ce dernier la fer- 
virent perfonellement & foüunrent des emplois 
Militaires lan 1353. dans la guerre contre Îles 
Génois. L'an 1413. Rome Pepols, aûtre petit fils 
de Thadée occupa le pofte de Lieutenant General 
de la Cavallerie fous le Doge Thomas Moceniso, 
&. mourut au fervice de l'Etat dans une bataille 
donnée cette même année contre Sigifmond Roi 
de Hongrie pour les affaires de la Dalmatie. L'an 
1508. le Comte Fear Pepoli Colonel de 600. hom- 
mes d'Infanterie au même fervice de la Rép. dans 
la guerre appellée de Trente contre Sigifmond Ar- 
chiduc d'Autriche, fut bleffé dans l'exercice de fa char. 
ge, & mourut avant que d'arriver à Bologne, où, fe 
voyant inutile au camp, il fe faifoit porter pour fe 
faire guerrir. Dans la même guerre un autre Com- 
te Romé frere du fufd, Jean ayant fervi à la tête de 
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cent chevaux fut enfuite envoyé en Candie avec ur 
Régiment, & mourut dans cette Ile dans l'exercice de 
fa charge. L'an 1551. Hugues Comte Pepoli devenu 
fufpe& au Pape Jules 11. fut emprifonné dans le 
Château St. Ange, & en fuite banni de l'Etat Ec- 
clefiaftique , à caufe qu'il n’appouvoit pas les re- 
fentiments, &c la guerre de ce Pape contre la Rép. 
de Venife. 1} fut premierement Capitaine de cent 
Jances ; cinquante desquelles il avoit levées à fes 
propres dépens : En fuire il fut créé Lieutenant Gé- 
néral de l’Infanterie fous Baglioni Généraliffime, 
& l’année fuivante 1512, envoyé avec 400. Lances 
à Trevife pour deffendre cette Ville. 11 fe trouva 
encor le 8, d'O&obre 1513. à la bataille du fà- 
meux Barthelemi d'Alviano, toûjours au fervice de 
la Rép. Enfin l'an 1527. il entra à Bologne avec le 
commandement de mille homimes d'Infanterie , que 
la Rép. réconciliée, & confederée avec le Pape Cle. 
ment VIL. lui donnoit pour la garde de cette Ville ; le 
Pape s'étant alors déclaré contre l'Empereur Charl.V. 

Le Comte Jerome frere de ce Hugues, dontnous 
venons de parler, animé du même zéle au fervi- 
ce de la Rép. fucceda aux emplois de fon frere 
l'année 1535. & fervit jufqu'à fa mort arrivée 20 
ans après dans la Ville de Brefle , dontil étoit 
Gouverneur , & Général de toute l'Infanterie de 
l'Etat, Il foutint les charges de Colonel, de Géné: 
ral des Milices , de Général des Troupes d'Ordon- 
nances, & enfin de toute l’Infanterie, il mourut, 
dans cet emploi, & fut honoré à fes obfeques de la 
prefence des Reprefentants, du Confeil, & de tous les 
Ordres de la Ville. 

Le Comte Sscn Pepoli quoique jeune fut dans 
le même temps, favoir l’an 1551. honoré d'une 
Charge de Colonel ordinaire dans les troupes de la 
Répub. & l’année fuivante envoyé au Gouverne- 


ment de Ja Ville de Vicence, & en fuite à celui ss 
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la fortereffe d'Orzsnous, d’où ayant réfolu de faire 
un voyage à Rome pour fes interelts particuliers, 
il y mourut à l’âge de 28. ans feulement , célébré à 
caufe de fa naiffance,. de fon application aux belles 
lettres, & des ations illuftres qu’il avoit deja fai- 
tes, par tous les Poëtes d’Italie, dont les Eloges 
funéraires fe lifent encor en un recueil imprimé 
fous le nom de Delirie Pætarum Italorum. 

Le frere de ce méme Sicin, nomméle Comte 
Fabius Pepols fut aufli employé au fervice de là 
Répub. dans la charge de Colonel de 400. hoim- 
mes d'Infanterie à la garde de la Ville de Creme, 
& en fuite il fut envoyé à la forterefle d’Orzs- 
novs pendant l'abfence de fon frere, par la mort 
duquel il fucceda au pofte de Colonel Ordinai- 
re de Ja Rép. c’eft à dire perpetuel, en temps de 
paix , comme en temps de guerre. 1l gouverna 
auf les Villes de Verone & de Vicence avec, ap- 
pointement de Commandant de 40 hommes d’ar- 
mes, & enfin il fe trouva à la fameufe batailie 
de Lepante lan 1572. àla tête de deux mille hom- 
mes, dont on lui avoit confié le commandement 


dés l'année précedente, 


Un autre Comte Louis Pepols de la mêine famille 
encor jeune fe trouva à la même bataiile avec le 
commandement de 200. hommes d'Infanterie ; a- 
pres quoi ayant été élevé a un employ fuperieur;, 
dans l’apparance d'en obtenir encor de plus grands 
par la valeur & par la prudence qu'il faifoit paroi- 
tre, il mourut à la fleur de fes ans. 

L'an 1580. Le Marquis Cefar Pepolr, fils du Com- 
te Fabius, donton vient de parler, s'étant donné 
comme fon Pere au fervice de la Rép. eût comune 
lui, le commandement de 40 hommes d'armes avec 
une folde fixe même en tempsde Paix. 1l fut admis 
l'an 1601.à un grand Confeil de guerre, queleSe- 
nat fit tenir fux les affaires courantes, où ayant faic 
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admirer Ja connoiflance profonde qu'il avoit des af. 
faires de la guerre, il eût le commandement Général 
de toutes les troupes tant à pied qu'à cheval qu'avoit 
alors la Rép. dans le Polefin de Rovigo , difputé 
entre elle & le Duc de Ferrare. 11 fut encor Lieute- 
nant Général des hommes d’armes dans la guerre du 
Frioul, Confeiller ordinaire de guerre & Gouverneur 
de la Forterefle de Mariano. | ais 

L'an 1591, Le Comte Frederic Pepoli fils du 
Marquis Hugues , fut Colonél ordinaire ou perpe- 
tuel de 200 hommes d’Infanterie au fervice de la 
Rép. & apres plufieurs preuves données de fa con- 
duite & de fon courage, il fut envoyé au Royaume 
de Candie, oùil mourut dans le fervice a@uel de 
fa charge. L'an 1601. le Comte Galeace Pepeli fon 
frere ferviten volontaire dans la guerre du Polefin, & 
donna, quoique fort jeune, toutes les marques d’u- 
ne intrépidité heroïque, pendant que le Comte 
Ten leur troifieme frere monta dans la même qua- 
lité de Volontaire fur la Flotte, où il fervit coura- 
Beufement & utilement: mais l'air de la Mer étant 
contraire à fa complexion , & ayant été contraint 
de la quitter, il mourut à fon retour à Zara Ca- 
pitale de la Dalmatie, d'une maladie qu'il avoit con. 
traétée pendant le temps qu’il avoit fervi. 

Le Comte Fabius fils du Marquis Cefar Pepoli 
ayant aflez long-temps fervi comme Volontaire fous 
Jes yeux de fon Pere dans l’armée du Frioul, lui 
fucceda dans la conduite qu’il avoit de la Compagnie 
d'hommes d'armes, & fut employé en divers au 
tres Commandements dans les troupes , qu’il fou- 
tint avec une entiere reputation , & pouvoit jufte- 
ment fe flatter d'obtenir les premieres charges de la 
milice, fi la mort ne l'eut prévenu. 

Le Comte Guy fon frere, qui à fa mort fe trou- 
voit à Ferrare avec une Compagnie de Chevaux au 
fervice du Pape, pañla à celui de la Rép. & futin- 
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ftallé dans les mêmes emplois, reçut les mêmes 
appointements , & fervit avec Papprobation que 
meritoit fa bonne conduite, qui ne dégénéra en 
rien de celle de tous fes Predécelieurs. 

On n’a touché dans ce recueil que Îles Sujets de 
cette maifon qui fervirent la Rép. de Venife, parce 
que c’eft ce qui regarde précifement le fujet qu'on 
traite. D'ailleurs cette Maifon a eü des homimes 
illuftres, & qui fe font fignalés & dans l'Etar Eccle. 
fiaftique, & au fervice d’autres Puiffances, desquelles 
ils obtinrent diverfes graces,& beaucoup de marques 
d'honneur. Les Empereurs entre les autres, ont ac- 
cordé à cette Famille divers Fiefs & prérogatives, 
dont le deffunt Empereur Leopold lui renouvella 
J'Inveititure il y a peu d'années , & lui donna le 
droit particulier de battre monoye d'or & d’argent 
comme Comtes du St. Empire* Ubalde g Gus Pepols 
font deux Cardinaux de la famille, créés, l’un par 
Innocent IL. en 1138. & l’autre par Sixte V, l'an 
1586. Les Rois tres Chrétiens ont vü avec plaifix 
divers de ces Seigneurs dans leurs Cours, & dans 
leurs Armées ; & il femble même que la protedion 
de cette Couronne fut ce que la famille eftimoic 
d'avantage dans le dernier ficcle, les armes de Fran 
ce demeurant arborées fur la porte de leur palais à 
Bologne par le privilege &,la coutume , qu'a de. 
puis long- temps la Noblefle de cette Ville, de fe 
declarer partiale de la Puiflance, dont elle feinble 
eftimer davantage l'amitié ou la proteétion. La 
chofe neantmoins femble avoir changé dans ces der. 
niers teinps où la grande façade du palais avant été 
renouvellce, ces armes ceflerent d’y paroitre, & ik 
fembla que l'inclination eût tourne du coté de Ja 
Maïion d'Autriche par les difpofitions que temoigna 
le Comte Philippe fils unique du Comte Hercules, à 
vouloir aller fervir dans l’armée du Prince Eugene 
contre les François établis dans l'Etat de Milan, & 
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les engagements que prit fon Pere de contribuer , à 
l'entretien de l’armée de S. M.Imp, On racconte 
quelques caufes de ce changement , lesquelles , fi 
elles font vrayes, font voir que le France ne ména- 
ge guerre ceux qui s’attachent à elle, fur tout les £- 
trangers , qui par des avances d'inclination,& de 
devotiement ne pourroient que lui être infiniment 
utiles, Au refte cette famille des ?epo/s eft double ; 
Les uns ayant le titre de Comtes & Les autres de 
Marquis. Les premiers font cepandant les Aînés & 
Jes plus puiffants, De la premiere famille font les 
 Comtes Hercule | & Cornerlle. Celui là Pere d'un 
fils unique de tres- grande efpérance , le fecond de 
deux ,fçavoir des Comtes 4/exandre & SICIR ,AUX- 
quels on ne peut rien fouhaiter de tout ce qui peut 
rendre des Cavaliers accomplis, La feconde famil: 
le eft celle des Marquis 2epoli, titre que Clement 
VIIK Jui accorda , le 26. de Fevrier l'an 1608. 
Elle comprend la Pofterité des Marquis Guy & Ca- 
mille Pepols , reintegrée comme celle des Comtes aux 
prerogatives de la Noblefe de Venife, quoi que quel. 
que temps après, & avec des preuves particulieres,. 
par lesquelles elle juftifiaauffi fon Origine de Thadée 
Pepoli, dit le Magnifique , Seigneur ou Prince de Bo- 
Joghe, qui fut le premier aggreoé à la Noblefle de 
Venife. Les fils du Marquis Gas exprimés dans Ja 
teconnoiffance du Sénat de Venife font les Marquis. 
Jean Paul, François, Charles Philippe & Fabius Pei 
pois, & ceux du fecond font les Marquis Aroine 
Thadee, & Cefir, toustres- dignes du fans qui roule 
dans leurs veines, de la haute eftime que toute l'1- 
talie fait de leur illuftre Maifon, & de l'amour & 
des applaudiffements, que toute la Ville de Boulogne 
send à leurs manieres écalement Nobles & obli- 
peantes , & qui femblent être le caraétere particulier 
des Seigneurs de cette puillante Maifon. On tient 
les particularises des {ervices rendus & des charges: 
Lou 
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foutenues par les Pepoli, de la Maifon même. Le 
Comte Hercule ayant fçu qu’on penfoit à reimpri- 
mer le livre qui avoit autrefois paru à Venife fous le 
titre de Preg: della Nobilta Venera,a bien voulu nous 
communiquer les Memoires, desquels on vient de 
faire ufage, de même que le Marquis de Soragne 
des Lapi Mels, dont on a parié plus haut, nous avoit 
fait communiquer les fiens. 11 n'y doit avoir pour 
cela aucun foupçon nicrainte d'exageration, ou d'in: 
fidelité dans nôtre raport ; tout ce qui a été écrit & 
beaucoup d’autres chofes tres-glorieufes à l'une & 
à l'autre famille de ces Seigneurs, étant attefté par les . 
Hiftoires publiques & particulieres d'Italie, comme le 
fçavent ceux qui ont eû la curiofité de s’en infiruire. 
Il eft feulement étonnant que lesComtes Pepoli a- 
yant coutume de faire penfion à tn homme de lettres 
par la feule générofité d’avoir toûjours quelque fujet 
capable de fatisfaire dans les occafions particulieres, 
leur loüable curiofité d'être inftruits de .ce qui fe 
pañle dans la Répub. des lettres , aucun de ceux: ci 
n'ait encor employé fes foins à donner au public une 
connoiflance entiere de tous les honneurs de cette 
illuitre & puiflante Maifon; les armesde laquelle fout 
un champ echiqueté de [able C6 d'argent. 

Pendant que cet ouvrage roule fous la Preffle, on 
apprend que les Comtes Hercules & Philippe Pere & 
fils, de même que le Comte Corneille font moits, 
touts trois entres- peu de temps, & que la branche 
airée de cette famille ne fublifte plus que dans les 
Comtes Alexandre & Sicin fils du Comte Corneille. 

Perfico. Cette famille fut des premieres qui s’of- 
frivent à fecourir le Public engagé dans la derniere 
guerre contre le Turc. Elle foutenoir un puitlane 
négoce à Venife, & par le moyen de fes correfpon- 
dances à Conitantinople , elle avoit eû plufieurs 
fois l’occalion d’aflifter & de fournir des foinmes 


confidérables aux Miniftres de la Répub, en une 
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Cour, où la violence & là brutalité regnant au lieu 
_ de l'équité & des bienfeances , qu'on trouve ordi- 
nairement dans les Cours Chrêtiennes, on fe voit 
fouvent obligé à faire des dépences extraordinaires. 
Ses richefles lui avoient encor fait trouver des al- 
liances avec des familles de la premiere Nobleffe de 
V'Etat qu’on appelle de Terre ferme: C'eft pourquoi 
fes offres furent recuës avec plaifir l'an 1685. depuis 
lequel temps elle eft regitrée dans lerang des Nobles 
du premier Ordre, Elle femble avoir pris ou retenu 
pour fes armes ce quictoit l’enfeigne de fon negoce 
& exprime fon nom fçavoir ## Ange quitientune bran- 
che de pécher chargée de trois fruits , en un champ riércé 
cu face, ou coupé en trois , d'atvur, d'or (s* de frnople. 
Pefaro, Ce nom eft celui d'une Viile d’ftalie, d'où 
cette fainille tire fa premiere Origine. Elle fetranf 
porta à Venife dès les premiers fécles de fa fonda- 
tion, & elle y fut toujours comprife parmi les Nobles, 
ayant donné dans la fuite des temps des Sujets, 
qui ont glorieufement fervi l’Etat. Le Duc %ex# 
Pejaro, dont on a parlé en fon lieu, eft l’ornement 
principal de cette famille, fingulier en ce qu'on 
fat fur le point de le detruire dans le fein de fa mere 
pour conferver la vie à celle- ci, qui ne pouvoit s’en 
delivrer. Il eit encore remarquable qu'étant jeune 
il fut retiré comme miraculeufement de la Mer, où 
il toit tombé avec danger evident d'y refter noyé. 
Il monta à la fuprême dignité de fa Patrie enfüite 
des charges les plus éclattantes, qu'ilavoit foutenues 
toûüjouts avec gloire & réputation, 1l fut Ambaf 
fadeur en Savoye, en France, en Anpoleterre, & à 
Rome. Palazzi dans fes Eloges des Ducs de Veni- 
fe, met deux autres Ambaflades l’une aupres de La- 
diffas Roi de Pologne, & lautre aupres de l’'Empe- 
reut Ferdinand 111. C'eft une autre fingularité 
qu'ayant été nommé Ambaffideur d'Obeiffance au 
Pape Alexandre V II. avec trois autres bips st 
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1! fe trouva que tous ces quatre Aimbañadeurs fu. 
rert Doges dans la fuite. 1lavoit été Ambafladeur 
ordinaire auprès du Pape Urbain VIII & ce ne 
fut pas fans de grands desaggrèments, qu'il fe 
trouva obligé de difpurer au Neveu de S. S. le pas 
que celui-ci prétendoit comme Prefet, fur les Am- 
baffadeurs , & de foürenir les démêlés qu’eut la 
Répub. avec ce Pape , au fujet du titre d'Emi- 
nentiflimes qu'ilavoit donné aux Cardinaux , & de 
Jinfcription touchant les fecours donnés à Alexan- 
dre IL. par la Rép. qu'Urbain avoit de même fair 
rayer dans le Vatican. Comme il ctoit également 
bon Orateur & Miniftre d'Etat, il fe tira avechon- 
neur de touts les démêlés, & parut n’avoir échoiüé 
que dans une affaire avec Ja même Cour de Rome, 
qui fut qu'étant devenu Doge il entraina quafi par 
force le Senat à recevoir de nouveau les Jefuites à 
Venite, dans l'éfperance qu'ayant fait à cette Cour 
un facrifice qui lui coûiroir tant de repugnance, il 
l'engageroit à fecourir efficacément la Rép. dans la 
guerre de Candie #qu'elle foutenoit alors , & pour 
Ja quelle, elle avoit befoin de puiffants fecours : 
Car Alexandre VII. qui infiftoit tres. vivement à 
cette reception , profita feul des avantages que les 
Intereflés offroient pour la faire reuffir, & ne firque 
tres- peu de chofe en faveur de la Rép. Luc, Be- 
noët, Pierre, Ferôme, & en dernier lieu Leonard Pefr. 
ro furent en divers temps Procurateurs de St. Marc: 
& c'elt à ce dernier qui étoir neveu, & non pas fils 
du Doge, comme l’écrit Monfieur Amelot, qu'eft dûe 
l'éreétion de ce riche Maufolée, où repofe le corps 
de fon Oncle dans l’Eglife des Cordeliers, & le bi- 
timent de ce riche palais fur le grand Canal, qui 
eft un des plusbeaux & des plus fpatieux de Venife. 11 
y a eù divers Ambafñladeurs, & Officiers Généraux 
& fubalternes d'armée danscette famille qui continue 
a fe foutenir encor aujourd’hui avec tout l'éclat des 
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preinieres & des plus illuftres Maifons de la Répub.. 
Ses armes font un écu parts 4 grandes dents, où 
bien en termes plus propres émanché d'or g d'axar. 
Provene, Cette famille avoit le titre de Comte & 
d’ancienne Nobleffe dans la Ville de Vicence, lorf 
qu'elle fut aggregée à la Nobleffe Dominante par la 
voye ordinaire l'an 1654. On peut lire un abbregé 
de ce qui la rendoit confiderable dans le Refcrit, 
ou comme on parle à Venife , dans la Par? , qui 
fut prife au Pregads le 27. de Janvier de cette même 
Année & par lequel on l’admettoit, au rang de la No- 
bleffle de Venife. ,, Plufieurs glorieufes memoires 
qui reftent de cette digne famille ajoutent un é- 
clat particulier aux titres de fa Noblefle, & de 
fon antiquité. Moyfe Piovene des l’an 141 3. com- 
mandant les armes de la Rép. mérita toute forte 
da’pprobations de fa’conduite. Gus Seigneur du 
Drosapres avoir paflé par beaucoup de deerésdans 
la Milice , obtint diverfes prérogatives des Ducs de 
Savoye, des Rois de France, & de l'Empereur Char- 
les V, & mourtit au fervice de la Repub. avec 
le Souverain commandement des armes en Can- 
die, Cafir Piovene envoyé avec la charge de Lieu. 
tenant Général dans l'Ile de Chypre, apres y a- 
voir donné toutes les marques d’un courage 
» tes- généreux, tomba fous le fabre des infidé- 
les, martyr de fon Prince & de la foi Chrétienne, 
Enfin il eft forti de cette. illuftre famille des fu- 
jets qui par une continuelle fucceflion de fervi- 
ces meritsrent de la reconnoiflante publique, des 
Colliers de Chevalerie, des Charges de Colonels, 
de Capitaines de Cavallerie & toute forte de pre- 

rogatives d'honneur. 
On a connu a Venife les Comtes Coriolan & 
Lelius Piovens, tous deux également confidérés pour 
leur efprit & pour leurs manieres obligeantes, & 
des premiers & plus affidus à déployer FAR des 
dE» 
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Aflemblées literaires les richeffes de leurs talents, 
tant en profe qu'en vers, qui eft la vraye, la no- 
ble, &la glorieufe occupation de ce loilir, quedon- 
nent les commodités aux perfonnes diflinguces par 
leur rang & par leur richèfles, Les armes de la 
famille font ## lron d'argent couronne de même en 
champ de gueules, 

Pifans. Cette famille comme celle des Pefaro 
tire fon nom de la Ville, où elle ft fon premice. 
féjour , fçavoir de Pife en Tofcane,& eft la même que 
celle des Comtes Bali, qui continuent encor leur 
demeure en cette Ville. Elle fut de tout temps 
confidérée 3 Venife, où l’on affeure qu'elle fe re- 
tira dès le commencement du dixieme fiécle, Elle 
eft encor aujourd'hui puiffante, & a donné des 
Sujets illuftres & revêrus des premieres charges de 
l'Etat. Nicolas Pifans fut Général contre les Gé. 
nois l’année 1353, créé Chevalier par Pierre IV. 
Roï d’Arragon , lorfqu'apres une fimeufe viétoire 
obtenue fur les Génois auprès de l'ile de Sardagne, 
& courant viétorieux tous les rivapes voifins, if fut 
reçü dans ceux du Roi d’Arragon , qui le combla 
d'honneurs. Wiifor Pifans dans le même comman. 
dement des armes contre les Génois , aida merveil. 
leufement par fon courage & par fa conduite la 
Rép. à fe foûrenir dans le temps que fes ennemis 
étoient à la veille d’en triompher par la prife de 
Chiogoia. Ses merites furent & ceftinés que le Se. 
nat lui décrétât des funerailles aux depens du pu- 
blic. On trouve écrit de lui que fa réputation é- 
toit fi grande parmiles Milices, que chacun refus. 
fant de fervir dans le malheur de la Rép. que l'on 
crovoit perdue , fa nominarion au Genéralat re: 
veillât le cœur de tout le monde, :& atirat fous fes 
Enfeignes un gxand nombre de ceux qui fe cachoient 
pour n'être pas obligés à prendre les armes; tan 
la reputation d’un Capitaine accredité peut fervir à 
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un Souverain. François & Louis Prifani furent Evé. 
ques de Padoüe, & tous deux créés Cardinaux, le 
premier par Leon X. l'an 1517. & le fecond par 
Pie IV. en 1563. Il y a eu divers Ambaffadeurs 
& Procurateurs de St. Marc dans cette famille, qui 
fe foûtient encor aujourd’hui parl'éclat defes richef- 
fes confiderables, & des emplois publics, Ses ar- 
mes furent premierement d'or 4 deux faces cndces 
d'axur fous un chef d'argent charge d'une croix de 
gueules. Elle écartella en fuice ces armes l'an 1120. 
avec ane bermine d'argent où tel autre animal blane 
appellé par les italiens Dolce, dont la peau fert à 
faire des fourures tres- delicates, rampant en champ 
d'azur, à loccafion de la guerre Sainte, où deux 
Seigneurs de cette famille ayant accompagné le Do- 
ge Dominique Michel , ils prirent des armes diffe- 
rentes , pour diftinguer les Galeres, dontils avoient 
le commandement, & ôter à leurs gens léquivo- 
que que pouvoit caufer l’uniformité d’une même 
enfeigne à deux batiments. Les troifiemes armesde 
cette famille font un champ coupe d'azur (9 d'ar- 
gent avec ue lion rampant de l'un en l'autre, qus 
sent une croix de gueules avec la patte droite de 
devant. L'Hifloire ne dit point à quelle occafion, 
Cette famille prit ces troifiemes Armes, & ce qu’on 
en peut penfer eft qu'étant partagée en plufieurs 
branches, une de ceiles-ci a voulu fe diftinguer 
par là. 

Pixzamano. Cette famille eft originaire de Bo. 
heme , d’où elle s’étoit déja tranfportée & etablie 
à Venife dès le douzieine fiécle , puifquelle fe trou. 
va comprife dans le nombre de celles qui entreroient 
feules au grand Confeil à la reforine qu’en fi: le Do- 
ge Gradenigo. Elle à donné des hommes infignes 
dans les armes, & l’an 1470. deux freres de cette 

famille, Capitaines chacun d'un des plus gros vaif. 
feaux de la Rép. donnerent des preuves extraordi- 
naires 
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naires de courage contre les 1nfileles acharnés à la 
prife de Negrepont. Awroine Pizzamano Evèque de 
Feltre | ayant mené une vie toute pure dans lexer- 
cice de cette Prélature, & fon corps s'étant trouvé 
fans curruption plufieurs années après qu'il eût été 
enterré dans l’Eglife Cathedrale de Venife, Vin- 
cent Diedo qui étoit alors Patriarche, le fit expofer 
en une chapelle à la vénération publique, fe 
croyant bien autorizé à le faire, par un temoigna- 
ge fi authentique & fi miraculeux de la gloire de ce 
Saint homme. Les armes de la famille font wre 
Croix d'argent en un champ coupé d’avur CS de 
gueules. | 

Polani, Cette famille tire fon nom de la Ville 
de Pola dans l'Iftrie, où les anciens memoires af- 
feurent qu’elle étoit venue de Hongrie. 1l fe trou- 
ve un M Polass dans le nombre des Eleéteurs du 
premier Doge Paul Luce Anafefte & l'an 1130. 
Pierre Polani étant Gendre du Doge Dominique 
Michel, lui fucceda dans la Souveraine dignité & 
cela avec d'autant plus de gloire, qu'il fe trouvoit 
alors âgé feulement de trente ans. Rezier Poluns 
fut Capitaine Général contre Roger Roi de Sici- 
le, fur lequel il prit & conduifit triomphant à 
Venife vingt vaifleaux. La Maifon fait aujourd’hui 
peu de bruit, & a pour armes un écu tiercé en fafce, 
OU coupé en trois parties égales , d’or, d'azur, CS" 
d'argent, où bien lé chef d'or, la face d'atur, cs 
la posnte d'argent. 

Poli. Le Frioul eft la premiere Patrie de cette 
famille qui fut reçue au nombre des Nobles l'an 
1662, par le moyen du fecours qu'elle donna au 
Tréfor public pendant la guerre de Candie. Elle 
a pour armes wre montagne de finople à trois fom- 
mets avec un bras narffant de la gauche de l'ecu 
vêtu d'azur, Co tenant une epée d'or, le tour en 
champ de gueules. | 
Poruare. 
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Poluaro. Celle-ci comme la précédente fut ag- 
oregce l’an 1663. & eft originaire de Lugan, Vil- 
le appartenante au Duché de Milan, dont les Suif. 
{es fe rendirent maîtres l’ans s12. Ses armes font 
d'acur 4 un dragon de finvple, Cs un lion d'or af: 
fronté CS tenant an fanal d'or allumé de gueules, 
avec une étoile d'or en pointe. 

Ponte. La premiere origine de cette famille eff 
peu connue, les uns la faifant venir de Ferrare, 
& les autres de l’fle de Negrepont. Elle a de mêine 
fait peu de figure à Venife jufques vers la fin du 
feizieme fiécle que Nicolas Porre, ou da Ponte fut 
élü Doge, fçavoir en 1578. On a parlé de lui, & 
il eft plus remarquable pour fa piéte & fes vertue 
morales , que par l'éclat des grandes a@ions qu'il 
ayt faites. 1} avoit été Ambañladeur de la Rép. au 
Concile de Trente avec Mathieu Dandôlo & en 
fuite à Rome aupres du Pape Pie V. & en fuite 
Procurateur de St. Marc. Nicolas fon petit fils fut 
honoré de cette Dignité l'an 1580. Les armes de 
cette famille font parlantes fçavoir ## pont maçonné 
CS baluffré d'or en champ d'azur. 

Premarir. Eft une de ces familles que les vicilles 
Chroniques difent être venues du Pays voifin dalle 
contrade vicime , habiter à Venife dès le cominen- 
cement de fa fondation fans rienfpecifier d'avan- 
tage. Elle a toùjours été comprife parmi celles, 
qui ont eu entrée dans les Confeils publics, & Re. 
nier où Roger Premarin Général des armées rendit 
fon nom glorieux par la reprife de l'Ile de Cor- 
fou, & des Villes de Modon & de Coron dans la Mo- 
rée , dont un Tyran s'étoit emparé pendant les 
embarras où fe trouva le Rép. à l’occafion de la 
guerre qu'elle eut avec les Génois. Ce Général 
fut auf Procurateur de St, Marc. Les armes de 
cette famille fows d'or à trois faces ondées d'axur 
Jous un chef de gueules. A 

Prsuls, 
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Prius, etes dre eft également illuftre & 
ancienne à Venife, où elle tient encor rang par- 
mi les principales, tant à l'égard de fes richefles, 
que des emplois, que les fiens foûtiennent encor, 
comme ils ont toûjours fair , avec reputation.  Sy/- 
veffre Priuli elt le premier dont les Hifloires de 
Venife faflent mention, parlant de Jui comme 
d'un des Chefs, qui commanderent l'Armée que 
la Rép: alliée aux François employa vers la fin du 
onzieme fiécle ,: favoir lan 1097. pour le recou- 
yrement de la Paleftine. Les Ancètres de ce Com- 
mandant venoient de Honrgie, & il eft afléz vray 
femblable que la Ville de Zara ayant été caufe de 
plufieurs guerres entre les Rois de Hongrie &c Ja 
Rép. un, ou plufieurs Priali Hongrois ou volontai- 
rement ou devenus prifoniers de guerre, .s’établirent 
à Venife. Peut être que le premier de ceux-ci 
étoit le Pére de Sylveftre, puifque la premiere guer- 
re entreprife contre les Hongrois n’eft que de peu 
d'années auparavant ; la Ville dé Zara ayant reçu 
garnifon de Salomon Roi de Hongrie,'qui avoit 
auffi porté la guerre en Dalmatie: Il y eut des 
batailles & des prifes & reprifes de plufieurs Villes 
dans cette Province, pendant lefquelles il eft afléz 
naturel que les Priuli ayent fait ce paflige. Quoi 
qu'il en foit du motif & du temps précis de cette 
arrivée , il eft fur que cette famille fut toûjours 
tres confiderée à Venife:, où ellea donné trois 
Doges à la Rép. desquels on a parlé en leur lieu, 
& une infinité de Procurateurs de St. Marc, d'Am- 
baffadeurs , de Généraux d’armées, & de Sena- 
teurs confidérables. Laurens Priuls Pattiarche de 
Venife fut créé Cardinal par Clement VIIL Mur. 
thieu fils du Doge Antoine le fut par Gregoire XV, 
l'an 1622. & tout noûvellement Lours, ou Alvife 
Prials | auparavant Audireur de Rote a eré crée par le 


le Pape vivant Clement: XI. Les armes de certe fa- 
mills 
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mille font palé d'or CS d'azur de fix pieces, fous un 
chef de gueules. 

Querimr. Cette famille des plus anciennes de 
Venife , donna, à ce qu'on prétend , aux Pa- 
doüans , le Général que cette Ville. oppofa au fleau 
de Dieu Attila, inais qui n'ayant pü avec tous fes 
efforts, arrêter la fureur de ce Tyran, fe retira dans 
les lagunes de Venife , où fa Pofterité a toüjours 
été confidérée comme Noble, & comme telle em. 
ployée dans les principales charges de l'Etat. Monf. 
Amelot fe moque de ceux qui font décendre cette 
famille de Rome, de même que beaucoup d’autres 
Maifons de Venife: mais fi le deffaut de preuves 
bien authentiques empêche de juftifier pleinement 
cette origine, ce même défaut fait honte à la teme. 
rité de ceux qui ofent tout nier fous pretexte qu'on 
n'en a pas des preuves indubitables. Rien n’eft 
plus feür que les continuelles révolutions arrivées à 
Rome, dés que l'ambition des particuliers com- 
mença d’armer les uns contre les autres, & de 
partager Rome en fa&tions, ont pà & dû même 
neceflairement donner lieu à l'éloignement de plu- 
fieurs familles de cette Capitale, ou par ennui de 
s'y voir expofées à la fureur des partis acharnés les 
uns contre les autres ; ou par la neceflité que la 
deffaite des uns leur impofoit de fe retirer. Les 
familles ne fortoient pas du monde, & même ap- 
parement ne cherchoient pas hors d'Italie un azile, 
D'où vient donc cette impofhbilité | qui comme fi 
elle étoit la mieux prouvée du monde, fait rire 
certains Critiques , & les éléve contre tout ce qui 
ne leur plait pas , quoi que leur dégoût ne foit 
fondé que fur des preuves négatives , au fieu que 
ce qu’ils combattent l'eft au moins fur une tradi- 
tion ancienne & raifonable ? Il eft vray que fe- 
lon les régles du bon fens on ne doit donner pour 
certain que ce qui l’eft en effet, mais ne peut on 


pas 
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pas propofer pour plaufible & poffible ce qui l'eft 
en effet, laiffant toûjours, comme difent les 1ta- 
liens, la versté en fon lieu, & la liberté à chacun 
d'en douter ? On trouve dans tous les fiécles des 
Sujets de cette famille employés dans des charges 
publiques, Leonard Querins dans le treizieme fié- 
cle, commanda la flotte fous le Dogat de Jaques 
Thiepolo , & viérorieux des Grecs, auxquels-il en. 
leva quantité de Galeres dans un combat qu'il Jeur 
livra dans l’Archipel , il fut en recompence créé 
Procurateur de Sr, Marc. Oro Querins un des Chefs 
de l'Armée Venitienne qui fous le Doge Henri Dan. 
dolo foümit Conftantinople, eft un de ceux, qui 
mirent la Couronne d'Orient fur la tête à Baudouin 
lan 1203. & qui obtint en propre de ce même Eim- 
pereur ou peut être de la Rép. à qui on dit que Bau- 
doin abandona toutes les Iles de l'Archipel, l'Ile 
de Naxos, ou Naïfia , à laquelle fesdécendants ajou- 
terent celles de Stampalie (dont ils portent encor 
le nom} & celles de Santorini & de Morgo, & 
dont on voit les armes enrichies de l'Aigle Imperia- 
le & du Collier de l’ordre dé St, Georges, qui lui 
furent fans doute accordée par le même Empereur. 
Thomas (9 Marc Querin demeurés à Venife 
poffedoient des richefles fi confidérables, qu'ils 4. 
rent donner à leur Maifon le titre de Grande , /; 
Querins della Cafa grande , & pour fe maintenir 
en cet état, ils fonderent un Majorat dans leur famille, 
Marc Querims décendant de ceux. ci, qui avoit été 
Capitaine Général, & qui étoit Procurateur de St. 
Marc, ayant concourû au Dogat comme on a dit 
dans la premiere partie de cet Ouvrage avec Pierre 
Gradenigo , & lui ayant été poftpofé, donna lieu 
à la Conjuration tramée par Boemond, ou Baja- 
mont Thiepolo fon Gendre, apres que plufieurs 
tentatives n'eurent pu obtenir de faire revoquer le 
nouvel ctabliffement, par lequel l'entrée au Grand 
Con- 
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Confeil demeuroit fermée à tout'autre qu'a un nom- 
bre de familles, qui prirent dés à, & ont retenu 
feules le nom de Nobles & de Parrices. On a par- 
lé en fon lieu de cette Conjuration. On veur qu'a 
cette occafion & en punition de l'atrentar, les Enfants 
de Marc Querimi qui mourut dans le combat con- 
né fur la place de St. Marc, furent obligés à qui- 
ter leurs armes & à prendre celles des Morofins, de 
Ja Maifon defquels étoit leur mere, & que les au- 
tres Querins qui n’avoient. point eu de part à la 
Conjuration , mirent un B {ur les leurs, pour mon- 
trer qu’ils évoient des Bons, & non pas des foulé- 
vés contre leur Patrie, maisil eft feur que Boece Que. 
rins Général de Ja Rép. contre les Génois l'an 1354. 
mit cette lettre dans fes armes pour conferver dans 
{a famille la memoire de fon Genéralat. Paul Que- 
rint ayant remis ; l'an 1213, l'Ile de Candie fous 
j'obeiffance de la Rép. en fut créé Gouverneur fous 
le titre de Duc, ou Vice-Duc pour la premiere fois. 
Le nombre des autres, tant Généraux, qu'Ambaf- 
fideurs & Procurateurs de St. Marc, qui font fortis 
de cette famille eft fi grand, qu'on en trouve en tou- 
tes les pages de l'Hiftoire de Venife, Elle a eu de 
riême’des Prélats éminents en Dignité & en Sainte- 
té. François Patriarche de Grado avoit mené une 
vie fi pure que le Senat en demanda à Rome la Ca- 
nonization par fon Ambafñladeur Pan 1368. Sanfo- 
“vin écrit qu'il fut effectivement Canonizé la même 
année, Celuici eut pour Succeffeur dans le même 
fige un Laurens de la même famille. Iiya de 
mêime des Vénérables, qu'on révére comme Saints, 
Marin Querin fut avec le Bienheureux Laurens Ju- 
{Hinian un des fondateurs de l'Ordre des Chanoines 
Azurins, ou de St. Georges i» Alga. jean Bapti- 
fle Querini refufa la dignité de Procurateur de Sr, 
“Marc, & même celle de Doge qu'on avoit penfé 


Jui déferer , & pañla les dernieres années de fa 
vie 
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Vie dans Ja retraite, & dans l’oraifon, I n'y a pas 
long temps que le Procurateur Ferome Querini vi- 
Voit, & s’étoit déclaré le Protecteur d’une nou- 
velle Academie des Paragonifles aux Affemblées de 
laquelle il prêtoit fon palais. Son frere Pal à été 
encor honoré de ]à même dignité de Procurateur, & 
on a vû porterl'étole d'or à Yacques Querini , qui 
avoitété Ambafladeur en Efpagne & à Rome. Les 
premiers Qzerini ant porté ecartele d'or (& de gueu- 
les, Aujourd'hui ils portent de gzeules avec ur chef 
d'azur chargé de trois étoiles d'or, 
Raderti. Cette famille eft de Rovigo dans le Pole- 
fin, où elle jouit depuis long - temps dutitre de Noble 
avec des biens proportionés pour en foutenir l'éclat. 
Elle n’eft agoregée à la Nobleffe dominante que de- 
puis le 29. Juin 1698. qu’elle y fut reçue en vertu de 
la fomme ordinaire portée au tréfor public. Appa- 
remment que la Rép. apres la guerre finie a voulu 
encor tenir la porte ouverte aux familles, qui fe pre-/ 
fenteroient pour entrer, afin que par le moyen des 
fommes qu’elles contribuent, elle püt s’acquiter des 
dettes, qu'elle a été contrainte de faire pendant le 
cours de la guerre, & foûtenir l'armement avec le 
quel elle fe defend de prendre parti dans la guer- 
re d'Italie, Les armes de cette famille font... 
Rafps. Bergame la Patrie des laborieux eft celle 
de cette famille, qui y vivant en rang de Noble, 
entra l'an 1662. dans le corps de la Nobleffe de 
. Venife. Ses armes font un ccu parri d'argent CS 
de gueules : celui-ci coupé de finople avec un Muffle, 
ou rète de lion affrontée , deux pieds du même posér 
en Jautoir, CS une fèrre ou griffe d'oifeau de proyé, 
de tour d’or CS mis en pal fur la partition de l'écn. 
Ravagnimi. Cette famille eft de la Marche Tre- 
“vifane, où en confidération de fa Nobleffe elle eût 
des emplois confidérables du temps que les Seigneurs 
de la Scala furent les Maîtres de cette Province. 


Elle 
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Elie fut agaregée au corps de la Noblefle de Venife 
Van 1667. enfuire de l’exhibiion volontaire de la 
fomme accoutuimcée des 100000. Ducats. Ses ar- 
mes font d'argenr à trois faftes ondées de fable. 

Recanati. Un nommé Lacfance Zuccom , duquel 
ne fille étoit mariée à Jacques Recamars, ayant l’an 
1697. fait l'offre accoutumée, fut reçu au corps de 
ja Nobleffe de Venife avec fon Gendre & le frere de 
ce Gendre Marc Antoine Recanats, Cette famille 
: des Recanati eft de Nobleffe ancienne, & a donné 
des Chevaliers à l'Ordre de St. Jean de Jerufalem. 
L'an 1522. Louis Recanari un de ceux- ci perdit la 
vie dans la defence de Rodes. L’an 1630. facques 
Recanati grand Pere des nouveaux aggregés fervit la 
Rép. avec une Compagnie de 80. Chevaux levés à 
fes frais, ce qui lui mérita les droits de Bourgeoi- 
fie originaire de Venife, Les armes de cette fa- 
mille font . 

. Remier, Cette famille eft originaire de Ragufe, 
d'où elle fe tranfporta à Venife l'an 1092. & fut ag- 
gregce à la Nobleffe après la guerre foutenue con- 
tre les Génois, où elle avoit rendu de bons fervi- 
ces. Elie fut depuis ce tempslà confiderée à Ve- 
nife comme une des principales , & en effet elle 
a douné divers Procurateurs de St. Marc, Ambañla- 
deurs, & autres Perfonnes de merites. Ses armes 
font un écu parti d'argent Co de fable avec un che. 
vron de l’un .en l'autre. 

Rezomce. Elt une famille originaire de la Ville 
de Come, où fes biens & fonancienne Noblefle Jui 
ont procuré des Fiefs dans l’Empire, & des Croix 
dans la Religion des Chevaliers de Malte. Aurelius 
Baron Rozzomico s'étant tranfporté à Venife & y 
ayant fait valoir dansle negoce de grands capitaux 
des biens qu'il poffedoit ; les heritiers fe {ont vüs 
en ctat de fe procurer l'entrée dans le Corps de la 
Noblefle, ce que trois freres Qusnrilien, Aoondius, 

& 
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& Jean Babrifle obtinrent pendant la derniere ouere 
re lan 1687. par le moyen Fe facrifice d’une partie de 
leurs grands biens au befoin public. Leurs armes 
font écartelées au premier de gueules 4 une Croix 
d'argent, au fecond (S'troifiéme de fable à une tour 
magonnée C9 crénelée d'argent, au quatriéme de 

aeules avec deux barres d'argent : Sur le tout d'or 
# une Aigle éployée de fable, ayant en cœur un ovale 
d'argent chargé de la lettre L. de fable, qui eft une 
conceflion de l'Empereur Leopold , qui leur à pere 
mis de couronner cet Ecuflon d’une couronne 4 fleu- 
rons aigus, femblable à celle des Princes. 

Ricer, Anciens Citoyens de Venife, éloignés ,com. 
me ils s'expliquent dans leur fupplique, d’inclination 
& de profeflion du bruit des armes, mais qui ne pou- 
vant fouffrir de voir leur Patrie aux prifes avec l'enne- 
mi de la Foi, fe prefentent avec les moyens qu’ils 
ont de la fecourir, favoir une partie confidérable 
de leurs biens, qu’ils facrifient volontiers aux be- 
foins publics Cette genereufe exhibition fut re- 
compenfée de l'honneur que reçut la famille d'être 
aggregée à la Nobleffe l'an 1687. Ses armes fontun 
écu coupé d'azur avec un arbre de Jinople chargé de 
fruits d'or , fur le tronc duquel grimpe un bérif[on de 
fable; l'aurre partie de l'écu bandé d'argent ÉS d'a. 
zur de fix pieces. | 

Riva. Cette famille eft des premicres qui habite- 
rent les Iles de Venife, lors que les malheurs de !a 
Terre-ferme occafionnés par l'invaion des Bar- 
bares, obligerent fes habitants à fuir. On trouve 
un Procurateur de St. Marc nommé Buarrhelemi Ri. 
va dès l’an 1314. c’eft à dire dans le temps qu'il 
n'y en avoit encor que trois. ucques Riva où de 
Riva à rendu immortel le nom de cette famille pen- 
dant la guerre de Candie, par une célébre Vi£toire 
remportée fur toute l'armée Navale des Turcs com- 
mandée par le Capitan Lafa l'an 1649. alle Fochie 

Tom. HI. H c'eft 
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c’eft à dire vers les rivages de la Natolie; Son frere 
Fauflin, qui lui fucceda dans la charge de Provédi- 
teur, ne fit guerre moins de bruit, & fa conduite 
auffi bien que celle de fon Aïné, fut egalement utile 
& glorieufe à la République, qui les combla de tou- 
te forte de faveurs. Les armes de cette famille font 
d'or à une bande d'azur chargé de trois fleurs de lis 
d'or. | 

Romieri. Cette famiile habuïtuée depuis trois cens 
ans à Venife & y ayant toûjours manié un riche né- 
goce , fe voyant en état de pouvoir fubfifter en qua- 
lité de Noble, en obtint la conceflion le 14. d’Aouft 
1689. en fuite de l'offre accoutumée pour jouir de 
cet honneur. Ses armes font... 

Roff. Cette famille eft celle des Comtes de St. 
Second à Parme qui a fait renouveller fon aggrega- 
tion autrefois obtenuë ou conferée à AN. Roffi alors 
Général de la Rép. Ses armes font... | 

Rota. La Ville de Bergame eft la Patrie de cette 
famille, qui s'étant depuis quelque temps tranfpor- 
tée à Venile, & François Rota y faifant le metier 
d'Avocat avec un applaudiffement particulier, fe fit 
recevoir avec Gregoire fon frere au rang des Nobles 
l'ant1685. moyennant l'offre volontaire des cent 
mille Ducats. Ses armes font copeé de gueules CS 
d'argent , le premier chargé d'une Roñe d'argent CS 
de fecond de trois monts de finople. 

Rubini. Apres trois fiécles de bourgeoifie dans la 
Ville de Venife, pendant lefquels cette famille foû. 
tint divers emplois honorables dans la Sfere de fon 
état, elle fut aggréoée à l'Ordre Patrice l'an 1646. 
que les befoins de la guerre tenoient ouverte la por- 
te du grand Confeil à ceux qui facrifioient volontai- 
rement une partie de leurs biens aux befoins pu- 
blics. La promotion au Souverain Pontificat du 
Cardinal Piere Ottobon, qui fe fit apeller Alexan- 
dre VIII. duquel cette famille étoit alliée porta 
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Jean Babtifle Rubini à la pourpre des Cardinaux, 
dans laquelle il fervit à ce Pape de Secretaire d'Etat. 
Alexandre lui avoit déja cédé fon Evêché de Padoïe 
auparavant , & Rubini avoit exercé le Gouverne. 
ment de beaucoup de Villes de l'Etat Ecclefiafti. 
que. Les Armes de cette famille font d'azur Ce 
d'argent Coupé de gueules, Sur Le premier un Lomme 
aud , naiffant entre deux étoilles d’or. 

Ruzzsns, Cette famille vint de Conftantinople à 
Venife l'an: 260, lors que les Latins reperdirent l'Em- 
pire d'Orient, La confidération où elle avoit été dans 
cette grande Ville fit qu’elle fut contée parmi les 
Nobles , & admife dans le grand Confeil. Elle a 
donné plufieurs Sujets de merites & de fervices figna. 
lés à l'Etat, & on a vû à Venife le Procurateur 
Marc Ruzzims avec un fils nommé Charles qui a été 
Ambaffadeur à Madrid & à Vienne, & Député au 
Congrés de Carlowits pour y traitter la derniere 
paix avec les Turcs. 1] avoit un frere nommé Lowis 
Evêque de Bergame. En un mot la famille fe foû. 
tient avec beaucoup déclat par le moyen de fes con. 
fidérables richeffes. Ses armes font 4e gueules au 
chef d'argent chargé d'une Role percée aulfi de gueu. 
les, | 

Sagrede. On veut que cette famille foit orioinai- 
re de Rome, qu'elle ait été tranfplantéedansla Dal. 
matie à l’occafion d’une Colonie qui y fat envoyée, 
& que de Jà elle fe transferât à Venife dès l'an 480, 
On trouye de même écrit que la Province de Dal. 
matie fe voyant abbandonnée des Empereurs Grecs 
au temps du Duc Pierre Urfeol II. cette famille, 
qui avoit encor des relations dans Sebenigo, où avoit 
été fon ancien fejour,s’employa efficacement aux pro- 
grès de la Rép. à caufe de quoi elle fut reçue au ran 
des Nobles. Elle demeura dans cet Ordre à la cl82 
ture du grand Confeil, & elle a donnétdès ce temps 
là des hommes illuftres à la Rép, Il ne peut être au- 
2 tremenr, 
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trement, puis qu’elle monta fur le thrône en 1676. 
dans Ja perfonne de Nicolas Sagrede dont on a 
parlé en fon lieu. Year Sagredo Cavalier & Procu- 
rateur de St. Marc fut jugé digne de lui fucceder; 
ce qui ne reuflit pas cepandant pour les raifons que 
nous avons touchées ailleurs, Le Patriarche 4/owss 
Sagredo frere du Doge Nicolas n’eft pas un des 
moindres ornements de fa famille, également re- 
commandable pour fon habileté , qui l’avoit fait 
choifir pour Ambafladeur en France, où fa douceur 
& fes manieres obligeantes lui aquirent l’éftime uni- 
verfelle & pour fa picté & l'innocence de fes meurs. 
Ayant quitté le Senat pour vivre dans le Sanétuaire, 
il fervit d'exemple à tout fon Clergé. Le bienheu- 
reux Gerard Sagredo, Religieux du Monaftere de Sr. 
George de Venife, oùil fut èlevé depuis l'âge de 
cinqans felon l'ufage pratiqué en ce temps Ja,confor- 
mement à l'Inftitut de la Régle de St. Benoit, qui per- 
met d’élever des enfants de bas âge dans fes Mona- 
{teres , eft un autre ornement de cette famille. Ayant 
entrepris le voyage de la Paleftine il s’arrêta en Hon- 
grie à la priere du RoïSt. Eftienne, qui avoit noue 
Yellement converti ce Roïaume à la foi. 1] y fut éta- 
bli Evêque & travailla efficacement à la conver- 
fion d'un grand nombre de Hongrois, qui tardoient à 
fuivre l'exemple de leur Prince. Les armes de cet- 

te famille font une faie de gueules en champ d'or. 
Salamoni. Palerme dans le Roiaume de Naples 
eft la premiere Patrie de cette famille, qui porta au- 
trefois les noms de Barbolana , & de Centranica ,& 
conte plus de mille ans de féjour à Venile. Elle: 
y eût toûjours rang parmi les Nobles, puis qu'on 
n’a aucune memoire de fon aggresation , & elle pof- 
{edoit autrefois de telles richelles, qu'elle fondat le 
Cloïtre de St. Marthe , dont l’Abbefle en reconnoit- 
fance de cette fondation, envoye tous les ans un bou- 
quet à l'Ainé de certe famille, Le Doge Pierre Cex- 
T4 
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tranico fut de cette famille, & l’on veut qu'il fut le 
premier à prendre le nom de Salamon qui refla à 
fes Décendants. EHe ne fait pas aujourd’hui grand 
bruit & fes armes font fufele d'argenr CS de gueu- 
des. Monfieur de Vigneul-Marville ou celui qui s’eft 
voulu cacher fous ce nom, dans le troifieme Tome de 
de fes mélanges d'Hiftoire & de Literature, ècrit qu'un 
Marc Salamor qu'il appelle Salomon ayant été en- 
voyé Ambafladeur de la Rép. de Venife aupres du 
Prince de Galles qui étoit alors à Bordeaux, s’y ma- 
ria avec une Demoifelle nommée Marie de Rocque, 
& y établit fon féjour, où fa pofterité a fubfifte 
jufques à Henry- François de Salomon Prefident à 
Mortier au Parlement de Bourdeaux , qu'il dit être 
refté fans pofterité. Ses Armes (ont... 

Sandi. Victor & Fean Sands nés à Venife maïs 
originaires de la Ville de Feltre dans le Frioul, fu- 
rent agorégés à la Nobleffe l’an 1685. par l'offre 
volontaire de la fomme accoutumée pour fubvenir 
aux frais de la derniere guerre. Le premier de ces Mef- 
fieurs exerçoit la profeffion d'Avocat. Comme cet 
emploi eft extrémément lucratif en un lieu, où l’on 
traitte de grandes & importantes caufes, la répu- 
tation , où étoient de mon temps trois on quatre de 
ces Mefieurs, les a mis en état de paffer par la mê- 
me voye de l’état d'Avocat à celui de Juges, qui eft 
le propre de la Nobleffe dominante de Venife. Les 
Sandi portent pour armes celles de l'Empire toutes 
pures, favoir l’Aigle 4 deux tetes couronnées de fa- 
ble en champ d'or, peut être pour marquer leur ex- 
cellence dans la profeflion, qui leur avoit donné les 
moyens de moiffonner l'or & les richefles, avec lef- 
quelles ils fe font élevés. 

Santa Sofia Gentilhommes Padoüans mais qu'on 
affeure avoir eù leur origine à Conftantinople, fu- 
rent aggregés à la Nobleffe de Venife pendant la 
guerre de Candie l'an 1649. Leurs armes font com- 

3 me 
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me les precedentes une Aigle 4 deux têtes de fable 
couronnées d'un feul diademe Imperial, peut être en 
memoire de la Ville Imperiale qui fut leur premie- 
re Patrie, CS fur le cœur de l'aigle un ovale d'or com- 
me le champ, chargé de deux fieptres pales en fautoir. 
Sanuro. Cette famille eft la même qui s'appel- 
loit autrefois des Candians, & qui donna un des 
Confuls qui vinrent de Padoïte pour gouverner les 
premiers habitants de Venife, & cinq Doges à la 
Rép. des quels on a parlé en leurs lieux. Marc qui 
femble avoir été le premier, qui ait porté le nom de 
Sanuto , fut un des principaux & des plus braves 
Officiers Généraux qui fuivirent le Doge Henri Dan- 
dolo à la guerre contre les Grecs , lors qu'on leur 
arracha l'Empire d'Orient, Comme fes richefles lui 
donnoient le moyen particulier de faire la guerre, 
il arma à fes propres frais divers Navires& Galeres, 
avec lefquels, du confentement des Souverains , 
il fubjugua en fon nom propre diverfes Iles de l’Ar- 
chipel, dont il retint & tranfmit la proprieté à fes 
Décendants avec le titre de Duc dans l'Archipel 
qu'ils ont poffedé jufques au 15. fiécle. Les Pro- 
curateurs de St. Marc & les autres Sujets rendus il- 
luftres par leurs dignités, & leurs emplois dans la 
Rép. n’ont point manqué à cette famille, de même 
que les Patriarches de Grade , & les. Evêques de 
Venife, & d'autres Eglifes, dont l'Hiftoire fait men- 
tion. Pendant qu'on demeuroit dans cette ville, 
on a eû l'avantage de connoître particulierement 
Monfieur Sean Sanuto alors Primicier de l’Eglife Du- . 
cale, & depuis Evêque de Trevife, dont Ja pieté, & 
les autres vertus pouvoient fervir de Modéle à tous 
les Prelats,d'attachement a Dieu, de retraite & de re- 
lipieufes occupations, fi belles & fi neceflaires au fa- 
cré Miniftere : Chrifline Sanuto fut femme du Doge 
Chriftofle Moro, & foutint dignement par l’exem- 
ple de fa vie, la réputation du mérite & de la a à 
| g 
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de fon Illuftre Epoux. Les armes de la famille Sa- 
nuto {ont une Bande d'azur en champ d'argenr. On 
trouve en quelques monumeuts de ceux de cette mai- 
fon pour cimier à ces armes, un Pelican qui donne 

fon fang à fes petits avec le mot Sic Genirores. 
S'avergnan. Cette famille jouit destitres de Baron de 
Comte, & de Marquis dans le Frioul , où elle pofléde 
quantité de belles terres & de Jurifdiétions. Les pre- 
miers fuccésde laLigue deCambray n'ayant pas eñ des 
fuites proportionnées, à caufede la jaloufie qui fe mit 
parmi les Alliés, & de l’indolence particuliere de 
l'Empereur Maximilian, le Marquis Frederic Savor= 
gran reVeilla fon zele envers le nom Venitien, &. 
opera par fes forces, & par fon credit que les Vil- 
les d’Udine, Belluno, & Feltre retournaffent au 
pouvoir de la Rép. qui en reconnoiffance de fa dé- 
claration & d’un fi grand bien fait, l'aggrégea au 
corps de fa Noblefle l'an 1509. Cette famille fub- 
fifte à Venife avec un éclat tout particulier, tant en pa- 
Jaisque dans les autres marques de magnificence, non 
feulement tolerées mais applaudies, peut être à cau- 
fe des fuites que les chagrins, qu’on leur donneroit, 
pourroient avoir dans leur Païs, où ils confervent 
toüjours la premiere autorité, & où la Noblefle 
n’eft pas trop contente, non feulement de la do- 
mination prefente, fous laquelle elle ne peut rien 
efperer, mais encor à caufe du pañlé, la Province 
ne s'étant foumife à la Rép. qu'à condition que le 
Doge y feroit fa refidence une partie de l'année. Ce 
p'a pourtant jarpais eû d’effer, à caufe des voyes qu'on 
accufe le Senat d'avoir tenues , pour defunir, & 
même pour fe deffaire de cette Noblefle, d’autant 
plus difpofée à voir avec chagrin fon état prelenr, 
qu’elle a devant fes yeux celle de la même Province, 
dont la moitié eft {oûmife à l'Empereur , regardce 
avec beaucoup moins de jaloufie par fon Souverain. 
Les Armes des Marquis Savorgnan font u# Cherron 
H 4 de 
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de fable en champ d'argent , (S pour cimier un de. 
msvol, naiffant d'un bonne: à l'antique. 

Scroffa. Cette famille comme bien d'autres, van. 
te fon origine des anciens Romains, & veut que 
fous l’Empire de Nerva un de cette famille , qui s’a- 
pelloit alors Tremellsa, fit un aëte de bravoure , 
qui lui fit changer de nom. Quoi qu'ilen foit de 
cette ancienneté , elle étoit Noble à Vicence, & 
d'une Noblefle juftifiée , puifque plufieurs des fiens 
ont porté des Croix de Malthe. Elle a donné de 
même des Officiers à la Rép. dont les fervices ont 
été recompenfés de marques d'henneur, & d‘exem- 
ptions. Elle entra dans.le corps de la Nobleffe de 
Venife le 3. Aouft 1698. par la voye accoutumée 
de l'offre volontaire des cent mille Ducats, Ses 
armes font....: 

Semens, Fear Batrifle Semenzi ancien habitant 
de Venize voulant contribuer aux fraix de la guerre 
commencée l'an 1684. par la Rép. contre le Ture, 
& fe voyant fans aucune fuccefion, adopta Françors 
Prémuda, à qui ayant donné fon nom , & l'afleu- 
rance de le laifler heritier de tous fesbiens, qui étoient 
confidérables , il demanda pour lui & pour foi mê- 
me l'aggregation au corps de la Noblefle, moye- 
nant le facrifice accoutumé de la fomme de cert 
mille Ducats. Ce ?remuda adopté étoit de l'Ordre 
des Sécretaires de laRép. & avoit en cette qualité, 
aflifté deux Ambaffadeurs dans les fon@ions de leurs 
charges en Efpagne & en France, Les armes de 
fon Bienfaicteur , qu'il prit en fuite font d'azur 4 
an bomme armé de toutes pieces monté fur un cheval 
ailé CS qui verfe une bourfe pleine de monoyes, le 
out de gueules, le cheval marchant [ur un terrein de 
finople. 

Semitecolo. Eft une famille ancienne de Venife, 
où elle habite depuis les premiers fiécles de fa fon- 


dation, & où elle a toûjours été confiderée comme 
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Noble. La plus grande partie de cette famile ayant 
paflé en Candie, a laiflé peu de chofes à écrire 
d'elle, & encor aujourd’hui elle eft peu nombreufe 
& peu confiderée. Ses armes font bardé d’or (5 d'a- 
Lur de fix preces avec un chef d'azur chargé d'un licn 
pallant d'or. 

Sosersns. Florence eft la premiere Patrie de cette 
famille, qui étoit Noble, & même confiderée en. 
tre les principales , puisqu'elle exerça la premiere 
dignité de l'Etat, qui étoit elle de Gonfalonier. 
Elle ne laïfloit pas neantmoins felon l’ufage de cette 
Ville, de s’employer dans le Negoce: & Nicolas 
Frederic Soderin étant pañlé à Venile l'an 1465. s'y 
établit & pratiqua la même profeflion. Apres cet 
établiflement 4nroime Sodersn Neveu de celui-ci 
paffa avec fes trois fils Nrcolas, Frederic, & Fran- 
fois au Royaume de Cypre, dans la vûe de s’y pro- 
curer encor de plus grands avantages dans le Ne- 
goce. En effet ils y étoient fi puiflants que les Mi- 
niftres de la Rép. trouverent fouvent dans leurs bour- 
fes des reffources importantes aux occalions de la 
guerre , que l'Etat foutint contre Selim 11. & dans 
laquelle les deux premiers de ces freres perdirent a 
vie à la defence de la Ville de Nicofie, & le troi- 
fieme la liberté, étant demeuré Efclave entre les 
mains des Infideles viétorieux. En confidération de 
ces mérites & de l'offre volontaire , que fit cette fa- 
mille pendant la guerre de Candie, elle fut aggre- 
gée à la Nobleffe de Venife l'an 1646. Françoss So. 
derin, fut créé Cardinal par le Pape Alexandre V I. 
& eut grand- part dans le maniment des affaires de 
ce temps là, ayant été Ambañadeur des Florentins 
aupres du Roi de France Charles VIII. Les armes 
des Soderini font écartelées , au premier, C(& dèrnier 
de l'Empire, [avorr une Aigle de Jable en champ d'or; 
au Jecond Cs trosfieme de gueules à trois têtes vu 
rencontres de Cerf d'or armées de leurs boss. 

IS Sorance, 
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Soranze. Les anciennes Chroniques ne donnent 
point d'autre Origine à cette famille , ni de lieu, 
d'où elle foit venue que le pays voifin de Venife, 
vennero d'ulle Contrade, ce qui fait qu’on les doit 
croire Originaires de quelque lieu voifin du rivage 
des lagunes où la Ville fut bâtie. Auffi eft elleune 
des preinieres qui contribuerent à fa fondation, avec 
cet avantage que dès le milieu du huitieme fiécle elle 
étoit déja riche & des principales. ean Soranzo 
monta fur le t"ône Ducal l'an 1312, & dés ce 
temps [à il faut fuppofer que cette famille avoit don. 
né a l'Etat des Sujets qualifiés & pleins de mérites, 
puisqu'on ne confere point la premiere dignité à un 
homme , dont la famille n’eft pas, pour ainfi dire, 
connue, & dont les Ancêtres n’auroient point par 
leur fidelité & par leurs mérites, difpofé les Efprits 
à lui faire cet honneur. Marc, Marie, deux vicfors, 
Gabriel, & faques Soranzo furent tous Procura- 
teurs de St, Marc, & Généraliffimes de la Rép, & 
Eaurens Sorauze vit encor, connu par fes Ambaf- 
fades de Conftantinople & d'Angleterre, & par fes 
richefles qui ont peu de pareilles à Venife. Il eft en- 
cor Procurateur de St. Marc. L'Hiftoire eft pleine 
des éloges & des fervices des Nobles de cette Mai- 
fon en toute forte d'emplois. Elle a pour Armes 
d'or tranche d'azur. 

Statio. Cette famille eff originaire de Lugan , un 
des Bailliages Italiens foûmis aux Suiffes, & s'étant 
enrichie par le negoce elle fut admife à la Noblefe 
Van 1653, pendant la guerre de Candie, On a vû 
un nouveau Noble de cette Maifon obtenir pour 
époufe une Dame de la famille Juftiniani, à la quel- 
le il fit Jui même une dote telle que la méritoit 
l’aonnear d'une fi illuftre alliance. L'ancienne No- 
bleffe de Genes laifleroit plñtôt toutes fes filles fans 
iuaris, que de les donner à de nouveaux Nobles, 
c'eft pourquoi il y en a tant de Religieufes ; xs 
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Jes Venitiens ont d’autres maximes dont le moin- 
dre avantage qui en refulte , eft que l'union 
. entre les membres du Corps dominant en eft 
plus grande, & qu'il y reone tres- peu de cette 
antipathie , qui peut caufer tant de maux dans 
un Etat, Srarso porte de gueules à trois barres 
d’or, fous un chef d'azur charge d'une fleur de lis 
d'or. 

Sursans, I] y a deux familles de ce nom, l’une 
Originaire de la Ville d'Acri ou Ptolemaide en Sorie, 
qui fe retira à Venife avec fes biens à la perte que 
fit la Rép. de cette Place l'an 1291. quele Soldan 
Melac_Seraf & fes Sarazins s’en empara par ai: 
faut. Celleci fut admife au Grand Confeil dès fon ar- 
rivée, & elle a donné des Sujets de réputation, 4- 
tome Surian fut le huitieme. Patriarche de Venife 
l'an 1504. L'autre famille de ce nom eft moderne, 
& depuis plufieurs fiécles vivoit dans l'ordre de 
Ja Chancellerie qui fournit les Sécretaires , les Re- 
fidents, & les Chanceliers à la Rép. & de ces der. 
niers elle en avoit donné un nommé Aydre dans 
le dernier fiécle. Monfieur Amelot écrit que les 
deux familles n'ont qu'une même Origine, & que 
les derniers aggregés étoient de la même Souche 
que les premiers , mais qu’ils étoient demeurés ex- 
clus du Grand Confeil à la réforme que le Doge Pierre 
Gradenigue en fit l'an 1297. Quoi que la chofé foit 
poflible & même plaufible, cependant fans l’au- 
thorité des Ecrivains, on ne peut pas donner pour 
füres des plaufibilités, & on fçait que dans les Au- 
theurs qu’on a leüs, on n’a rien trouvé de fembla- 
ble. Rien n'eft plus facile que la reflemblance des 
noms, qui ne {ert nullement à jufifier que deux fa. 
milles ont la même Source. Outre cela les deux fa. 
milles Suriani ont des Armes toutes differentes. 
La premiere porte d’or 4 une bande échiquerée de 


érors rangs d'échecs d'argent CS de fable, & la fe- 
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conde coupe d'argent CG de fable avec une croix 43- 

cree de l’un en l'autre. | 
Tafca. Cette famille Originaire de la Ville de 
Bergame exerçoit depuis quelques fiécles le Negoce 
à Venife, où ayant aquis de grands capitaux, elle 
offrit volontairement une partie de fes richefles à 
la Rép. pour l'aider à fubvenir aux frais de la guerre 
de Candie, & en reconnoiffance de ce (ecours, elle fut 
aggregée à la Nobleffel’an 1646. Elle porte pour ar- 
mes coupe d'azur à un lsenpaffant CS courouse d'or, & 
d'or à une bourfe d’atur , qus en Italien s'apelle Tafta. 
Thiepolo. Les Thiepolo vinrent de Rome à Ri- 
mini & de là à Venife , &fi on en croit les ancien- 
nes Chroniques, ils y vinrent des le temps de fa 
premiere fondation, Ils y furent toûjours confidé- 
rés comme Nobles, c’eft à dire employés aux charges 
publiques,la Nobleffe dans les premiers fiécles n'étant 
guerre diftinguée par d'autre marque, & cette mar- 
que n’en étant pas même une de Ja Nobleffe, tel- 
le qu'on la confidere aujourd’hui, tous les Citoyens 
pouvant alors être également employés dans les 
charges. aques & Laurens Thsepolo Pere & Fils fu- 
rent élevés à la dignité de Doge, comme on l’a 
écrit en fon lieu , & un autre Faques , auroit cü 
Je même honneur, s’il ne l'avoit refufe par mode- 
ftie, étant d’ailleurs Généraliflime des forces de la 
Rép. Ce Jaques fut Pere de Bajamont, ou Boemonä 
Threpolo, que fa conjuration rendit fi fameux; & 
on ne fçait où Monfieur Amelot à pris que ce Boc- 
mond fut poïté à cette refolution pour ne pouvoir 
apporter l'élection de Pierre Gradenigue au prejudice 
de fon Pere. On a eu de meilleurs memoires que 
lui, & on affeure que le veritable fujet de certe 
conjuration , étoit tout à la faveur de Marc Que- 
rin Beaupere de Bajamont , & nullemeñt de fon 
Pere, Il n'eft pas mieux inftruit quand il écrit que 
le jeur de l'execution, ils'éleva tout à coup un 
| orage 
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orage fi furieux’, qu'il fembloit que la colere du Ciel 
armoit toute La Nature contre les Conjures, de forte 
que l'éppouvant dit -1l, les fit defiffer de leur deffein, 
Co les obligea à chercher leur falut hors de l'Erar. 
Car il faut, puisqu'il a demeuré à Venife, qu'il fe 
foit tenu à la Maifon fans en fortir le jour que la 
Rép. fait fêter pour remercier Dieu qui la delivra du 
Maffacre , que l'execution entiere d’un deffein fi 
violent auroit produit ; il auroit vu à la fenêtre 
de la Maifon, d'où la fervante fit tomber le mor- 
tier de marbre qui cafla la tête à celui qui portoit 
l'étendard de Thiepolo, un étendard qu'on y expo- 
fe tous les ans, & qui reprefente cette chüte. 1! 
n'eft pas plus vrai qu'à Sr. Aduguflin qui étoit la 
Paroiffe de Bajamond on life la condamnation de ce 
Noble, par où la memoire de ces Conjurés eff flerrie 
d'un éternel opprobre. Car l’Eglife de St. Augufin, 
n’eft nullement Paroifle, mais un Cloître de Reli- 
gieufes de l'Ordre de ce St. Patriarche, & bien loin 
qu'il y ait des difcours aflés longs pour flétrir d’un 
éternel opprobre la memoire des Conjurés, il n’y a 
qu’une colonne hors de l'Eglife qui n’a guerre qu'un 
pied de Diametre & qui à peine fort de terre, oùlon 
voit feulement quelques lettres Gothiques , qui ne 
font nullement lifibles, & qui pouvoient exprimer 
le nom de Thiepolo , & quelques autres paroles: 
& elle ne fut mife en cet endroit que parce que, 
comme on a écrit, ce fut le lieu où Boemond con. 
damné à être tiré à la queüe d’un Cheval, expira, 
& que la memoire en devoit refter au lieu de fa 
mort. De la maniere dont M. Amelot parle, il 
femble qu'il aie vü & Iù ce qu’il écrit de cette Co- 
Jonne , & cepandant rien n'eft moins vrai que ce 
qu'il écrire avec rant d'afleurance, Une autre preu. 
ve qu'il cft peu informé de la :verité de ce qui re. 
garde cette Comjuration, dont on feait l'Hiffoire 
par la voye d'un temoignage irxeprochable, qui eft 

H 7 celui 
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celui du Noble homme Oëtavien Contarin, qui 
étoit lors de mon féjour à Venife dans la fecrette, 
c'eft à dire Archivifte de la Rép. dans lequel em- 
ploi il avoit fait une prodigieufe. compilation 
qu'on a vûe , de ce qu'il y a de plus fingulier 
& de plus feur dans les Archives publiques. La 
preuve , disje, qu'il étoit peu informé, eft qu'ayant 
autant d'envie qu'il en temoigne dans fon livre de 
decrier la Noblefle de Venife, il a ignoré ce qu'il 
n'auroit fans doute pas manqué d'écrire s'il J'avoit 
feu, fçavoir que les arines de la famille Thiepolodepuis 
la Conjuration furent changées en ue queñe de [tors 
pion, de laquelle en s'éloignant peu à peu on a for- 
mé l'efpece de bonnet Ducal , que M. Amelot ä reçû 
comme les autres, & dont même, en poufant la 
vifion jufqu'au bout, il pretend faire une preuve 
que cette famille pofledoit des Etats au Levant. Cet- 
te Origine des fecondes armes de la famille Thiepo- 
Jo eft auffi feure que le refte, & quoi que l’Auteur 
des Pregt della Nobelté Veneta n’en ait rien dit, & 
qu’il la blafonne comme fi c'étoit une bande d’ar- 
gent roulée en forme de Corne Ducal , c'eft que 
fà penfée n’étoit pas de rien dire alors qui püt cha. 
griner cette famille, qui doitn’avoir pas grand plaifir 
qu'on parle de cette particularité, dont le fouvenir 
paroît aujourd’hui entierement éteint. : Au refte la 
famille a donné plufieurs Sujets illuftres , : particu- 
Hérement dans le Commandement des Armées, & 
däns l'adminiftration de divers Gouvernements, 
Pierre Thiepolo entre autres, frere de Jean & André 
Threpolo qui furent tous deux Généraux de la Rép. 
de Venife, ayant été apellé par les Milanois pour 
Jes souverner dans l'état de Républiq. où ils s’éto: 
ient mis au douflieme fiécle, les gouverna tant au 
dedans qu'au dehors avec tant de fatisfaétion, qu'en 
conferant le même emploi àceux qu’ils prirent pen- 


dant quelque temps pour la même fin ,: ils lui fou- 
9 | haittoient 
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haittoient la juftice, la valeur & toutes lesautres Ver: 
tus, qui avoient éclatté dans la perfone de Pjerre 
Thiepolo, dont la memoire leur étoit entres. gran- 
de benediétion. Monf. Amelot met Barthelemy Thie. 
polo le premier d'entre les Procurateurs de St Marc, 
dont on ait memoire, : créé l’an 1049. fous le Do- 
ge Dominique Contarin, duquel neantmoins Sanfo- 
vin, qui nomme tous ceux qui avoient eû cette dignité 
jufqu’à fon temps, ne fait aûcune mention, ni d’au- 
cun de ce nom là dans cette famille. Quoi qu’il en 
foit de celui-ci, la famille en a eù béaucoup d'au- 
tres comme Marin, Etienne, Louis, Paul &c. Jean 
Thsepolo Patriarche de Venife l'an 16109. eft celui 
qui fit rebagir l'Eglife Patriarcale en l'état & avec 
les ornements qu’elle a aujourd'hui. On ne doit pas 
oublier ici, ni perdre l’occafñofide reconnoître les 
honêtetés qu'on a recües d’un Seigneur de cette Maifon 
pendant qu'on a été à Venife, Il s'appelle 7e4 Do- 
minique Thiepolo , & avoit époufe une Niece du 
DogeSagredo & tres humble Dametres modefte s'il en 
fut jamais. Ce Seigneur qui a l'ame & les fentiments 
d'un Prince, a un Palais fourni de tout ce qui peut 
rendre un fejour agréable à un homme d'Efprit, 
une riche & curieufe Biblioteque , un choix d’anti. 
quités fingulieres , & deux grandes Sales’ remplies 
des plus beaux ouvrages de tous les Peintres anciens 
& modernes, fans parler du refte des ameublements, 
où la magnificence & le bon goût repnentavec un 
éclat particulier. Auf eft il de ces Nobles, que le 
Senat a coutume de députer pour entretenir & faire 
honneur aux Princes Etrangers, qui arrivent à Ve- 
nife, & perfonne n'y reuflit avec plus de vivacité’, 
&de pompe, fon Efprit & fon grand cœur lui s'ug- 
gerant les moyens de le faire de la maniere la plus 
agréable & la plus magnifique. Dans fon particu. 
lier ilufe du traitément des Princes, fe faifant fer. 
vir à fa’table chargée de rophées, par un Ecuyer 
tran- 
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tranchant en habit, & par des domeftiques vêtus 
comme Gentilssommes. C'eft lui qui, comme on a 
écrit dans la 2. partie, tient table ouverte à toure la 
poele qui veut prendre part aux chafles qu'il 
ait fur fes terres depuis Venife jufques au Friou!, 
ayant par tout des Maifons, où il peut aller loger 
tous les foirs, & une entre autres fur la Trevifan, 
où l'on ne peut rien fouhaitter de plus beau que 
les décorations du dedans, & les aggréments du de- 
hors, partagés en Jardins, boccages, Orangeries, 
tous d’une prodigieufe étendue. Comme ce Seigneur 
a une inclination particuliere à fe faire honneur 
aupres des Etrangers, on a eû la fortune d'en être 
connû , de vivre même quelque temps dans fes 
Maïfons, foit de la Ville foit de la Campagne, & 
on n’employe queda pure verité dans tout ce qu'on 
écrit de fon éfprit, de fes manieres , & de fa magni. 
ficence. Les premieres armes des Thiepolo étoient 
é'arur avec un chätena furmonte de trois tours, Le 
tout maçonne d'argent ; & aujourd’hui, d’azur à 
ane efpece de bonnet Ducal forme de plufieurs bandes 
entortillees d'argent. 

Tofferts. Gajar St. Jean Toffetts de Creme ayant 
offert à la Rép. embaraflée dans la guerre de Candie 
J'an 1649. d'entretenir du fien divers Vaifleaux & 
Muilices étrangeres pour la fervir, fes offres, qui al- 
loient au debourcement de tres-grandes fommes 
furent acceptées, & fa famille aggregée au Corps 
de la Noblefle en reconnoifflance de cette exhibi. 
tion, Ses armes font coupées d'argent CS de gueu- 
les avec un lion d'er couronné de même, qui tient 
de Ja patte droitte une elbéce de grille du même 
metal. 

Todersni. Deux freres Years Babrifle CS Theodo- 
re Toderins ayant fait l'offre accoutumée pendant 
le temps de la derniere guerre, d'aider de leurs 


biens aux dépences que porte avec foi ce fleau 
| de 
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de Dieu, furent aggregés à la Noblefle le 2, Juillet 
1694, leurs armes font ...….. 

Trevifar. On trouve écrit que plufieurs familles 
de differente origine porterent ce nom: mais coim- 
me elles font toutes d’une ancienneté aflés reculée, 
elles fe font tellement confondues à la longue, qu'on 
n'en peut plus parler avec precifion. Les uns vin- 
rent d'Aquilée à la ruine de cette Ville, c'eft à dire 
habiterent à Venife dés le commencement de fa 
fondation. Les autres vinrent de Trevile, & com. 
me une partie de ceux- ci fe trouva comprife dans 
le Grand Confeil, lors de la reforme qu'en fit le 
Doge Gradenigo la famille eft d'une ancienneté af. 
fez confiderable , pour s'en faire honneur ; de là 
vient qu'on n’en parle que fur le pié de vieille No- 
bleffe. L'autre partiede ces derniers étant demeurée 
exclue du rang de la Nobleffe dominante y eft ren. 
trée pendant la derniere guerre, l'an 1689. dans la 
perfonne de Pierre Trevsfan , dont les Ancêtres a- 
voient continue de fervir la Rép. dans la Chancel- 
lerie, c'eft à dire dans le fecond ordre de la Nos 
blefle; Ce Pierre ayant fervi lui feul l’éfpace de 33. 
ans dans l'office de Secretaire en tous lestribunaux les 
plus relevés, & dans les autres emplois propres à 
ceux de fon ordre. Marc Antoine Trevifan Doge de 
Venile l'an 15$3. regna avec tant de juftice & de 
vertus que fon Epitaphe , qu'on voit à St. Fran- 
e de Ja Vigne, en fait un Saint fans aucune dif- 

culté. Dam Jacro in Imaginum aula intereffer, nul. 
da egritudine , flexis ante aras Genibus 55 gremso Pa 
trum moriens migravit in Cœlum Beatif[. C'eft ce 
Doge qui étant encor Procurateur de St, Marc eut, 
à ce qu'on dit, révélation que St. Ignace Fondateur 
de la Compagnie des Jeluites, dormoit fur la dure 
dans un coin de la place, ce qui l'obligea de l'al- 
ler chercher, & de le carefler, en recompence de- 


quoi, on dit de même que le Saint lui prédit fon 
cléva- 
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élévation à la fuprême Dignité de fa Patrie. 11 fem- 
ble qu'il ne fe foit écoulé aucun temps fans qu'il y 
ait eu des Procurateurs de St. Marc de cette famille, 
qui de même a donné plufieurs Généraux à la Rép. 
Entre ceux-ci Melchior Trevifan comandoit les Ve: 
nitiens à la fameux bataille du Taro, comme fon 
Epitaphe , qui eft dans l’Eglife des grands Corde- 
liers, l'affeure. Monfieur Amelot fe récrie contre 
l'expreflion qui y eft, que profpere ad Tarum con: 
flxit, comme fi C'étoit un blafpheme contre la me. 
moire du Roi Charles VIII. de nier qu'il ait en- 
tierement triomphé de tous les.Italiens dans cette 
rencontre, Mais à moins qu’on ne prenne pour un 
entier triomphe un paffage acheté par les derniers 
efforts de la bravoure, & qui n’eut point d'autre 
fuite que celui de s'être tiré avec peu de perte d’un 
tres-évident danger , on ne voit pas que les Ita- 
liens s’érant ligués pour obliger les François à for: 
tir d'Italie, commeils firent efe@ivement avec la 
perte de tout ce qu'ils y avoient aquis, on puife 
leur ôter la confolation d’avoir obtenu ce qu'ils de. 
firoient, quoi que peut être au prix de moins de 
fang de leurs ennemis, qu'il n’en auroit pü être 
Verfé dans une bataille decifive. Domsmique Tre- 
vifan Pere du Doge, dont on vient de parler, fut 
Cavalier, Ambañladeur , Procurateur, & Généralif. 
fime de la Rép. avec la gloire particuliere d’avoir 
foutent dans la premiere de ces qualités la Majefté 
& les Infterêts de la Rép. en diverfes Cours d’Ita: 
lie, & en celles de France, d'Efpagne , des deux 
Empereurs d'Orient & d'Occident, & aupres du 
Sultan d'Egypte , comme on le voit fur fon Epita- 
phe pofé dans la même Eglife de St. François de la 
Vigne, où eft enterré le Doge fon fils. Les armes 
des Trevifans font differentes felon les diverfes bran- 
ches, où familles de ce nom. Quelques uns portent 
d'or &'un Chevrom d'atur , d'autres d'or à an chef de 


gucules 
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gueules chargé d'un lion paffant d’or, d'autres d'azur 
à trois bandes d'or fous un chef d'azur, qui font cel. 

les des derniers aggregés, hormis le chef, & d'au. 
tres enfin fx paux d'or CS d'azur avec une face de 
ueules. 

Tron. Mantoue fut la premiere Patrie de cette 
famille , qui vint habiter à Venife dés les premiers 
fiécles de fa fondation. Elle y fut toüjours compri- 
fe entre les Nobles, ou celles qui eûrent part au 
Gouvernement , & Nicolas Tren monta fur le trône 
de la Rép. en 1471. & fa regence fut fi heureufe 
qu'on lit encor fous fon portrait dans la Sale du 
Grand Confeil, qu'il avoit été envoyé du Ciel pour 
l'union principalement qu’il procura des armes du 
Sophy de Perfe avec celles de la Rép. contre le 
Turc. 

,» Hic Thronus Ærbereis Dux eff demiffus ab affrss 

,, Ut Perfam Veneto fungeret Imperio. 

Cette union étoit principalement neceflaire pour la 
confervation du Royaume de Cypre, dont la Rép. 
devint alors la Maïîtreffe, Antorne Tron Procurateut 
de St. Marc ayant été élù pour fuccéder au Doge 
. Antoine Grimani eût la moderation de refufer la 
dignité fous pretexte de fa vieilleffe, Il y à à divers 
autres Procurateurs de St. Marc & des perfonnes 
de cette famille qui ont à toute forte d'emplois, 
Ses armes font bande d'or CS de gueules de fix pie- 
ces avec un chef d'or charge de trois fleurs de lis d'a- 
Zur. | R 

Valareffo. L'Hiftoire Romaine fait mention d'une 
Colonie envoyée par l'Empereur Diocletian à Sa- 
lone fa Patrie, pour l’annoblir par le mélange du 
fang Romain avec celui de fes habitants. On 
affeure que cette famille fut une de celles qui fu- 
rent tranfportées en ce nouveau {éjour (apparem- 
ment fous un autre nom) & que quelques fiécles 


après elle fe transfera d’elle même à Venife, favoir 
| des 
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dès les premiers temps de la fondation de cette Vil. 
le. Elle eut toûjours lieu entre les Maifons Nobles, 
% on a connu Zaccarie Valareffo Procurateur de 
St. Marc il y a peu d'années. 1] y a encor quelques 
autres Sujets de cette famille revêtus de cette quali- 
té. Ses armes font doubles. Les unes d'azur coupé 
de finople avec une bande d'or, les autres d'atur avec 
cinq cotices d'or fous un chef tierce en pal, le pre. 
wier d'argent à une rofe de gueules , le fècond de 
gueules à un lion d'or, (CS la trotfieme d'argent à 
ane tulippe de gueules. 

Valier,. C'eft merveille que M. Amelot qui en 
pañle fi peu aux Venitiens , ait accordé une Ori- 
gine Romaine à cette famille, que les anciennes 
Chroniques ne tirent que de la Ville d’Adria > Ou 
de fes Confins. Certainement fi le nom Romain 
{ufñfoit pour prétendre une Origine Romaine, Ro- 
me auroit encor aujourd'hui une infinité de famil. 
les, dont elle pourroit fe faire honneur » quoique 
peut être ne lui appartiendroient elles en rien; mais 
comme le changement de nom n’eff nullement une 
Preuve que la famille ne foit veritablement Romai- 
ne, quand elle l'eft en effet; de même on ne doit 
pas plus accorder cette Origine fans des preuves rai, 
fonnables à ceux qui le portent, qu'une Royale à 
Ceux qui portent le nom de Roi. En tout cas l'o- 
pinion de M. Amelot a trouvé des approbateurs, & 
J’Ecrivain cité, qui compofa la Pantologie de la 
Maifon Marcelle fous le titre merveilleux de Awre 
Cælum, ayant fi heureufement reufli dans fon pre- 
mier travail, s’employa à la conftruction d'un au- 
tre de femblable Archite“ture fous le titre d'Aquila 
Valersa, qui orné d’une couverture aufli riche que 
le premier, fut prefenté au Procurateur Silveflre Va- 
lier, que nous avons vû Doge. On nefauroit dire fi 
celui ci reçut l’ouvrage avec autant d'approbation & 
de reconnoiffance que le Procurateur Frederic di 

cello, 
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cello. L'occafion d'en douter n'eft point fans fon- 
dement & fans apparence. Ce qui et hors de doué 
touchant la famille Valier, c’eft qu'elle eft tres- an. 
cienne & tres puiffante à Venife, & qu'elle a don. 
né en tout temps des hommes infignes en toute 
fortes d'emplois à l'Etat. On lit même que cette 
famille pofléda la titre de Duc dans l’Archipel, & 
là proprieté de quelques Iles en cette Mer, comme 
quelques autres familles l'ont poflédé , & des quelles 
il eft parlé en leur lieu. ZBersuce C9 Silveltre Valier 
ont éte aflis fur le trône Ducal , & l’ont occupé 
avec applaudiflement, Awguffin Co Pierre Valier, 
le premier Evêque de Verone , & le fecond Ar- 
chevêque de Corfou furent créés Cardinaux , l’un 
par Gregroire XII. en 1572. & l'autre par Paul V, 
André Valier publia il y a quelques années L’ Hi. 
flore de la guerre de Candie depuis le commence 
ment jufques à fa fin, qui termina par la prife de 
cette importante place, Ouvrage dû à l’immortalité 
de tant de Braves, qui fe font fignalés à fa deffen- 
ce. Pierre Valier fut un de ceux qui dans le Senat 
appuya des plus vivement la réfolution d'entrer en 
guerre avec le Turc l’an 1684. & qui commanda 
quelque temps dans le cours de cette glorieufe guer- 
re les forces de la Rép. les armes de la Maifon Va- 
lier font coupé d'or CS de gueules avec une Aigle éplo- 
Jce CS couronnée de l'un en l'autre. 

Valmarana. Les Contes de Valmarana établis à 
Vicence furent aggregés à la Nobleffe de Venife 
J'an 1658, durant la guerre de Candie. Le titre de 
Comte n'eft pas rare en Italie, où tous les Ducs du 
Pays le donnent à qui il leur plaît , mais ceux de 
cette famille afleurent qu'ils l’ont reçû de l’Empe- 
reur Conrad II. l'an 1091. ce qui les diftingue des 
Comtes de moderne création. En effet Ja famille 
a eu des emplois confidérables auprès de plufieurs 
Princes, particuliérement dans la Milice, Elle à 

pour 
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pour armes wve bande de Lozsanges d'or en champ 
d'azur, Co une Couronne du mème metal fur le coin 
gauche du Chef. 

Van Affel. ufle Adolphe Var Affel Originaire 
de Malines ayant vers la fin du feizieme fiécle établi 
fon Negoce à Venife & s'y étant tout à fait habi- 
tué, fa Pofterité obtint l'an 1665. le rang des No- 
bles par le Sacrifice volontaire d’une partie de 
fes grands biens au bénéfice public de l'Etat. Au 
refte le Negoce entrepris par le premier Pere de 
cette famille en Italie, n'empêche pas qu’elie ne 
fût auparavant confidérable dans les Pays-bas, où 
dès l'an 1100. elle avoit déja donné des Sujets em- 
ployés par fes Princes, & merité d'eux des préroga- 
tives d'honneur & de diftinétion. Elle porte pour 
armés écartelé , au premier CS dernier d'argent avec 
une barre de gueules, au fecond Co rroifieme de Fran- 
ce, au quartier franc chargé d'une Aigle d'argent, 
CS en cœur d'or 4 ur chevron d'azur. 

Vendramin. Cette famille eft d'Origine Efcalvon. 
ne, & felon l'expreffion ingenue des Vieilles Chro- 
niques , elle s'exerceoit dans le Negoce des poif- 
fons falés, qu'on apporte & qu'on emporte de Ve- 
nife en divers lieux. Elle eut dés le treifieme fiécle 
des Sujets qui meriterent du public par des fervices 
importants, & Azdré Vendramin s'étant rendu uti- 
Je pendant la guerre de Génes il fut aggregé au Corps 
de la Noblefle pour lui & fa pofterité l'an 1381. 
Un autre Ardré Vendramin fut Doge de Venife l'an 
1476. & François Vendramin , fut Senateur, An- 
baffadeur, Patriarche de la même Ville & puisCar- 
dinal créé par Paul V. & dans tous ces états il fou- 
tint les qualités les plus éminentes de chacunde ces 
Emplois :Grand Orateur, Miniftre habile, & Pré- 
lat d'une modération & d’une vertu exemplaire. 
Cette famille a eû d'autres Sujets honorés de la pour- 


pre des Procuraieursde St. Marc, & continue à fou- 
tenir 
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tenir aujourd’hui le credit de tres-Noble & puif- 
fante | dont les commodités font telles qu’elle eft 
fondatrice d'un Magnifique Théatre, ou l'on repre- 
fente les plus pompeux Opera, à l’envi du grand 
Theatre appellé de St. Jean Chrifoftome , dont les 
Grimani font Fondateurs. Ses armes font Tiercé en 
fafèe d'azur, d'or (o de gueules. 

Venier. Comme cette famille eft une des plus 
puiffantes de l'Etat , ce n’eft pas merveilles qu’on 
lui ait attribué une origine Romaine, comme fi 
c'étoit un préjugé raifonable que ceux qui font 
grands en un temps, l'ayent toûjours été, & que 
ceux qui n’ont plus d'élévation ayent perdu tout droit 
de s’attribuer une Origine illuftre,. Non feule. 
ment on donne des Ancêtres Romains aux Veniers, 
_ maison fpécifie l'Empereur Aurelien & là famille 
Aurelia pour la Souche , dont ils viennent. Ce qui 
eff hors de doute et qu'il y a eutrois Doges de cette 
Maïfon, Le premier Awroine Venier l'an 138r. 
fut animé d’un zéle fi devorant de la Juftice, qu'il 
condamna fon propre fils à la mort pour avoir in- 
fülté à l'honneur d'une Dame , ce qui auroit été 
executé fans l'interceflion du Senat, qui voulut que 
le fils obtint une grace que le defintereffement du 
Pere avoit fi bien meritée, Nicolas CS Sebaflien Venier 
furent encor Doges, l’un en l’an 1554. & l’autre en 
l'an 1 577. Ce dernier s’eft rendu fameux par fa valeur 
& par le commandement qu'il eût des forces de la 
Rép. à la fameufe bataille de Lepante, où il foûtine 
dignement toutes lesefperances , qu’on avoit conçues 
de fa conduite, & s'aquit l’eftime & les applaudif. 
fement qui l’éleverent quelque temps après fur le 
Trône de fa Patrie. Après ces trois Sujers , qui for- 
ment une triple Couronne à cette famille, il {eroit 
inutile d'en chercher d'autres pour accrediter fes mé. 
rites & Ja fatisfaétion que le Public ena recue.ll fufft 
de dire en deux mots qu'elle n’a aucun fujet de por- 
231 porter 
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porter envie à point d'autre, & qu’elle peut con- 
ter autant de Procurateurs de St. Marc, d’Ambaffa- 
deurs, de Généraux d’armeés, & d’autres Miniftres 
publics, qu'aucune des plus renommées pour tous ces 
honneurs reçus. Elle à pour armes un écu fafté de 
gueules , ou même de pourpre , CS’ d'argent de fix 
pieces. Quelques branches ajoutent ##% chef d’ar- 
gent charge du côté drost d'un Sr. Marc de gueules. 
Vianolo, On trouve un abbregé des qualités & 
des merites de cette famille originaire de la Ville de 
Bergame, dans la fupplique qu’elle prefenta l'an 
1658. pour être aggregée à l'Ordre de la Noblef- 
{= ,, Les Décendants de cette famille ont fait é- 
clatter, dit on , à l’énvi par l’efpace de cinq fiécles 
leur zéle & leur fidelité inviolable envers la Maje- 
fté publique. Les uns dans lemaniment des armes 
ont fignalé leur valeur ,. d’autres parmi les dan- 
gers de la Mer ont cherché à fe rendre plus üti- 
les au Public, en acquerant de plus grands biens, 
d’autres dans les de Sécretaireries de l’Etat ont 
verfé leur fueurs , & d’autres enfin dans les Ré- 
fidences aux Cours Etrangeres, ont fait fervir gaye- 
», ment & leurs peines & leurs richefles à foute. 
» nir les Interêts de la Patrie. Au temps que cet- 
te requête fut prefentée, Augaffin Vianolo étoit grand 
Chancelier, & comme cette honorable & Jucrative 
dignité eft incompatible avec la qualité de Noble, 
fes feuls enfants furent reçûüs à la Nobleffel'an1658. 
dont leur pofterité jouit à préfent. Parmi les pre- 
miers agprepés Alexandre Marie Vianolo s'elt ren. 
du célébre par une Hiftoire de Venife, qu'il a mi- 
fe au jour : Ses armes font coupées d'azur CS d'ar 
gent , celus-cs parts de gueules avec une echelle d'or, 
CS 1rois éroslles de même en chef difpofées en arc. 
Vidiman. Vers la fin du {eizieme fiécle ess 
Comte Vidiman de Nation Allemande , s’etant 
tran{porté & établi à Venife, y poffedoisdes ur 
es 
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fes-fi confidérables, qu’il laifiët fes enfants. heri- 
tiers d’un million & deux cens mille Ducats, 11 fe 
fit récevoir avant que de mourir, de même que {a 
Pofterité, dans Ordre de la Nobleffe l'atrice, & il fur 
le fecond qui l'an 1646. offrit & donna cent mille 
Ducats effe&ifs au Trefor public, fans en rien reti- 
rer. Chriflofie Vidiman un de fes enfants fut crée 
Cardinal par Innocent X, & il achera un palais & 
des fonds à Rome pour l’entretien d’un de la famil- 
le qui voudroit embrafler la Prélature, comme il y 
en avoit de puis peu un Vice-Légat de Bologne, Le 
Comté d'Ortembourg & plufieurs belles Terres dans 
la Carintie, font du Patrimonie de cette famille, 
qui a pour armes Esartele au premier (@ dernier quar- 
tier de gueules avec deux dems.vols d'argent, CS ent 
d'argent avec un autre demi-vol de gueules. Au fecond 
CS rorieme de gueules avec fix Aigles d'or, trois en 
-chef Co tros en pointe , avec une face d'argent char. 
gée d'un pampre de vigne fewllé de finople. Sur le 
tout parti, au premier d’or avec deux fleurs de lis d’a- 
-Lur (ontrepointées , (9 au fecond d'azur avec un croif. 
Jant d'argent. 

Viturs.  Eft une de ces familles qui à la ruine de 
Ja Ville d’Altin dans la Marche Trevifane par Attila, 
fe retira aux lagunes & aida à fonder Venife. Elle 
fut toüjours comprife dans le rang des Nobles, &a 
donné quelques Procurateurs de 5t, Marc, Généraux 
d’armées & autres fujets employés au fervice public. 
Ælle a pour armes d'avur & deux pals d'or, d'autres de 
cette famille pour fe diftinguer portent d'er à deux 
pals d'atur. 
 Vizzamano. Cette famille eft originaire de Can- 
-die & habitante de Venife dés le douzieme fiecle que 
plufieurs braves de divers Pays s'étant unis à Far. 
mée de Dominique Michel, qui portoit la guerre 
aux Sarazins en Syrie, & y ayant aquis de la oloire & 
-du mérite, furent au retour aggregés à la Bourgeoi- 
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fie de Venife, qui par la réformation du grand Con- 
. feil devint Noblefle Patrice dans la perfonne de ceux 
qui y furent compris. Celle-ci néantmoins en fut 
exclue, mais acques Vizzaman: ayant armé une 
galere à fes propres dépens , pendant la guerre de 
Gênes, & ayant utilement fervi, fut reintégré à la 
Noblefe lan 1281, & fa Poftérité à continué de 
jouir de ce rang , fans faire cependant beaucoup 
parler d'elle. Monfieur Amelot, quia chargé fes é- 
crits du nom de quelques familles éteintes depuis 
long temps, a oublié de parler de celle-ci qui fubfti- 
te, & qui a pour armes 4 /107 d’or en champ d'argent 
avec une fafce d'azur brochant fur le 1our 
-Zacco. Eft une famille Noble de Padoüe qui paf- 
_fa a la Noblefle de Venife pendant la guerre de Can- 
die Pan 1653. par la voye accoutumée. Elle a titre 
de Comte, & ona vü un Comte Zacco, Cham- 
bellan de la Clef d’or de l'Empereur Leopold, mais 
on ne peut pas afleurer, s’il eft de cette famille No- 
ble Venitienne, ou de quelque branche de la mé- 
me famille , qui n’ait pasété agoregée, car il eft de 
la même Ville de Padoue. Ces Meffieurs portent é.. 
cartelé au premier €s' dernier , échiqueré d'or Co d'a- 
Zur au fecond Co* troifieme fafcé de gueules Ég' d'or de 
fix piéces ! Monf, Amelot les apelle Zichs , on ne 
{çait pourquoi. 
Zagurr. Cette famille éftoit d’ancienne Bourgeoi- 
fie, où comme ou parle Crradinance de Venile, & 
fut aggregée l'an 1646. à la maniére des autres. Ses 
armes font #2 bsfte de More vêtu d'or CS bande d'ar- 
gent en champ de gueules. | | 
 : Zambells. Il y a deux familles de ce nom, lune 
d’ancienne Nobleffle de Padoüe qui fut aggregée du 
temps de la guerre de Candie , & une autre, d’o- 
rigine & d'ancienne habitation à Venife, qui ne fut 
aggregée que l'an 1685. par la même voye que la 


premiere, Celle ci poffedoit des Terres & des Ju- 
| _ris- 
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risdiétions dans les Etats de la Maïfon d'Autriche, 
La premiere a pour armes d'azur à une fafce de gueu 
les, C9 en chef un homme 4 demi corps vêtu de La 
même couleur, qui étendant fès bras tient deux fleurs 
de lis d'or, avec une rrorfieme en pointe de l'écu. La 
feconde porte rarllé d'azur Ég de Gueules vec une 
barre d'argent, de laquelle naît une piece du même 
métal, qui en fait un chevros avec une Croix d'or &- 
laifee en chef. 

Zanardi. Cette famille enrichie par le negoce & 
originaire de Bergame, fut agoregee l'an 1653. & a 
pour armes ur homme armé de toutes piéces d’argens 
tenant en fa droite une lance, CS en fa gauche une 
fleur de lis d’or en champ d’axur. 1] y a des Com- 
tes Zanardi à Plaifance. 

Zancarolo. Famille tres ancienne de Venile, mais 
qui ayant quafi toute paflé à Candie avec Ja Colo- 
nie, a fait peu parler d'elle. On trouve pourtant 
les noms de quelques Commandants dans les armées 
de la Rép. en diverfes occafions, & celui d'un Evé- 
que, le premier qui tranfporta fon fiece de Mala- 
mocco à l'ile d’Olivola, qui étoit l'Evêéché de Ve- 
nife,. Ses armes font parts, au premier de Gueules 
avec trois bandes ondées d'argent, (6° au fecond trércé 
en fafée d'azur d’or CS de gueules. 

Zane. Où Zram. Cette famille eft_auffi ancienne 
que la Ville de Venife, & une de celles qu’on ap- 
pelle Tribunices, parce qu’elles gouvernerent au 
“commencement les habitants difperfés, chacune en 
une Île, avant que la forme du Gouvernement gé- 
néral fut reglée par l’életion d'un Doge. Les Do- 
ges Sebaffien & Pierre Zane Où Zians Pere & Fils 
fortis de cette famille , font voir combien celle étoit 
confidérable, C’eft au temps du premier de ces Do- 
ges, que l’on commenca à voir à Venife le Prince 
marcher avec l'éclat & les ornements, qu’il a au- 
jourd’hui dans les fonétions publiques, Ja reconci. 
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lation du Pape Alexandre III. avec l'Empereur Fre- 
deric Barberouffe y ayant donné occafion, comme 
on l’a dit ailleurs. Ce Prince laiffa le Public heri. : 
tier de toutes lesrichefles de fon patrimone qui étoi- 
ent tres-confidérables, Le fecond eut pour femme 
une fille de Tancrede Roi de Siale. On ne parle 
pas des autre; fujets confidérables , dont on peut 
voir les noms & les aétions dans l'Hifloire, Mar- * 
thsen Zane au commencement du fiecle paflé eut 
honneur d’étre confacré Patriarche de Venife des 
mains mêmes du Pape Clement VIIL. qui lui fit be- 
aucoup d'honneur. On a connu à Bologne un Com- 
te Zane tres-honêre, & tres-obligeant , & de plus - 
tres-verfé dans les belles connotffances, dont le Com. 
te Malvafie à inferé quelques écrits dans fes Marmo. 
ra Pelfizea. On a reçu mille honétetés de lun & 
-de l'autre de ces Meflieurs dans le féjour, qu’on a 
fait à Bologne, mais on ne fauroit dire, fi cette 
famille ‘Zane de Bologne a quelqne laifon avec 
celle de .Venife. Les armes de celle ci font cowpcés 
d'azur CS d'argent avec un renard, (qui s'appelle 
Zane en vieil ltalien) de l’un en l'autre, D’autres 
branches de cette famille font Ze champ tout d'axur 
-Cs le Renard tout d'argent. - 

Zanobrio.  Monfeur Amelot qui a fait décendre 
de Crocheteurs la Maifon des Vidimans, fait Mar- 
chands les Ancêtres de celle ci, quoi qu’elle foit 
de notorieté publique de tres-ancienne Noblefle de 
Verone, qualifiée du titre de Comtes de l'Empi. 
re, Cette famille eft des plus puiffantes & des plus 
riches de l'Etat, quoi qu’elle n'ait été aggregée à 
TOrdre de la Noblefle de Venife que l'an 1646. qui 
fut la premiere année qu’on ouvrit la porte du 
Grand Confeil aux familles Etrangeres qui vou- 
droient fecourir de leurs biens le Public engagé 
dans la guerre de Candie, Ces Meffieurs conte- 
rent toute la fomune des cent mille Ducats. fans 
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en vouloir retirer aucun avantage, comme ont fait 
les derniers, & l’on a entendu fouvent dire aux 
premiers Bienfaiéteurs de la Patrie , que s'ils a. 
voient {cu qu’on deût faire grace à beaucoup de 
ceux qui font venus apres eux, ils auroient dou- 
blé Ja fomme, afin de leur ôter l’envie de fe me- 
füurer avec eux, Le comte Pierre Zamobrio a été 
de nos jours employé dans le Gouvernement de 
quelques Villes même des principales de Terre 
ferme, où il a foutenu la Majefté publique avec 
beaucoup d’éclat & de pompe. Les armes de la 
famille font rois bandes d'or en champ d'azur avec 
un chef de même couleur chargé d'un Pelerin paiffans 
avec les mains jointes , CS un chapeau pendant der- 
riere fes epaules, le tout d argent. 

Zen. Cette famille eft tres-illuftre & tres-ancie 
enne à Venife & quelques uns l'ont voulu faire 
décendre de l'Empereur Zenon, ce qui peut étre 
plus facilement crû que prouvé, Rerrer Ze fur 


_Doge de Venife l'an 1252. & plufieurs Généraux 


d'armées & autres fujets infignes ont fait honneur à 
cette famille, Entre ces Généraux Charles Len fervit 
avec tant de fatisfaétion, qu’il fut enterré aux de. 
pens du Public, & fes funérailles honorées de la 
prefence du Sénat & du Doge, ce qui à peine a 
quelque exemple dans l'Hiftoire de Venife, Un 


autre fujet de cette famille eut non feulement le- 


même honneur à fa mort, mais encor celui que: 
tous les ans au jour anniverfaire de fa mort, 
le Prince & le Senat en corps affiftent à fes Ob- 
feques, Ce fut le Cardinal Fear Barrifle Zen, Crea- 
ture du Pape Paul II. lequel ayant vécu avec gloi- 
re’, laifla la Rép. heritiere de fes grands biens, la- 
quelle par reconnoiflance lui fait annuellement cet 
honneur, & fait diftribuer un Ducat d’or à cha- 
cun des Sénateurs qui y afliftent, L’Hiftoire fair 
mention de Carharin Zen, qui ayant été envoyé 
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Ambafñadeur de la Rép. à Ufün Caflan Roi de 
Perfe, pour FPexciter à faire la guerre à Mahomet 
II. qu'on pouvoit appeller le deftruéteur des Ro- 
. yaumes, puis qu'il en détruifit, à ce qu'on dit ,22, 
& 2. Empires, fut reconnu parent de la femme 
de ce Prince, & traitté en cette qualité avec des 
honneurs extraordinaires. Cette parenté venoit de 
ce qu’ Uffun Caflan avoit époufé Defpine fille de 
Calojan Empereur de Trebifonde, & que Valen- 
«ce fœur de Defpine avoit époufé Nicolo Crefpo 
Duc de lArchipel ; dont Zez avoit époufé une fil. 
Je nommée Violante , comme Marc Cornaro en 
avoit époufé une autre nommée Florence, ainfi 
qu’on Va écrit en parlant des Cornaro : De forte 
que par ce moyen Zen & Cornaro étoient eou- 
fins du Roi de Perfe. Cela fervit beaucoup à dif. 
pofer Uflun-Cafflan à ce qu'on foubaittoit, quoi 
que par un jufte jugement de Dieu les efforts de 
ce Sophi ne furent pas fuffifants pour arrêter les 
Viétoires de Mahomet, qui mourut à l'âge de 52, 
ans avec le feul regret de n'avoir pü fubjuguer l’L. 
Je de Rode & porter fes armes en Italie, com- 
me il lexprima dans l’Epitaphe qu’il fe compofa: 
lui même. On a connu un Yerôme Zen quiavoit 
été Ambañladeur à Madrid, & à Rome, & la fa- 
mille continue à fe foutenir avec éclat, Ses armes 
font bandé d'azur Co d'argent de fix piéces. Quel. 
ques branches écartelent ces armes avec d’autres, 
favoir un Animal ( nommé Dolce par les Italiens) 
de fable, en champ d'argent , qui peut étre font cel- 
les de quelque famille éteinte, dont quelqu'un de 
celle ci a herité. 

Zolso. Cette famille eft originaire de Bergame 
& en exerçant le Negoce à Venife y aquit de fi 
grands biens, qu'elle fe vit en état d'acheter la No- 
bleffe Pan 1655. On a vü deux Prélats de cette fa. 
mille, l’un Domeftique du Pape Clement os & 
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l'autre Evêque de Creme, Leurs armes font coupé 
en quatre faces égales d'or, de gueules, d'axur C& de 
Sable. Sur le tout deux lions d’or affrontés qui regar- 
dent un Phenix qui fe confume fur Jon bucher. 
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FAMILLES ETRANGERES 


Ag grégées par honneur à la Noblefe 
| de Venife. 


O° a parlé au commencement de ce Traitté de 
certaines familles, qui n’ont qu’une aggréga- 
tion honoraire au corps de la Noblefle Patrice de 
Venife, & lefquelles néantmoins, fi elles faifoient 
leur féjour dans cette Capitale, jouiroient des mé- 
mes priviléges que les autres, les termes de leur 
aggregation m’étant point differents de ceux qui 
revêtent tous les Venitiens nouveaux venus , de ces 
privileges. Quelques unes de ces familles ont re 
cherché cette aggregation, & à d'autres elle a été 
offerte par le Serat, ou pour faire honneur à la 
Rép. de cette efpece d’alliance , ou pour en re- 
compen{er des fujets, qui lui avoient rendus des 
fervices confidérables, Voici ces familles avec un 
mot fur chacune. 

Alban:. EÎt la famille du Pape Clement XI, au- 
jourd’hui vivant, à laquelle le Senat envoya la pa- 
tente de fon aggregation les derniers jours du Mois 
de Decembre de lan 1790. c’eft à dire quelques 
femaines apres l’élévation au pontificat du Cardi- 
. mal Jean François Albani, qui prit le nom de Cle- 
| { 4 ment, 


200 Les Familles Etrangeres Ag gregées. 
ment, Cette famille originaire de Ja Ville d'Ur. 
bin, confifte en un frere du Pape nommé Don: 
Horace & en fes trois fils, dont aucun n'a encor 
-d'établiflement, le Pape ne les ayant point encor- 
tirés de leur premier état pour ne point violer la 
Bulle qui abolit le Nepotifme, laquelle il compo: 
fa lui même fous le Pape Innocent XII. qui la fit 
publier. 11 vient cependant de doriner à l’un de 
ces trois Neveux, une charge de Colonei d'un 
Regiment de Dragons dans fes troupes, Les Ar. 
mes de cette famille Albani ( car il y en a une 
autre avec le titre de Comte à Bergame, dans l'E- 
tat Venitien} {ont.## champ d'atur à une face.d'o', 
1r01s montagnes en pointe, (9 une croile en chef du 
méme metal. 

Alrrers. ETE la famille du Pape Clemens XK. dan. 
cien établiffement & Noblefle dans Rome. Æmix 
do Alrieri ayant été fait Pare l'an 165 le Senat 
aggregea fa famille à l'ordre de fes Patrices dans. 
la perfonne de Dén Angelo Pere, &: de: Don Gaj: 
Par {on fils, de la maifon des Paluzzï adoptée dans- 
celle des Altieri, à caufe que D. Gafpar avoit é- 
poufé une Niece un que du Pape, qui voulut faire- 
revivre fon nom dans leur pofterité. Les armes 
Altieri font d'azur à fix étoiles d'argent 3,2, 1, &- 
vec une bordure dentelée de même. 

Barberiyr. Et la famille du Pape Urbain VIIK, 
aggregée Pan 1652. dans la perfonne de Dos Char- 
des Barberin Prefet de Rome, frere de ce Pape. 
dont les defcendants jouiffent du titre de Princes 
de Palefirine, & font Grands d’Efpagne. Le chef. 
de la famille aujourd’hui vivant s'appelle Doz Ur- 
barn , marié en premieres nôces avec une Dame Ë 
de Venife de la Maifon Zeno, Niece du Pape A- 
Jexandre VIII. qui fit ce mariage, & en fecon- 
des avec une Dame de la Maifon Vintimiglia des 
Princes de Caftelbuono en Sicile, mais ne faifant 
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pas trop bon ménage avec elle; il s'eft retiré à Ve- 
nife , où il demeure, en fuite d’une efpece de re. 
légation, à la quelle il s’eft foumis, dés que fa con- 
duite n’a pas été approuvée par le Pape Clement XI. 
Il y a une autre raïfon de cette retraïtte, Les armes 
Imperiales & Catoliques, fçavoir celles du Roi 
Charles 1IL. ont gagnéle deflus en Italie, & le Ro- 
yaüme, de Naples eft entre leurs mains. En füite. 
de cette pofeflion on a intimé au Prince de Paleftri- 
ne comme feudataire de plufieurs terres dans ce Ro- 
yaume de reconnoitre le nouveau Gouvernement. 
On voudroit differer de le taire, jufqu’à ce qu’on 
voye un plus grand denoüement dans les affaires, 
C'’eft-pourquoi ce Prince a pris le parti de remet- 
tre tous fes biens au Cardinal François Barberin 
{on frere, fous pretexte de payer les grandes der. 
tes, dont il eft chargé, & s’ett retiré à Venife. 
Ainfi le Cardinal demeure faïfi de tout & continue 
fon fejour à Rome ,-en apparence partifan de la 
Maïifon d’Autriche, & le Prince fe reierve à Veni- 
{e pour tout ce qui pourra arriver , dans la vuë de 
profiter dumerite de n’avoir point reconnu le Roi 
Charles, fi le Duc d'Anjou regagne le Royaume 
de ‘Naples. On diroit quafi que c’eft tout de bon 
que le Cardinal Barberin a embrafflë le parti de la 
maifon d'Autriche , puis qu’il a eu le courage, à ce 
qu’on écrivoit il y a quelque temps ,. de remontrer 
au Pape que fa penfee de faire la guerre à l'Empe- 
reur ne paroifloit guerre ni avantageufe ni neceffai- 
re à l'Etat Ecclefiaftique, ce qui lui attira de grofles 
paroles de Ja part du St. Pere. Les armes des Barbe« 
rins font d’atur à trois abeilles d’or: 

Baviere, On ne trouve point le témps que la 
fereniffime Maifon de Baviere rechercha ou reçut : 
J'aggregation au Corps de la Noblefle de Venife, 
mais il eft certain que cette Famille eft confidérée 
somnie aggregce, & que le Senat fe fait honnew 
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de cette aggregation, Les armes de Baviere font 
un écu fufelé en bande d'argent C5 d'azur. ‘ 
Benrivoglio. Jean Bentivoglio Seigneur de Bo- 
Jogne fut aggrégé à la Noblefle de Venife l'an 1488. 
& {es Defcendants établis à Ferrare, où ils { reti. 
rerent depuis que le Pape Jules II. les eut chaflés de 
Bologne, jouiïflent de cette aggrégation fous le nom. 
de Marquis Bentivoglio. Leurs armes font un écu 
tranche d'or CS de gueules, la divifion denrelee, | 
Buoncompagro.  Elt la famille du Pape Gregorre 
XIII. titrée du nom de Ducs de Sora dans le Royau- 
me de Naples & de Prince de Plombin fur les cô- 
tes de Tofcane. Ce dernier Etat qui appertenoit à 
la famille Ludovifi, qui étoit celle du Pape Gre- 
goire XV, aujourd'hui éteinte, eft entré dans celle 
des Boucompagni par le mariage de Gregorre IV. 
Duc de Sore avec Hypolite Ludovif heritiere de cet- 
te Principauté. Les Buoncompagni font de Bolo- 
gne, Où Hugues, qui fut Pape , avoit reçu le Bon- 
net de Doëteur, & enfeione dans l’Univerfité avant 
qu’il s'acheminâtà Rome, où fon étoile le deftinoit 
à la Papauté.  Jucques Boncompagno Duc de Sore 
fut aggreoé à la Noblefle de Venife l'an 1573. ll y 
a eu quatre Cardinaux de cette famille dont le der. 
nier vit encor, & eft Archevêque de Bologne. Son 
frére le Duc de fora ayant parû dans ces dernieres 
années irrefolu fur le parti à prendre entre les deux 
grands Concurrents à la fucceffion d’'Efpagne, a don- 
né lieu à la prife de Plombin, dont les armes [m- 
periales fe font emparées en chaflant la. garnifon, 
que Je Duc d’Ucede Viceroi de Naples pour le Roi 
Philippe, y avoit mis, Les armes Boncompagno 
font #7 Dragon siflé, mars fans quee , d’or en champ 
#e gueules, 
Borbon. Henri IT. Roi de France ayant paflé 
à fon retour de Pologne par Venife l’an 1574. eut 
la curiofité de voir la maniere , dont on SES 
/ ans 
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dans les Confeils de la Rép. ceft pourquoi le Se. 
nat layant prié d'accepter le titre de Noble, ou de 
Patrice de Venife, on lui défera le pouvoir de 
nommer en cette qualité à quelques charges va- 
cantes le jour qu’il fe trouva à Paflemblée. Heurs 
IV, fon Succefleur pour temoigner Péflime & Ja 
reconnoiflance de ce que la Rép. avoit toüjours 
paru s’interefter dans fes avantages , fit faire des 
inflances exprefles par fon Ambaffadeur à ce que 
cette aggrcgation fut renouvellée en fa perfonne ; 
à quoi le Senat ayant montré toute forte de dif- 
pofitions, il fut decrété Pan 1600, que fa Majefté 
& toute fa Royale pofterité feroient comprifes dans 
le nombre des familles Patrices de Venife, le 
nom de Lours XIII. qui naquit l’année fuivante a- 
yant été écrit dans ce qu’on appelle le livre d’or, 
enfuite de la part que l’Ambañladeur de S. M, T. 
C. donna an Senat de fa naiflance ; ce qu’on croit 
qu'ont fait fes fuccefleurs dans la fuite. Les ar- 
mes de France (la famille Royale n’en ayant point 
de particulieres) font #ross fleurs de lis d'or en champ 
d'avur. 

Borghefe. En confideration du Pape Paul Ve 
cette famille d’origine Romaine, dont il avoit ti- 
ré naiflance, fut reçue au nombre des Nobles de 
Venife lan 1605, le même de lPexaltation de ce 
Pape au trône de St. Pierre, Elle jouit du titre 
de Prince de Sulmone & de Roffane dans le Ro- 
yaume de Naples, & de celui de Grand d’Efpa- 
one. Le Prince D. Marc Antorne aujourd’hui vivant 
eft un de ceux qui tardent à reconnoître le Roi 
Charles III. pour Roi de Naples, & dont les re- 
venus fitués dans ce Royaume font, à caufe de 
cela, fequeftrés. Ses armes font covpé d'or Co d'a- 
zur, le premier chargé d'une Aigle de fable, É9 le 
Jecond d'un Dragon aux ailes éploieés d'or. 

Braunfic. Le Prince de" Frederx de Brauns- 

6 Wis 
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° ] L2 LA 
wic ayant fait plufieurs fois le voyage de Venife, 
& s’y étant affectionné à la Nobiefle, & à la dou. 


Le 


ce liberté dont on jouit dans cette Ville, qui fem- 


ble étre la Capitale de tous les plus aggreables 
divertiflements, fut aggregé au Corps des Nobles 
Pan 1668. Ce Prince décéde l'an 1679. à Aus- 


bourg fans fucceffion mafculine , eft Pere de la Prin... 


cefle Charlotte Felicite mariée l'an 1695. au vi- 
vant Duc Rinalde de Modene, & aufli de Wilel. 
mine Amelie Epoufe de l'Empereur. Jofeph à pre- 
fent regnant. Les armes propres de la Maifon 


de Braunfwic font de gueules à deux Lecpards d’or 


armes CS lampal[es d'azur 

Chrgs.. Cette famille elt de Sienne , établie à 
Rome dés le Pontificat d'Alexandre VII. qui en 
étant forti l’éleva à la qualité de Prince, l’ainé s’ap- 
pellant Prince de Farnefe dans la ‘Tofcane, & de 
la-Riccia dans l'Etat Ecclefiaftique. Ses armes font 
#e gueules à [fx montagnes d'or une fur deux (Ce 
#eux fur trois, la plus haute furmontee d'un étoile 
de même. 

Cibo. Eft une famille originaire de Genes, mais 
depuis long temps en pofleflion de la Principauté 
de Mafle & de Carrare, deux petites villes aux 
confins de cette Rép. & de la Tofcane, Inno- 
cent VIII. de cette famille, procura à fon Neveu 
ou fon fils Françes Cibo qu'il avoit envoyé à Ve- 
ife lan 1488. l'aggregation à la. Nobleffe de cet- 
te Capitale. 1] avoit époufé l’année d’auparavant 
Madelaine de Medicis fœur de celui qui fut de- 


puis Pape fous le nom de Leon, X. Laureus fon . 


fils fut Général des troupes Ecclefiaftiques, & é- 
poufa Richarde de Malafpina, qui lui porta le Mar- 
quifat de Mafle & de Carrare. Elle fut Mere de 
Jules qui s'étant joint à Jean Louis de Fiefque 
pour faire retomber la Ville de Genes entre les 
Mains des François, fut arrêté à Milan, & execu- 
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té à mort, L'Empereur Maximilien Il, fit A/berte. 
frere de Jules, mort fans enfants, Prince de l'Eme 
pire l'an 1568. Cet Alberie eft fameux dans PHi.… 
foire, non feulement pour fa valeur militaire qui 
lui fit prendre parti dans beaucoup de guerres de 
fon temps, mais encor pour fa longue vie qui arri- 
va à 96. ans, & lui donna les moyens d’étre connu 
&-éftimé de 14. Papes, de 6.“Empereurs , de 6. 
Rois de France, & de 3. Rois d'Efpagne. Son fils 
Alderame Cibo, qui fe trouva à la bataille de Lepan- 
te;eut pour époufe Marphife, petite. fille d'Alfonce I. 
Duc de Ferrare. Et c’eft à caufe de ces Alliances 
& de fes conceffions , que l’Ecu des Princes de Maf- 
fe en eft écartelé & orné, les propres armes des Cibo 
étant de gucuies à une bande echiquetée d'argent Ce’ 

- d'azur de trois rangs déchets , Jousiun chef d'argent 
chargé d'une oroix de gueules qui eff de Genes, abaif- 
JÉ Jous un autre chef d'Empire, [savoir d'or à l’aigle 
eployee de fable. | 

Collalso. Rambalde Comte Collalto s'étant inter- 
eflé dés l’an 1306, dans les avantages de la Rép: de 
Venife, qu’il fervit de fa perfonne & de quelques 
troupes levées {ur fes terres dans les guerres qu’elle 
eut de fon temps, merita pour foi & pour fa pofte- 
rité l’aggregation à la Nobleffe patrice, que fes dé- 
cendants ont toûüjours cultivée, puis qu’ils font leur 
féjour dans le territoire de. Trevife au château de 
St. Sauveur, qui leur appartient, & où ils exercent 
une Jurifdiétion particuliere. 1] y a d’autres Com:- 
tes Collalto dans la partie du Frioul appartenante à 

. la Maifon d'Autriche , qui apparemment viennent 
d'une même tige; Mais on n'oferoit afleurer qu’ils 
foient des Décendants de ce Rambalde, ni qu’ils 
participent à l’aggregation des Comtes de St, Sau- 
veur. Les armes de ceux ci font un Ecu ecartelé de 
fable Co d'argent. 

-_ Colonna, Martin V. nomme devant fon Pontifi- 

ER cat 
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cat Eudes ou Ode Colonna , ayant fait Cardinal fon 
Neveu Profper Colonna, lequel paffant par Venife, | 
& y ayant reçu des honnenrs extraordinaires tant 
par rapport à fa famille déja tres illuftre que par re- 
fpect pour le Pape fon Oncle, demanda l’agsrega- 
tion à la Noblefle & pour fa perfonne, & pour cel. 
le de fes Décendants, qui lui fut accordée, & dont 
ces Meflieurs ont cohtinué à fe faire bonneur jufqu’à 
prefent, quoi qu'ils jouiffent de la qualité de Princes 
Romains, & de Ducsde Palliano, & Sonnino dans 
l'Etat Ecclefiaftique, & de Tagliacozzo & Caftillo. 
ne & autres terres dans le Royaume de Naples, 
dont l’ainé de la Maifon eft Connetable Héréditaire. 
Don Marc Antoine Colonna frere puifné du Conne- 
table vivant, ayant voulu auf bien que fon ainé 
embrafer Pétat de Mariage vit aujourd'hui à Venife 
avec fon Epoufe & un appennage de quelques mi- 
Hiers d'Ecus, qui foffifent pour le mettre en état de 
foutenir la dépence d’un fimple Noble Venitien , au 
quel état il s'eft reduit volontairement. Les armes 
Colonne {ont parlantes fçavoir re colonne d'argent 
couronnée de même en champ de gucules. 

Efle  Azon \V, Marquis d'Efte & de Ferrare a- 
yant demandé l’an 1 304. laggregation à la Noble. 
fe de Venife, la reçut par un decret public pañlé au 
Grand Confeil avec une approbation univerfelle le 
22, Aouft de la même année, On a touché en par- 
lant des démêlés , qu’eut la Rép. en ce temps là, 
de la fuite qu’eut certe aggregation, par le tranfport 

que Frifcus Où Franços d'Efte Neveu d’Azon fit de 
fes droits ou prétentions fur la Ville & l'Etat de Fer- 
rare, Les Ducs de Modene Heritiers & Succefleurs 
des Ducs de Ferrare de cette Maïfon , ont toïjours 
cultivé fort foigneufement l'amitié de la Rép.de Ve- 
nife, qui de fon côté traite avec beaucoup d’égards 
& de circonfpeétion ces Princes, Les armes de la 
Maifon d'Efte font ave Aigle d'argent lampafée ar- 

mée. 


Les Familles Etrançeres Ag gregées. 2107 
mée Ég couronnée d'or en champ d'azur, qu'elle por. 
te, en un pal de gueules chargé de deux clefs d'or qus 
Jont de l'Eglife, accordées à Borfe d’Efte par le Pa. 
pe Paul IL avec la thiare de même, accordée par 
Alexandre VI. a Hercules i. en confideration defon 
alliance avec lui, lecu entier écartele au premier Ce* 
dernier de l’Empire par conceflion de l'Empereur 
Frederic Iil. au même Borfe d’Efle, qu’il créa pre. 

- mier Duc de Modene & de Regge , Co au fècond 
CS 1roifieme de France avec une bordure dentelee d'er 
C9 de gueules accordée par Charles VI, à Nicolas 
IH, Marquis Ferrare l'anr4t4.  C'eft ainfi que M. 
Imhof les Blafonne dans fon Hifloire Généalogique 
d'Italie &-d’Efpagne en parlant de cette Maifon, 

Farneje. Paul IL. Tige de cette Maifon, ayant 
demandé au Senat l’aggregation à l'Ordre de fes Pa. 
trices en faveur de fon fils serre Louss Farnefe, qu’il 
avoit fait Duc de Parme & de Plaïfance, lobtint 
l'an 1540. & fes Décendants & Succefleurs dans les 
mêmes Duchés, ont toüjours foigneufement cultivé 
Pamitié de la Rép. qui de fon côté en fait de même: 
les armes Farnele font d'or 4 fix fleurs de lis de pueu. 
les 3.2.1. : 

Gonzague, Louss Gonzague le premier Seigneur 
de Mantote de fa famille, demanda lan 1332. lag. 
gregation à la Nobleffe qui Jui fut accordée fous le 
Dogat de François Dandolo. Ses Defcendants dans 
le Duché de Mantotie fe font tonjours montré af. 
fectionnés à la Rép. & le dernier Duc en particulier, 
avoit coutume de pafler quafi tous les ans plafieurs 
mois à Venife. La famille eft divifée en plufieurs 
branches, & on n’oferoit afleurer que toutes foyent 
comprifes dans l’aggregation, ou qu’elles l'ayent tou- 
tes également cultivée : Faute de quoi l’aggregation 
eft cenfée nulle. Les armes Gouzague font d'ar- 
gent à quatre aigles de fable affrentées l'écu chargé 
d'une grande Cross de gueules élargie aux bours, Er 

en 


208 Les Familles Etrangeres Aggégrées. 
en coeur d'or & trois fafces de fable qus eft de Gonxa- 
gue propre. 

Malafpima, ER une famille avec titre de Mar- 
quis, qui poflede quelques fiefs immediats à l'Em- 
pire dans les Landes entre le Piemont le Monferrat 
& le Génois. Je n’ai point trouvé le temps de fon 
aggregation à la Nobleffe de Venife. Ses armes 
font un Ecu coupe d'or Co de gueules avec une éps- 
#e ou branche de rofier chargée de cinq rofès de l’un 
en l'autre. * 

Medscss. Eft la famille des Grands Ducs-de Tos- 
cane. eur de Medicis je trouvant l’an 1512, à 
Venife Legat du Pape Jules II. pour traiter une al- 
lance entre ce Pape & la Rép., demanda pour 
foy, pour fon frere Pierre, & pour la famille de 
celui ci, d'etre aggregés au corps de la Nobleffe , ce 
qui lui fut accordé, & dépuis ce temps , les grands 
Ducs fortis de cette pofterité ont été conliderés 
. comme Nobles Venitiens. Les armes des Medicis 
font c12q tourteaux de gueules en champ d'azur, 
avec un fixieme tourteau d'azur chargé de 1rors fleurs, 
de lis d'or, que Charles v111. accorda à ce Pierre 
dont il à été parlé , frere de Leon x. lors qu’il alloit 
à la conquêre du Royaume de Naples. 

Odeftalch. Don Lrvso Neveu du Pape Innocent 
x1. fut agregé l’an 1676, à la. Noblefle de Venife 
par le Senat, qui crut faire honneur à ce Pape dans 
la perfonne de fon Neveu par cette aggregation, 
Ce Neveu eft le dernier de fa famille, dont les 
biens paflent au Comte Jean Boromée , né d’une 
feur de Don Livio qu’Innocent refufa au Duc d’Al- 
vito pour la donner au Comte Charles Boromée, - 
Gentilhomme Milanois , mais tres-riche & tres 
pieux Cavalier, Les armes Odefcalchi font d'argent 
à tros cotices de gueules, la premiere chargée d’un lice 
leopardé, la feconde Ce trorfieme de anq échecs 3. CS 
2, avec un fixteme échec en pointe, le lion Lo 

échecs - 
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éthecs de gueules, le tout fous un chef de l'Empire. 

Urfinss Nicolas Urfin General de la Rep, de Ve- 
nife du temps de la ligue de Cambrai, obtint l'ag- 
gregation pour foy & {es Defcendants comme une 
récompenfe ‘de fes bons fervices, outre les autres 
gratifications qu’il reçut du Senat. Les Urfins font 
richement établis dans le Royaume de Naples, où 
ils pofledent des Duchés & d’autres Etats, La 
branche des Ducs de Bracciano qui fubfiftoit à 
Rome, eft aujourd-hui éteinte par la mort du der- 
nier Duc, dont Madame de la Trimoüille fœur du 
Cardinal de ce nom , premiere Dame de la Reyne 
femme du Roy Philippe à Madrid, eftveuve , étoit 
de cette famille, Les armes des Urfns font, ban. 
de d'argent CS de gueules de huit pieces fous mn chef 
d’er charge d'un fèrpent d'azur, Ce firmonié d'us 
autre Chef d'argent 4 une quintefeurlle de gueules, 

Pamphilio, Cette famile d’origine Romaine mon- 
ta à la qualité de Prince dans Ja perfonne de Don 
Camille, qui fe-trouva frere du Cardinal Jean Bape. 
tifte Pamphile élû Pape Pannée 1644. & qui prit 
le nom d'Isnocent. X. Le Senat accoutumé à offrir à 
lageregation à la famille des Paper, fe fit honneur 
de la prefenter à Don Camille, dont la pofterité 
en a-joui jufqu’à prefent, même le Prince vivant: 
s’ef f1 fort accoutumé à l'air de Venife qu’il y pañle 
une partie de fa vie; mais fans {e prévaloir d’aucun 
des droits de fon aggregation, y vivant retiré & 
fans prendre la Vefte de Noble dont quelques Prin- 
ces Romains comme lui , ne font point de difficul- 
té de fe couvrir, quand ils font à Venife. Les armes 
de cette famille font de gueules à une Colombe d'ar- 
£ent , qui porte un rameau d'Olivier dans Jen bec; 
Jous un chef couju d’atur chargé de trois fleurs de lis- 
d'or fepareés par deux paux de gueules. 

Pico. Fean François Pico Seigneur de la Miran- 
dole” étant Général de la Rép, dés le RS 

fiecle 
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fiecle paroit avoir été celui, qui recut l’aggrega. 
tion, étant afléz la coutume de la Rép. de l’ac- 
corder en ces temps là à fes Généraux. En effet 
devant étre informés de tous les interêts de l'E- 
tat, il paroit indifpenfable de les admettre dans les 
Confeils, ce qui eft la principale prérogative de 
l'aggrégation. Cette famille, que les faifeurs de 
Romans font venir d’une fille de Empereur Con- 
ftance fils du grand Conftantin, eft en poffefion 
de la petite Ville de la Mirandole depuis plus de 
cinq cens ans, & on veut que l'Empereur Louis 
de Baviere la donna à François Pic avec le titre de 
Vicaire Imperial: Alexandre 1. du nom dans fa 
famille, obtint de l'Empereur au commencement 
du dernier Siecle le titre de Duc de la Mirandole, 
de Prince de Concordia & de Marquis de S. Martin, 
dont fes fucceffeurs jouiflent; mais dans les com. 
mencements de cette guerre, le jeune Duc s’étant 
voulu attacher aux François, & la Mirandole étant 
demeurée aux [mperiaux , les François à eur dé- 
part d’Italie ne pürent obtenir aucune condition 
avantageufe pour lui, & il eft aujourd’hui hors de 
fes Etats. Les Armes propres du Duché de la Mi- 
randole font d’or 4 une Aigle de fable armée Co cou- 
ronnée d’or, celles de Concordia font fafié d'argent 
Cg d'azur de fix pieces avec un lion de gueules, ar- 
mé , lampallé CS couronné d'or, & celles qui pa- 
roiflent étre propres de la maifon Pico & poleés en 
cœur font un Ecu échiqueré d'argent C9 d'azur, le 
tout fous un chef d'Empire. 

Pro. Cette famiile pofledoit autre fois la Seigneu- 
rie de Carpi, & obtint le titre de Prince de } Em- 
pire. Albert Pio Prince de Carpi fut confideré par 
les Empereurs Maximilien 1. & Charles V. pour 
lesquels i] foûtint diverfes ambaflades, mais s'étant 
en fuite jetté dans le parti de la France, & s’étant 
trouvé à Rome Ambaffadeur de François 1, lors de 

là 
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là prife de cette Ville par les armes de PEmpereur, 
il fut traitté comme ennemi, & ayant perdu fes 
biens il {e retira à Paris,où avec le feul capital de 
fon fçavoir, qui étoit extraordinaire, il vecut quel- 
que temps aflez à l’étroit & mourut de peite Pan 
1537. Moreri parlant de lui dans fon Diétionaire 
. accufe hautement Charles V. d’ingratitude, & le 
nomme Ufurpateur des biens de ce Prince, quil 
donna, dit il, à Profper Colonna, qui étoit dans 
fes intérêts, mais il ne dit mot de fon pañiage au 
fervice de la France, & de l’Ambaflade qu’il fou- 
tenoit alors. Ce filence donne une méchante idée 
de la conduite de l'Empereur Charles, qui fe trou- 
vera cependant dans les formes & dans les regles 
de la Juftice vindicative, dés qu’on aura reprefenté 
les chofes comme elles font, Cette diffimulation 
des circonftances, qui fervent à faire connoître tout 
entieres les perfonnes, pour avoir occañon de les 
loüer ou blâmer à fon gré , n'eft pas particuliere 
à Moreri, & femble lui étre commune avec beau- 
coup d'autres Ecrivains de fa Nation. La maifon 
Pio retourna dans la fuite en poffeffion de fon Etat,. 
qu’elle reperdit vers le milieu du dernier fiecie pour 
s’étre encor mêlée trop avant dans les guerres en- 
tre la France & l'Efpagne, Depuis ce temps là elle 
s’eft retirée à Ferrare, où elle jouit aujourd’hui 
du titre de prince de St. Gregoire. J1 y a eû deux 
Cardinaux de cette famille & on a connu le dernier 
il y a enviroin 30, ans à Rome fort attaché aux in- 
térêts de la Maifon d'Autriche; fon frere ou Ne- 
veu ayant époufé une Dame de la Maifon de Ca- 
fiel Rodrigue en Efpagne. 1l n’y a que peu d’an- 
nées qu'il y avoitencor à Rome un Prelat de cette 
famille lequel au commencement de cette guerre, 
quitta la profeffion Ecclefaftique pour prendre l’e- 
pée, & quieft aujourd’hui dans les troupes du Roi 
l'hilippe V. Les armes Pio font ccarrelees au 1. 

d'avur 
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d'axur avec un écu de gueules chargé d'une croix d'ar- 
£eht, accompagnée de buit befans d'or en forme de bor- 
dure au 2. Co 3. de gueules avec deux gemelles d'ar- 
- gent, au 4. d'azur à un Lion d'or. L’ecartelure par- 
tagée avec un pal d'azur chargé du Gonfalon de PE. 
£USè de gueules, les deux clefs d’or polees en fautoir 
derriere le Gonfalon: le tout fous un chef d'Empire. 

Rofpiglof, Jamais la Rép, n’aggregea la famille 
d’aucun Pape, qui fe {oit montré plus affeétion- 
né envers elle que Clemenr IX. C’eft à lui que cette: | 
famille originaire de 2iftoye dans la Tofcane doit 
fon exaltation. Jules Cardinal Rofpigliof ayant été: 
élu Pape l'an 1667. la Rép.-adopta auffitôt {à fa. 
mille au Corps de fa Noblefle , & autant par re- 
connoiffance que par un zéle veritablement Chré- 
tien, Clement fit tout ce qu’il put humainement 
pour fecourir la Rép., alors engagée dans la guerre 
de Candie, dont plufieurs veulent que la perte hâ- 
ta la mort de ce Pape, par le grand chagrin qu'il 
en conçut. Le titre de Duc de Zagarola eft at- 
taché à l’ainé de cette maifon , dont la modeftie & 
la bonté a toûjours été le caractere particulier , 
comme il avoit été celui de Clement IX. Ses ar- 
mes font écartelé; d'or CS d'azur avec quatre gran 
des Lofanges de l'une en l’autre. 

Roff. Cette famille eft celle des Marquis de St. 
Second de Parme , qui fut aggregée à la Nobleffe: 
de Venife au quinfieme fiecle dans la perfonne de 
Pierre Roffi Général des forces de la Rép. Il y a 
quelques uns de cette famille enterrés à Venife , ce 
qui fait croire qu’elle y avoit fait un établiflement, ce 
que Sanlovin affeure expreflement, quand il dit que 
le Comte Gus Roffi fut enfeveli l'an 1490. dans l’E- 
glife de la Charité, comme Noble Venitien, Ce- 
pendant fon féjour eft depuis long temps à Parme, 
où elle eft tres confiderée & jouit du titre de Com- 

te de St, Second. Ses armes font... 
à Sa- 
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Saveli, Cette Maifon, qui eft Romaine & qui 
a titre de-Prince, & de Maréchal héréditaire de l’E- 
glife , fut agoregée Pan 1404. dans la perfonne de 
Paul Savelli Géncral de la Rép. dont les combats 
font raportés dans un magnifique Eloge , qui fut 
mis fur fon tombeau dans lEglife des Cordeliers à 
Venife avec fa ftatue par ordre du Senat, en re- 
connoiflance de fes fervices, Le prince Savelli au- 
jourd’hui vivant eft le dernier de fa famille , & meurt 
fans fuccefion. Les armes des Savelli font bardé 
d'or CS de gueules de fix pieces avec un chef d'argent 
chorgé de deux lions de gueules, qui foutiennent cha- 
cun avec une patte une rofe d'or. 

Savoye. La Royale Maïfon de Savoye, quoi 

qu’elle ait eu quelque démélé avec la Rép. de Ve. 
pife pour le titre & les droits fur le Royaume de Chi- 
pre, n’a pas laiffé de cultiver une tres bonne amitié 
avec elle, depuis le temps que ?h#ippe IL. Duc de Sa- 
.voye, fur la fin du 15. fiecle, demanda & reçut l’ag- 
gregation au corps de la Nobleffe Patrice, On a 
parle en fon lieu des commencements & des fuites 
de ce démêlé, qui ne fubfifte plus depuis long temps, 
les Ducs de Savoye ayant témoigné toute forte de 
 difpofition à donner des fecours à la Rép. quand 
elle en a eù befoin contre les Turcs; C’eft ce que 
fit particulierement pendant la derniere guerre de 
Candie Charles Emmanuel II. pere de S. A,R, Les 
armes propres du Duché de Savoye font #re Croix 
d'argent en champ de Gueules: Mais S. A. R. porte 
un ecu écartelé & contre écartelé des Etats, des pre- 
tentions & des alliances de fa Maifon , qu’on peut 
voir dans tous les livres de Flazon. 

Sforzsa, Le fameux François Sforza Duc de Mi- 
lan ayant eû devant que de poñleder le Duché de 
Milan, la conduite des forces de la Rép. de Venife, 
& la Rép. l'ayant honoré de l’agoresation à l'Ordre 
de fa Noblefle , un de fes fils nommé Sforza Ma- 

rie 
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rie I, qui avoit époufe Eleonore d'Aragon , & qui 
avoit obtenu le Duché de Bari en confidération de 
ce Mariage, étant venu à Venife Pan 1474 il y fut 
reconnu & traité comme Patrice : Mais étant mort 
fans fucceflion ; (au moins M. Imhof dans fes Généae 
Jogies d’Italie & d'Efpagne ne lui en donne aucune) 
& celle de tous fes autres freres étant manquée, 
ceux qui reftent n'étant point des Décendants parti- 
culiers du Duc François, mais de fes freres, on ne 
fçait pas fi ceux ci pretendent à la Nobiefle de Ve- 
nife. 

On apprend qu’une branche de la Maifon des Tri- 
vulces de Milan conte parmi fes ancêtres quelques 
uns, qui obtinrent l’aggregation à la Noblefle de 
Venife: Mais comme on n’en a pas de connoiflance 
diftinéte on n’en parlera pas ; non plus que de quel- 
ques autres, qui peuvent avoir la même pretention, 
& qu’on a peut étre Omis. Ce qu’on peut dire eft 
ae n'eft pas rare de trouver dans les Chroniques 

e Venife des perfonnes qualifiées en leurs temps, 
& principalement des Généraux de leurs armées, auf- 
quels la Rép. donnait liberalementla bourgeoïifie, en 
quoi confiftoit alors l’aggregation ; mais comme ces 
perfonnes & ces Généraux n'avoient point d’autres 
établiffement dans la Ville de Venife, & que leurs 
Defcendants ont continué à demeurer ailleurs, la 
memoire de l’agaregation peut bien refter dans leurs 
familles, mais il eft certain que cela ne fuffit pas à 
Jes faire reconnoître Patrices de Venife fans une re- 
habilitation du Senat, comme en ont obtenu les Pe. 
poli, & quelques autres. 


Fin de la rroifieme dé derniere Partie, 


_ NOMS DES 
DOGES de VENISE, 


Avec le temps & les années de leur 
Gouvernement. 


Le premier chiffre ef} celus de l’ordre dans 
lequel ils ont été élus, le fecond marque l'an 
nec de leur élection , le troifieme les années 
de leur Gouvernement, € le quatrieme la 
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